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A  BAVTE  ET  TnSSAKTB 

PRINCESSE. 

MADAME 

CLAIRE  EVGENIE 

NEE  PRINCESSE  D'AREMBERGHE, 
TT^mCESSE  J>OrA%IE^E  ©fi  CHIMAÏ, 

£T    D  V    S  A  l  N  Cr  EMPIRE. 

BARONNE 
De  Quicvrain ,  Caumonc ,  V Vallcrs ,  crc. 

Si  aucuns  font  croire  aux  hommes ,  que  ceux 
,  quils  doiluent  réitérer ,  comme  ejlans ,  les  plus 

 'hautes grandeurs ,  <^  au  rang  fufréme^fur  f«x, 

ne peul^ent  recel^oir  de prefent^qui  ne/oit  au  dejjous^de  ce^qui  leur 
ejl  deii  \  cejl  qu'ils  nont  pas  bien  conftderé^  les  Oeut^res  des  an- 
ciens  Théologiens,  auj^t  illujlres  en fainteté^quen fapience  do- 
flrineie/quelles /ont  des  racourcis  des  facre^Ldietsfiu  des J maires 
des  Loixde  le  fus  de  fa  chère  Eiponfe  VEglife  (par  lefquelles 
iBefuhftfte  malgré  les  portes  d^tnfer^  ^  dont  l'entière  oh/erl^afice 

>f  1  reji- 


Yefijlemgîmeufement  àuxVtûleces  deV Antechfifi)car  tels  Vok- 
mesjont  necejjaires  m  ce  [teck  depratfé.tant  pour  kfalut  pr'ù>édes 
.fidèles, que  pour  le  puhlique;0'reqmerentk  rejpecl  er  la  prottSl  'wn 
des  Trinces  O*  des  Monarques  :  afyi,parmy  la  foulle,  la  confu- 
fion  d^ autres  telles  ouljrages^  S efire  almcés  <sr  maintenus ^par  leur 
puijfance  autknté^paur  recou'ï?reKleursrangs^tsrpou'ï>oiry<ome 
és  fteclespajfe^^  produire  leurs  fruits  parmy  l*  Eghfe  unù>erjell€. 

Entre  les  lil?res  que  les  hommes  plm  fmcereynent  ^ele^  pour 
la  gloire  de  Dieu,  ^  le  falut  des  ornes ,  ont  toujours  efliméplui 
excellens  ^  plm  utils  ;  ce  Bien  Vniversel,  après 
ceux  des  E/colles,^  autres  des  SS.  (DoSleurs  plt^s  anciens  de  l'E- 
glife,  eft  efiimét un  des  premiers  :  ^  jujîement  ;  (t autant ,  que^ 
c'ejime  pratique  unûferfelle  ,  comme  extrait  te  du  Corps -Canon^ 
enrichie  d exemples     d* hijloires  tres-puijjantes^pour porter  toU' 
tes  conditions  deperfonnes^à  fruBifier^  Cr  efficacemet  entrel?enir 
pour  le  bien  commu  (sr  unil^erfeL  Cejl  un  compofé  de  très  faine 
falut  aire  doîlrine,qui  ne  TfieiÛit ,  non  plus  que  les  perles  ou  les  dia- 
mans'xome  nefiant  d'autres  chofes^  que  de  coclufwns  <sr  détermi- 
nations des  facrées  Loix^de  natureyO"  des  diVtnesfi;*  deVEgltfe. 

En  tffeïi ,  ce  Lil^re ,  Latin ,  a  tou^ jours  ejlé ,  depuis  quatre 
cens  ans ,  che:^les  ames  fidèles ,  heureufement  choquant  t  impiété^ 
<T  le  ytce:  maintenant  glorieufement  lajujlice  (y  la  charité  Chre* 
/tienne y  oulapietéO'laS.^eligionenJplendeur^sr  ejilaty  Cr 
rejlituant  à  toutes  les  lifertmjleur  lujlre  tsr  perfeSlion^ce  quauoMe- 
ront  ceux ,  qui  aJUduément  le  liront  :  ils  le  jugeront  digne  oul^rage 
d  unefage  prudete  difcretionj(y  incoparalle.Touijours.depuiSj 
encore  que  divers, grands  <t  petits ^  fe  forent  efforce^  d'efcrire  de 
mefmeforte^ils  n  ont  pet^  faire choJèfemllable.Mcuns  en  ont  en^ 

rkhj^ 


ricfy  leurs  efcrits  :  (S"  plujieurs  is  fermons  declamans /es  hi/toires, 
en  ontyde  tous  temps  y  fait  grands fi  uits .  Vejpere  qu'il  reJlttuercL* 
le  ferVtce  de  ^ieu ,  ou  la  pieté  [réduite  à  des  aul^res  fi  petites  j  ou^ 
dans  tant  d'irrel^ereme)  au  pied  du  fanBuaire  :  V*  remettra  ^  de 
mefme,  en  eftre^  tout  ce  i^ui  efldela  lufîke  Chre/lienn^;  puis  que 
Jonjiutheuratomjoursefiérecognu^  du  nombre  des  Hommes 
foïts,  que  (Dieu  promit, par  S.  Hildegarde  (  filon  [es  lettres  au 
Qergéde  Coulogne)  donner  en  la  plénitude  du  temps ,  auquel 
Sa  Majcfté  accomplit  fcs  mifericordes ,  qui  fut  le  dou:^iéme 
fieclede  P.Eglife:  auquel  no/îre  Ordre,  pour  fa  part,  eut  tant  de  ces 
hommes,  en/ain^eté  iir  fapience  incomparables:  dont  le  S.  Siège 
nom  fait  en  célébrer  alpecfefles  folenelles  la  mémoire  de  huiB,qui 
ou  és  Sermons,  ou  en  leurs  e/irits  desancien  &  nouveau  Te- 
fiamens,  ôc  des  autres  paroles  du  S.  Efprit  par  les  SS.Te^' 
res,  nous  donnèrent  de  fi  admirables ,  &  fi  pretieux  joyaux, 
enrichis  de  pierresprecieufes  myftiques,fi  merveilleules: 
comme  font  les  œul?res  de  S.lhomoi  ^  de  S,  Mer  t  le  Gntni 
fon  Maiflre:  <ts*  telle  efi  aufit,en  faiseur  du  publique ^  cette  œu)?re 
de  no/lre  Autheur.par  laquelle,  félon  la  fujdite  prophétie  de  S,  HiU 
degarde,  en effe^i , depuis ,  plufieurs  furent,  ^feront  faits 
bons,  &  vivront  fainilement. 

Or  àces fins ,  Madame  ,  je'ï^ous prefinte  tsr  dédie  ce  Bien 
Vniversel,  dans  ïej\^erance,  que  par  r  authorité  puiffantey 

la  Jplendeur  de  Vofire  Illujîre  Grandeur,  il  aura  heureux  cours ^ 
<9*fera  dignement  reçeu  parmy  nosT^roVmces  y  les  autres  de 
l  Europe, Cefi  pourjècoder  l)os  plu4  fiirlpens  defirs,  "ïofire  très-- 
ardante  del^otion,  quinerefpire  rien  al>ec  plus  de  pafiion,  que  la 
gloire  <^  le  firVice  de  nofire  Seigneur ,  de  Ja  Cour  celefie ,  <^la 
paix  ix  le  bien  de  lEgltfe  militante. 


Ce  Bien  V  siv  eksel^  ftneceffaireaumonde^/em 
JonCfpar  la  faiseur  de  V.  Ëx^^  en  affeume  contre  fes  aiïferfairesy 

dansf  eUime  tout  lerefpelî,  que  je  luy  pourrois  fouhaitter. 
Et  pour  jujlifier  mon  aSlion ,  je  pourrois  m  appuyer  fur  les  preemi" 
nences  de  'ïfos  J^ertu^  ;  ft  la  profonde  J^eneration ,  que  je  leur  porte  ^ 
ne  rnejîott  un  tres-puiffant  motifs  pour  me  taire.  Et  aufii  ;  jecon^ 
ftdere,  que  les  Ifertas  ainfi  eminentes^  requièrent  ordinairement  fi^ 
pour  Tanegyrijle  l'admiration  j  pour  interprète  le  profond  • 
tetice  :  d* autant ^  que  tout  ce  quon  en  peut  dire^  ejl  tousjours  moins 
glorieux ,  que  la  croyance  quon  doit  al>oir ,  de  leurs  illufires  gran^ 
deurs. 

Enfin  ^  M  a  d  a  m  e  ,  ;V  niaffeure ,  que  Jious  annoncer  les 
couronnes  éternelles ,  que  la  mtfericorde  infinie  de  noflre  SauJ^eur^ 
par fa  grâce ,  J^otn  a  donné  mériter  y  c^ejl  faire ,  tout  ce ,  qui  lifom 
peut  d*alfantage  aggréer.  Cependant ^en  toute del^otion ^  je per^ 
fel^ereray  priant  la  diloine  Clémence ^de  1h)us  continuer  (sraugmen^ 
ter  fes  faiseurs  fes  grâces  :  Vtl^ray  dans  les  deftrs  d^ejlre^ 
toHsjourSf 

De  Vostre  £xcellencE| 

Trcs-humble  Serviteur, 
Fr.  VINCENT  WILLART. 

Au  Convînt  S.  Vincent  Tefùer  ï  Bruxelles 
le  5.  de  Mars  jour  de  fa  Fefte  l'an  1650. 


LA  LICENCE  DE  L'ORDRE 
Des  Frcrcs  Prcfchcurs. 

NOus,  foubfigné^Dodcur  cnThcologic,&  Prieur  Provincial 
d'Alcmagnc  inférieure ,  conimettons  au  Révérend  Perc 
F. Vincent  WTillart,  Ledeur  enTheologie ,  de 
mettre  en  lumière  fa  traduâion  intitulé,  L e  Bi  en  Vn i  v  e  rs  E  l, 
ov  LES  Abeilles  m-ystioves  dv  célèbre  Do- 
CTEVR  Thomas  de  Cantimpre,  &c.  à  condition,  que  ce 
qui  cft  des  deaets  du  facr c  Concile  de  Trente,  foit  obfervé.  tait  à 
Bruxelles  le  15.  d'Odobrc  1647. 

Fr.  Io  an.  Ryd  brus, 
QtAfu^à. 


APPROBATIONS  , 


Des  Doâeurs  députez  à  la  cenfurc  des  Livres, en  la  Pro- 
vince des  Frères  Prcfcheurs,aux  Pais- bas. 

NOus  roubfignez,Profe(reurs  en  fairfte  Théologie,  à  Doiiay, 
au  Collège  S.  Thomas  d^Aqum  de  l'Ordre  des  Frères  Pre- 
fchcurs,  par  commifsion  fpccialede  noflre  R.  Pere  Provincial, 
avons  diligemment  Icu  ce  volume,  intitulé,  Le  Bien  univer- 

S£L,&C.DU    CELEBRE  DoCTEUR  ThO  MAS  DE  CaNTIM- 

PRE,  &c.  où  nVons  veu  qu'excellente  &  trcs-utilc  dcdrine,  en- 
richie d'aggreable  variété  d'hiftoires,  aufsi  fri^ducufcs  que  rares 
&  prodigieufesj  qui  fcrvircnt  au  plus  grad  bien  univerfel  des  Eôats 
<Jc  rEglife  militante  ,  à  la  plus  grande  gloire  de  la  triomphante,  & 
fpcaalemcnt,  à  Thonneur  de  la  Reyne  du  S.  Rofairc:  ce  pourquoy 

avons 


avons  jugé  cétocawtrc?-digne  d'cftrc  imprimé ,  Scncccffaîrcà 
toutes  perfonncs  zélées  de  la  gloire  de  Dieu  ,  &  du  làlut  des  amcs. 
Fait  à  Doûay  le  lo.  d'Aouft  1647. 

Fr.  François  Vermeil,  Do^tunnfémte  Thcologit^  i 
(jr  Kegent  dudit  Collège, 

Fr.  Antoine  Gcnuart,  Licenttéen  feinte  Théologie^ 
ér  fécond  Regent  au  mefme  CoUtge, 


APPROBATION. 

CE  Bifw  VnilDerfelou  les  Abeiîks  myîtiiues  du  célèbre^ 
î)o£itur  Thomas  de  Gmthnpré  de  F  Ordre  des  Frères  Tre- 
fcheurs ,  ^c.  traduit  de  Latin  par  le  T.  F.  Vincent  VViU 
lartyCrc.  cftant  de  dodrinc  faine ,  &  de  grande  edifica. 
don  pour  les  mœurs  Chrcftienncs ,  fera  très- utilement 
imprimé ,  &  de  grand  fruit  en  TEglife ,  contre  les  nou- 
vcautczdccc  fiecle-Fait  à  BruxeUcs,le  io.de  May  1649. 

Henricus  Calenus,  Vicaire  General 
de  Mbnfdffieur  JOufirifUme  Ârchetejc^  de 
Malim    Cenfeur  des  Ul^res. 


AVANT-PROPO  S. 

Vis  que,  Amy  Lcdcur,  les  difcordcs  &  divi- 
fions,  maintenant,  plus  que  jamais,  parles 
mcfchantes  menées  de  fatan  &  du  mode,  trà- 
vcrfent  &  affligent  PVnivers-,  vous  avouez 
)HL      produire    avancer  les  Oeuvres  des  Do* 

  deurs ,  auill  célèbres  en  faindeté ,  qu'en  fa- 

piencc.  Faites,  pour  prefcrver  les  hommes  des  calamitez  &  tem- 
porelles 8c  rpiritucUes,  ou  pour  les  en  delivrcr,c'cft  digne  (crvi- 
cc  de  Dieu,  Se  le  bien  de  rEt;life.  Nous  ne  reffentons  que  trop, 
CCS  fi  furieux  Scfinglantj  efforts  de  Icnfer,  &  de  fes  mortels 
fuppots,  durant  ce  fi  longtemps  de  déplorable  &  lamentable 
guerre-  Pour  defchircr  le  veftcment,  dont  le  Pere  éternel  &  Ic- 
fus  fon  Fils  cnvoyans  le  S.  Efprit,  rcveftirent  PEglife,  félon  que 
noftrc  Sauveur,  en  fa  triomphante  Afcenfion,  promit  à  fcs  Di- 
fdples. 

Il  eft  certain,que  nulle  puiCsace  pourra  jamais  ravir  les  efleuz, 
ou  predeftinez,  de  mains  de  Sa  divine  Majefté;  à  condition,tou- 
tcsfois,  qu*ils  falTent  les  fruitb  de  pénitence,  accompUifans  l'or- 
dre de  leur  vocation  &  predeftinationrcVft  pourquoy  nous  fom-, 
mes  avifez,  de  tousjours prier  (  comme  l'Eglife  fait  és  fept  Heu- 
res canoniales,  par  excellence:  ^  le  peuple  fer  oit  de  mefme ,  di-' 
fant  journellement,  félon  Tadvis  de  la  B.  Vierge  Marie ,  le  Ro- 
faire  avec  fes  méditations)  puis  que  fans  Dieu,ou  fou  aydc,nous 
ne  pouvons  rien  faire  '  ny,  félon  S.  Paul,  cftre  fufîîfans  de  bon- 
nes penfées  :  difant  auffi,  que  Sa  Majeftc  donne  vouloir,  &  par- 
faire, félon  fa  bonne  volonté.  Pour  donc,  félon  qu'exhorte 
S.  Pierre,  rédre  noftre  vocation  certaine,  il  nous  faut  bien  prier, 
8c  foigneufement  fouffrir,  8c  travailler,  &  faire  des  autres  bon- 
nes oeuvres.  Depuis  que  nos  ennemis  ne  ceifcnt  de  nous  faire 

a  choir 


Avant-Propos. 

choir  és  pcchcz,&  qu'ils  font  fi  puifsas^quc  fans  fecours  du  Ciel, 
nous  ne  pouvons  vaincre:  quelle  ncccflitélde  nous  rendre  dignes 
de  ces  divines  Mifericordcs  ?  Voila  pourquoy  l^Eglife  jouit 
des  SS.' Lettres  ;  nous  avons  bcfoin  de  Sermoni ,  6c  de  lire  des 
bons  livres  :  &  à  ces  fins  noftre  Seigneur,  félon  S.  Paul ,  avec  les 
Apoftres,  a  donne  auffi  des  SS.  Dodeurs  à  Ibn  Eglifè  pour  ren- 
contrer  les  mefchantes  machinations  continuelles  du  diable  Se 
de  fes  fuppots,qui  ne  cdfent  de  furlenier  leurs  zizanies:Ce  pour- 
quoy donc,  il  ell  befoin  de  donner  au  Public,  leurs  livres  de  do- 
dnne  faine  en  la  Foy ,  &  puiifans  de  porter  les  fidèles  aux  hor- 
reun  des  crimes  &  des  vices,  &  de  les  edifier,&  radrelfer  au  che- 
min du  Ciel. 

Ce  Volume  vous  fera  voir  la  très-certaine  doâ:rine  de  l'E- 
gli  (c,  reluire  &  elclatter  en  la  nature,és  admirables  employes,& 
induftrieulès  œuvres  des  Abeilles  ;  qui  par  leurs  prodigieux  in- 
fiinds ,  nous  adreifent  aux  devoirs  chreftiens  &  religieux  :  félon 
que  noftre  Autheur  le  Reverendiffîme  Thomas  deCantimpré 
remontre  tres-evidemment:  &  par  le  raport  de  vanetc  &  multi- 
tude d'hifloires  merveillcuics ,  il  rend  fes  exhortations  fènfiblcs 
&  puilTantes ,  de  déporter  les  mortels  du  mal ,  &  les  ranger  eir 
leurs  devoirs.  Ce  que  cette  ledurc  fait,fi  heureulèment,qu^enco- 
rcqucce  Bien  Vniversel,  fervc  à l'Egilfe duiant quatre 
ficelés,  cependant,il  ne  vieilUt  non  plus  que  les  pretieufo  pierre- 
ries, les  perles  &  les  diamans:  tout  ce  qu'il  porte  eftant  de  beauté 
fi  ravilTante,  &  de  bonté  fi  excellente.  Ce  font  veritez  certaines, 
&  très-  importantes  pour  le  bien,  qui  le  rempliffcnt ,  &:  fort  effi» 
caces  pour  reudîr  à  la  reformation  générale  de  TEglife:  lefquel- 
Ics  auâi  n'ont  rien  de  commun ,  avec  celles  de  la  multitude  de 
livres  des  Efcrivains  de  noftre  temps ,  que  ce  qu'ils  en  ont  puifé, 
&  qui  les  rend  pl  us  util  es  &  plus  nches . 

La  ledure  de  ce  volume  apporteroit  grandement ,  pour  dit 
pofer  à  la  Paix  générale  de  TEglifè ,  ou  pour  fon  bien  Vnivcr- 
fèl.  Son  Authcur  le  reprefenteau  B.  Hurabert  fon  General  ;  le 
tuy  dédiant  pour  eftre  examiné. ,  corrigé ,  &:  par  noftre  Ordrf 


Avant-Propos. 

copié  pour  venir,  (clon  la  manière  de  ce  ficcle,  n'ayant  Timpri- 
mene,  en  puUique.  Il  requiert  de  fes  Led^eurs ,  à  fori  trefpas,  le 
mérite  d'une  MefTe  ;  &  à  cette  occafion,  pour  dire  la  raifon,  ou 
lapieu(ècau(è  de  fa  jufte  fupplicarion,  il  remontre  Tmiportan- 
ce  de  fon  labeur  pour  le  bien  de  fès  Ledeurs,qui  af  iducnient  le 
méditeront ,  difant  :  quM  n'eft  befoin ,  que  de  quelque  lumière 
de  raifon ,  pour  le  voir  tres-utilcment  convenir,  à  toutes  fortes 
d^eftats  &  conditions  deperfonnes^par  fes  textes  &  feitenccs  di- 
verfes,  avec  le  raport  de  varietez  de  narrations,  très- joyeufcs  & 
gratieufes,  de  vcntables  hiftoires ,  &  d'exemples  tres-falutaircs: 
tellementjdit  il,  qu'en  multitude  d'autres  livres,vous  ne  trouve- 
rez prefque  rien  de  plus  generablement  &  fructueux,  conve- 
nable :  éc  pour  ce ,  dit  avoir  nommé  ou  intitulé  ce  volume,^ 
Le  Bien  Vniversel. 

Pour  plus  clairement  recognoiftre  Timportancc  de  ce  volu- 
me pour  le  bien  publique ,  il  eft  befoin  de  confidercr  ceux  ,  qui 
le  mirent  en  lumière,  ou  leur  mérite  &  grandeur,  en  famdeté  Sc 
fapience.  C'eftnoftre  Ordre  des  Frères  Prefcheurs ,  commen- 
çant fon  cours,  comme  un  foleil,  libre,comme  TEglife,  d'eclip- 
fe,  pour  ne  temiiner  autrement  qu'ai  1  éternité  delà  gloire: 
foumiifant  à  l'Eglifede  fiecles  en  fieclcs  (es  hdcles  &:  véritables 
Dodeurs  8c  Prédicateurs ,  ruARlfamment ,  pour  tout  l' Vnivers, 
dez  fon  commencement.  Noftre  Ordre  at  efté  conçeu  au  Con- 
cile de  Latran  fous  Innocent  III.  à  l'occafion  de  la  Conftitution 
qui  eft  en  ces  termes  au  chap.  lo.  Cum  fape  continuât ^quoi  Epifco^ 
ftjpropcer  occufactones  imlnplîces  ^c. gênerait  Conjlmtione fincim/isy 
ut  Epip:ofi ,  yiros  idoneos  ad jan^£  fraiicdtionpi  offcium  jduhnrer 
exeqt^ndttm  affumant^  potentes  in  opère  eîT  fermone-,  quiplehes.  Jibicom- 
mifj.'A^  Vtce  ipfurm,  cum per  fe  ne^ui'^Perint,  f  ) Ibcitè  yijit'Mites^M  ycr- 
ho  edificenfy  &  exemplo  ;  juibté^  ipji^cum  initgu:rtnt ,  neceffaria  mini' 
firent  cire. non folum  in pradicationts  ofjicioilfcrum  etlamy  in  andietida 
conj-e^tonibm ,  & pœnitentips injungeridt^,  ac c<eterts ,  jua ad filutem 

fertinent  animéru,  SiéjuisauteM  hocneglexsrit  &c.  Noftre  glorieux 
*atrurchc ,  comme  S.  Vincent  martyr,  avoit  fait  ces  ofHces  de 
■  r:  a  2  pre- 
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prcdicarion  à  l'Eglifc  en  Efpagnc  :  &  depuis  en  France  :  &  avec 
rEvefquc  de  Toulofe  faifoit  ces  fondions  de  Dcdeur  &  Prédi- 
cateur ,  en  ce  Concile  de  Latran ,  y  réfutant  les  herefies  qui  y 
furent  condamnez.  Pour  l'exécution  donc  de  cette  Conflitu- 
tion  ;  noftre  Ordre  des  Frères  Prefcheurs ,  à  cette  fin,  reçeutà 
mcfine  tcnips,  fon  nom  du  S.  Siège ,  &  fut  approuvé.  Et  voila 
aufïî  pourquoy ,  l'an  1 216.  cflant  confirmé  par  Honoré  1 1  L 
tous  les  Evefques  de  l'Eglifè  uni  ver  (clic  édifièrent  bientoû,  de- 
puiSjdans  leurs  Dioccics,nos  Con vents. Et  ce  Pape,  prevoiant  le 
bien  univerfel ,  que  noftre  Ordre  feroit  parmy  TEglile  :  en  la 
première  Bulle,  de  fa  confirmation,il  prédit ,  que  fes  Religieux 
fcroient  des  champions  de  la  foy,&  des  vrayes  lumières  du  mo- 
de. Et  en  la  féconde,  plus  ample  y  il  nous  oblige  à  obfèrver 
TOrdre  Canonique ,  le  divin  Service  :  &  joint  cette  condition: 
que  tous  nos  Con  vents  ont  ob{èrvé,tres-pon6^uellement  Se  exa- 
âemet,en  toutes  folemnitcs,  jours  &  nuids,durat  quatre  ficelés* 
Ils  en  rcçcurent  auilî,de  l'Eglifè  triomphante,toufiours,des  mer- 
valleufès  benedidtions  :  par  lefquelles,  ils  ont  fiabminiftré  àl'E- 
glife  tant  de  Pontifes,  Pafteurs,  &  de  Dodeurs  &  Prédicateur». 
Noftre  Autheur  en  eft  l'un  des  premiers.!!  a  coramccc  en  noftrc 
Convent  de  Louvain  ces  fervices ,  y  formant  l'Office  divin 
eftant  Soupprieur.  Et ,  félon  nos  anciennes  Croniques  -,  après  fes 
eftudes  de  Théologie  avec  S.Thomas,fousle  B.Albert  le  Grâd, 
il  fit  fes  licences  :  &  Bachelier  formé,  fut  à  Louvain  Profelfeuc 
de  cette  faculté.  II  avoir  faid  les  ftrvices  de  Dodeur  Predica- 
^eur,&  de  Vicaire  en  divers  Evefchez  durant  30.  ans,  félon  que 
le  Concile fufdit,  de  Latran  ordone,lors  qu^il  commit  ce  Trait- 
tc  à  examiner  &  corriger  à  noftre  Ordre,  &  à  Ibn  General  le  B. 
Humbert:  &  Evefque  de  Sutrin,  à  mefme  temps ,  Sufi-agant  de 
Cambray  (  au  raport  d'anciens  &  modernes  Authcurs  célèbres 
&  tres-dignes  de  foy)il  fut  crée  Patriarche  de  Hietufalcm.  Peut 
cftre,  après  le  refus,  qu'en  fit  le  General  Hubert,  Ce  ibnt  donc, 
daix  des  célèbres  Prélats  de  leur  fiecle ,  qui  avec  leur  Ordre  des 
Fr$.Prcfcheurs,aprcs  dcùc  examen  &  corrcdion,nous  aflcurent 
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io^  vérités  de  ceVolumc.Car,cc  que  j'ay  adjouté  en  cette  tradu- 
aion,qui  cft  prcfquc  tout  compris  au  dcrnrcr  Chapitre ,  eft  ex- 
traid  de       fr.Ord,  Pradic,  qui  at  efté  examiné  à  mefme  temps 
parnoftrcOrdre,&  approuvé  l'an  1260.  au  Chap.  General: de 
forte,que  ce  Volume  augmenté,  cft  de  mefme  examen  &  appro- 
bation. Uefttres.dignedcfoy,aufl],  à  raifon  que  noftre  Ordre 
cftoit  desja  célèbre  en  dcdrine  &  faindeté  ,  aiant  des  Dodeurs, 
entre  les  examinateurs  des  Traiités  de  ce  Volume  ,  qui  par  leurs 
1^         Oeuvres ,  ont  grand  raport  aux  quatres  Dodeun  de  l'Eglifc  j  à 
fçavoir  ,  Huguc  Cardinal ,  avec  S.  Hicrome  :  le  B.  Albert  le 
Grand  a  travaillé  au  fèrvice  de  TEglife ,  toute  fa  vie ,  comme  S. 
Ambroife  :  S.  Thomas  eft  ainfi  comparable  à  S.  Auguftin ,  &  le 
General  Humbcrt,  qui  eftant  Provincial  de  Rome  fut  efleu,par 
pluficurs  Cardinaux ,  pour  le  fouvcrain  Pontificat,  à  grand  ra- 
port avec  S.  Grégoire  -,  tant  par  fa  très- excellente  dodrine  mo- 
rale (comprife,  prefque  toute,  &  cnrichie,de  pareille,de  S.Thc- 
mas,  expofante  maintenant  en  deux  tomes,  la  Règle  S.  Augu- 
ftin) que  par  fes  faindes  Inftitutions  monaftiqucs ,  en  pcrfcdion 
mcrveiHeud* ,  déterminantes  les  devoirs  de  tous  les  Officiers  de 
noftre  Ordrc,8c  de  fes  Covents:&  aufsi  par  ledivm  Service,qu'il 
rendit  uniforme,Sc  trcs-accomply  en  toutes  cérémonies,^  qu'on 
a  touliours  entièrement  obfervc  )ufqu*à  ce  fiecle.  Ce  lont  ces  SS- 
Dodeurs,  avec  plulieurs  autres,  qui  approuvèrent  ce  Bien  ym- 
yerfel^  &  qui,  avec  fon  Authcur,nous  propofcnt  fes  ventés. 
L'authorité  du  R.  P.  Thomas  de  Cantimpré,  dcvroit  fuffir 

Sour  nous  r  êdre  certains,que  ce  Volume  porte  des  véritables  hi- 
oires,&:  des  unies  &  falutaircs  excples,ou  tableaux,  ou  miroirs 
de  vraies  &  folides  vertus-,lefquels,  ne  fc  peuvent  dire  fablcsren- 
>  corc  qu'elles  ne  feroiét  que  fimilitudes,  ou  paraboles:  puis  qu'on 
en  récontre,tât,parm7  les  SS.Peres:ce  font  celles  des  hérétiques, 
Icfquelles,  à  raifon  qu'elles  cnfeigncnt  des  menfonges,  &  des  ca- 
lommes&  blafphemes,  font  permtieufes  &  mefchantes  fables. 
Pour  exemple-,ils  femerét  cecy  en  Arras,parmy  les  enfans^pour 
fcrvir  à  choifir  ceux  de  leurs  jeuXjCn  ces  termes:  Pain,boire,ou- 
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bUc,oubUe,bis  candcille,cftampcnairc,bifcando.Cc,qiu  décrie  la 
MelTe,  ou  qui  nous  continue  en  noftre  croyance  :  puis  que  fcm- 
blable  jargon  fait  voir.la  furieulè  paiFion  infernale,  agilfanteles 
autheurs  de  telles  fables.  Noftre  autheur  ne  produit  que  des  hi- 
ûoires  graves, ou  des  exemples  de  grande  edihcation:  6c  ce,avec 
tres-grande  dévotion ,  pour  n'efcrire ,  jamais,  que  des  ventcz. 
En  la  vie  de  S.  Marie  d'Oignies,  il  efcrit  en  ces  termes:  Ad  me  non 
fertinety  nifiea  ,  qutg  fro  cem  noyerim ,  legmibtis  indtcare»  Il  ne  me 
cùnViem  d'efcrire  autre  chofey  que  ce^que  je  fçay  cercdinement.  En  celle 
de  S.  Chriftine:  Quiconque ^àit  i\jlira  cette  'y^ie^c^W  (bit  certain,quc 
je  n'ay  creu  que  des  persones  li  efloignées,de  fe  plaire  à  feindre 
la  veritc,qu'elles  aymeroiêt  mieux  livrer  leur  vie  à  la  mort,  que 
tant  foit  peu ,  fè  fourvoier  du  (entier  de  la  venté.  Et  efoivant 
la  vie  S.  Lutgardeen  TEpitre ,  il  promet  n  efcrire  que  des  veri- 
tez.  Le  célèbre  Surius  to.  5.2  5.  lunii,  le  dit ,  avec  le  Cardm  J 
de  Vitnaco  tres-digne  de  foy.  Ceux  qui  ont  enregilbé  les  Efcri- 
vams  de  l'Eglifejdifent  des  louanges  de  noftre  Autheur,&  de  les 
Abeilles:  comme  aufsi,  les  autres  Dodeurs ,  enfaifant  mention 
dans  leurs  efcrits  :  cequ'onpeut  voir ,  és éditions  latines  de  ce 
bien  Vmverfel.  Henry  de  Gand,  Archidiacre  de  Toumay ,  en 
efcrit  au  chap.  51.  de  fon  livre  des  Efcri vains  illuftres ,  de  TE- 
glife.  lean  Tritthemius ,  &  Denis  le  Chartreux ,  en  difent  des 
louanges  grandes,  en  divers  lieux  de  leurs  oeuvres:  &  l'efcrivent 
de  fignalée  dottrine,  &  faindeté.  Leindre  Albert ,  Giiillaumc 
Eyfèngrein,  Antoine  de  Sienne, lean  M.oloanus,Iufte  Lipfius,  & 
Valérie  André ,  raportent ,  de  mefme,  (es  hautes  qualitez  de 
naiffmcejfi  nobleffe  de  vertu  8c  de  fciéce,  fes  oHîces  en  fon  Con- 
vent  de  noftre  Ordre,  à  Louvain ,  de  Souppricur  ,  en  fa  jeunef^^ 
fe,  8c  de  Ledeur,  ou  Dodeur:  fes  digmtez  d'Evefque  deSutrin, 
Se  de  Patriarche  de  Hlierufalein,  Sc  fa  Suffragancede  Camhray. 
Les  RR.  PP.  Antoine  Poffevin ,  Se  Pierre  Antoine  Spindli,  de 
la  Compagnie,  avec  le  Cardinal  Bellarmin ,  en  efcri  vcot,  enco- 
re de  mefme:  &  a(reurent,ce  Bien  l^nherfel  eftre  tres  -utî!c,&  que 
fes  hiiioircsSc  exemples  font  vraiement,  &  fidèlement  defcri- 
,2i.'j         '  tes. 
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tes,  Ican  Gilman ,  Souppricur  des  Chanoines  rcgulicn  de  Roit- 
gc  Cloiûre,  proche  de  Bruxelles ,  environ  l'an  1 480.  efaivit  (à 
vie:  que,  depuis,  le  Chancelier  dcrVniverfité  deDouay  ,  & 
Dot^eurcnThcologie,Georgc  Colveneriuscfcnvit  plus  ample: 
&  a  donné  à  TEglilè  ce  fiiew^wmryè/,  le  corrigeant  félon  Tor- 
donnancedu  Concile  de  Trente  :  &  d'avantage,  l'augmenta 
de  treS'Curieufes  Annotations ,  &  de  remarques ,  8c  rencontre 
de  doâ:nne&  d'hiftoircs,qui  méritent  d'eP^re  mcorporées  à  cet- 
te Oeuvre.  Ce Profelfeur Royal alTeure, en Icdinon  dernière, 
de  l'an  1627.  qu'es  deux  premiers  mois  de  fa  première ,  qui  fut 
Tan  1597-  plus  de  quatre  cen#  exemplaires  furent  auiïitoftdi- 
ftribuécs. 

LorsqueladodrineSc  la  fainûeté  d'un  Autheur  relui  fent 
en  fes  efcrits;  il  porte  tous) ours  puiffamment,  &  achemine  heu- 
reufement  fon  dévot  Ledeur  à  fon  butte,  &:  félon  f on  delfein. 
Et  c'cftenquoynoflre  Autheur  a  tousjoursreùflifi  glorieufe- 
ment,  qu*il  en  eft  fi  recherché.  11  ne  voulut  fon  nom,  félon  l'or- 
dinaire ,  fur  le  front  de  fon  livre:  ce  qui  eft  caufe ,  qu'aucuns 
rappellent  Guillaume,  les  autres  Henry  Brabançon, aucuns,  de 
Barbèçon:  mais  on  eft,depuis,certain,que  fon  nom  eft  Thomas^ 
&  a  pour  furnom,  de  Caniimpré  :  à  catfe  que  fa  première  pro- 
feflion  religieufe  a  efté  de  Chanoine  régulière ,  au  Monafterc 
de  Cantimpré,  lez  Cambray:  maintcnant,dez  le  commencemct 
decefiecle,  par  l'injure  du  temps ,  del^ruit,  ôctranfporté  en 
Brabant,  à  Belin.  Ce  Dctieur  a  tellement ,  tousjours ,  ravi  le 
monde  par  fes  efcrits-,  que  Ici  hommes  ont  eflé  fort  àevoti^  pour 
fon  honneur:  de  manière,  que  le  R.  Pcre  Nicolas  Serarius  en  fon 
livrez,  queflion  7.  efcrit,  qu'on  a  accouflumc  de  dire ,  Bien- 
hureux  Tkmade  CantimPré:  comme  en  dit,  Bien- heur ePx  Alhert 
le  Grand.  Le  R.P.  lean  à  Zichcnis,Predicatcur  General,Sc  Prieur 
de  ncûre  Convent  de  Louvain  ,  en  fej  Litanies  des  Saints  ou 
Bienlicureax  de  nos  1 7 .  Provinces ,  le  range  p army  les  Sainds 
Pontifes.  LeDoôeur  Hiacinthe  Choquctius  r?portant  fa  vie, 
f  amry  celles  des  autres  Sainds  dcnoflre  Ordiejen  cette  Provin- 
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ce  de  TAlenlagne  iufericur/luy  donne  le  titre  de  Bien-hcurcux, 
Aubert  Mir<cus  &  Arnould  de  Raifle,  le  qualifient,  de  mefnie,és 
additions  de  Molanus,au  i  s-  de  May  :  lelon  les  mémoires  anni- 
verfaircs  defon  Couvent  de  Louvain,iour  de  fon  heureux  tref- 
pas  en  noftre  Seigneur.  Quand  à  fa  qualité  de  Dodeurj  il  fit  le 
cours  de  Bachelier  à  Paris,  avec  noftre  Dodeur  Angélique  S. 
Thomas ,  le  B.  Anbroife  de  Sienne ,  &  autres  faiiblables  lu- 
mières de  fàinttetc  &  de  fcience,  acquife,  fous  la  Régence  du  B. 
Albert  le  Grand.  Et  après  fa  Licence,  Dodeurj  lU'enfeigna 
con\me  dit  eft ,  cn  fon  Convent  de  Louvain.  Noftre  Aurheur 
donc ,  eft  un  faind  Dodeur ,  &.  tres-pieux  Pontife,  admirable- 
mét  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu,  5:  fon  fervice,  jufqu'aux  delirs 
du  Martyre ,  ties-ardants,  felôn  qu'il  nous  fait  voir  en  ce  livre, 
&  pour  1  nonneur  des  Sainds,  &  le  falut  des  ames  .Qui  pourroit 
dignement  dire  de  fa  ferveur  i  on  en  voit  les  effcCts  en  fes  Oeu- 
vres^qui  rcluifent  clairement  en  ceVolume.Et  on  croit,que  né  au 
commencement  du  douzjémcliecle,il  mourut  fur  la  fin:Sc  ainfi, 
dés  fa  tendre  jeunelfc ,  s'cmploiant  à  l'eftude  de  la  vertu  &  des 
(àindes  lettresjil  fut  facré  Prcftre^par  ordre  de  fes  Prélats, obligé 
de  foUiciter  le  falut  des  ames,parmy  plufieursProvinces,6c  Roy- 
aumes :  Prefchantgloneufèmcnt  lelu^  Crucifié,  &  laperfedion 
Chreftienne  en  toute  humilité,&:  adminiftrant  tres-pieufemet  le 
Sacrement  de  pénitence,  parmy  l'Alemâgne,ces  Provinces,^  la 
Frâce  durant  environ  cinquate  ans,8c  jufqu'à  fa  mort.  Qui  n'ad- 
mirera fès  mérites^  vous  verrez  quelques  miracles  de  fa  vie  en  ce 
Volume:  &  fpecialement,  une  prodigieufe  pelche  de  poilfons,  & 
comme, par  fa  dodnne,il  confondoit  les  diablesiSc  ainfi  le  chaf- 
foit  de  leurs  polTeifions.  Il  cftoitfi  fidèle  &  prudent  lerviteur, 
cftably  ,pour  le  falut  des  ames  par  noftre  Sauveur  ,  que  la  Vierge 
fa  M  ère  lui  envoioit  de  penitens.  Or,  qui  m'efcroira  les  efcrits 
de  ce  Dodeur?  Sa  cbnverlation  fut  tous)  ours,  dés  fa  jeuneife 
avec  les  fçavants,les  fainds,  &  les  grads  ^  puiiîans  de  fon  fiecle. 
Il  eft  auffi  iUuftre,en  vifions  &  révélations  celcftes,dont  il  en  ra- 
porte  aucunes.:  à  fçavoir ,  la  Croix  celefte ,  &  la  face  de  Doftrc 
Sdgneur  en  la  S.  Euchariûie. 
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Ce  S.  Dodcur  &  Pontife  donc,  vous  parlant  en  fon  li^rc,  il 
ne  vous  raconte  que  fort  peu  d'exemples ,  que  les  hérétiques 
appellent  fables ,  à  caufc  que  ce  font  des  anciens  tableaux ,  ou 
lîmilitudes, démontrantes  les  vérités  de  la  foy  &  des  fainctes  loix 
de  l'Eglife,  ou  les  vertus ,  ou  les  vices.  Son  livre  cft  rcmply  d'hi- 
ftoircs,  dont  il  avoit  veu  les  pcrfonnes ,  &  les  lieux ,  ou  en  avoit 
tefmoignage  :  &  s'il  ne  les  nomme  toufioursj  il  efcrit  au  General 
Humbert ,  que  c'eft  par  difcretion  ,  pour  n'intereffer  leur  hon- 
neur,ou  pour  ne  dôncr  occalio  de  vaine  gloire.  Il  ne  faut  crain- 
dre, en  ce  volume,  de  donner  à  aucune  fable  Thonneur  de  ven- 
téid'autant  que  fable  cft  fidion  vaine,&  amufement  lâns  fruids: 
autrement  les  paraboles  &  fimilitudes  feroient  fables.  Ce  grand 
Dodeur  de  vérité  ,  digne  de  gloire  &  d'honneur,  a  toufiours  eu 
trop  grand  horreur, d'imiter  le  diable  &  (es  fuppots ,  parfcmans 
pemitieufement  le  monde  de  blaphemantes  fables ,  &  injurieux 
menfonges.  Il  eft  vray,  que  le  croire,  c'eft  condamner  le  monde 
trempant  dans  fcs  vices ,  &  avoir  horreur  des  toutes  les  erreurs 
des  hérétiques  :  mais,  pource  qu'il  preferve  ou  délivre  des  mal- 
heurs, &  eft  puilfant  de  difpof^r  (moiennant  les  fecours  S:  grâ- 
ces du  S.  Efprit,  qui  feul  abfolument  délivre  du  mal  &  porte  au 
bien)fâut  il  fe  déporter  de  le  lire?Aucuns  rencontrants  dans  fes 
remontrances,  des  abominations,    des  terribles  punitions  de  la 
lènfualité  lubrique ,  &  des  paillardifes ,  craindront ,  peut  eftrc, 
d'offenfèr  l'innocence  virginale,  ou  la  pudiaté.mais  (i  on  confi- 
dere,  que  deft  prévenir  le  diable,&  les  autres  miniftres  du  (èrvi- 
ce  de  luxure,&  la  corruption  de  la  nature,avec  antidotes  des  gé- 
hennes &  tourmens  accompagnans  ces  abominationsjon  verra, 
que  le  trentième  chapitre  de  fon  fécond  livre ,  eft  vraiement  un 
prefcrvatif  pour  les  innoccns:  &  on  expenmentera ,  que  c'eft  un 
trcs-puilfant  remède  pour  guérir  toutes  fortes  d'mconrinenccs 
&:  de  paillardifes. Autrement,  telle  perfonne, (croit  moias  fenfé^ 
qu'une  bcfte  :  qui  quittera  toufiours  fa  plus  necelfaire  pafture, 
pluftot ,  que  l'aider  prendre  parmy  le  fer ,  les  géhennes ,  &  les 
âammes. 
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La  Icûurc  de  ce  Volume  cft  abfolumcnt  neccffaire ,  pour  y 
rccognoillre  la  vraie  &:  Icgitmie  obfervancc  de  la  première  table 
du  iJecalogue,  &  leneceilairc  exercice  du  premier  précepte  de 
Charité,envers  Dicu.Qui  fe  fait  en  perfcdionen  l'Office  divin, 
ou  au  divin  Scrvice.Ce  que  pluiîeurs  Religieux  de  noftre  Ordre, 
mourans,en  chantant  des  Hymnes  eu  Antiennes,que  le  S.Efprit 
leur  fugger oit, nous  font  voir  clairement.  D'avantage,  il  eft  cer- 
tain, que  depuis  ce  S.  tempsdulubilé  1650.  des  téméraires  en 
leur  authorité,  fupplians  leur  Choeur  ne  chanter  pour  mediterj 
ces  gens  furent  advertis ,  qu'ils  requeroient,  alfeurement,  la  de- 
ftrudion  de  l'Eglife.  Ccô  la  déclaration  des  SS.  Canons,  dont 
robfervance  ne  fera  abrogé,que  par  l'Antechrifl:  qu'on  fe  garde 
bien,en  cecy,  de  préparer  fon  fiege.  La  ledure  de  ce  volume  fe- 
ra Voir  beaucoup  d'autres  très- pernitieufès  erreurs,  ou  ignoran- 
ces,ou  malices  de  ce  liccle.  Ce  Traittc  remotre  principalement, 
ce  que  doivent  les  Supérieurs  de  tous  les  eftats  &  conditions  de 
perlbnnes,  &  leurs  inférieurs,  &  ainlî,  tous  les  hommes,pour  en 
perfeâion  accomplir  la  féconde  table  duDccalogue,  ou  le  pré- 
cepte de  charité  pour  le  prochain,  tant  envers  les  vivants,  qu'en 
faveur  des  trefpalfez.  Il  enfeigne  la  perfedion  Chreftienne  de 
juftice,  que  noftre  Seigneur  alleure ,  que  nous  devons  avoir  plus 
accomplie,  que  celle  des  Pharilîens  &  des  Scribes.  A  cette  fin, 
vous  y  verrez  les  véritables  oeuvres  de  charité, ou  de  mifericor- 
de  :  &  des  hiftoires  de  vérité  certaine,  &  des  exemples  fort  puif- 
fantes,  &  trcs-necdlaires,  en  ce  fiecle,  pour  exciter  l'impiété  des 
mortels,  à  faire  ces  biens  à  leurs  ames,  pour  la  vie  éternelle.  Re- 
marquez 5  que  ce  n'eft  pas  grande  gloire  à  Dieu ,  ny  beaucoup 
mériter,  obferverles  préceptes  negatife ,  fans  fe foucier d'ac- 
complir les  affirmatifs  qu'ils  infinuent ,  &  recommandent  j  pour 
exemple  ne  commettre  d'infidélité  contre  le  premier  précepte: 
puis, ne  jurerrmais  il  faut  accomplir  ces  préceptes  adorant  Dieu, 
aux  occafions  avec  amour  pour  fa  Majefté  de  tout  voftre  coeur, 
&  voftre  ame  :  révérer  fon  S.  Nom,faire  fruits  de  fes  làcrées  pa- 
roles :  &  fpecialcment  és  jours  de  Feftes,  afsiftans  aux  divins  Of- 
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ficcs ,  àla  MdTe  folcinnclc ,  &  aux  Sermons,  De  mcfmc ,  pour 
accomplir  la  féconde  Table,  qu  eft-ce?  ne  pas  tuer  :  &  ainii  des 
autres  :  ce  n'eft  pas  faire  bien,ou  charité  au  prochain,qui  eft  re- 
quis, pour  obferver  en  perfedion  la  féconde  Table.  Mais  il  faut 
donner  à  manger  à  ceux  qui  ont  fain ,  &  faire  les  autres  chan- 
tez &  mifericordes  corporelles  &  fpirituellcs.  Et  fi  vous  voulez 
cftre  prfait  ,  vendre  ce  que  vous  poffedez ,  le  donner  aux  pau- 
vres ,  &  imiter  lefus  :  à  fçavoir ,  obfèrvant  les  autres  confals  & 
exemples  de  TEvangile.  Ccft  ce  que  ce  volume  rcprefente ,  & 
exhorte  à  faire.  11  ne  fait  aucune  mention  d'application  d'in- 
tention ,  d  offrir  la  communion,de  communier  pour  quelqu'un 
vivant  ou  trefpairé^ou  à  Thonneur  des  Saints.Ce  font  nouveaux 
exercices  de  religion,qui  ne  font,  en  partie,  que  de  ce  fiecle.  Ces 
dévotions  font  en  cffed ,  bien  faales  :  &  ainli  le  mérite  commu- 
nicable  fatisfadoire,  petit  en  fon  efpecc.  Mais,  que  dis- je  ;  puis 
que  les  hdeles  font  maintenant,  fi  délicats  au  fervicede  Dieu,  & 
de  fi  petit  fai6l,  i\s  auront  peur,  que  la  \cthivc  de  ce  volume ,  ne 
traverlè  leur  paix  intérieur,  ne  change  leurs  exercices,  &c.  je  la 
rends,  donc,  redoutable.  ledefirequeceux ,  qui s'efliment fi 
fuffifans,  qu'ils  croient ,  n'avoir  befoin  d'en  faire  fruit ,  permet- 
tent aux  bonnes  ames  d'en  faire  proufit.  On  ne  redoute ,  avec 
raifon ,  la  dodrine  qui  eft  approuvée  de  l'Eglife  ,  &  pratiquée 
durant  tant  de  fieclcs  :  mais  il  faut  redouter  des  autres  dodrines 
qui  (èroiêt  nouvelles;  car  celle-cy  ne  produit  que  Tanaenne  pra- 
tique, ou  l'exercice  ordinaire  delà  S.  Religion  Catholique,  que 
l'Eglife  a  tous  jours  prefché  Se  enfèigné:&  qui  eft  neceJaire  pour 
reforaier  les  cxcez  &  abus  de  ce  fiecle,&pour  mettre  en  evidèce 
l'ancienne  pieté  ik  dévotion.  Pour  n'efcnmer  contre  l'air;  con- 
fiderez  les  irreveretices  contre  les  chofes  les  plus  faindcs  l'ado- 
rable Image  de  la  Croix ,  fe  voit,  fervir  pour  preftrver  la  cor- 
ruption des  portes  :  pourquoy  à  cette  fin  n'ufènt  on  des  armoi- 
ries des  Seigneurs.  Les  Loix  ordonnent,  que  la  Croix  ne  foit  gra- 
vé fur  la  pavé.  L.  i .  C.  Nem  'mi  licere  ftgntm  Sahatorpt.  Ce  font 
les  Empereurs  Theodofc,8c  Valentinian,  qui  commandent  dans 

b  2  un 


•  Avant|' Propos. 

un  Décret,  exprès.  JnTruIktm  Cano»  Et  fainû  Louis  Roy  de 
France  l'obfervoit  exadcment .   Quant  à  la  révérence  de  la 
MclTe  ,  delà  faindc  liuchanflie -,  elle  n'cft  pas  beaucoup  plus 
grande.  L'Eglifeabanny  des  divins  Offices  les  mufiques  pro- 
phanes ,  5c  décriées  par  les  faints  Pères,  &  déclarées  lubnque5j 
ocnonobftant,  on  en  fait  les  plus  grandes  Solemnitez.  Voiez 
ésExtrayag.  coin,  lib,  5.  de  y  ira  ejr  honejiare  Clerc,  tit.  i.  Noftrc 
Dodeur  Angélique faind  Thomas  ,22. quajl.    .art»  i»  aj. 
nousadvife  ;  qu  encore  que  la  lumière  naturelle  nous  montre, 
qu'il  faut  apporter  des  adions  exterieures,&  ufer  de  chofès  ma- 
térielles au  fervice  de  Dieu,  ou  pour  révérer ,  ou  adorer  fa  Ma- 
jeftéj  toutesfois,  nous  ne  pouvons  faire ,  ny  offrir ,  ce  que  nous 
jugeons  convenir,  ou  que  nous  voulons:  mais,ce  qui  le  peut  fai- 
re, ou  qui  peut  fervir,  eft,  dit  il ,  de  hnjîimion  du  Droit  ditnn  ,  ou 
humain.C'e^  donc  faire  in)urc,  ou  ufurper  fur  le  Droit  divin,ott 
de  TEglife,  adjouter,  alterer,ou  otter,au  divin  Service  :  c'eft  fii- 
perftitieux  fàcrilege.  Et  ei^  la  queûion  9  3.  ad.  2.  ce  S.  Dodeur 
deTEglifcdit  j  qu'en  la  loy  de  nature ,  onobfervoit,  pour  le 
fovice  de  Dieu  ,  ce  qu'un  homme  jufte  infpiré  de  Dieu  deter- 
niinoit  :  Mat^  defuis ,  dit  il ,  Us  hmmes  font  iufiruits  de  tout  ce  quHl 
faut  faire  au  di^in  Seryice'y  ce  qui  fe  voit  au  Décret ,  &  és  Deere- 
taies:  &  és  Rituels:  Et  faire  autrement  ^i^^  dit  que.perfliferum  efi^  c'eji 
une  contagion pejUfere  en  l'Eglife»  Les  Preftres  anaens ,  oftrans  le 
feu  qui  n'eftoit  ordonné  ,  en  font  bruflez  tout  vifs  :  &  les  Rois 
de  ludse,  fçavoient ,  que  Vun  d'eux  voulant  offrir  l'encens ,  fut 
frappé  de  lèpre.  Nos  Autels,  8c  leurs  Obi ations,  Hofties,&  Mi- 
niftres ,  font  ils  moins  facrez  i  pourquoy  ufurper  leur  miniftere, 
par  muficiens  8c  mufiques ,  8c  ordeurs  profanes ,  8c  charger  les 
facrez  Autels  de  fpedacles,  de  pompes,  8c  vanitez,  és  Solemni- 
tez plus  célèbres  i  que  le  peuple  fçache ,  que  c'eft  pour  le  mou- 
voir à  venir  fe  r^aitre  les  yeux  &  les  aureilles:  Au  prejudice,8c 
dctrimcntjdu  divin  Service  légitime  :  lors  que  les  Heures  Cano- 
niales, 8c  la  MclTe  folemnelle  ne  fe  font,  en  chant ,  8c  temps  dc- 
cretez,8c  comnoandez  par  les  faints  Loix  de  TEg^ife:  obfcrvez  â 
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fericuftmcnt  &  rdigicufcmcnt  durant  tant  de  fiedes ,  perpétuel- 
lcnict,jour  &  nuiâ:,)uf<]u'à  ce  tenieraire  fiede,  parmy  T  Vnivcrs: 
C'eft  ion  bien  prindpal'.en  fignc  de  <]Uoy,les  Roys  &  les  Princes 
ont  fait  des  fi  grandes  niagnificêces  aux  Eglifes  du  Clergé  &  des 
Réguliers.  Les  Chaurs  donc ,  chantans  joun  &  nuids,font  de 
grands  mérites  :  eftans  commandez  de  TEglife  de  le  chanter  en 
commun^  voicy,  de  l'Extravagante ,  cy  dclTus  cité ,  le  précepte 
réitéré,  en  termes  clairs  :  Jn  EccUfiis  Dei  ffalmodia  camanda  jra- 
cifirur.  Comme  en  particulier  nous  devons  proférer  noftre  Offi- 
ce, pour  n'offenfer  -,  les  Choeurs ,  ainfi,  chantent  :  autrement,  au 
niom$,ceux  qui  ont  tous  jours  chanté  avant  ce  fieclc ,  ne  font  il» 
criminels?  Qui  pourroit  dire  des  facrileges  de  ce  fiede?  ny  on  ne 
peut,  non  plus ,  rcprcfcnter  fes  ufures  &  finionies  ,  ny  encore 
moins, fcs  crimes  &  forfaits  cotre  tous  Droits,divins  8c  humains. 
Voilà  pourquoy ,  le  Ciel  irrité  afflige  PVnivers  de  guerres, 
d'herefies,  &  de  tant  de  malheurs .  Il  efi  donc  befoin  y  de  lire  ce 
Bien  f^ninpcrftl  puis  que  les  mortçls  y  verront  des  puiffants  mo- 
tifs, pour  les  mettre  en  horreur  de  tous  vices  &  péchez,  &  pour 
les  inciter  aux  œuvres  &  vertus  contraires  :  &  ainfi ,  les  achemi- 
ner ,  des  abominations  d'enfer,  à  fe  tranfporter  avec  ferveur  ,é$ 
voies  &  {entiers  du  Ciel . 

Ce  Volume  ne  propofe  pas  feulement  des  vcritezj  mais  à  rai- 
fon,  que  fans  la  grâce  ôc  les  (ccours  celcftcs  du  S.  Efprit ,  &  les 
interceflîons  des  Sainds ,  &  fpecialement  de  la  glorieufe  Reync 
du  S.  Rofaire  on  ne  peut  riéiil  traitte  de  ces  moicns.Pour  exem- 
ple, il  traitte  au  chapitre  30.  des  horribles  punitions  de  la  luxu- 
re, &  de  fcs  abominables  voyes,qui  y  achcmmcnt:  &  au  chapitre 
precedentjil  remontre  les  heautez  delitieufes  de  la  chafleté  ,&  les 
admirables  mifericordes  de  noftre  Dameioù  on  voit,  par  les  mé- 
rites du  S.  Rofaire,  un  desbauché  fàuvé  >  avec  la  couronne  de 
Virginité:  &  un  autre,  moi  t  en  péché  mortel,refufcité,  pour  fe 
confcffer,  &  faire  reftitution:  &  en  ce  mefme  chapitre  29.  fe 
voient  des  miracles  qui  nous  recommandent ,  tout  ce  qui  fc  fait 
en  TEglilè,  par  la  Confrérie  du  S.  Rofaire  :  qui  eft  un  moien 
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trcS'Cfiîcace  pour  triompher,  &  de  la  luxure,  &  de  tous  vices  8c 
péchez.  Or  d'autant  que  maintenant,  plufieurs  blafphement  ce 
qu'ils  ignorent  (li  grande  eft  la  prefomption  du  fîecle)  voyez  é$ 
Sermons  du  B.  Humbcrt ,  General  V.  fufdit ,  de  noftre  Ordre 
liv.  2.  fer.  59.  &  90.  où  il  dit ,  que  les  Confréries  imitent  l'E- 
glifè  pnmitivej  i  .par  aircmblées,  i.en  union  de  dévotion  en  no- 
ftre Seigneur  de  cceur  &  d'cfprit ,  3.  faifant  les  bonnes  oeuvres, 
6c  4.  és  trôna ,  &  à  la  Meffc,  faifant  des  oblations  volontaires, 
fans  exadions,  ou  taxe  aucune,  ou  humain  refped.  Et  dit,  qu'a- 
lors, principalement  parmy  Tltalie,  tout  cecy  fè  faifoit,  in  Con- 
fratrits  B,  l^irgms^  ou  de  noftre  Dame  du  Rofaire.  Et  notez,  dit 
il ,  Hqc  tfalec  ad  Sfrrtmm Jancfum  accipiendum  :  cecy  eft  puifïant 
pour  pouvoir  refel^oir  le  S.  Ef^it-  Et  çn  l'autre  Sermon,il  raport 
les  grands  fruids  de  ces  Confréries  >  à  fçavoir  ;  qu'on  y  célèbre 
les  divins  Offices ,  les  Sermons ,  qu'on  y  fait  des  aumolnes ,  des 
cfirandes,  pour,non  des  mufiques,ou  autres  pompes  prophanes, 
mais  pour  les  luminaires ,  ôc  autres  chofès  du  divin  Service  or- 
douées  de  l'Eglife.On  y  fait  les  Obits,8c  autres  prières, pour  les 
Trefpalfez.&^d'autres  devoirs  chreftiens  d'oraifbns,d'aumofiies, 
&  de  corredion  fraternelle.  Et  le  fruid  principal  eft ,  que  cha- 
cun des  Confrères  eft  participant  à  tous  les  mérites  de  la  Con- 
frérie, jufqu'à  fon  entrée  au  Ciel.  Puis ,  il  alfeure ,  que  ces  de- 
Voirs,n'oUigent  avec  peché,obmis.Et  dit  encore,  que  les  grâds, 
glorieux,  8c  infolents  mondains,  ne  Ibnt  dignes ,  ny  capables  de 
ces  faindes  Confréries.  A  mefme  temps  que  le  B.  Humbcrt 
prefchoit  ces  Sermons  j  Vrbain  I  V.  ordonna  qu'à  ÏAy^  Ma- 
ria feroit  ad  jouté  à  fîu^u^yjntri^  m,  Ufti^  Chrtjlm:  odroiant  à 
ceux  qui  obfcrveroient  cette  Conftitution,  pour  chaque  fois 
trente  )  ours  de  pardon,  que  lean  X  X 1 1 .  l'an  1350.  a  confirmé 
8c  redoublé.  Et  Clément  IV.  8c  Alexandre  IV.  enrichirent  les 
Eglifès  de  noftre  Ordre  de  grandes  Indulgences,  qu'on  gaignoit 
és  feftes  de  noftre  Dame,  &.  de  S.  Dominique. 

Orjpour  plus  ample  inftrudion  decette  tres-ancienne  8c  cele- 
brc  Côfrcrie, voicy  le  fommaire  du  biê  qu'elle  fait  en  l' Vnivers. 
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LE  Patriarche  S,  Dominique  ayfec  fon  Ordre^par  commi/iion^e- 
^  ciaU  de  la  Reine  des  Anges  ^  a  fiante  &  arrouje  le  Refaire  ftheu^ 
reufement  farmy  l' Fniyers  y  qu'il  prit  hien-toft  accroifenienf  jufqu'à 
ejïre  corme  un  Royaume  des  Cieux  en  terre:  fes  Chapelles  &  Confréries 
en  font  les  Cite^  &  Provinces  ,  frefque  auj^i  grandes  que  le  CMia- 
nifrm^. 

Le  Ro faire  n'ejl  autre  chofe  qu'une  Con^egation  en  noflre  Seigneur^ 
fous  le  Nom,oUy  atiEloriti  de  la  tres-pieufe  rierge  fa  Mere^faifant  mu- 
tuelle Communication  de  mérites^  ejiat  (fans  obligation  dépêché)  de 
méditer  y  en  fa  Afajefié  crucifié,  les  quin^^e  principaux  Mjfieres  de  nofke 
Rédemption,  &  dire  quin^foi^  Pater  noftcr  ^  enftmHe  autant 
dîxaines  d'Avc  Maria.  C'ejl  une  Confrerie,qui  par  fa  Communication 
de  mérite^  ti'at  autre  fin,  que  l'éternité  :  de  forte ,  que  par  cette  mutuelle 
participation  de  meritesjes  ornes,  tant  après  la  mort,que  durant  leur  yiey 
enrefotyentto/i^jcursatde  &fecours  y  jufqu'au  point  de  jouir  de  Io-j 
gloire  éternelle^. 

C ette  Corfrerie  s'exerce,  en  Wru  de  la  grâce ,  de  la  charité,  enfoy^ 
ejperafice,  &  és  dons  &  autres  'pertus  infufes,&  s'efforce  d'imiter  la  de- 
yotion  &  les  prières  de  P EgUfe primiti^i^*  La  Vierge-Merey  prefide 
&  la  régit  en  qualité  de  Reyne^:  &lesfcryents  Confrères  imitent 
S .  Marie  Magdeleine  tir  les  Difciples  :  félon  que  nofre  Sauveur  leur 
i^oit  ordonné,  difanti  Sic  oraUtis  5  Pater  nofter  &c.  Etils prioientj 
dit  le  Doêieur  A  lain,  aufii  la  Vierge  d'efire  leur  Médiatrice,  difants  la 
Salutation  Angelique^n  méditant  les  myfleres  de  la  yie,des  fouffranceSy 
eîr  de  la  gloire  de  fa  Majefié.Et  ainfi U  Rofarre  édifiant ,  fait  yrayt- 
ment  en  l'£glife,ce  ^ue  iherefie  defiruifant  impudemment  s  arroge^* 

il  efi  yray  que  l  Egltfe  a  toujours  ohfeijfc  la  Confiimion  de  nofki 
Seigneur  y  imitant  fes  Dtfciples,difant  le  Pater  ayecthvc  Maria, 
Us  réitérant  a^ec  injîance ,  &  félon  l' Evangile  perftt>erant  enpriereS} 
non  toutesfof^ayec  les  nombres  ,difpofitions,  &  jpecification  des  myfiereSy 
telk,  que  la  Reyne  des  Anges  a  déterminé  c^r  ordonné  à  S,  Dominique^ 
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defrefcher  ;  ce  j«e  les  Sotû^erains  Poàfes  recognotJfantSfen  leurs  lettres . 
Afojljliqugs,  ils  ajjeurem^au'il  en  efl  en  terre  l*Amheur^^  en  a^oir  eu 
rinJlruSlion  du  Ciel,  Et  clenunt  ^HI,  dénonce  que  ce  S,  Patrimh^ 
en  ejUhlit  la  Confrérie  à  Koms  en  [on  EgUji  de  S.  Sixti^  l'an  1 2 1 6 . 

La  dirpine  Toute -puijjance  a  toinj  ours  fait ^  donnant  accroijjement  à 
cette  deyotion  du  Hofaire^tunt  de  miracles  de  prodtgeSy^  lafxporifa 
de  fi  abondantes  grâces  qu  il  faut  arpouer  quelle  efï  fiante  de  la  dextre^ 
du  Pere  éternel  :  &  fu^  aul^i ,  que  depui^  tant  de  ftecles  les  efforts  de 
F  impiété  ny  de  fenfrr  ne  Font  peu  jamais  defraciner ,  qui  en  peut  dou- 
ter r 

Ceji  pour  maintenir  les  fondions  principales  de  la  Religion  Chre- 
fiienncyà  ffo^oir,  l'Oraifi)n  mentale  c2r  ^owfe,  la  fréquentation  des  Sa^ 
cremenSydes  diyins  Offices,  &  des  Sermons  :  La  dtTpotion  pour  les  Pro- 
cefions,  &  eyfipers  le  très -faim  Sacrement  de  l'Autel:  Lare^erence  aux 
Images:  L' invocation  de  la  tres-glorieufe  l^ierge  &  des  Saine is  :  & 
pour  fe  rendre  digne  des  Indulgences.  En  f nies  dévots  oh  fermant  s  les 
deyoirs  de  la  Confrérie  du  S.  Kofaire  font  heureufemsnt  l'exercice ,  ^ 
{entière profefiion  de  la  Religion  Catholique^  Apofiolique,  ^  Romaine. 
Et  ainfi glorieufement  confondent  Vherefie,  &  triomphent  de  Fimpieti: 
C^r  tfoilà  pourqujy  aux  Proce  fiions  du  Ro faire  ,•  on  port  des  guidons  ^ 
on  chante  Gaude  Maria  Virgo  cundas  ha;rcfès  fola  interemifti: 
des  congratulations  à  la  I^erge  Marie ,  pour  éCpoir  defkuy  feule  toutes 
lesherefies. 

Ce  quen  effeSl  FEglife  yid  au  commencement  de  fon  dou^irm  fiecUy 
lors  que  le  Rofaire  fut  efiablie  parmy  Vl^nhers.  Et  encore,  depuus ,  Us 
hijloires  cir  Us  lettres  Apojloliques  notis  font  Voir. que  le  refiahliffement 
du  Rofaire  l'an  1476.  obtint  du  Ciel  la  paix  à  F  Empire, &  à  ces  Pro- 
vinces, Comme  au/ii  cent  ans  après ,  par  l'entremife  du  Pape  Pie  V'  de 
V Ordre  des  Frères  Prefcheurs  &  tres-deVot  au  Rofaire ,  Herefie  fe 
voit  tant  de  fois  Vaincue  en  France,en  ces  Pais-bas,  &  par  tout  aller  en 
decadenci^:  De  mefme  que  fit, peu  après,  la  tres^reformidable  puijfance 
du  Turc  défaite  par  la  petite  li^e  Catholique ,  miraculeufement  par  les 
mérites  du  Rofaire  au  détroit  de  Lepante,  à  mejmejour  &  heure  que  les 
Confrères  parmy  l'Eglife  uniV^rJele,  obfervoient  la  confiitution  d^Inm^ 
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cm  III.  fan  1 2 1 2 .  ordonnant  les  offmndes  es  troncs  fSr  U  FroceJ^on 
és  f  rentières  Dimanches  des  rmps  :  ce  fourjuoj  Pie     Grégoire  XI II, 
&  Clément  yiIL  ont  commis  à  U  Confrérie  d'en  célébrer  annuellement 
les  allions  de  grâces  arpec  Fefle  &  Procédions  folemnelles, 

''La  Communion  générale  ejl  injHtuifar  Grégoire  XlII.a'lfec  Indul^ 
^ence  fleniere  four  les  Confrères^  communians  en  leur  Chapelle  du 
Jaire,  efdits  jours  de  Dimanches  de  chaque  mot^. 

Cette  Confrérie ,  &  fafriere  du  Ko  faire ,  ont  toujiours  ejli  recom- 
mandé de  nojîre  Seigneur ,  par  Us  mérites  &  intercepiotu  de  fa  très- 
pieufe  M  ère  ,  aux  fdelesià  cette  f?iy fa  Majeflé^depuis  le  commencement 
du  jiecle  120  o.jufqu'àprefenty  aiantfait  des  grâces  miraculeufes ,  in  - 
croiahles,  en prodiges,&  en  notre: par  Leftjuelles  plufieurs  très  abomind- 
lles  ornes  pecherefjes  ont  reçeu  le  bonheur  de  yraie  pemtencey  ^  la  gloire: 
Defquelles^  les  hifioires  remplient  des  gros  Volumes.  Pour  exemple^  l'an 
16  50.  un  Soldat  efpagnole  >  és  Jjles  Fhdipptnes^Confrere  du  Kofairey 
encore  jue^and pécheur, le  difott  quelques  j-ois:&  un  jour,  dans  un  ren- 
contre, lapidé ,  copnoert  de  plaies  poumjfantes  en  fon  jang  efpanché  ,*  & 
gifant  aux  ardeurs  du  foletl,parmy  les  rochers  d'un  de  fer  t ,  quitté  com- 
me mort^nyoquant  mjhre  Dame  du  Hofatreyefï  prodigieufement  yi^ant, 
fans  rien  goutter,  en  pourrtffunt'  Il  yir»oit,  félon  qu'il Jupplioit ,  pour  fe 
confelfer:  ^  après  me  fuirte  d'autres  miraculeux  prodiges,confeJJé, félon 
fon  defirjla  Reine  du  Kofaire  le  conduit,par  fon  trefpas,  à  la  gloire  éter- 
nelle,Depuis  jt' an  1 6  4  o .  fe;  Eyefques  d'Allema^e,  tsf  après  de  l'^ni- 
yers  ont  recognuja  yerité-d'^ne  autre  femblable  prodtgieufe  grâce,  faite 
i  une  forciere  ,  après  ayoir  ejîéfeptans  dans  ces  abominatmu,accufé,  cJr 
codamnéile  diable  l'incita  er  aida  à  s'efgorger:  &  à  demy  rôtie ^ejî  refuf- 
citéparmy  les  flammes.  Depuis, elle  feconfeffeen  parfaite  contrition,  er 
affeure  une     deux  fois ,  fon  orne  ^fpoir  comparu  de^am  le  Tribunal  de 
noJlre  Seigneur  lefus  '  &  qu'il  l'argua  de  n'avoir  conjtjféfes  abomina- 
tions diaboliques  :  &  luy  dit,  que  la  vierge  Marie  ^oit  intercédé  pour 
elle,  à  caufe  qu'anrant  fes  grands  péchés ,  en  la  Confrérie  du  Ro faire,  elle 
^it,  aucune  fois,  fait  cette  prière.  Et  après  Miant  lefus  ^  fa  M  ère  de 
luy  a^oir  fait  la  grâce  de  fe  conftffer  (ù>ec  digne  cotrition-,pour  fatis faire 
i  U  iirpine  lufliccya  caufe  de  fes  grands  forfaicis  fermes, elle  jouffrity 
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yolontier,  t  éxecution  de  la  jentence  forte  contre  elle.  Les  DoSîeurs  M- 
ier  Michel  de  Infulisr Avortent  des  f  mitions  horribles  des  defira- 
Beurs  du  Refaire  y  ou  qui  direBement  ou  indire^lement  luy  font  con- 
traires. Quelle  meryeilk  r*  fuis  que  tels  deflrtnent  ce  que  Dieu  f  £- 
glife  édifient  de  fuis  tant  defieiles,  en  faijant  de Ji grands  frodiges^  &  di 
Ji  admirables  faveurs  aux  fidèles, 

La  prière  du  Rofaire  eft  de  fi  grand  mérite  ^que  fajfe  cinquante  ans  le 
Douleur  Martin  Nalparrus  4tpec  un  Grand  de  ttgltfa  fiiggererent  Ja 
Pfalmodie  en  ajpnéle:^,far  ChœurSyà  yoix  huuce(ce  qui  concrecan  e  (2r 
confmd  l'kerejie  ayec fes  frefches  cjr  Pfalmodies)  &  atnfi  tres-faintie- 
ment  le  feufU  (comme  le  Clergé  au  dtVm  Sei*pict)au  nom  de  nofire  Sei- 
gneur cr  à  l'honneur  de  fa  Mer e  fait  des  congrégations  cr  frie  ayec  in- 
fiances,  (^rfreferyance félon  que  requiert  ttyayigile,  Kcmejefuis  lorSy 
continue  cette  dayotion:  &  Nafles,  defuis  l'an  1 6 1 7 .  efi  admirahle  en 
ferveur  four  cette  ïfalmodie,  ^  l'an  i(>il.  far  Ventrcmife  de  fi f  tante 
deux  yenerahles  Hommes^  intituleT^  Ouvriers  du  Refaire,  fait  ces  affm- 
hlcs^far  toutes  les  f  laces  &  ruës  de  layille ,  dreffant  des  ylutcls  &  des 
Chaf  elles  en  forme  de  fétnllons^  a^ec  des  d^otions  meryctlletfis.  Cette 
Pfmiodie  l'an  16  ^of,  ut  recognUy  far  force  miracles  y  agréer  au  CieU 
efiant  célèbre  far  toute  l'Italie  :  &  maintenant  elle  fefait  fnfque  fàr 
tout  le  monde. 

Si  on  forte  le  Rofaire  henie  de  l'j.ou  >).dixaines àdefcouyertyOn 
chaque  jour  300  .jours  de  fardons.  Etala  mort  on  doit  rec  e^oir 

ÏAbfolution  générale, 

DefaiH  donc,  ou  de  faroles  mouyoir  contre  le  Rofaire,  c'efi  offencer 
contre  le  Ciel  &  nofire  Pere  éternel ,  qui  durant  tant  de  Jiecles  le  main- 
tient flati  en  terre  malgré  les  fortes  d'£nfer,C'efi  œuyre  de  fes  mains  yd^ 
Itswsfon  fils  y  tsrieU  Tres-glorieufe  vierge- Mere,  Mais  aupi  af- 
forter  fonfouyoir  four  la  frofagation  t!sr[dilatation  de  cette  Cort^rerte 
'  &deja  deyotton  &  fritre ,  (fefi  rendre  feiyice  à  Dieu  &  à  fa  Mere 
tres-aggreahle  cr  ifes-meritoire.  Ce  queja  Majefié  Catholique  confide- 
ranty  commande  cette  friere  efire folemniféyfarjes  lettres  de  cette  teneur. 
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LE  ROY. 

Rcvcrcnd  Pcrc  en  Dieu  Evclquc  N. 
de  mon  ConfeiU 

LA  Jeyorion  que  je  farte  h  la  très  -  fainEie  Fierge  mefmeut  à  U 
tefmoignery  far  tomes  fortes  de  moienSy&  à  deftrer  (fue  telle  d^o- 
tion  foit grande  &  fïahle  dans  mes  Royaumes recognoijjance,  &four 
remercier  cette  ftin^e  /^iergedes  fiCpem  jue  far  Jes  intercejsions  mus 
recelons  de [on  fretieux  fils* 

A  cette  ejfeclyfay  jugé  exfedient  de  yous  mander  fâr  encharger (com- 
me je  fais  far  cette)  de  dôner  ordre  ,qu'en  tous  lieux  y  ou  Eglifes  de  yojke 
Diocefe ,  ayant  Confrérie  ou  Autel  du  Ro faire  ,  on  aie  à  y  reciter  le 
Rofaire  à  yjix  hauteyfar  Choeurs ,  tjjr  fi  faire  fe  feut,  à  mefme  temfs,  U 
Curé  de  la  Paroijjey  ou  autre  Preflre  ou  Religieux  traittera  dss  Indul- 
gences ds  la  Confreriey  ou  rafortera  dss  Miracles  faits  far  nofhê  Dami 
four  recommander  le  Rofaire:  cîT  fur  tout  ju*il  exhorte  ^ec  grande  in- 
jlanceyfoHr  fromotffioir  la  dévotion  fourle  Pfalmodier  en  la  manière 
fufdii'e» 

le  me  tiendray  ffandcment  hien-fer^yy  fiyous  e'}(€cute:(^cét  ordre,  & 
fi  far  mon  Secrétaire  Antoine  Alofa  Rodarte  yous  m  adyifei^  de  ce 
qu'en  aure:^faity  &  des  effets  que  far  fofire  foin  &  diligence  en  refuU 
teront.Peffere  que fromftement  >ouf  executere^U  tout.  De  Méulrid  U 
i^,  de  Février 

LE  ROY, 

Par  le  commandement  du  Roy  Monfcigneur. 

Antonio  Alofà  Rodarte, 

Tmduit  jouxte  la  cofie  imfrimée  en  Ejpagne»  fait  ce  i^.de  luil" 
Jet  1644.  Jean  Parent  Cenfeur  des  Liyres. 
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NOjîre  SatOfeitr  ^^^eléfour  U  fainSkté  de  la  maifon  de  [on  Per(^y 
mnflre  aux  Confrères  du  S.  Rofaire  l'honneur  qu'ils  doi*petit 
afforcer  aux  Chapelles  de  fa  Mère.  Lafaincleté  de  ces  Iteux  recom- 
mandé du  Ciel  far  de  tres-^ands  &  innombrables  miracles ,  e^r  enrichie 
de  l'E^life  de  Jiff  anJes  Indulgences ,  ne  peut  rien  permettre  des  abus  du 
Jiecle  jans  crime  defacrilege.  Que  fes  ornements  donc  foient  fansfajîcy  & 
fcukment  pour  mettre  l'Autel  &  fes  Minijhes  en  référence  di^  du 
dhm  feryice ,  &  du  facrifice  de  la  Aleffe  :  (sr  qu'elles  aient  pour  nchef- 
fes principales  les  qum^e  myjleres  du  Kufaire  en  taptjferie  ou  autremet' 
&  qu'onn'y  chante  que  félon  les  facres  Canons ,  in  vefie  nuptiali^j/^r 
les  MimJIres  ordinaires  de  lEgltfe. 

Le  dt^oir  d'un  Cofrere,  félon  l'ancien  injlitut,efi  joitrncllemet  louer 
<sr  benhr  nojke  Seigneur ,  dtfant  le  Rofaire ,  &enfa  Majeflé  Crucifié 
méditer  les  myjleres  joyeux  &  glorieux  ayec  Us  douloureux  de  nofire 
Rédemption  f  pour  appaifr  fa  diline  Iujlicey& pour  fe  rendre  digne  des 
grâces  de  ÎESl^S  c2r  iifa  M  ère ,  cJr  des  irrjnenfes  pardons  &  prmleges 
de  la  Confrérie  :  Lefquels  on  mérite  y  maintenant ,  dtfant  au  moins  un 
Rofaire  chaque  femame  à  une  y  ou  trois ,  ou  à  autre  di^er fes  fois.  Ce 
Rojaire  feroittres-fru^ueufement  accomply  ,fle  Lundy  au  matin  on 
meditoit  le premier  Myjïer édifiant  la  dtxaine pour  obtenir  U  grâce  de 
pratiquer  les  leertus  qui  y  reluiet  en  là  kurge^^st  en  fa  Majejlé  incamé: 
au  foir  U  féconde,  de  mefme:  Ou  à  la  Mejje  la  première  aixaine  a^ec 
fa  méditation  ayant  la  Confecration ,  &  la  féconde  ^ant  U  Commu- 
nion, ou  la  fin  du  S.  Sacrifict^  :  drfaifant  ainfi  és  autres  cinq  jours  de 
la  femame  des  autres  dixaines,  méditant  leur  Aiyflere,  le  Dimanche  fui- 
yant  auroit  la  ^enue  du  S.  Effrit,  &  ceux  de  la  gloire  de  nojke  Dame, 
de  la  Courcelejle;  Ce  qui  jeroit  faire  journellement  grand  progre:i^en 
yirtîij  &  mériter  des  nés- grandes  Indulgences  :  d'autant  que  feulement 
four  taniiner  /'Avc  Maria  difant  fruâus  vcntris  tui  1 E  S  V  S 
Chi  iûus.  yrbain  îy*  &  depuis  lean  XXII,  oâîroieretit  à  chaque  fois 
6o.j(,urs  de  pardon  Sy  aufquels  Pie  I^fan  1 5  6  6  ^d jouta  encor  y.jourSy 
(ir  autant  pour  Maria.  Ces  Indulgences ,  ayec  toutes  les  autres,  font 
approuye^  par  Sixte  K  nommant  quim^e  de  fes  Fredecejfeurs  qui 
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éfifoient  recomnunJé  &  erirkbie  de  frhileges  &  Indulgences  cette  Con- 
frtrte.que  Faul  Kle  :t^o  Je  S efttmbre  ido^.  en  fa  Bulle  Cumolim 
cmfrmey  déclarant  que  de  droict  elles  luy  afpaniennent. 

Or  afin  que  les  Confrères  Pfalmodtent,  ainft ,  le  Rofarre  méritoire^ 
ment,  il  faut  qu'ils  jouijjent  de  lagrace,  ce  fcurquoy  ils  communient  les 
premières  Dimanches  des  mois  Js purs  des  A/jJkreS  duRofaire,&  autres 
fejks  denojke  JJame  y  ayec  Indulgence  fkniere.  Les  folemnite:^des 
Myfieres  jojeux  font,  i  .L'Annonciation  de  N.Dame-  i.La  l^ifration^ 
de  S.  Eltfaheth.l.La  Natinpitéde  nojke  Seigneur.'^. La  Furifcation,& 

Intention  </f  1 E  s  V  s  entre  les  Dotieurs  ,  le  Dimanche  dans  l'Oâla  - 
ye  des  Rojs.La  mémoire  des  Mjjleres  douloureux  fe  celetre^i.  le  leudy 
&i.le  yendredy  faincis , de  l'Oraifon  &  de  lai lagellarkn.  Le  ^.le 
y  .  de  Mày  l  ejie  de  la  Couronne  d'ef bines,  &és  folemniu::^  de  V Inten- 
tion &  Lxaltaùon  de  S.  Croix  on  célèbre  la  mémoire  des  deux  Myfie- 
res de  U  Croix*  Quand  aux  Myjieres  glorieux  ils  fe  célèbrent  i.  à  taf- 
juesyij  l'y^fenfiony^.  k  la  Pentecojle,^.  k  lAffomption  de  nojhe  J^a- 
mey&'),le  jour  de  Touffaints, 

Le  S .  Siège  exhorte  aufi  U  Cofrerie  k  faire  des  Frocefions  ces  jours 
fufditSy  &  Pie  Il^.fen  fa  Bulle  Duni  prxclara  donne  Indulgence  fie- 
mère  ( mefme  k  ceux  qui  n'ont  que  U  ifolonté  de  fe  confeffer  ayons  corn- 
fon^ion  de  leurs feche^Jfour  a  ifier  aux  Procédions  es  lejies  de  nojîre 
Dame.  Fie  K  four  les  i  roce/?ions  des  Myjleres ,  tir  toutes  autres  de  U 
Confrérie  donne  jeft  ans  de  fardons  &  autant  de  quarantaines,  &  fuif- 
fance  de  forta  les  guidons.  A finide  fouyoir  fe  former  es  méditations  yilejl 
kefoin,  d'outr  les  fetmons  és  tejies  de  ces  Myjieres. 

Four  donc  dt^ment  célébrer  confeffe:i^  &  communie:^ainf  ces  folem- 
nite:i^,fè;  ne  commettre  de Jacrilege ,  on  dfproit  conceyoïr  ditotion  k  J*. 
Marie  Magdeleine ,  &  je  frefanrpar  bonnes  autres  la  teille  de  Corn-- 
munion,  four  obtenir  la  grâce  de  contrition  :  C'eji  k  quoy  nous  exhortent 
les  Pafes  oBroiants  les  Indulgences  :  k  chaque  fois  qu'on  fait  autre 
de  mijericorde  corforelle  ou  fftrituelle,  ou  jeune,  abjîinence,  eu  offrande 
four  célébrer  la  Mejfe,  ou  autre  detotion  y  Grégoire  XIII,  far  trois 
lir^et^l'an  ^-j^.Ian.  ^.Majf  ' 2'i.&  luin  ijonne  des  trejlrs de 
tEglifecent  jours  de  fardons, 
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Lî  Rofaire  ejl  de  mérite  d(.yaiu  Dieu  tel,  qu'au  rafùTt  far  lettres 
Apofiolijues  de  CUment  FlI,  enyertu  de  cette  friere  aj.^iduement faites 
des  perjonnes  m^fmes  rujliques  ont  fait  prog'e:^^  en  Uyertu  fi  grande 
qu'elles  en  font  faryenuo^  jufqu'aux  jtgnes  &  miracles.  Ce  que  l'Egltfe 
recognotjfantifajp  flufteurs  annécSypaxmy  l'/^ni^ers  fait  continuelle^ 
ment  en  prefence  de  la  Courcelejîe,  cette  très -noble  &  tres-efficace  friere 
mentale  &  yocale  du  Ko  faire  jour  &  nuiïït  à  toute  heure  ^and  nombre 
de  Confrères  emfloiants  leur  heure  entière  en  cette  oraijon  ,  four  le  refos 
des  Tres-faJJe:^  (^r  U  conlferfion  des  fecheurs.  Et  il  faut  a)fOuer^qu  entrer 
en  communication  de  mérite  en  cette  Confrérie  tir  je  ranger  de  cette  orai- 
fon  ferfetuelle,  efl  moien  tres-fuijfanty  four  obtenir  &  la  grâce  de  jujii^ 
jicationy  le  don  de  ferf(/>eratîce,  &  des  tenedt  liions  celejles» 

C'ejî  lintentton  ou  la  fin  fretendue  és  bonnes  œuipres  er  fricres  de  U 
Confrérie:  l^oiU  fottrqu^y  frincifalement  ony  frequmte  les  SS^Sacre- 
mentsjes  divins  offices  &  les  fermons^  &  on  recognoit  que  les  Indulgen" 
ces  froyiennent-,  en  fuite,  de  ces  fefPices  rendu^  à  la  flus  ^ande  gloire 
de  Dieu  (jr  a  l'Imneur  de  fa  Mere.  On  n  offre  fas,donc,la  Communiony 
ny  on  ne  communie  principalement  pour  gaigner  les  Indulgences,  ou  à 
l'intention  d'aucuns  ou  l^fPans ,  ou  frefpafje':^ ,  afin  de  nufurper  fur  le 
minijlere  Sacerdotal  les  deux parties  des  n'ois  qu'il  doit  accomplir  :  nms 
on  communie  pour  ejke  refeStionné  du  Corps  érduS ang  Je  1 E  s  V  s , 
four  eflre  plus  fort  en  yertu  de  cette  nourriture  pour  glorifier  fa  Majefïiy 
(sr  rendre  fet^ice  a  fa  Mere  :  &  on  fait,  de  me fme, toute  autre  dtTPOtr  de 
cette  Confrérie ,  ér  enferrhle  pour  le  falut  du  prochain  yinoant  ou  Tref- 
pajfé ,  &  ainfion  y  accomplit  éCPec  fam^ieté  d'intention  Us  œuyres  de, 
pieté  &  de  mifericorde* 

Ceux  qui  conftdererot  attentivement  les^ads  mérites  du  S,  Rofaire f 
jugeront^  que cefl à  bon droit,que  fes  Chapelles  &  Eglifes  jouiffent  des 
pardôs,des  Stations,ou  des  Eglifes  de  Kome^efquelles  journellement  jont 
Jndulg.plenieres:&  délivrances  des  ornes  de  Purgatoire  tous  les  Diman- 
ches, Us  Mercredis  y  &  plufieurs  autres  jours  de  l'an  :  Et  quejujîement 
auJUy  efl  privilège  d'ahfolution  de  tous  cm,  comme  au  luhilii  d'eflre 
diff^nfc^^des  Vœux  jurements  is  Feftes  de  Pafques,  de  la  Nativité, 
Annonciation^  ^ifitation^  Purification  ,& de  l*Affomptm  denofxe 
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Détmey  &  trois  jours  ayant  chaqut  Solmmé:qui  ejl  donne  aux  Cofreres 
fe  conjejfants  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  D  O  M  l  N  l  Qj/  E. 

Ceux  qui  font  vraicment  zclcz  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  8c  fon  légitime  fervice  ,  &  de  la  très- glorieufe  Vierge  fa 
Mere ,  s'ils  conliderenr,  fans  paflfion,  connue  la  Confrérie  du  S. 
Rofaire  invite  &  excite  les  fidèles  à  touts  deuoirs  de  perfedion 
Chreftienne,&  que  par  fa  priere,le  Rofaire,  elle  en  peut  obtenir 
les  grâces  &  fecours  celeftes ,  à  cette  fin  necelTaires  \  ils  feront 
fervents  &  confiants ,  pour  à  toute  occafion ,  s'oppofer  aux  té- 
méraires ,  defcriants  les  anciennes  devotioas ,  pour  fc  donner  la 
gloire,  deftablir  leurs  nouvelles.  Plufieurs  Pères  de  la  Com- 
pagnie ont  efcry  des  livres^pour  aider  a  promouvoir  le  S.Rofai- 
re ,  coopérants  glorieufèment  à  POrdi  e  des  Frcrts  Prefchcurs, 
afin  d'arrouler  &  cultiver  cette  heureufe  plantc,qui  raporte,de- 
puis  tant  de  lîccles,8c  portera  avec  l'Office  divin,à  touliours,des 

f grands  biens  aux  fidèles ,  &  à  TEglife.  Au  fécond  livre  de  ce  vo- 
ume  chap.  29.  Vous  verrés,  que  cette  Confrérie  &  fa  prière  à 
cflé  prefché  palfé  quatre  fiecles,aireurement,non  feulement  par- 
niy  la  France,  l'Italie,Sc  les  Efpagnes:  mais  aufl],cs  Allemagncs, 
ôc  en  ces  Provinces.  En  Brabant,  noftre  Authcur  alfeure,  avoir 
veu  le  jeune  homme  ,  qui  mort ,  comparoilTant  au  Tribunal  de 
lefuç-  Chrift  ;  criminel  de  damnation  étemelle,  par  les  intcrcef- 
fions  de  noftre  Dame  du  Rofaire  fut  refiifcité,  pour  fc  confelfer 
&  faire  les  reftitutions,  dont  fa  confcience  eftoit  chargé  :  Et  de 
noftre  temps,ran  1640. une  forcierc,  recevoir  par  les  mérites  du 

5.  Rofaire  &  de  fi  Confrérie,  le  mefme  bonheur,  de  refufciter, 
&  de  fe  confeirer(felon  que  des  Diocefes  d'Allemagne  ont,  après 
deiics  informarions,cenifics)qu'eft-ce  que  le  Ciel  doit  faire  d'à- 
vantaga ,  pour  nous  aifcurer  des  grands  biens ,  que  la  Confrérie 
du  Rofaire  apporte  en  PVnivers^Ses  Confrères  vraiement  fidèles 

6.  devots,  difants  fouvent,  félon  la  grâce  que  noftre  Seigneur 
leur  donne,  le  Rofaire;  par  cette  Oraifon  d'aninente  perfedion 
mentale  &  vocale,  ils  fe  difpofent  a(rcurement,&:  efficacemciit  à 
la  contcmplation(ce  feroit  ignorance,dire,que  proférer  Fater  & 

Aye 
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A'^t  rctardcroit  rinfpirarion  ou  afpiration  divine,  ou  la  coopc» 
ration  de  rEfprit  )  qui  n'a  que  Tadion ,  qui  n'eft  vertueu(è,  con- 
trairc.C'eft  par  TOraifon  du  S.  Refaire,  que  nous  pouvons  par- 
venir à  la  vie  purgative,  &  illuminative  :  &  pourquoy  la  prola*- 
tion  vocale  du  Pater  &  de  X'A'te  Mar  'id^  nous  empecheroit-ellc 
de  la  (ureniinente,ou  de  la  perfeâion  en  la  foy  &  efperance  d'a- 
mour furnaturel  ?  puis  qu'en  icelle ,  le  S.  Efprit  nous  faid  agir, 
ou  poftule  pour  nous,par  genuffcniens  inénarrables? vous  verrez 
au  livre  fécond  de  ce  Volume  Chap.  5  i.comme  la  vie  fpintuellc 
relevé  du  S.  Efpnt  :  &  par  iès  fèpt  dons ,  qu  il  met  en  nos  ames, 
pour  les  rendre  mobiles,  &  les  faire  coopérer  à  fes  mouvements, 
&  cnfeignements  des  ventés  de  noftrc  falut,à  quoy  il  nous  por- 
te, &  comme  nous  devons  coopérer.  Voicy,  comme,  Clément 
VII.  parle,  momfroprîe ,  en  fes  lettres  Apolioliques,  des  grands 
biens  univerfels,que  le  Rofaire  fait  en  l'Églife.  £tjt  temforalium 
cura  (^c.Confîderantes  igitur,  quant  Keltgtont  mjka  falubre  ac  jrt(5iuo- 
fum  fuerit  Rofarii  Injliturumjquancajue  exirtde pro'Venerinty^  qmtidie 
froyeniambotMiquamobrem,  tum  Clerici ,  tutn  Laicijtam  mafculi  quant 
fœrmrusy  ad  tantum  deyotioms  fetyorem  petyenermr,  quod  Deus  &  if  fa 
yîrgo  (ad  cujus  honorent fint  originalher  infiimcim)  eofdem  non  folum 

Catiis  decorare,  yerùm  ctiam  miraculis  illufbrare  &c.  Voila  comme  le 
Siège  Apoftolique  annonce  les  biens  incomparables,  que  le  S. 
Rofaire  fait ,  chez  toutes  fortes  de  conditions  de  perfonncs,  eh 
la  S.  Religion  Chreftienne  &  Catholique ,  de  touts  temps ,  les 
tranfportant ,  &  faifant  parvenir  à  fi  grande  ferveur  de  devo- 
tion,que  noftre  Seigneur  &  la  Vierge  fa  Mere  (le  Rofaire  eûant 
en  fon  origine  inftitué  à  fon  honneur  )  ne  les  ont  feulement  re- 
veftu  de  graces,ou  faveurs  celcftcsjmais  auffi^les  ont  rendu,inu- 
ftres,par  miracles  Sec.  Le  Souverain  Pontife  de  l'Eglife  parle,e!i 
cette  manière ,  paffé  cent  Se  vingt  ans  du  S.  Rofaire:  &  fes  Suc- 
celTcurs  ont  eu  toulîours,  depuis,  plus  grands  fu  jets  de  dire  hau- 
tement de  fes  mérites,  &  de  fon  efficace  pour  le  bien  univerfèl. 
C*eft  un  moien  fingulierement  propre  avec  le  jeune ,  pour  obte- 
nir Thabit  nuptial ,  ncccffairc ,  fm  le  facrc  han^m  de  la  Commu^ 

nion. 
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iwo«.Mais  vous  dirés^quc  le  Catcchifmc  de  41  .Leçons  dit,quc  le 
chappdet  peut  cfirc  duninué  ou  augniêté:  le  refponds;  que  cecy 
fe  doit  cntédrc  des  cliappclets  de  lix  dixaines  ou  autres,  compo- 
fés  des  hommes  :  &  non  du  Rofaire^ny  de  Tes  trois  chapcllets, 
approuvez  &  recommâdez  de  TEglife  militante  &  triomphan- 
te. Si  vous  dites  j  que  le  Refaire  eÛ  une  trop  grande  prière:  le 
vous  prie  confiderer ,  que  c'eft  le  Pfaltcrion  du  nouveau  Tefta- 
mcnt,  &  trcs-proprc ,  pour  faire  auffi  grand ,  &  aufii  petit  fèr- 
vicc,  qu'il  vous  plaira,  àlaReyncdcl'Vnivers  :  vousneblaG- 
mez  pas  une  grande  efpinettc ,  ou  orgue  :  fi  ces  inftruments  font' 
propres  pour  des  parfaites  mélodies. Comme  par  TOflice  divin, 
ainli  par  le  Rofàirc ,  les  hommes  font  en  cette  valce  de  mifere, 
ce  qui  le  fait  cîc  fera  ctemcUcmct  au  Ciel:  pratiquez  donc  hum- 
blement Se  dévotement  ce  Bien  Vniverfel. 

Les  miferes  fpirituellcs  du  temps  m'ont  .porté  au  déduit  d'un 
C  long  prologue.  En  fin,  je  dois  vous  advertir ,  aufsi,  que  cette 
tradudion  efi  di vifé  en  trois  livres  à  Toccafion  de  l'addition 
des  hiftoiresjde  pareille  certitude  &  de  mefiue  examen  &  appro- 
bation.  Ce  trois)  éme  livre  eft  iuftcment  des  Supérieurs  Se  1  nfc- 
heurs  en  l'éternité ,  &  je  m'affeure ,  qu'on  le  verra  de  grands 
fruids  8:  utilitez.  Tout  ce  que  Vous  y  rencontrerez  de  noftrc 
Ordre,  s'eft  fait  durant  les  quarante  preiniercs  annccs,depuis  fa 
confirmation  :  Se  eft  approuvé  par  fon  Chapitre  gênerai ,  l'an 
1 26 G. On  Voit  en  ces  hiftoires,la  famdeté  des  Frères  L^refcheurs 
en  leur  cftablilfement  :  Se  Dieu  aydant ,  je  propofè  de  traduire 
la  Formiliere  du  célèbre  Dodeur  lean  Nider,  qui  imite  ces 
Abeilles  avec  perfediontoù  fe  verra  l'eftat  de  l'Eglife  Se  de  no- 
ftrc  Ordre,  depuis  les  ruines  du  grand  Schifme ,  des  hcrefics,  Se 
de  la  pefte  du  fiecle  treizjéme,qui  fit  tant  de  régions  dcfertcs,  S: 
fi  grand  dommage  à  la  fainde  Religion,qu  •elle  a  encore  bcfoin 
de  ces  oeuvrcs,pour  recouvrer  fes  anciennes  perfections.  le  n'ay 
à  cette  fois,  apporté  la  corredion  defirée,  ne  l'ayant  peu:  au  rc- 
ftc,  les  fautes  font  fi  appertcs  qu'on  les  peut  facilement  amciidcr. 
Liplui  grande  cil  fur  la  fin,  affez  v^ifible,  c  eft  Vi.pour  IV.  que 

d  n'cfti- 
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n'cftimer ont  ceux  (jui  fçavent,  qu'Alexandre  VI.  deVoitdirc, 
aufsi  hnureinent ,  du  Bien  Vniverlel  que  ncfti  e  Ordre  appor- 
toit  de  Ton  temps  à  TEglife ,  comme  a  fait  Alexandre  1  V.  Nos 
Pères  ont  tousjours  en  grande  union  Se  concorde,cn  pauvreté  5c 
labeurs,  en  humilité  &  patience  faid  leurs  fondiions  de  Do* 
ûeurs,  de  Predicateurs.parmy  prefque  tous  les  Diocefes  âcl'E- 
glife  Vniverfellc ,  en  modeflic ,  à  l'imitation  de  noftre  Seigneur 

de  fcs  Difciples ,  prefchants  fa  Majefié  crucifié  de  village  en 
village,  aufsi  bien ,  que  parmy  les  bourgades ,  &  les  villes  &  ci- 
tez :  Et  en  fes  Convcnts  jours  &  nuids  chantans  les  divines  lo' 
ùanges,obfervent,en  diligence,  lesLoix  &  Confiitutions  de  no- 
ftre  Mere  la  S.  Eglife.  Ils  eurent  tousjours  tres-grand  foin,pour 
n'enfeigner  les  dcdrines  &  commandements ,  ou  préceptes  des 
hommes.  Leurs  maximes  &  principes  font  à  jamais,  ceux  de 
TEglife ,  &  des  SS.  Pères  :  ce  que  nolire  S.  Pere  Innocent  X.  re^ 
connoiffant,  le  Dimanche  dans  TOdave  folemnele  du  S.  Sacre- 
ment,cctte  année  de  Iubilé,afleura  noftrc  Pere  General  lean  Ba- 
ptiftc  de  Marinis  de  fes  bons  dclirs  pour  nofire  Ordre  en  fem- 
blables  termes  i  Nous  ycudrions  ycus  mettre  fur  le  Pinnacle  du  Tem" 
pie  y  d'autant  y  que  "Vow  ejles  les  Colomes  de  l' Eglife. 

C'eft  ce  que  le  Ciel  fit  voir  à  Innocent  111.  Sa  Majeflé  di* 
vinc  vérifie  cette  vifion  prophetique,emploiant  tousjours  noftrc 
Ordre  pour  le  Bien  Vniverfel  de  fon  Eglife.  Ce  que  noftre  Pere 
S.  Dominique,  S.  Thonias,&  les  autres  Saints  &  Saindes  de  no- 
ftre Ordre  par  l'entremifè  delà  Rcyne  du  S.  Rofaiie,  impetrent 
de  la  Clémence  de  noftre  Seigneur  :  qui  fera ,  à  tousjours ,  ainfi 
libéral  de  fes  grâces,  en  faveur  de  ceux,qui  ne  recherchent  leurs 
interefls,  mais  ceux  de  fa  divine  Majcfté  ,  delà  Vierge  fà  Mere, 
&  de  l'Eglife.  Non  quaft  hminihis  flacentes  :fed  Deo ,  quifrohat 
iorda  nojïra^  Vale  tr  fdte. 
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bueL  en  trois  ordres  ou  en  trois 
parties  ;  &  U  première  eft  compO' 
fée  de  celles  qui  font  mères  ,  & 
d'excellence  de  mérite^  à' font  plue 
grandes  que  les  autres  :  Or  elles 
prefident  en  chaque  office  ,  &  es 
ouvrages. 

Vautre  partie  des  Abeilles  ejl  celle^ 
laquelle  durant  U  vigueur  de  fon 
âge,  fait  beaucoup  £ouvrage:elles 
font  par  quelque  difciplmefujettes 
aux  mères  f  &  ne  font  rien  fans 
ordre  des  anciennes  plus  grandes* 

Târ  difciplme  jpeciale  elles  font  fuje^ 
tes  aux  Mères  ,  &  ne  font  rien 
fans  ordre  des  Supérieurs, 

La  troisjéme  partie  des  Abeilles^quon 
dit  eflre  noires ,  font  fans  aigutl" 
Ions  &  imparfaites. 

Ces  Abeilles  noires  [ont  comme  en 
fubje&ion  ou  protellton  des  autres f 
&  au  fervice  des  premières  & 
vraies  Abeilles, 

Les  Abelles  chaffent  les  premières  taf* 
dives  en  leurs  ouvrages  &  fans 
clémence  les  tu'ént. 

Les  Abeilles  plm  jeunes j  qui  font  noi" 
res  ,  n*a)dent  pas  feulement  les 
mères  aux  travaux^mais  avfi  pouf 
concevoir  les  autres  y  elles  apjlent 
les  meresy  la  troupe  apportant  pour 
la  chaleur. 

Le  travail  efi  comrHUH  k  toutes  Ut 
Abeilles» 

De 


DES   C  H  i 

Ch  APÏ  TRE  IX. 

De  la  dibgence  pour  les  labeurs 
communes.  113 

Ch  API  T  RE  X, 

Il  faut  fuir loifiveté.  114 

Chapitre  XI. 
Du  bien  provenant  de  la  vie  fbcia- 
le.  ,34 
Chapitre  Xll. 
De  la  communauté ,  ou  partialité, 
au  boire  &  manger.  1 37 

Chapitre  XIII. 
Du  Silence,  &  de  fa  vertu,  141 


Chapitre  XIV. 
De  la  Paix  mutuelle.  145 

Chapitre  XV. 
11  faut  diUîper  les  contentions.  150 

Chapitre  XVI. 

Les  Inférieurs fe  doivent  des  admo- 
nitions. 152 


Ch  apitr  e  X  VI  I. 

Du  péril  de  ceux  qui  ne  font  zelcz 
pour  la  corrediô  fTaternelJe»i  5  7 
Chapitre  XV III. 

1 1  faut  prdonner  les  injures.  159 


PITRES. 

^\U$Çe  pouffent  indifféremment  ton* 

tes  à  f dire  leur  ouvrage. 
Aucun  jour  ne  fcpdffe ,  fans  travailjfi 

le  temps  le  permet. 
Les  Abeilles  ont  toutes  unemefmede^ 
meure  :  &  U  nature  n*  endure  fat 
quelles  [oient  divifez., 
La  viande  eft  commune  à  toutes.  Car 
elles  ne  mangent  pas  feparément  i 
afin  quil  n'y  ait  inégalité  d'ou* 
vrage^  de  vtande^  ny  de  temps. 
Biles  tiennent  enfemble  filence  ;  carie 
foir  venuy  dans  la  ruche ,  elles  font 
moins  de  brutt ,  jufijua  la  venut 
d'une  certaine ,  latjuclle  voltigeant 
far  tout ,  par  la  trompette  de  fé 
voix  f  commande  le  repos  :  &cey 
félon  qu'il  fe  faites  armées.  Le 
mefme  fefait  au  matin. 
Le  bien  principal ,  entre  elles ,  c*ej!  U 
Paix, 

Contre  les  Abeillet  fefont  quelques foit 
des  débats  pour  apporter  des  ffsursj 
mais  par  le  moyen  delà  poupere^ 
ou  de  la  fumée  ces  querelles  cejfent, 

Chacunes  des  vrayes  Abeilles  ont  leur 
aiguillon  ;  mais  elles  nen  ufent 
contre  celles  qui  font  douces  :  &fî 
aucunes  ont  les  fueurs  ameres  ^  & 
font  y  de  leur  nature^puantes^  elles 
les  perfecutent  &  les  piquent. 

Les  Abeilles  qui  perdent  leurs  ai^uil» 
Ions, ne  font  plus puiffantes  dé  faire 
du  miel. 

On  treuvcaufi  des  Abeilles  rufliques^ 
d^afpe^  borribley  beaucoup  plus  co* 
lenques  que  les  autres  :  mais  de 
plus  grand  labeur ,  &  qui  font  plui 
d 'ouvrages,  L  efquelleSf  quelques^ 


CH  APITR  E  XIX. 

^tfefaiit  garder  de  la  vainc  gloire, 
&  de  r ambition,  1^3 


TABLE 

fou ,  fortettt  ft  âvântîem  diguil" 
Ions  dans  leurs  piqucurs ,  que  leur r 
entrailles  j  demeurent, &  aufi-toji 
en  meurent. 
Entre  tous  les  genres  d^dnimaux^  c'efi 
chofe  fort  admirabley  que  les  Abetl' 
les  ont  leurs  petites  communes ^  ^ 
que  le  fruit  leur  eji  commun. 


Chapitre  XX. 
De  la  vraye  Ôc  mutuelle  ami-  Les  Abeilles  s' entretiennent  en femblCj 


tie. 

Chapitre 
Dcl'Hofpitalitc. 


XXL 


165 
167 


Chapitre  XXII. 
Contrer  Avarice. 


Chapitre  XXII L 
Louai^es  de  la  Vertu.         1 1? 


Chapitre  XXIV. 
Le  compte  qu'il  faut  rendrede  l'ad- 
miniftration.  17$ 

Chapitre  XXV. 
Divers  combats  de  la  Vertu,  i  j6 

Chapitre  XXVL 
DcUvigil^cccJcsOffiàers.  186 


en  amitié mervetlleufe. 
les  Abeilles  s'adonnent  k  la  vertu 
d'Hofpitulité  y  car  elles  reçoivent 
thez.  elles  les  ejirangeresi  pourveu 
qu  elles  [oient  de  bonne  &  douce 
nature, 

Encore  que  plufxeurs  genres  d^ani" 
maux  foient  avares  &  convoiteux^ 
les  Abetllês  ne  font  en  rien  futiiUé 
de  ce  vice  :  mais  reconnoiffent  les 
bénéfices. 

Ex  Abeilles ,  vous  treuverez.  comme 
habituellement  lefommaire  de  tou- 
tes vertus^  &  que  la  mere-nature^ 
par  un  tres-grand  bénéfice ,  a  td" 
majfé  en  elle  celles ,  quon  void  ef  - 
farÇes  &  particulières  és  autres 
animaux, 

les  Abeilles  ont  divers  offices:  les  unes 
battent j'ies  autres  polientyéucnnes 
fuggerent ,  &  d'autres  difiribuent 
ce  qui  efl  apporté. 

Vous  les  verrieL  toutes  fe  debatrepour 
leur  devoir. 

Vous. verriez,  les  unes  folltciter  pour 
chercher  les  vivres ,  les  autres  plei- 
nes de  fouets  pour  la  garde  f&  ap' 
forter  grande  diligence  pour  faire 
cette  garde. 


Les 


DES  CHAPITRES. 

Chapitre  XXVII.       Vous  en  verrieiL  (TdHtres  foigneufes 

pour  les  efcddroHs ,  &  j  apporter 
tn  diligence  U  garde. 


Les  Prélats  doivent  plus  diligente 
garde  fiir  leurs  uijcts  fulpcds. 
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Chapitre  XXXV. 
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Celles  qui  font  dâns  dUiolefcencefor^ 
tent  pour  faire  leurs  ouvrages  :  & 
Us  plm  vieilles  travaillent  dans  la 
Ruche, 

l 'intégrité  virginale  de  corps  efl  corn* 
Mune  à  toutes  les  Abeilles, 

Les  Abeilles  ne  s'accouplent  nulle* 
ment  :  &  n  encourent  aucune  lu- 
bricité. 

Les  Abeilles  jouïffoit  d'une  grande 
multitude  d'enfansy  encore  quelles 
ne  s'accouplent, 

Surprifes  de  nuiCi  en  leurs  expedi* 
tions^  elles  fe  couchent  fur  leur  dos^ 
pourfe  preferverlesaiflesdel'hu* 
midedelaroufée» 

Encore  que  les  Abeilles  (oient  fous  une 

lojy  elles  font  toutes  fois  libres. 
Comme  elles  ordonnent  un  Roj ,  ainfi 

elles  créent  des  peuples. 
Elles  tiennent  examen  prerogatif  de 
jugement:,  car  elles  remarquent  les 
incorrigibles  &  les  châtient ,  puk^ 
&les  punientdemort. 
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Elles  ne  nuiffent  a  aucuns  fruicî s  :  nj 
mefme  aux  morts. 

Elles  font  leur  miel^non  feuîement  des 
plantes  de  fuavtté  d'odeur  ,  mais 
aufii  de  celles  qui  font  puantes, 
Tontesfou  elles  prennent  merveil- 
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pos des  fidèles  Trefpaflcz.  361 


PITRES. 

VcltigeATites  pamy  1er  prairies  odâ' 
rtfermes  ,  elles  [ont  paponnex, 
pour  les  fleursy& pour  les  ruijfeaux 
CêuUnts  fur  U  verdure  :  &  s'âtta^ 
chantes  aux  herbes  douusyelUs  r4- 
thent  curieufement  d'en  expert* 
menteries  odeurs. 

lUes  font  comme  enfermefé  dans  la 
limites  d'un  puis. 

Elles  tit  franchiffent  leurs  limites^ 

Elles  s^esjouijfent  àCappUudiJfemtnt 
&  dufon  de  l'airain* 

Là  fanté  des  Abeilles  fe  void  en  leur 
netteté  &  allègre j[e. 

Aucuns  dtfent  que  les  Abeilles  mortes 
recouvrent  la  vie ,  ji  on  les  garde 
l'hiver  dans  letoiSk:  &  au  pnn» 
temps ^  fi  on  les  remet  au  SoUii 

la  vie  plus  longue  des  Abeilles  eftfep- 
tennairei  &  jamais  ne  peuvent  vi" 
vre  plus  de  dix  ans. 


TEXTE. 


les  Abeilles  dmant  l'hiver  fe  tiennent 
cachez.  :  &  alors  elles  fe  nourri fet 
du  miely  qu'elles  ont  amaj[ez.pen^ 
dant  n^L 

De 
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De  la  félicité  &  des  joycs  des  fain- 
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Chapitre  IV. 
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tez. 407 
Chapitre  V. 
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les  AbeilUsenlfté ^  cmme  apreiU 
longueur  etmuteufe  de  l' Hiver  y  f 4- 
tigucet éprennent  U  campagncy  ^ 
Avec  toutes  fortes  d'exultAttons^ 
djdnt  efiendu  leurs  membres  & 
leurs  atjlesy  s'eshâttent  âvec^rau' 
de  liberté  en  l'air» 

Les  ârondelles  &  aucuns  autres  oifc' 
aux  y  ravagent  &  dejîrutentla  Re* 
publique  des  Abeilles. 

Lors  que  les  Abeilles  fe  rafrechifent 
d'eau ,  les  grenouilles  les  guettent^ 
pour  les  [urprendre. 

Les  bourdons  perfecutent  les  Abedles^ 
&  [ont  portez^  de  baine  naturelle 
pour  les  combatre. 


Fin  de  la  Table  des  Chapitres. 
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LE 


BIEN  VmVERSEL 

LES  ABEILLES, 

DV   CELEBRE    DOCTEVR  / 

THOMAS    DE  CANTIMPRE, 

DE  L*ORDR£  DES  FRERES  PRESCHEVRS, 

EVESQVE   ET  SvrrRAGANT  DE  CaMBRAY, 

LIVRE  PREMIER. 

LEs  Abeilles, en  ce  Traité  ,  propofentmyftiquement  aux  Fidèles 
leur  devoir  envers  leur  Chef  fupreme,  Roy  Se  Pontife  Icfus- 
Chrift,  &  fcsLieutenansen  terre  regiffans  par  le  minifterede  laFoy 
Je  Clergé ,  qui  aulTi  Pontifes  &  Prélats ,  comme  Roys ,  gouvernent 
l'Eglife  :  pour  laquelle  Tuniversfubfille. 

En  ce  premier  Livre  le  Texte  cxpofé  raonftrcles  qualitcz ,  &  de- 
voirs des  Supérieurs  :  &  leur  cdat  &  condition,  comme  en  miroirs,  en 
des  Hiftoires  prodigicufes. 


Les  Supérieurs  doil?ent  les  œuJfres  de  J^ertu  au ferVice  de 

S)ieu^     du  prochain. 

Chapitre  Premier. 

Le  Roy  des  Abeilles  cft  de  mcfme  couleur  que  le 
miel,  âccomporé  de  fleur  choifie,  &de  toute  abon- 
dance. 

COMMENTAIRE. 

V'eA-cequclemiel  nommée:  &  le  Roy  des  Abeilles 
fîgnïfic  mieux,  que  en eftant  formé ,  monttre  comme 
la  finccrité  ou  fain-  le  Supérieur  cft  redevable  à  Dieu, 
v-'  dteté  de  moeurs  ?  la  &àfoy-mefme,  de  bonne  con- 
fleur  reprcfcnte,par  fciencc,& au  prochain,  de  fa  bon- 
fa  fuavitc  d'odeur ,  la  bonne  re-  ne  renommée. 


No. 


1  L  E  B  I  E  N 

fer*     Nodre  Pere  S. Auguftin  luy  en      C*eft  Tadvis  que  noftre  Sau-  5.  Mmiu 

mm  I.  donne  advis  :  Vour  toj/  tdcoufctencCy  vcur  donna  à  Tes  Difciples  :  OucU  5- 

dt  U  vit      j|    ^pQi^f  fQff  prochain  ta  repu-  (plendeur  de  vos  vertus ,  dit  il,  reluit 

Cfim.  des      •  '  '  '       n  j       1  i  i 

Ql^^gj    tatm»  en  telle  manière  devant  les  hommes^ 

Mais  y  dit  Scncque,  ceux  qui  pen-  qu'ils  en  glorifient  voftre  Pere  qui  ejl 

fent  A  bon  efctent pour  leur  confcience^  es  Cieux,  Le  bien  donc  que  les  Su- 

font fi  rares &plufieursne  fongent  pcricurs  portent  en  leurs  ames, 

que  pour  leurhonnekr:&  ne  s'abftien-  doit  en  leurs  œuvres  avec  fplen- 

nent  d*offen fer  par  la  crainte  de  DieUy  deur  paroiflre  cxterieurcnient, 

mais  de  peur  d'encourir  le  blafvie.  pourfcrvirà  l'édification  de  leurs 

JuxPro-  Craindre^  dit  ce  Philofophe,  infa-  fHjcts,  &  glorifier  ainfi  fa  Majefié 

mie  des  infâme  Si  quelle  folie?  Que  fem-  divine.  C'cftàquoy  auffi  S.  PauM»* 

blables  foit  fur  nos  tejîesyfoit  fous  nos  les  exhorte,  à  fçavoir,  de  fc  prou-  ^""« 

pieds  s*efmeuvent  ou  grondent ,  que  voir  du  bonheur  de  la  vertu  de- 

nous  en  chaut  il?  Laper fonnefage  àr  vant  Dieu,  &  chez  les  hommes, 
ffj  9  X.  fl^Ç(^gfg  ^  pg^Çg  tousjours  quelle  doit       Puis,  en  ce  que  le  Texte  dit,  le 

ejîre  fa  rir,  fans  fe  fouciery  nj  pour  fa  Roy  des  Abeilles  cftre  forme  de 

•/i     grandeur  y  tijf  pour  fa  gloire.  Ne  vivez,  fleur  choifie ,  ci\  monftrc,  comme 

donc pasy  dit  il,  pour  joiiir  de plaifirs:  le  Prélat  doit  tenir  fon  cftat,  pour 

mais  que  la  fin  de  voftre  eftudefoity  y  eftre  avancé  par  le  droidd'cle- 

pour  parvenir  à  la  connoijfance  de  dion,  8d  non  pour  en  avoirem- 

jiuxFro'  YouS'mefmcll eft  certainyqu'efire di'  porte  la  provilion  :  puis  que  la 

verht,    gne  de  gloire  &  nen  vouloir  y  eft  chofe  Loy  Divine  le  dcffend  fi  exprcflc- 

grande,  La  vrayejoye  ne  fe  rencontre  ment,  ordonnant ,  que  perfonne 

Tpifl,  60.  ^^»^'^  ^^gj  douées  de  fapience  :  laquelle  ne  s'emparcdu  degré  dlionneur, 

neprovient  que  de  la]ouiffance  duvray  n'eft  celuy  qui  y  cil  appellé  de  j 

bien,  Confiderez.  donc  y  que  cette  deli'  Dieu  ,  comme  Aaron.  Orlcle- 

àeufe&ravijfdnte  joyeefteffeà  de  U  dion ,  qu'elle  n  ait  autre  motif, 

fapience  :  &  quelle  n  eft  autre  y  que  ou  caufede  fon  choix,  que  lafua- 

celle  de  la  bonne  confcience,  ve  odeur  des  parfums  des  vertus^ 

£/.  1 10.    Quant  au  devoir  du  Prélat  en-  &  de  la  bonne  renommée.  | 
vers  le  prochain;  Four  en  effeStydit      Ce  Roy  fe  fait  auffi  de  toute  Chap.i, 

Senequc,  conduire  autruy  en  U  vie  abondance,  pour  fignifier ,  que  le 

vertueufe  y  il  eft  befoitt  i  auparavanty  Supérieur  doit  cftreaccomply  en 

d'avoir  fait  fuffifant  progrez.  en  ceno-  toute  perfedion  de  vertu,de  bon- 

ble  exercicey  &  de  s'en  eftre  tellement  nés  œuvres  :  &  auflfî  il  faut  qu'il 

regté& ordonné  la  vie ,  quelle  puijfe  reconnoiflè,  que  félon  S.  Jacques, 

mouvoir  efficacementypar  fon  exemple^  celuy  qui  pèche  contre  uncom- 

&  beureufement  porter  aux  ccuvres  mandement  fc  rend  criminel  des 

vertueufes.  autres, 
■m  Voyons 
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Voyons  maintcnât  ic  bien  que 
les  Supérieurs  vrayement  bons 
font  en  TEglifc  .  Le  Prophète 
Ofée  le  déclame ,  difant,  qucpar 
leur  vigilance  &  leurs  travaux, 
Chif,io  Ifraclcji  une  vigne,  couverte  de  fued- 
Us  verdoyantes,  &  remplie  de  fruits. 
Le  bien  uni  verfcl  de  l'Eglife  pro- 
vient des  bons  Prélats  ou  Supé- 
rieurs. Scneque  nous  confirme 
en  celte  croyance ,  difant ,  qu'on 
ne  trcuvc  rien  pluôpuijfantypourran- 
W     gerk  leurs  devoirs  les  courages  decli- 
nansau  mal,& les  adreffer  &  condui- 
re atome  honnefteté ,  que  la  vertueufe 
mverlation  des  Supérieur  s, D'autant, 
dit  il ,  qum(enfibletnent  &  puiffam- 
ment  ils  parviennent  jufqu  à  toucher 
ks  caursfde  telle  forte,  que  leurs  acitos 
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portent  la  force  é' vigueur  de  précepte. 
Souvent,  adjout-il,  Vtfir  &  oùir  par^ 
1er  les  per formes  douées  de  fapience,  (jr 
joiiir  di  Coccafion  de  leur  recontre, fait 
grandement  pour  inciter,  ou  excitera 
bien  faire:  é"  près -qu  aucunes  de  leurs 
avions  ne  pajfent  parmy  nos  efpnts, 
que  nom  n'en  fanions  proujit.  Puis; 
s'il  nous  ejlott  pofi.ble,  dit  il ,  de  con^ 
templcr  le  coeur  d'un  homme  vrayement 
vertueux  en  fa  complaifance  &  ma- 
gnificence, 0  !  que  nom  en  verrions 
la  face  ejlre  de  beauté  &  famâeté 
mtrveiUeufement  refplendijfante.  Le 
dit  encore  ,  que  celuy  qui  ne  fait 
fruiâ  des  advis  de  ces  grands 
hommes  ,eftd'cfprit  plus  chctif, 
qu'aucun  des  plus  infenfcz  du 
monde. 


HISTOIRE. 

Ileitm  miraculeufe  d'un  Vrelat, 

L'illuftrc  Seigneur  Philippes  digne  Paftcur  de  leur  Eglife.  Clic 

de  Montmirai  ,  de  grande  eut  aflcurancc  d'eftrc  exauce  en 

pieté  Sifaindeté,  ma  fait  le  de-  fes  prieres,par  cette  viCon:qu'cllc 

duit ,  &  m'at  affeurc  de  la  vérité  raconta  ,  à  mefme  temps ,  au  bon 

de  cette  hiftoire.  Chanoine.  Dans  un  raviffement  au 

L'Eglife  du  Mans  en  France,  Ciel,  dit  elle  ,  fayveu  la  tres-glo- 

médit  il ,  après  avoir  long  temps  rieufe  Vierge  Marie,  Vatrone  de  vofire 

ccmy ,  pour  obtenir  un  bon  Pa-  Eglife,  prier  fon  ¥ils  en  vojire faveur: 

Ueur,  ktreuva  enfin  avec  Toc-  &  nojhe  Sauveur  fe  lever  par  hon-, 

cafion  &  la  puilfancc  d'en  faire  le-  neur,  difant  ;  Ce  fera  vous  ma  Me-  „ 

iedion.Et  commeonncvoitcô-  rc  ,  qui  félon  vortrc  bon  plaifir,  „ 

grcgation  fi  dcfreglce ,  qui  n'ait  dônerez  un  Lvefquc  à  cette  Egli-  „ 

aucûsdesfienszelezpourle  bien;  fe.  Et  puis  la  tres-benigne  Mcre 

une  Sainte  Reclufe  fut  fupplic  de  Dieu  de  l'advts  des  Anges,  ejUut  l'Ar- 

l'un  des  Chanoines  de  ce  Chapi-  chidiacre  delroye  Maurice:  tiope  Sei- 

trc,  de  prier  la  grâce  du  S.  Efprit  gneur  en  agréant  &  ratifiant  l'ele- 

aux  eleétcurs,  pour  Tel  ediô  d'un  ilion. 

Ai  L  Ar- 
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L'Archidiacre  Maurice  avoic  pouvoic  régir  hcureufemcnt  le 

parcouru  le  Diocefc  de  Troye  à  monde.  Les  dcputci  luy  portant 

pieds,aydé  d'un  barton,prcfchant  l'eledion  ,  le  recentrent  en  che- 

par  toutes  les  Paroiflès  ;      pour  minjpourprefchcr.  ilordôneque 

reformer  un  Monaftere  de  Rcli-  ces  C  hanoines  foient  logez  chez 

gieufes  (qui  par  aumofnes  l'a  voit  foy,  pourfuit  Tes  travaux  de  la  prc- 

rourry  en  fa  jcunclTe)  &  prcfcher  dication  &  des  confciïîôs  ce  jour, 

les  peuples  circonvoifins  ,  fort  de  employé  la  nuid  en  prières, 

ignorans,  avoit  rcfignc  fon  bcne-  Puis,  le  matin  dit  aux  C  hanoines, 

fîce.             ^  crtre  la  volonté  de  noftre  Sauveur 

Or,cc  Chapitre  du  Manscndi-  &de  fa  Mere,  qu'il  fe  fournit  à 

vifion,  eflcut  &  le  Doyen  ,  &  le  cette  charge.  Il  Tadminiftra  dc- 

Prcvoft :  puis  ces  efleux  confcntét  pui j,durant  cinq  ans,  avec  tant  de 

iinanimcnt  à  l'elcdion  de  Mauri-  vigilâce,de  pieté,&  de  juftice,que 

ce,Ic  Prc voft  remonftrant  que  c'e-  cette  Eglife  fut  bien-toft  très- fe- 

ftoit  le  bien  de  leur  Eglife ,  &  que  rieufe  &:  fervente  en  dévotion-,  Se 

par  la  divine  Providence ,  quife-  entoutcequi  eftde  la  Religion 

condoit  toutes  fes  entreprifes ,  il  Chrtfticnne. 

les  RegUs  de  S.  Augujlm  &  de  S,  Bemtftypour  tes  Supérieurs, 

Noftre  P.  S.  Auguftin  en  fa  Rc-  fant  plus  parfaitement ,  n'ayez,  feule- 
gle  ordonne  les  devoirs  des  Pre-  ment  pitié  de  vous ,  mais  auft  de  celuiy 
lats ,  en  ces  termes  :  C^/«^,  dit  il,   qui  entrevotts  ,  pour  ejlre  en  degré  plus 
qui  vous  efi  Supérieur  ^qu  il  ne  s'ejltme   haut ,  efl  en  péril  d'autant  plus  grand» 
pas  de puiffance  dominante ,  mais  heu*       Voilà  donc  comme  le  plus  di  - 
reuxy  de  fervir  en  charité.  Le  Prélat  fert  entre  les  homes,  defcritaufTi 
par  honeur  qu  tivoué  précède  tous  jours:   parfaitement,  que  briefvement, 
en  crainteydevant  Dieu,  qu'il  fott  pro'  les  devoirs  ôc  Tcftat  des  Prélats, 
fterné  à  vos  pieds:  Envers  tous,  quil  fe      Le  glorieux  Patriarche  S.  Be- 
comporte  en  exemplaire  de  bonnes  œu-  noift,  en  fa  Règle  détermine  auffî 
vres.  Qu'il  corrige  les  infolensyconfole  diftindemcnt,  ce  que  le  Supérieur 
hspufilanimesyreçoive  les  infirmes y&  doiteftre,  &  faire  en  fa  charge. 
foit patient  envers  chacun,  Qjiil  tien-  L  *Abbé^dït  il,  égne  de  régir  le  Mona-  Chap.  i. 
fie  volontier  la  difcipline  :  &  qu'il  en  ffere^  doit  avoir  tomjours  en  la  memoi- 
tife  avec  crainte.  Encor  que  l'un  &   re  et  quife  dit  y  &  par  fes  bonnes  œtc^ 
y  autre  foitnecejfdirey  toutes  fois  y  quil  vresfe  rendre  digne  du  nom  de  plut 
ejlime d'avantage  d'eflre  ajmé  de  vousy  grand  :  puis  qu'on  le  révère  en  qualité 
que  craint  :  penfant  tomjours  au  corn-   de  Vicaire  de  lefus-Chrifl,  Puis ,  die 
pte  y  qutlaura  à  rendre  k  Dieu  pour   plus  bas;  Qu^il  ait  tous  jours  au  cseWy 
voue.  Vojlk  pourquoj ,  vous  en  obeif  -  quau  redoutable  j  ugement  de  DieUy  fa 

dOm 
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Mmefer4  examiné^  &  l'obeïjfame  dit  il ,  qui  veut  Autrement  gouverner: 

de  [es  fujets  :  &  qu'tl  fçache^  quede  s  en  reni'miigne^  &fâttque  Udtgni^ 

tout  ce ,  que  le  Pere  de  famille  pourra  té  fe  retreuve  dans  l'ignominie.  Car  le 

trouver  de  moindre  uttlitê  en  fes  brebis^  Prélat^  qui  neproufite  en  fon  fujet ,  ne 

le  Pafieur  en  doit  craindre  la  coulpe.  proufiteenfojf'Tnefme. 
Apres  il  efcritencor:  0/tt;,ditiI,  Sencqueaûrcure,qu'cntrevcnir 

qui  reçoit  le  nom  de  Pafleur^  qutl  ad^  au  proufit  du  prochain ,  ou  à  foa 

vife  à  ïnftruirefes  Difcipl&s  en  la  do  -  progrez  en  la  vertu,  c  eft  grande- 

£trine  de  Dieu;  à  fçavoir,  en  tout  ce  qui  ment  partager  à  fa  juftice,  ou  à  Ces 

ejlde  bonnes  œuvres  j  &  de  fatncieté;  mcriics.S  ous  avons  grand  befoiuydit  ^piji.iu 

&  plus  par  œuvres  que  pur  parolesi  ce  Philofophe,(i'««  homme  vertueux 

dfin,paricellesyque  proposant  aux  plus  pour  la  correcHon  de  nos  mœurs  i  & 

.         (âpables  la  difciplme  des  commande^  encore^  pour  les  dreffer  félon  nofirere* 

^        mens  de  noflre  Seigneur:  aux  plus  ftm"  gle  nous  devons  faire  le  choix  d'un 

fies  y  &  plus  rudes  de  cœur  ,  de  les  leur  homme  ^&  atout  e  occafton ,  nous  le 

monftrerparfes  œuvres.  M.ais  auft^  reprefentety  comme  fpe^âteur  de  nos 

tmt  ce  qu  tl  aura  enfeignè  eftre  contre  avions,  durant  le  cours  de  nojîre  vie, 
la  lo)  de  Dieu;en  [es  actions  ^quUmon^       Voilà  donc,  queldoitcftre  le 

fire  qu'tlfe  faut gar der  d* en  rien  corn*  Roy  des  Abeilles  myftiques,  le 
mettre:  de  peur  que  prefchant  aux  au-  Supérieur  ,  &:  ce  que  fignifîe  fa 
i.Or.5.  nesjilne  foit  fait  réprouvé.  Itcelwfy  compofition  de. fleur  choiûe. 


Les  per/onnes  d'ejprit  font  recommandables  és  eWionSy 

/telles  ne  font  Vtcieu/ès. 


Chapitre    IL  i 

Pliifieurs  Roys  dans  une  ruche  (bu vent  commen- 
cent à  régner.  - 

COMMENTitlRE. 

N  TEglifc  primiti-  fut  petit  ^  toutes-  fois ,  depuis,  & 

i'C*r.^,^^  ^gj^l^       fclon  s.  Paul,  maintenant  plus  que  jamais,  Q 

^2  encore  que  le  nom-  grand  nombre  de  ces  gens  fe  rcn- 

bre  des  fages  ,  ou  contrent  en  tous  les  eftais  de  TE- 

jli,2^S  prudens,  félon  la  glife.  Pleut  à  Dieu  qu'ils  fufTent 

chaire,  ou  des  nobles,  ou  puilfans  auffi  prudcns,  nobles ,  &  puiffans 

A  5  ?ouT 
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pour  la  vertu ,  &  le  fervice  de  no- 
ftrc  Seigneur ,  qu'ils  en  ont  la  ré- 
putation &  l'honneur,  félon  le 
monde. Préférez  de  leurs  partifans 
auxfçavans,  pieux  ôc  modeftes, 
pouricseftatsdcprelature,  qu'ils 
n'opprcflent  ny  les  fimp!es,ny  les 
humbles.  La  Sapiéce  déplore  cet- 
te iniquité,  difant ,  avoir  veu  des 
valets  à  cheval,  &  les  Princes  co- 
rne laquays  cheminer  fur  la  terre. 

Mais,  fi  ceux  qui  es  eledions, 
aux  nobles  vicieux ,  ou  fçavans, 
ou  puilfans  mondains  ,portpofent 
les  perfonnes  fpirituelles,  ou  d'ia- 
tegrité de  mœurs  font  criminels  ; 
ô  /  que  ceux  qui  avacent  aux  prc- 
latures  designorans,  ou  d'eiprit 
ftupide,  &  de  petit  jugement  (  les 
prcferans  aux  bons  cfpriis  &  gé- 
néreux pour  la  vérité  &  le  bien) 
com mettent  grande  iniquité!  puis 
qu'on  void  fouvent,ceux  qui  font 
de  fagacité  d'efprit  &  prevoyans 
,    (fi  la  malice  ne  prédomine  en  leur 
ame  )  eftrc  d'inclination  grande, 
pour  vouloir,& pour  faire  le  bien: 
de  manière  ,  qu'encore  qu'ils  ne 
foyent  de  fcience  relevée  ,  tou- 
tesfois  on  les  trcuvc  tousjours 
prompts  pour  fe  porter ,  à  tout  ce 


Bien 

qui  eft  de  vérité ,  &  équité.  D'où 
provient  au(Tî ,  que  fort  facilemêt 
ils  quittent  les  excez,  ou  dcreglc- 
mens  de  leur  vie,  &  embraflcnt 
valereufcment ,  avec  difcretion, 
les  devoirs  de  leur  clht,  &  de  la 
perfcdion. 

Mais,  au  contraire,  lesigno- 
rans ,  &  les  petits  cfprits ,  prefque 
jamais  ne  (Icchitrent  à  la  raifon  ,  fi 
elle  ne  rencontre  à  leur  caprice  ; 
ains  font  liâierede  vraye  pieté, 
&  equitéjincondâs  à  faire  le  bien, 
&  facilemêt  fe  précipitent  de  mai 
en  pis. 

S'eneque  defcrit  tres-bien  leur 
génie,  difant,  laniatferieoufotiife 
ejîre  chofe  vile,  abjeilcy  fordtde,  fervï- 
le ,  agtté  de  varteté  de  danger eufes  4/- 
fectiont  y&en  pertl  de  commettre  des 
auÂutez.,  Or  nous  voyons  de  ces  37 
gens  adminillrer,  avec  de  ces  def- 
aftreux  cvenemens,les  plus  gran- 
des charges:  &  auffî  voit-on  des 
autres,  d'autant  plus  fervens  & 
(erieux  pour  adminidrer  leur 
eQat  au  plus  grand  bien  de  leurs 
fujets  ,  qu'avant  edre  eflevez  à 
leur  degré  de  prelature,  ils  avoict 
d'avantage  négligé  leur  propre 
falut. 


HISTOIRE. 

lle^ïon  fécondée  extraordindirement  de  grâce  celefte, 

VN  certain  Chapitre  en  di vi-  au  Doyen  &  au  Prevoft.  Et  pen- 

fion ,  ne  voyant  l'apparence  dant  qu'on  traitoit  cette  affaire; 

de  terminer,  ou  former  i'elcdion  l'un  des  Chanoines  impatient  de; 

defonEvefque,lacommit(àcon-  retarder  fa  rcfcdion,  cxtremc- 

dition  qu'il  fcroit  de  fon  corps)  ment  dans  la  vanité ,  encore  que 
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de  grind  efprit,  vient  à  l'hoftcl  ejl  le  princ'tpe  univerfel  de  vojlrecon^ 
voifin  :  où  ayant  difn^ ,  à  mcfme  duite ,  ajfeurement  que  vous  pourrex, 
temps ,  au  Chapitre  »  les  elefteurs  beureufement  régir ,  ou  gouverner  un 
fufdits  conclurent  Tclcdion  :  &  monde.  Comme  U  flamme  tendante 
pour  n'avoir  homme  fpiritucl ,  le  vers  fi  fpbere  ne  peut  non  plusârre^ 
|ugcrcnt  ,  le  plus  capable  de  la  fier  contre  terre  ^  quejirefans  mou^ 
charge  Epifcopale.  A  mefme  heu-  vement  :  de  mefme ,  nojlre  ejprit,  fans 
rc  donc ,  ils  viennent  capitulaire-  repos  ejl  tous  jours  agijfant ,  &  avec 
ment  le  treuver.  Il  reclamej  mais  véhémence  autant  plus  grandey  que  [on 
à  toute  force  on  l'emporte ,  &  fe-  alïtvitê  eji  plus putjfânte,  O  l  que  ceux 
Ion  la  couftume  eft  conduy  au  là  font  heureux  y  qui  emplojent  fim^ 
fîegcEfpicopal.  OùleCielmifc-  petuofité  de  leur  efprit,  ouleur  vebe* 
ricordieufcment  auflî ,  luy  fit  des  mence^pour  le  plus  grand  bien  aufcr- 
grandes  grâces,  puis,  qu'auffi-toft  vice  de  Dieu» 
il  mit  tel  ordre  en  fa  conduite  &  Or  maintenant,  de  relcdion 
en  fa  vie,  qu'on  le  trouva  tous-  fufdite,de  cette  infolente  jeuncf- 
jours,  fort  fervent  en  pieté  &  de-  fe,  encore  qu'alors  il  en  foit  pro- 
votion ,  &  adminiftrer  fon  eftat  venu  du  bien ,  toutesfois  il  fe  faut 
en  grande  intégrité  de  juftice ,  Ôc  bien  garder  de  tirer  ce  cas  en  con- 
avec  prompitude  nonpareille.  fequence.  C'eft  un  trop  rare  éve- 
il voyoit  eneffta,  que  pour  nement.  NoftreTexte  fuivant  en- 
rangcr  fes  fujets  à  leur  devoir,  &  feigne  les  Congrégations,  avec 
lesadrelfcr  à  robciffance  ,  il  ne  quelle  difcretion elles  fe  doivent 
falloir  que  félon  qu'enfeigne  Se-  comporter  envers  les  fçavans ,  ou 
ncque  ,  fe  foumettre  foy  -  mef-  nobles,  ou  puilfans,  lefquelsnc 
me  >en  tout ,  aux  termes  de  la  rai-  font  vcrtueux,lor$  qu'ils  font  des 
fon.  efforts  pour  fe  prévaloir  de  prcc- 
Si  U  raifon ,  dit  ce  Philofophe,  xninence. 


Es 
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Es  Monajleres  on  doit  humilier  les  amhîtieux  arrogants* 

Chapitre    II L 

Les  Abeilles ,  que  nous  appelions  infolcntcs ,  lors 
qu'elles  font  grandes,  de  peur  qu'elles  ne  difperfent 
les  troupes,  ôc  ne  fufcitenc  des  feditions,  toutes  les 
autres  de  commun  confentemenc  en  tuent  les  mc- 
fcliantes* 

COMMENTAIRE. 

Ors  qu'es  Monade-  inclinations  pour  la  vcrtu,qu*il 

res ,  ou  CoDgrega-  faut  avoiicr ,  avec  S.  Paul ,  qu'ils 

tions,  par  malheur,  font  au  double  ,  dignes  d'hon- 

des  perfonncs  fem-  ncurs. 

blablesà  ces  Abeil-  Mais  helas!  le  malheur  cft,  que  i.  r#V»», 

icsinfolentes  fefoulevent ,  pour  ceux,  qui  font  dans  l'eftime  ou  cUa^,^, 

faire  montre  de  leurs  cornes  ii-  réputation  d'eftrc  hommes  de  let- 

bertines  5  ceux  qui  font  plus  ver-  tres,ou  qualifiez  de  quelque  fcien- 

tueux,  &  Supérieurs,  doivent  ap-  ce,  s'en  enflent  ordinairement 

portcr,pour  les  délivrer  des  occa-  d'orgueil,  jufqu'à  faire  liâiere  de 

fions  de  leurs  pcrnitieux  dcfleins:  la  vertu.  Et  les  autres  de  condi- 

&ileft  befoin  de  les  defcharger  tionnoblc,fi  fouvent,  dégénèrent 

de  leurs  offices.  C'eft  ce  que  le  de  la  vraye  vertu,  tellemet  qu'ils 

Ch^p^ti  Prophète  Ezechiclordonne:q/?f;c  font  gloire  du  vice  &des  excès, 

U  Mitre  y  dit  ii ,  emportez.  U  Cou^  &  abufent  ignominicufemcnt  de 

roune,  leur  puiflance.  Saind  Paul  très-  iXcrinu 

Or,  fi  on  demande,  iquoy  bon  fçavant  es  Loix ,  n'ufapasdefon 
ces  clameurs,  &  fi  c'eft  pour  dé-  grand  fçavoir  parcourant  le  mon- 
crier  les  fçavans  ,&•  montrer,  que  de,  portant  l'Evangile:  maispar 
les  nobles ,  ou  puiflans,  font  indi-  fa  prédication,  telle,  qu'on  la  rè- 
gnes des  charges.  Icrefpond;  que  putoit  folie,  il  nous  aflcure,  avoir 
tant  s*en  faut:  &  qu'au  contraire,  donné  le  falut  aux  croyans.  Quât 
pourveu  qu'ils  foicnt  d'intégrité  à  S.  Pierre;  c'tft  après  qu'il  a  tout 
de  moeurs,  &  ayeni  des  fentimcas  quitté,  ôc  fcs  rciz ,  &  fa  nalTelle, 

qu'il 

y 


VnI  VERS  EL. 

qu'il  Ce  voîd , fc  foumettrc  T Em- 
pire Romain  Ôc  T  Vnivers.  Il  faut 
itA^n  çjqIjc  que  l'Eglifc,  qui  priifon 
Ti/'  accroifTementparlcfangerpichc, 
'    &  la  mort  des  fainds  Martyrs,  ne 
fc  maintient  pas  en  la  fplcndeur 
x3e  fa  grandeur  5:  de  fa  puifl'ance, 
par  la  noblclfe  mondaine  (fi  elle 
eft  de  mœurs  puériles,  &  affsrvie 
à  fes  partions  (puis  que  le  Prophè- 
te Hieremie,  encore  qu'avant  fa 
nailTancc  fandific  ,  &  donné  de 
Dieu  pour  reformer  les  nations 
du  monde,  ctioït: H a^ha^h 4 ^  Mort' 
(ctgneur  mon  D  'teu^voilà  (jue  je  ne  fçaji 
pjjlcr  :  d'dutMt  que  je  fuis  encor  eU' 
fant, 

BUui.  Le  Patriirche  lofcph,  rcpre- 
fentoit  noftreSauveur:&  les  Pré- 
lats, ou  Pafteurs,  font  fignificz 
par  fes  frères  :  or  un  jour  ,  il  les 
alfcuroit,  qu'ils  ncverroient  ja- 
mais faface,  s'ils  neluyaraenoiét 
leur  petit  frère.  C*eft  pour  ap- 
4*  prendre  aux  Supérieurs ,  d'avoir 

^  foin  de  ceux ,  qui  font  de  mœurs 
puériles ,  ou  fans  la  conduite  de 
lavertu,oudelaraifon  :  &pour 
leur  montrer  la  charge  qu'ils  ont, 
de  fcrvir  à  leurs  frères  les  bons 
exemples  de  faindeté,  &  les  ex- 
hortations pour  heureufc  ment  les 


Lî\fre  I.  Châp.  ^ 

adrcfferau  Ciel  tous,  jufqu'au  plus 
petit.  O  que  la  multitude  de  ceux 
qui  font  en  ces  charges ,  &  négli- 
gent ces  devoirs ,  eft  grande  !  O 
que  de  Supérieurs  donc,  ne  joui- 
ront du  bonheur  de  la  face  de 
Dieu! 

Moyfe  eut  ordre  du  Ciel ,  de 
commander  en  fa  Loy  ,  que  le 
boucq  ,  qu'il  falloit  chalfer  au  de- 
fert  «  fut  charge  des  iniquitczdes 
Enfansd'lfraël.  N'eft-ccpasune 
fîgurc,faifant  voir  les  Prélats  eftrc 
chargez  des  iniquitcz  &  forfaits  ^^^^.^^ 
de  lcursfLijcts,pour  en  rendre  rai- 
fon,  &  en  fatisfairc à  ladivine  lu- 
Hict  au  dcfcrt  de  tous  biens ,  aux 
géhennes  éternelles  \  C'crt  ce  que 
monflre  le  funeQecommandcmét 
ordonnant  aux  dcferts  ,  que  les 
Princes ,  qui  n'avoient  empefché 
les  Enfans  d'ifraël  de  perpétrer 
des  fornications  avec  les  Madia- 
niftes,  fuflènt  pendus,  contre  le 
Soleil: Faifant  voir,  quelesSupc- 
rieurs  doivent  prendre  garde  fur 
leurs  inférieurs ,  pourcmpefchcr 
leurs  excez ,  fur  peine  de  grands 
tourmens  :  s'ils  manquent  à  leur 
devoir.  O,  dit  la  S^^'xcncc^queteux  cbap.  ^, 
qui  commandent  fubiront  jugement  ri" 
goureux  1 


HISTOIRES. 
Dâmnation  d'un  Supérieur  objiiné  en  fes  vices, 

VN  homme  en  Alemagne,de  ce  en  eftat  de  fuperiorité  ,  encore 

grande  vertu  &  faindctc,  que  félon  fa  naillance,  très  gene- 

m'at  aIfLurCiqu'cn  l'une  des  Pro-  rcux  ;  toutcsfois,  ce  ne  fut  pour  U 

vinccs  de  l'EmpirCjUn  jeune  Pria-  vertu,  ny  les  fondions  de  fa  char- 
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gc:  puis  que,  premicrcmcnr,avcc  difes.  Le  luge  fit  expédier  le  pro- 

vcrgongne,  il  Ce  chargea  de  rapi-  ces:  lafentence  cÙ  donnce,iI  l'ap- 

nes  de  de  luxures  :  &  depuis ,  im-  prouve  à  Tinftant  :  &  ce  malheu- 

pudemment,rcproftitua ,  comme  reuxfut  defpouillcpar  ces  noirs 

faifant  gloire  de  ces  vices.  miniftres,&  tout  nud,tft  jette  aux 

Nollre  tres-benin  Sauveur  le  pieds  de  Ton  luge:  puis,  aufli-tod, 

flagella  ,  premièrement  de  plu-  avec  terribles  clameurs,  cftem- 

fieurs  afflictions  :  mais  d'autant,  porté  aux  enfers.  Pendant  que  Tes 

qu'au  lieu  d'en  faire  fruid ,  par  le  juges  quittans  leurs ficges  ,.chan- 

changcment  de  fa  mefchante  vie,  toient ,  avec  incomparable  melo- 

11  s'en  enfloit  de  fupcrbc:  fa  divi-  die,  ces  paroles  de  S.  Paul ,  Dum  GmUt» 
ne  Majcdé  l'abandonna  à  la  mort  tempm  habemuSf  opermur  bonum  dd  chsf.  4» 
des  reprouvez.  A  mcfmeiempSjIe  omms,  V  ai  font  du  bien  â  tous  ^  pcn* 

fha       vénérable  Efvcfque  d'Hidclme,  ddnt  que  nous  en  avom  le  temps, 

*     *4»  Conrard ,  à  my-  auid  ,  après  ma-  Depuis ,  le  faind  Evefque  ren- 

tinesfe  préparant  pour  le  jour  ve-  du  à  foy-mefme,  apprent,  qu'un 

nu,faircle  fermon ,  eut  cette  vî-  Prelat,qu*ilconnoi(roit,venulc 

fion.  H  vid  un  Prélat  couvert  de  foir  dans  un  village  voifin>yavoit 

(csornemens,  avecla  face  caché,  alors  fubitement  terminé  fa  vie. 

cftre  prcfenté  à  recevoir  fon  juge-  Et  ainfi  reconnoit  fa  vifion  veri- 

mentj  &  accufc,  par  des  Sergeans,  ^é,  &  déplore  ce  malheureux  en 

horribles  à  voir,  des  cri  mes  de  ra-  fesfuplices. 
pines,  d'homicides,  &  de  paillar- 


Kevel4tion  des  tourmen 

V N  Religieux  de  grande  di- 
gnité &  faindcté ,  m'a  fait 
certain  de  la  déplorable  fin,  d'un 
autre  grand  Superieur,femblable: 
&  dont  la  damnation  fut  auiïî  re* 
velée  à  un  S.Homme  en  cette  ma- 
nière. 

Il  vid  cette  ame  malheureufe, 
avec  dos  horribles  tourmens,  ar- 
rachée de  fon  corps,  &en  enfer 
cftreprefentéau  Prince  des  Dia- 
bles, feant  en  fa  chaire  de  feux  & 
de  fer.  Lequel  la  faliia  courtoife- 
ment ,  &  luy  prcfeata  le  pot,qu'il 


d'un  Supérieur  damné. 

tcnoit  devant  foy,  luy  difant,une 
&deux  fois,  cftre  le  bien-venu; 
Et  puis ,  d'autant ,  dit  il,  que  vous 
m'avez  fi  long  temps  fidèlement ,  & 
infatigablement  fervjf  y  lojfla  ^  que  je 
vous  fais  boire  de  mon  pot»  Ce  que 
cette  ame  refufoit ,  avec  horreur 
extrême:  mais  elle  fut  contrainte, 
par  les  miniftrcs ,  de  prendre  ce 
pot  de  la  main  du  Prince,  &c  de 
boire.  Et  foudain,  voilà,  qu'elle 
jette  feux  &  flammes  de  louffre 
par  la  bouche,par  les  ycux,par  les 
oreilles     les  narii\e$  :  &  ainfi,  fc 

trou* 


Vniversel.  Li'ï^re  i.  Chp.  j.  n 

trouve  commencer  fcs  éternels  que  font  ccux,qui$*opporentaux 

tourmcns  Se  géhennes,  promotions  de  telles  pcrronnes,& 

Voi  là  donc ,  la  fin  que  doivent  avec  confiance,  unani  mement,  les 

attendre  ceux,quiefleve2  es  char-  cmpefchent  de  parvenir  à  leurs 

geSjCn  gloire  ôc  puilTànce,  en  abu-  prctenfions  :  &  voyez  aulTi ,  que 

fcnt ,  fe  furchargeans  de  vices,  &  c*eft  faire  très-  utile  fcrvice  à 

de  crimes.  Or,confidcrez  le  bien,  glife. 

Vh  Preiat  encoum  fire  de  Dieu  favortfunt  les  infidèles 

&  lljerefxe. 

EN  France  ,  j'ay  veu  un  Ar-  affaire  :  puis  que  Tannée  fuivante 
chevcfque  ,  de  naiffance  no-  un  certain  jour ,  ce  grand  miniftre 
ble,& homme f(çavant,qui encou-  d'cftatau  mefme  lieu,  auquel  il 
rut  l'ire  de  Dieu ,  pour  avoir  re-  avoir  obtenu  revocation  de  l'ar- 
tardé,queleThalmud  ne  fut  fup-  ret  contre  les  luifs,  ou  leur  livre, 
primé,  &  bruflé.Ce livre  ell  plein  au  bois  de  Vincenne, venu  auCô- 
d'hcrcCes,  &  de  blafpheraes  con-  (cil  pour  traiter  avec  le  Roy ,  fut 
tre  noftre  Sauveur,  &  fa  Mere  :  &  furpry  d'extrêmes  douleurs  d'en- 
Je  très- pieux  S.  Louis,à  Tinlbncc  trailles,parmy  Icfquellcs,  avec  des 
du  tres-fervent  Prédicateur  Hen-  grandes  clameurs,  il  mourut,  le 
ry  de  Coulogne,de  noftre  Ordre  mefme  jour.  Et  le  Roy,dans  l'ef- 
des  Frères  Prefcheurs,  l'an  1239.  froy  avec  fa  CourjaulTî-toftquit- 
commanda,  fur  peine  de  perdre  la  te  ce  lieu  :  de  peur  d*y  encourir 
vie, de  ne  tenir  ce  mcfchant  livre:  femblable  malheur.  Et  depuis,à 
dont  plufieurs  exemplaires  furet  Tindance  du  Pere  fufdit ,  le  Koy, 
amaflcz  à  Paris ,  pour  eftre  bru-  fur  peine  de  mort,  fit  ramaflcr  ces 
flez.  livres  parmy  fon  Royaume ,  lef- 
Mais  les  luifs ,  extrêmement  quels  en  grande  quantité,  furent 
affligez  devoir  ainC  leurs  erreurs  bruflcz  à  Paris,  Ce  livre  eft  fi 
fecherchées,  firent  prefcnt  à  ce  abominable,qu'en  Oriêt,  les  luifs 
fufdit  Seigneur  CôfeillerduRoy,  mefme  reputenr,  ceux  de  leur  na- 
dctelle  fommc  de  deniers ,  ou  il  tion  hérétiques  &  excommuniez, 
expédia  leur  caufe.  Fort  puiflânt,  qui  le  détiennent:  Voyez  comme 
fur  l  efprit  du  jeune  Roy,  il  fit  re-  on  doit  rechercher ,  éc  bruflcr  les 
voqucrl  edict  contre  ce  livre  :  &  livres  blafphemans  contre  nollrc 
les  luifs  comblez  de  joye ,  en  de-  Seigneur  &  noftrc  fainde  Foy. 
terminerét  annuellement  célébrer  Ce  fcroit  extirper  l'herefie  ;  puis 
fefte  ce  jour:  mais  en  vain  ,  car  que  S.  Paul  fe  fer  vit  de  ce  moyen, 
noftrc  Seigneur  difpofoitdc  cette  pour  abolir  le  paganifme.  Mais^"^^<'^'î 

B  a  quel 
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quel  crime  commettent  les  Supe-  font  ils  coupables  ?  ces  vers  font 

rieurs,  qui  diflfîmulcnt  en  fembla-  voir  la  gravité  du  péché  d'un 

bles  occafîons  ?  &  ceux  qui  les  elcdcur  de  ces  fortes  de  Supc- 

avacent  aux  prelatures  comme  rieurs, 

feccat  in  Auclorem ,  pervertit  jus ,  tribuUttar 
?ax  jlatus  Eccleftd ,  pro  quo ,  reus  hic  ferUtur. 

1.  Ces  Eleveurs  donc ,  offcn-  honneur  au  fol ,  c'eft  mettre  une 
Cj^^^^^^  fent contre  Dieu,  Audlcur  de  tou-  pièce  dans  l'amas  de  Mercure,  8c 

te  chofe.  Le  Prophète  Ezéchiel  faire  offrande  aux  Idoles, 
dit  à  ce  propos;  Que  vos  forfaits       Voilà  donc,  comme  l'elcdlion 

vous  fufffentf  tuaifon  d'ifra'ély  d  câufe  de  pcrfonncs  indignes  des  char- 

que  vous  introduifez.  des  ejïrangersydr  gcs ,  eft  grand  péché,  &  irritant  à 

incir concis  de  cœur»  courroux  ladivineluflicedeno* 

2.  Par  l'eledion  deperfonnes  ftre  Sauveur  zélée  du  bien  de  fou 
vitieufes,  le  droit  eftperverty.Ce  Efpoufel'Eglife,  delapaixdesfî- 
^l        9"^     Sapience  remontre  ,  di-  deles,  &dufalut  des  Ames.  Ce  ^^^^y^ 
€      ^^-(int,  voir  des  valets  à  cheval ,  &  pourquoy  aufli ,  le  Prophète  cric,  xi. 

les  Princes  cheminer  à  pieds  com-  qu'on  emporte  la  couronne  ,  & 

me  laquays.  qu'on  ofte  la  Mitre  :  ce  qui  fe  fe- 

5.  Et  la  paix  de  l'cftat  de  l'E-  ra  lors ,  que  ces  Supérieurs  feront 

Itrov,  16,  glife ,  quelle  dommage  reçoit  elle  condamnez  d'eftre  dcfpoiiillez  de 

de  tels  Supérieurs  ^  Salomon  en  tout  honneur  ,  &:  à  endurer  la  rî- 

apporte  la  caufe ,  difant,  que  faire  gueur  des  éternels  fupliccs. 


u 
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La  démence  <T  douceur  de  mœurs  ejl  necejjàire^ 

és  Supérieurs. 

Chapitre  IV. 

Les  Autheurs ,  traitans  de  la  nature  des  Abeilles, 
portent,  que  leur  R,oy  eft  fans  aiguillon ,  &  armé  feu- 
lement de  Majefté. 


COMME 

Ar  l'aiguillon  cft 
fignific  la  fevcrité 
ou  cruauté  de  Tc- 
fprir. 

Le  fouverain 
Prince  des  Pafteurs 
fut  tousjoursbié  eflognc  de  cho- 
fe  femblable,  &  corn  mande  aufll  à 
fes  Difciples  de  fe  former  en  dc- 
bonnairecé  &  clémence  à  fon  imi- 
tation. A f  tenez,  de  moj ,  die  il ,  4 
S.  liatt,  ejlre  doux  &  humbles  de  caur^é  vous 
II.        treuverez.  repos  à  vos  ames.  On  ne 
jouit  vraycment  de  la  paix ,  qu'à 
la  faveur  de  la  vertu  d'humilité; 
car  h  voye  du  fuperbe ,  félon  la  Sa- 
Trov»  II.  pience  ,  efi  parfemées  d'armes  & 
é»»!.  d'efpées. 

Le  Prélat  n'cftarmé  que  de  fa 
Majefté,  fi  és  yeux  de  fes  bons  fu- 
jets ,  fa  face  ne  porte  que  l'image 
requifc,pour,leur  donnât  amour, 
cnfemble  les  retenir  dans  les  bor- 
nes de  la  crainte  neceffaire  à  fa  ré- 
vérence. Mais  és  Mona(lere$  .(qui 
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n'ont  le  bien  de  la  ferveur  de  ver- 
tu &  de  pieté  )  à  caufe  que  la 
crainte  les  régit,  il  eft  befoinque 
les  Supérieurs  y  apportent  fouvét 
la  rigueur  de  Taiguillon^  comme 
noftre  Sauveur  fit,  pour  la  con- 
verfionde  S.  Paul:  Lafplcndcur  e,^/^^ 
de  la  gloire  de  fa  Majefté  l'ayant  fhap,ii 
fait  aveugle,  après  que  fa  Toute- 
puiffance  divine  l'eut  tcrraffé.  Et  loh 
au(fi  remarquez  ,  la  divine  Cle-^^*^*^ 
mence  ne  le  charger  de  playe  fur 
playe  :  &  comme  la  rigueur  de 
l'aiguillon  eft  modérée.  Levez, 
vousy  dit  noftre  Seigneur,  &  entrez, 
la  vile  :  Et  puis.  Comme  des  efcaïUes  ^* 
tombèrent  dt  fesjfeuxt  &  re^eut  l  ufd  - 
gedelaveùe.  C'eft  mifcricordieu- 
fement,  que  la  divine  pieté  ufe  de 
l'aiguillon  :  &  fi  le  Doâeur  des 
Gentils  eft  privé  de  la  lumière  du 
Soleil,  n*eft-ce  pas  afin  que  fon 
amefoit  difpofé,  pour  recevoir  la 
lumière  de  la  foy  ,  qu'il  devoit 
porter  parmy  rVnivers  ?  Il  eft 
£  j  audi 
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auffi  profterné  par  terre  ,  pour  chains&  Tes  frères, 
cftre  IpiritucUement  conforté,  &      La  démence^  dit  Sencque,  ne  fait  chap,  lu 

pouvoir  à  l' ad  venir  (  infatigable-  pds  feulement  les  hommes  plus  honora- 

ment  prefchant  lefus-Chrift  cru-  bles ,  mais  aufit plui puijfans  :  c'eft 

cifîé  )  fourtcnir  contre  lesfini^ires  V ornement  des  Empereurs  ,  &  enfetn^ 

cvenemens,  qu'il  devoit  rencon-  ble  leur  falut  très  certain,  AtiRojy 

trcr  au  monde.  Icydonc,le  Prélat  doux,  &  tranquille  ^  font  rendue  y  de^  ^Z-^** 

pourra  voir,  comme  il  doitprefe-  fesfujetSy  tout  fidèles  fervices .  Njfer-  chap.  ij. 

rer  à  la  rigueur  ,  la  pietc  Ôc  dou-  fonne  ne  jouira  de  miniftre,  quï  foitde 

ceur.  Toutcsfois,  il  nous  femble,  volonté  confiante  en  fideitté^fijurant  ckap.i^ 

qu'ufcr  difcrctemét  de  rigueur  Ôc  la paiXytlen  ufeavec  rtolenccPar  tout 

de  douceur  ,  es  fondions  de  fa  ou  un  Prince  fe  recontreyditcç  Philo- ^ 

charge ,  Se  aux  autres  occafions,  fophe,  H  doit  ranger  toutes  chofesyfc" 

c*eft  le  moyen  plus  propre ,  pour  Ion  fa  plus  grande  douceur  cr  manfue" 

deiicment ,  &  plus  heureufement  tude:&  cefl  la  clémence:  &  qui  luj  efl 

s'en  acquitter.  necejfaire,0n  ne  devrait  traiter  aucun 

Il  ne  faut  avoir  la  clémence ,  félon  animal  avec  plus  de  circonfpecHony  que 

Livre  i  ^^'^fcrit  Senequc  à  Neron,v«/ç4i-  l'homme:  &  fur  tout^  on  luj  doit  faire 

de  U  '      P^^f     cefichofe  aufii  cruelle^  de  pardon,Ov  maintenant  encore  que  ^^.^  ^ 

ctem,    pardonner  à  toute  occafton  y  comme  de  les  Abeilles  (oient  fort  ardantes  ^ /],  * 

chap»z.  ne  faire  miferimde  k  perfonne.  On  en  coIere,felon  la  capacité  de  leur  c/^n*. 

doit  fe  modérer;  mais  d'autant  que  cet'  petit  corps,&  promptes  à  fe  batre,  eha^,  19. 

te  modération  ejidtjficiley  tant  à  troU'  jufqu'à  quitter  les  aiguillons  és 

ver  y  quk  tenir  ;  tout  ce  que  nous  ren-  playes  de  leurs  adverfaires^  toutes 

contrerons  excéder  y  efl  cey  que  nous  de'  rois ,  on  dit ,  que  leur  Roy  eft  fans 

fons  avec  plus  grande  humanité ,  con-  aiguillon,  afiji  qu'il  ne  puiflè  eftre 

duire  &  adrejfer,  La  clemencey  dit  ce  cruel  :  &  ainfi  cnfcigne  aux  Puif. 

Philofophe,  eflahlit  le  bonheur  &  la  fans  du  monde,&  aux  Prélats  Te- 

Chap,  y.  franquilité  en  la  mdifon^  ou  elle  corn-  ftime  qu'ils  doivét  faire  de  la  ver- 

mande:  ^  és  Cours  des  KoySy  elle  y  efl  tu ,  &  comme  il  faut  qu'ils  ufent 

d'autant  plus  merveilleufe  ,  quelle  s'y  ordinairement  de  douceur  &  de 

retreuve  plus  rarement.  La  colère  cleméce.O«/r/row^^,ditSeneque,  ç^^. 

donc ,  violente  &  inexorable,  ne  f\  on  penfe  que  le  Roy  foit  en  affeurace^ 

convient  nullement,!  la  perfonne  au  lieu ,  auquel  il  ne  donne  affeuran^ 

d'un  Supérieur.  Il  a  befoin  de  ce  ce:  puis  qu  tirant  que  la  f cureté  foit  ac- 

principe  pour  fe  ranger  à  fonde-  quife  par  lafeureté,  ht  quant  À  U 

cbBf,'j.  yQjj. .     j  gj^^    propofer,  comme  crainte  ;  %l  eft  neceffaire  d  en  concevoir 

il  dedre  qu'un  jour ,  le  fouveraia  autant  en  foy  mefmCy  qu'on  en  veut 

luge  le  traite;  &  fe  comporter  de  donner  aux  autres.  L'amour  des  ci- 

mcfme  manière  ^  envers  fes  pro«  toyens fdii  ce  Philofophe,;/?  l'un  des 

flttt 
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fluf  certdinsy  &  ïncxpugnâhUs  muni"  modérément ^  qu*û  importe  mains  de  Us 

mens:  Et  âvec  eux j& les  eftrangers  in-  éfvoir  contrifté^  ou  affligé» 
tonnas  ,  on  doit  traiter  autant  plus 


A 


HISTOIRE, 

Vn  fain^i  Vrelat  affligé  en  Purgatoire  pour  avoir  efté  tropfevere, 

V  Monafterc  très  -  ccicbre  miniftré  fa  charge  :  &  auffi,  que  le 
&  obfervant  d*  Affleghcm,  mérite  du  travail ,  qu  il  avoit  co- 
de l'Ordre  S.  Benoit ,  mourut  le  mencc  pour  Textirpation  de  1  he- 
Venerable  Evefque  de  Cambray  rcfie,  abregeoit  ce  retardement  de 
Guiard,  home  de  grande  fainôe-  jouir  de  Dieu ,  &  le  defchargeoic 
té,y  eilant  venu  pour  fe  tranfpor-  beaucoup  de  fes  peines, 
ter  en  Anvers ,  &  y  extirper  The-  Les  Supérieurs  reconnoiftront 
reCe.  Depuis  à  Gand  j'appris  de  icy,  que  filanecefïîcé  urgente  ne 
nos  Pères  tres-ccrtainemcnt,qu'à  les  contraint,  leur  devoir  élire, 
mermehcuredefa  mort ,  il  appa-  de  fe  garder  d'ufer  de  l'aiguillon 
rut  à  l'un  d'iceux, lequel  le  requit  de  grande  rigueur ,  &  de  fe  cou- 
de luy  dire  de  fon  eflat  ;  &  il  l'af-  tenter  des  armures  de  Majcdé: 
feura  qu'avant  joiiir  de  la  gloire  afin  de  perfeverer,  tousjours,chez 
éternelle  ,  il  de  voit  endurer  de  leurs  fidèles  fujets ,  en  degré  pa- 
grandes  peines  en  purgatoire  :  &  reil  d'amour  &  de  crainte, 
ce,  pour  avoir  trop  fevcremét  ad- 


Vue  Eglife  ne  requiert  qtCun  Trelat  ^elé  d'affeSlion 
paternelle  pour  fes  fujets. 

Chapitre  V. 
Dans  une  Ruche  un  Prince  feul  de  marque  régit. 

COMMENTAIRE. 

N  Empire  ne  veut  Canons,  ne  doit  recevoir  qu'un 

qu'un  Empereur,  &  Lieutenant  de  Dieu ,  un  Pontife. 

un   Royaume  ne  Ceft  par  raifon  d'cftat  ;  impor- 

foufTre  qu'un  Roy:  tate,  &  décrétée  par  le  S.  Evangi- 

ainfi  upe  Province  le.  PerÇonneydxl  noftre  Sauveur,  ne 

ne  requiert  qu'un  peut  fervir  àdeux  Maijirei,  Et,  TojfJ 

luge ,  5c  ijne  Ciié ,  félon  les  SS.  Royaume  en  divifm  fera  defolé»  Que 

les 
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Icscongrcgâtions,  donc,  fegar-  iirIebUrme,&la  coiifafion,  dte 

dent  de  fe  former  monflrucufe-  foullenir  une  chimère  fans  autre 

ment  deux  chefs  fur  leurs  corps  puifTince,  que  pour  les  diflfîpcr. 
oiyftiqucs,  fur  peine  d*cnencou- 


HISTOIRE. 

Le  Scbifme  cjl  cdufe  de  grands  m4heurt, 

L'Eglife  fe  treuva  en  grande  Or,filâdivifion  ou  Schifme^^ 
confuiion  &  defolation,  lors  Rome,  Ci  puiiTante ,  caufe  cane  de 
que  l'Empereur  Frederique  con-  ruine  &  de  dcfartre;  que  faut  il  ac- 
traignit  le  Pape  Alexandre  de  fuir  tendre  de  ce  malheur ,  lors  qu'il 
de  Kome*,& ouvrit  à  plufieurshe-  fait  brefche  fur  quelque  congrega» 
rcfics  le  fein  de  cette  Efpoufede  tion ,  ou  Eglife  moins  puiûantc  ? 
lefus-Chrift,  pour  y  vomir  leurs  Nous  avons  veu  ces  diftordes 
venins,  créant  un  Antipape  :  qui  renverfcr  le  bien  de  divers  gran- 
fut  caufe  d'un  Interdit  du  fervi-  des  &  puiffantcs  Eglifes ,  Se  mec- 
ce  divin ,  &  de  fi  grandes  ruines:  trc  en  ruine  des  florilTantes  prin- 
non  feulement  es  Provinces  eflo-  cipautcz. 
gnces:mais  mefme  en  la  Lombar-  Dans  une  Ruche  myftiquc  de 
die:  où  l'hereGe  Manicheene,par-  l'Eglife  donc,un  fcul  es  honneurs 
my  les  autres,  fuc  fi  puilfante  &  Royales  y  doit  commander  :  Se 
cruelle  Tan  115  a.  qu'elle  facrifia  on  n'y  peut  foufFrir  de  (ècond, 
à  fa  fureur  S.  Pierre  Martyr  de  pour  aller  de  pair,  fans  y  endurer 
nodre  Ordre*  des  miferes  fort  grandes. 


Le 
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Le  Trekt  digne  ejl  de  pureté  de  confcience^  <r  prejche  par 

paroles  par [on  exemple,^ 


•  Chapitre  VI. 

Le  Roy  des  Abeilles  eft  comme  (Jans la  fplendçqr. 
d'un  diadème,  par  la  marque  qu'il  porte  fur  le  front. 

COMMESTAIKE. 

j^^ffi^J^E  S.  Erpp't  ordon-  orncmensrichc«;,d*or&  d'argent; 

çhaf,  6»  JH  p^^na  un  jour  au  Pro-  les  mitres  à  porter  fur  leur  tcftcs: 

K(  yj^jSffiphete  Zjcharie,  de  dont  les  Evefques ,  prefque  fculs 

L|i'  couronner  le  Pon-  avec  les  Cardinaux  de  l'Eglife 

^KîSvQS tife  ancien  lefu.Pre-  Romaine,  dcvroicnt  ufer ,  pour 

nez.y  luy  dit-il,  rfe/'crd''  de  l'argent  fignifîcr  leur  plénitude  defciencc 

&  faites  une  couronne  fur  U  tejtede  du  vieil  &  nouveau  Teftamcnt, 

lefu.  Que  fignifie  l'argent  autre  par  laquelle  ils  regiflent  le  monde, 

chofe  que  la  parole  de  DieUir4ro-  Etc*eft  par  privilège  fpecial  ,que 

/ff  i:i!?4/?«,  dit  le  Pfalmifte,  ârgent  les  A  bbez  des  plus  grands &<elc- 

?/«/.n8.  gxamwépar  le  feu.  Et  Tor  nous  re-  bres  Monaftcres  de  l'Eglife,  les 

prcfente  la  charité,  &  la  pureté  portent,  ... 
d'une  ferieufc  confciencc.  C*eft  ce  advertissement. 
qui  doit  orner  le  chef  d'un  Prélat,      tétreàherfhe  évec  frais  de  ceprivi" 

&  le  couronner.  Et  il  jouira  de  UgeiÂu[t€clcdont,}tme^nefiantlouA' 

cet  honneur  fi  genereufement ,  il  blecbeL  les  Evefques^  ànollreAU" 

prefcheôc  maintient  la  vérité  &  theur  y  Evefquefblafmant  ïcy  uncer^ 

le  bien ,  le  portant  en  fon  cœur  &  taïn  Abbé  de  s'en  ejîrc  prouveu  avec^ 

cnfoname  :  &  s*ilpcrfcvere  en  grande  de fpenfe-yfon  iele pour  les  fain^ 

ferveur  pour  correfpondre  à  fes  (tes cérémonies  de  VEglife^  &  contré 

paroles  par  fes  œuvres ,  &  en  vi-  les  nouveautez.  de  fon  temps^efl  mam" 

gilance,  pour  n'en  perd|:c  aucune  tenant  interprété  de  fi  mauvaife  part: 

occafion.  '  "  *  &  par  Caramuel ,  avec  des  impo  jf  mes 

Le  Prophète  Zacharie ,  félon  pleines  ^extravangances.  Voilà  pour^ 

la  lettre,  inftruiticy  l'Eglife de  quoy  ce  Chapitre  efi  fans  autre  ht- 

donner  auic  grands  Prcllres  des  ftoire» 


Vomment  fuperflu  au  Treht  ejî  Ytiuperahle^^  ' 

Chapitre  VII. 

Le  Roy  des  At eillcs  n  efl:  pas  orné  d  autre  chofc 
notable  que  les  autres. 

COMUiENTAïRE. 

Strm.  »,  Î^^H^^E  Prclat  void  icy,  ces  paroles  dans  un  Sermon  ;  14 

dt  cfif».  gg,^^g^^quc  la  pompe  des  pourpre  efipeut-efin  feanre  à  un 

w/.c/#r.  Kjn^flK  habits  cft  damna-  Evefque  y  mais  nullement  à  Auguptu 

L|jj^^g^ble.  Le  grand  Pre-  Voyez  ccpendani  fa  grandeur,  ca 

^jfiîSâS  lat  S.  A  ugulbn  dit  ces  vers,  de  Tune  de  ks  images. 

Ordo  gemmarum  dejîgnat  feptuagenus^  * 

Ipfe  qmbus  prêter 4t  feptudginu  polos*  "^^ 

Séli  pro  meritis  eft  trâdtta  tanta  pote f  as ^  ^ 
Nec  fuccefit  eï  Paftor  honore  paru 

Or  C  les  habits  pretieiix  n*e-  fant:quieftle  Regulier,quipour- 
ûoicnt  feansà  S.  Auguftin fi puif-  ra fans  vergongne  en  ufer  ^  ,> 


HISTOIRES. 
les  habits  damnal/les  d'un  Supérieur* 

1E  rencontray  un  jour,  un  Ab-  jeune  Chevalier  ,  s'il  eut  porte 

bc  à  cheval ,  accompagne  de  une  couronne  fur  la  tefte.  O  le 

gens  &  de  chevaux  ,  comme  un  malheur!  où  eft  le  Sénat  de  noftre 

Duc,  ou  un  Prince  :  il  eftoit  cou-  Seigneur  allant  en  lerufalcm  :  od 

vert  d'habits  fcculiers  d'efcarlate,  eft  la  ceinturede  peau  de  chameau 

fichemcnt  doublez,  defcendans  dcSaindIean:  oùeft lecilicede 

jufqu'aux  genoux,  tres-curieufe-  Saind  Bçnoift)OU  de  Sain^l  Hila* 

ment  boiic  ,&  eut  efté  reconnu  rioa.{ 
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Tunitions  des  Régulier &  confufm  pour  âvoir 

quitté  l'bAbu» 

Voyons  maintenant  qu'un  mens,  &  à  cau(c  qu'il  s'cftoît  cîcp. 
Regu  lier  ne  peut  fa ns  offen-  poûi  1  le  pour  nager,  en  eftrc  i  nfur- 
fer  eflre  defpouillé  de  Ton  habit,  portableméc  moqué  &  confus  des 
durant  une  heure,relon  que  mon*  diables. 
Crent  les  accidens  fui  vans,  fifu-  £t  pour  rendre  la  vérité  de  cet<* 
«elles  Trois  Keligieux  dans  une  te  apparition  plus  certaine,  &  fai- 
chambre  de  leur  déréglé  Mona-  remontre  de  Tes  horribles  tour- 
ftere,à  table,run  avalant  fans  bien  mens  ;  reçeut  les  chauffes  de  fon 
mâcher  un  morceau  de  pain  s'e-  amydirparui(nnt:&  une  puanteur 
ftrangle:  Les  deux  autres  ne  laif-  intolérable  ,  depuis  ,  infeda  le 
fent  d'achever  IcurdiCncriSc  puis",  Cloillre.  Ce  Moine  raconta  fa  vi« 
annoncent  au  Monafterc  le  mal-  fîon  ,  &  le  tranfport  de  fcs  chauf- 
hcur  advenu  à  leur  confrère.  De-  Tes:  Icfqucllcs furet  treuvécsplci- 
puis  ,  ces  deux  camarades  def-  nés  d'ordure  très- noire,  &  pluir 
pouillez,  prenans  leurs  csbats  en  puâtes  qu'aucune  charogne  pour- 
la  rivière  voifine ,  l'un  fut  noyé:  rie;  de  (orte,qu'il  fallut  les  enter- 
re enterré  le  foir  apparut  à  fon  rer.  Cefpcfkicle,  tels  malheurs, 
compagnon  (  couché  fans  cftre  &  ces  damnations  mouvantes  les 
couvert  de  fcschaulfes  )  fe  difanc  fpcôiteursà  horreur,auxfâglots, 
eflre  ,  à  caufe  de  fes  lubricitez  &  aux  larmes,  admirans  les  re- 
damné, à  des  très- horribles  cour-  doutables  jugemcns  de  Dieu* 

le  Diable  a  futjfance  fur  les  Réguliers  deJpoiiiUez.  de 

leurs  bdbits, 

EN  Alemagne  un  Religieux  a  voir  edé  empêché  de  corporellc- 
de  I  Ordre  de  Ciftcaux ,  ma-  ment  affliger  ce  Moine  delpoîîillé 
ladedefort  ardanres  fièvres,  &  de  fon  habit  :&  que  par  colère  il 
deveilu  de  (on  habit  religieux;  avoit  fait  ce  H  grand  tintamarre* 
dans  l'infirmirie  fut  oliy  un  fi  cf-  Ce  S.  Religieux  advifa  le  malade 
pou vantable  bruit, qu'au  dortoi-  de  reprendre  fon  habit  &c  de  fc 
re  on  la  creut  rcnverlc  de  fond  en  confcllcr:&  après  la  criflc  fut  gue- 
comble.EtunS  Religieux  alors  ry:  mais  depuis  par  reçeute  ,  avec 
en  prières,  faifî  de  terreur  vid  le  dévotion  trcfpalTa  heurcufement 
ciiablcy  luy  difanc  y  par  fcs  priçres  de  ce  monde. 

Ci  14 
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■  I 

l4  Règle  four  les  habits  des  Religieux, 

Noftrc  glorieux  Pcre  S .  Augu-  dans  (intérieur  veflemet  du  cceur^  puis 

(lin  en  fa  Règle  minute  tout  cequi  que  vous  querelez,  four  fbabtt  du 

touche  les  veftcmcns.  Q^ue  voflre  corps, 

hâbity  dk'il,  ne  foit  notable  y  &ne  Saind  Bcnoift  ordonne  auflfî  en 

vous  affectionnez  pas  aux  yejlemensy  fa  Règle  pour  les  habits,  difant  : 

mais  es  bonnes  mœurs»  Puisait;  Ayez,  Que  les  veflemens  foient  donnez,  au» 

vos  habits  enfemble  fous  un  Gardieuy  Frères ,  félon  que  requiert  le  lieu  de 

ou  deuxyou  autant  qu  ils  fuffifent  pour  leur  demeure  y  tls  en  ont  plus  grande 

les  nettoyery  afin  quils  ne  foient  offen-  necefiité  és  régions  froides ,  qués  au^ 

fez.  de  la  tigne,Et  comme  vous  mangez,  très .  VAbbé  aura  cette  confideratton» 

iune  eeleriey  ainfi  fuyez,  revefluz.  d*un  Et  puis  ;  Qjtant  k  la  couleur ,  dit  il^ 

vefliatre,  N*ayez.  fomy  s*  il  fepeutfai^  &  au  pris  ,  que  les  Moines  n*en  dtjpu^ 

reyde  quel  vejlementy félon  le  tepSyVous  tent  :  mais  quilsufent  de  tels  y  qu'on 

foyez.  prouveu:  fçavoir ,  fi  l'un  reçoit  pourra  treuver  en  la  Province  qu  ils 

(e  qutl  avoit  auparavant you  qu'un  au-  habitent  y  ou  qui  fe  peuvent  procurer  k 

tre  auroit  eu:  pourveu  toutes foisy  quk  pris  plus  vil,  VoiJà  ce  que  corn- 

aucun  ne  foit  demi  ce  qu'il  a  be  fom,  mande  S.  Benoidpour  les  vefle- 

MaiSyfi  k  cette  occafion  des  contentions  mens  religieux.  Ét  nonobQant^ 

&  murmures  s* eflevent entre  vous Jl  un  un  Religieux  &  un  Seigneur  fc 

fe  plaignant  y  d  avoir  reçeu  pire  quil  couvrent  de  mefmc  drap  :  on  en 

navo'tt  auparavant  y  &  d'efire  tenu  fait  un  manteau  à  Tun,  &c  une  tu- 

indigne  d*eflreveflu  comme  un  autre:  nique  à  l'autre. 
d'icyreconnoiffez.cequi  vous  manque 

Exhortation  pour  la  pauvreté, 

Sencque  cfcrivant  de  la  mode-  nous  mejprifer  ces  chofes  ,  mais  aufi/^ 

Efifi.^,  ration  és  habits ,  veut,  que  rae/r  mefmenoftre  vie  :  k  caufe  que  celuj 

dont  nous  ufons  k  Jt extérieur ,  foit  qui  Veflimetropy  ne  la  peut  bien  or» 

convenable  félon  le  peupU  :  que  la  robe  donner,  Quiejtvrayementpauvreyfi" 

ne  foit  ny  fale ,  ny  trop  en  fplendeur,  non  celuyy  qui  s'eftime  riche  ?  Et  ne  i*- 

Àchetez.donCy  dit  i] y  non  ce  qui  vous  firer  des  rtchefes  ,  c*efl  tres-grande 

•î/'/i^  y.  P^*^^^^^^    7*'      ^ft  befoin.  Quel-  opulence.  Qui  efî-ce  qui  s  trop  ?  n'eft^ 

le  vertu  efi-ce  contemner  ce  qui  nous  ce  pis  celuy ,  qui  ne  veut  que  ce  qui  eft 

tfiji.ju,  efi  fuperpu Ceferalorsy  quevom  ne  moindre, Or  c^WQ  ccux,qui  fe  vantée 

vous  Joucierez.d'ufer  de  ce  qui  vous  d'avoir  laifle  toute  chofe,  foient 

^         eft  necejfairey  que  vous  donnerez,  de  porté  d'ambition  pour  ce  qui  eft 

^'^      l'admiration.  Et  non  feulement  devons  fuperflu  ,  c'cft  ce  que  j'admire. 

Ils 
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lU  fc  veulent  donner  le  nom  de  dains  &  des  grands,  crtcore  que  ce 

pauvre,  Ô£  non  la  vertu.  Atiachei  ne  foit  qu'à  la  mode  :  mais  auflfi 

aux  chofcs  mondaines  ils  veulent  trois  fois  malheur,  fur  les  pompes 

Vhonneur  de  les  fuir.  Malheur,  très  malfeanies des  Religieux, 
malheur  aux  pompes  des  mon- 


r 


Le  Cttl  argue  un  Abbé  de  recevoir  mf  d'honneur. 

Ay  connu  un  Abbé  de  Ci-  f4tfvrfwmrf/?K  ?  Etau^Iî-toft,^à^• 
_  fteaux ,  homme  fçavant,  &  de  fi  de  crainte  &  de  terreur ,  met 
grande  vertu ,  auquel  le  Ciel  fit  bas  le  drap,&  appar<:nt,qu'encore 
voir  un  jour,  comme  le  luxe  &  la  qu'on  pourroit  tblerer  celte  ce- 
prompe  mondaine  es  Religieux,  remonic  eftre  faite  ,  \  quelqu'un 
eft  intolérable.  Ce  bon  Prélat  couvert  de  diverfes  couleurs  de 
prenoit  de  l'eau  pour  fe  laveries  foj^e ,  que  c*eften  vain,  qu'elle  (c 
mains,dcux  grands  Seigneurs  luy  fait  fur  un  veftu  d'autre  cftoffe  : 
faifans  Thonneur  de  tenir lafer-  &  pour  montrer  auffi ,  que  c'eft 
viette  fur  fes  habits,  &  à  mefme  feulement  à  Dieuqu'cftdeuegrâ* 
temps ,  oiiit  une  voix ,  proférant  de  honneur:  &  qu'il  ne  cédera  ja-  i.T*>i.i, 
ces  termes  ;  Qtt4r<f/>4»w«i  4«fe ^4»-  mais,  à  autruy  fa  gloire.  iAi..4»« 
nofum  ï  Vûurquoy  un  drap  devant  un 

  .   "J.  r-  '.I 

Le  luxe  neft  permjf  a  personne. 

NY  la  grandeur  plusfublime,  Abbé,  de  Taider  à  rédrcfon  efprît 

mefme  au  fexc  féminin  n'eut  en  nolhe  Seigneur.  Venu  i  il  n  eut 

jamais  pcrmifllion  d'excéder  en  ehtrce  :  &  aitendoii  à  la  porte, 

luxe&  délices.  La  mort  delà  Cô-  lors  que  ceux  de  fon  fcrvice  fe 

teifede  Champagne  Marie  nous  chargeoicntdela  vaifTclle  ,  &  au- 

oblige  à  recônoilUe  cette  vérité,  très  richtffes ,  &  pendant  que  l'un 

Elle  fut  Fille  du  Roy  de  France  deslaquaysenlevoitlcliét,oii  el- 

Loiiis  le  Pieux,  Sœur  du  Roy  le  ne  faifoit  que  mourir.  Il  rc- 

Phi lippes  ,  &  de  quatre  Roys  tournoit  le  corps  fur  la  paille, 

d'Angleterrci& Femme  du  très-  lorsqu'unSeigneur  fait  rompre  la 

noble  Henry  Comte  de  Champa-  porte,  pour  introduire  le  Prélat:, 

gnc  :  leur  Fils  fut  Roy  en  Orient,  on  voulut  couvrir  ce  corps  nud 

Ellcfiirvefcut  vefveplufieurs  an-  dans  la  paille,  mais  le  Prélat  l'em- 

nées ,  prennant  fes  esbats ,  voya-  pécha ,  montrant  au  monde  prc- 

geant  avec  pompe  &  magnifîcen-  set  la  fin  ignominicufc  de  la  gloi- 

,  ce  :  &  ^  fa  mon ,  requit  un  fainct  re  &  des  délices  mondains  en  ce 

C  5  corps» 
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corps  tres-dclicit,  &  fi  nobIe,ain-  guliers  ,  fans  comparaifon  plus 

ficxpofc.  abominablement  criminels  dans 

Puisdonc,  quemcrmcicspcr-  leurs  ambitions  ?  line  fautefti- 

fonnes  plus  puiflantes&  plus  gra-  mer  autre  honneur  ou  gloire,  que 

dcsjfubient  l'ignominie  après  les  celle  qui  eftinfcparablc  des  bon^ 

honneurs  mondains,  que  doivent  nés  œuvres  ,  ou  de  la  vie  vcr- 

,  attédre  les  EcclefiaQiques  ou  Re-  tueuicw 

Le  Trelat  eft  chotfi  hors  le  troupeau^  à  caufe  de  fa preud" 
homte^  pour  porter  les fardeaux  de  fes fujets. 

Chapitre  VIII. 

Le  Roy  des  Abeilles  efttousjoiirs  de  plus  riche  tail- 
le, &  deux  fois  plus  grapd^que  les  autres. 

COUhlENTAlKE. 

les  ayder  à  porter  leurs  chirges* 

Quelles  font  donc  les  charges  des 
plui  grands  Princes  ou  Prelats?lls 
ont  \  porter  autant  de  diverfês 
charges,qu' ils  ont  de  tcdes  à  gou- 
verncr:&  doivctfe  préparer  jour- 
nellement ,  à  endurer  en  patience 
autant  de  varietez  d'importuni» 
tcz,  quelles  changeront  de  fois 
de  volontcz. 

Le  Prélat  donc  fera  tousjours 
en  toutes  vertus ,  deux  fois  plus 
grand  que  les  autres-,  &  en  charité 
envers  Dieu  &  le  prochain  (qui 
eft  la  forme  des  vertus  )  il  doit 
cdre  beaucoup  plus  excellent  y  ou 
eminent,  qu'aucun  defcsfujcts.Si 
on  dit  ordinaircmcntque  les  pe- 
tits ne  font ,  de  bonne  grâce  ,  que 


i 


JOyez  icy  une  an- 
cienne  Grammai* 
I  re,  en  ce  ou'on  lit 
es  Livres  des  Koys 
deSaul,  qu'il  fur- 
y^^W^^Sâ  padbit  le  peuple 
des  efpaules.  Nous  portons  les 
fardeaux  fur  les  efpaules ,  à  Timi- 
tationde  noftrebon  Pafteur,  qui 
l»Titr*i,  fut  aitifi  chargé  de  nospechez,p(»«r 
Us  porter  fur  le  bits  de  U  Croix  ;  à  fin 
que  nous  vivions  en  )ujlice:&  ^uecom» 
me  brebis  errâtes ^nous  (opns  r amenez. 
4H  ber^dilceleftedes  Anges. Qïcd^cc 
donc  ?  n  nous  avons  les  efpaules 
chargées  de  pcrfonnes ,  (Uns  l'efidt 
Aux  Gm^     l^reUfure,  C'tftpour  accomplir 
l^fg       laloy  de  lefus-Chrift,  &  félon 
ehMf.6,  TApodre  S.  Paul,  nous  dcvoas 
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<îcs  chofcs  petites:  auflî  faut  il  di-  jours  produits,  pour  fcrvir  d'ex- 

jc,que  les  Grâds  doivent  les  cKo-  eroples.Et  encore  que  chacun  foit 

fcs  grandes.  Et,  encore  qu'à  cjufe  oblige  d'eftrc  fauvcgarde  afleurce 

que  nous  fommcs  en  grandeur,  à  Ton  prochain ,  &:  à  foy-mefrae: 

nousfoyons  tous  obligez  à  faire  cependant  c'cft  le  fait  des  plus 

des  ceuvres  grandes ,  toutesfois  grands  en  authoriié  &  puiffance, 

les  plus  Grands  que  nous,  ou  plus  d'exciter  les  moindres  cfîîcace- 

puifTans ,  doivent  auflî  des  chofes  ment  aux  bonnes  œuvres ,  &  de 

d'autant  plus  grandes  :  Puis  que  lesinftruire  &  adrelïêrà  la  perfc- 

leurs  dits  &  leurs  faits  font  tous-  dion  Chrefticnnc. 
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H  I  S  T  O  I  R 

Vn  FreUt  de  grande  vertu  &  jujlice  en  la  difiributm  des  biens 

de  [on  Bgltfe^ 

E  vénérable  Maurice  Evet  frein  on  en  reparoit  par  Ton  ordô- 

 que  du  Mans,  fciôqu'eft  por-  nance  trois,quatre,&  cinq  fois  les 

té  cy  deflus ,  eflant  depuis  Arche-  courroyes  :  &  fort  fouvent  fe  deC 
vefque  de  Rouc,perfc  veroit  tous-  poîiilloit  de  fês  habits,pour  en  re- 
jours en  fa  vertu  ,  &:faifoitdescx-  veftir  les  Prcftres anciens,  ou  au- 
emplcs  dignes  &  d'imitation  &  de  très  Clercs  indigcns.  Ses  reçe- 
memoire  Son  C  hapelain  Robert,  vcurs  iuy  monftrans  fes  rcvenuz 
i^dis  Abbé  de  Blois ,  me  raconta;  cftre  de  douze  milles  livres  ;  il 
qu'ayant  necefliié  de  peaux ,  à  ordonnoit  que  deux  ou  trois  mil- 
caufe  de  fa  vieilleffe  ,  &  le  maiQre  les  fuHent  employez  pour  la  mai- 
d*Hoftel  luy  en  ayant  provcu  de  fon,à  fin  d'en  vivre  fobrcroent:  Ce 
trop  groffieres  5  l'Arche  vefque  en  difant  n'avoir  aucun  droit  dedif- 
voulutufcr  dans  (es  habits:  ordô-  pofer  dureftej  A  caufequec'eft  , dî- 
nant que  Robert  fut  fervy ,  félon  foit-il,  le  bien  des  pauvres:  &  en  or- 
fon  dcfir.  Il  cftoit  ainfi ,  en  toute  dônoit  la  diftribution  aux  neceffi- 
autrechofc,  aulkre  envers  foy-  teux.  Voire  mefmequatàfaparu 
mefme,  &  tres-liberal  pour  au-  ilfedifoiten  eftre  non  le  pofleU 
truy.ii  ne  fouffroit,que  ladifpen-  feur,mais  en  avoir  feulement  l  ad- 
fe  d'un  jour  pour  toute  fa  famille  rainiOration  :  &  n'en  vouloir  des 
fut  de  trois  ou  quatre  francs  :  &  reproches  au  jourtres-redoutable 
commandoità  fon  aumofnierde  du  lugementgeneral.ii/vr;,difoit-  /«^ 
diftribuer  aux  pauvres  journelle-  ï\  y  4  rutiles  reproches  je  ne  pourrois  cha^. 
ment  les  dix  ou  douze  livres,  faire  unerefp^nfe  :  je  me  tanaji  comme 
D'avantage ,  defcscfprons  &  du  fervneur  tnHUle^lors qu  on  me  deman^ 

deté 
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âera  compte  fous  le  tw-jufte  Juge  le- 
fri'Cbrtfi. 

Les  Prélats  mitrct  donc,  fe  rc- 
connoiftront  (  &  leurs  anneaux 
doivéc  fervit  pour  en  côfcrvcr  la 
mémoire)!  fçavoirjd'cftre  cfpoux 
de  l'Eglife ,  &  avoir  charge  de 
dirpofcr  pour  Ton  fervice  &  Ton 
bien.Quant  à  Ton  dotedôc,qu'ils 
ne  le  diiïîpent  de  manière  pire, 
que  prodigalemcc.Ce  qu'ils  ronr, 
s'ils  en  enrichiflènt  les  riches,  & 
en  font  honneur  à  ceux ,  qui  ne 
font  de  mérite.  Qujis  fe  gardent 
biende nefolliciter  le  bien  delà 
famille  de  leur  Efpoufe  :  ou  pour 
mieux,  dire,fes  membres, les  pau- 
vres: ou  au  moins  qu'ils  ne  les  vi- 
lipendent ou  opprcfTent.  le  fçay 
certainementque  leur  Efpouk  fe- 
roit  toute  inftance  chez  un  luge 
(fi  fous  le  C  iel  elle  en  avoit  le 
bien)  pour  faire  divorfe  avec  ceux 
qui  manquent  à  ces  devoirs  de  fi- 
délité, &  qui  font  fi  impies  &  fi 
iniques.  Mais  le  jour  viendra  au- 
quel noftre  Seigneur  célébrera  fon 
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lugcment  general:&  lors  l'Eglife 
avec  affcurance  &c  joye  demâdera 
raifon  &  judice  :  &  fclon  le  ProJ 
phete  ;  Ce  ferâ  en  ce  jour  ,  que  toute  ifm, 
grandeur  des  hommes  fera  courbée  &  f« 
hum'tlitey  &que  le  seigneur  feul fera 
exalté.  Et  à  cette  heure,  il  foulera 
à  pieds  voftre  pompe  &  fuperbe: 
&  félon  qu'es  plaifirs  &  délices,  ^^^^^/^ 
vous  vous  ferez  plus  glorifie,  vous-t^*^,  |8. 
vous  treuverez  d'autant  plus  fur- 
chargé  d'angoilTcs  ôc  de  tourmcs. 

Si  donc  vrayemcnt  on  dtfire 
n'encourir  ces  malheurs-,  &  avec 
le  S".  Prclat  Maurice  fc  comporter 
en  Efpoux  digne  de  l'Eglife,  il 
faut,  félon  l'advisde  noIlrcSei- 
gneur,pour  eftrc  adjugé  à  la  gloi- 
re éternelle,  emporter  par  bonnes 
oeuvres  l'honneur  d  eftre  fidèle  ^  j^^^ 
&  prudent  ferviteur;&  à  cette  ghaê, 
ilnefufiît  d'égaler  enpcrfedion 
de  vertu  l'un  de  fes  meilleurs  fu- 
jets:  mais  il  eft  neceffaired'eftrd 
formé  en  charité  deux  fois  plus 
grade,  &dejouirdclafplendcur 
de  toute  honncftctc. 
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Le  Trelat  ne/tant fi  libre  ou  dijpofépour  la  contemplation^ 

qu'Une  fe  plaigne. 

Chapitre  IX. 
Les  ailes  du  Roy  des  Abeilles  (ont  plus  courtes. 

COMMENTAIRE^^ 

Es  Supérieurs  vcil-  bc  ,  pour  fc  foulcver  des  négoces 

hns  fur  leurs  trou-  temporelles,  6c  pouvoir  voler  en 

peaux  en  follicitu-  Dieu  en  la  contemplation  ,  &  py^^  j  ,^ 

y-^/jg.  àc  pour  deiiement  voir  &  traiter  avec  faMajcftcen      '  ^' 

ptfsfiiS  s'accjuitterdc  leurs  Sion. 
charges,  s'ils  fe  treuvcnt  avoir      Le  Supérieur  n'a  fujet  de  fc 

l'efprit  embaraide  fans  pouvoir  fe  plaindre  d'avoir  les  ailes  plus 

porter  promptemcnt  à  la  contem-  courtes  en  fa  condition  ,  puis  que 

plation,quelle  merveille?  Saindc  d'autre  part ,  il  reçoit  compcnfa- 

Marthe  foigneufe  pourfervirdi-  tion.  Car  le  texte  porte,  ^tt'r/f^ 

verfcs  chofes ,  &  dans  rcmprcffe-  fomveu  de  la  forme  des  parfaits.  Ce  ^'  " 

ment  &  rinquietude,à  celte occa-  que  S.  Paulauflîannoncejdifant, 

fion,avcc  complainte  fc  tranfpor-  que  ceux  qui  reeilTent  heureufe- 

te  deçà  &  delà  ,  ^  ne  peut  s'arre-  ment  les  autres,  (ont  jugez  dignes 

fterny  méditer  en  repos  aux  pieds  d'honneurau  double  :  à  (çavoir, 

denoQre  Sauveur,  ny  goûter  fa  de  bcnedidions  temporelles  & 

fuavité  &  douceur.  fpirituelles.  ils defpoîiillent  avec 

P/i/.  5^.     Voilà  pourquoy  le  Roy  Da-  joyc  la  grailfc  de  la  terre,  la  grâce 

vid,dans  les  affaires  de  fa  couron-  en  cette  vie  :  &  fe  voyent  en  efpc- 

- . .      ne  fouhaitoit  avec  tant  d'affedion  rance  recevoir  la  rofce  celcflc  y  &: 

;*'y4.  ^  Je  pafljon  des  ailes  de  colom-  les  foulas  éternels. 
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HISTOIRE. 

Vn  Cardindl  digrdnde  perfe^ion  h  vies  alttve  &  contemplative: 
&  de  fetgracei  &defâ  rare  difcretion, 

E  très- noble  homme  &  ve-  de  B^4M,d'abord  ces  termes;  Idu» 
ncrable  Prélat  Conrard,  que  tUre ,  beneditere ,  &  prdditdre ,  lef- 
nous  avons  veu  Abbe  de  Villers,  quels  refpondoient  à  fa  penfce^  à 
puis  de  Cifteaux  ,  &  après  Evef-  fçavoir  ,  que  noftre  Ordre  eftoit 
que  Cardinal  fe  poITedoit  les  paf-  pour  lolier  8c  bénir  Dieu  ,  &  pre- 
nons &  facultez  de  Ton  ame  avec  Icher  fa  parole.  Et  audî-toft  le 
empire  tel ,  qu'il  s'appliquoit  li-^  fainâ  Prélat  s'efpâdant  es  loliaQ- 
bremcnt  &  facilement  avec  gran-  ges  de  noftre  Seigneur,  dit,qu'en- 
de  modération,  fe  dépêtrant  des  core  qu'il  fut  de  profeffîon  d'un 
négoces  tcmporelles,&  fe  portoit  autre  habit,que  nonobftant,  toute 
à  mefme  temps  aux  fpirituelles:  fa  vie,  il  luy  porteroit l'affedion 
nonobftant  qu'il  ufat  de  merveiU  de  frère:  &  promit  qu'aucune  tri- 
leufe  fagacité  d'efprit  en  i'admi-  bulation  ne  le pourroit  jamais  fe-, 
niftration  de  fon  eftat  de  Prelatu-  parer. 

re.  Il  s'cftoit  acquis  cette  perfe-  Or  voyez  icy  d'où  provient, 
^ion  par  fes  aflfîd  ii  es  exercices  ou  que  cét  Ordre  porte  le  ti  tre  fi  ho- 
cmployes  de  la  contemplation,  norable  de  Prcfcheur  ou  Prcdica- 
qu'il  n  obmettoit  que  par  con-  teur.  Le  faind  Siège  luy  donna  ce 
trainte  à  traiter  d'affaires  pour  le  nom,&  l'approuva  à  fa  confirma- 
bien  publique.  Etl' Abbé  de  Vil-  tion,  après  la  confulte  s'il  con- 
1ers  Guillaume  me  dit  y  que  fes  viendroit  l'appeller  Ordre  des 
doigts  dont  il  touchoit  le  Corps  Frères  Prefchans  ou  Predicans.  Sa 
de  noftre  Seigneur  à  la  Meflc ,  de  Sainteté  délibéra  qu'il  feroit  ap- 
nuiâ  eftoient  lumineux  ;  de  forte  pelle  d'un  nom  fubftâtive,verbal) 
que  fans  autre  lumière  il  pou  voit  &  perfonnel ,  fignifiant  ofiice  ;  & 
lire  :& que  ce  merveil  eftoit  très-  nond'adjeftive,  commeeftPrc- 
veritable.  dicant  ou  Prefchant,  qui  ne  figni* 
Envoyé  du  S.  Siège  Légat  en  fie  qu'adion  de  predicatiô  &  non 
Alcmagne,  paffant  à  Paris ,  ôcy  l'office  :  puis  que  noftre  Ordre 
Toyant  les  Frères  Prefcheurs  cô-  avoitefté  côçeu  en  l'Eglifeau  Cô- 
nencer  leur  Ordre ,  il  pria  Dieu  cile  de  Latran  fous  Innoçent  III. 
pour  connoitre  la  caufe  de  ce  nou-  pour  faire  parmy  l'univers  cét  of- 
vel  Ordre.  Et  à  mefme  temps  ou-  ficc.  Ce  pourquoy  tous  les  Evef- 
vraot  un  Mcftèl,  leut  en  la  préface  ques  s'«n  procurerét  des  Convccs 

en 
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en  leurs  Diocefes,  pour  félon  la 
conQitution  du  S.  Concile,  joiiir 
de  la  prédication  de  nos  Pcres  en 
leurs  Eglifcs.  £c  aind  la  Cour  de 
Rome  approuva  &  confirma  le 
titre  de  Prédicateur  ou  Prefcheur 
à  noflre  Ordre  :  lequel,  depuis 
l'hcrefie  moderne,  eft  appelle  des 
Dominicains,  ou  (implement  ,ou 
par  ignorance,  ou  par  envie. 

Le  S.  Cardinal  Legatfufditjà 
Coulongne,prcfideni  au  Synode, 
fur  la  côplainte  d'un  Cure  mou- 
vant la  querelle  de  la  ruine  des 
paroilTes,  &  de  Tintereft  des  Pa- 
fteurs  :  il  luy  demanda  le  nombre 
de  fes  paroidiens^  &  refpondic: 
qu*il  en  comptoit  neuf  milles.  Le 
Légat  Conrard  à  cette  refponfc 
fait  le  fjgne  de  la  Croix ,  difant 
ces  paroles  ;  Qtti  eftes  vousy  pauvre 
miferdble  l  qui  vom  ejlimez  pouvoir 
fuffir  feul  pour  deùement  admifiijlrer 
au  falut  de  tant  de  milles  dmesfnefçd' 
vez  vouspasy  homme  très 'perdu,qu'4u 
jour  horrible  du  Jugement  ,  il  vous 
faudra  rendre  compte  de  chacune  de- 
vant le  Tribunal  de  lefus-Cbrift.  Et 
maintendnt fi  vous  joiiijfex,  de  ces  Fi- 
caires  qui  gratuitement  relèvent  ro- 
fire  charge  y  fous  laquelle  infenjiblemet 
vom  fuccombez^y  devez,  vous  les  quere^ 
lerlD*autaut  que  par  vojire  complain^ 
te  vous  vous  jugez  tout  à  fait  indigne 
de  vofire  Cureté  pour  quoj  je  vous  prive 
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de  tout  bénéfice  &  office paftoral, 

Puisauflî-tod,  il  publia  au  Sy- 
node Taudorité  donnée  fpccialc- 
ment  à  noftre  Ordrc,par  les  Sou- 
verains Pontifes  Innocent  H  I. 
Honore  I  H.  &  Grégoire  1 X. 
commifcôc  enjointe  deprcfcher 
les  peuples,  &  de  les  abfoudre  de 
leurs  péchez.  Bien  entendu  tou- 
tesfois  ,  queceluy  qui  refufcroit 
d'eftre  connu  de  fon  Pafteur,  fe 
rendroit  indigne  d'eftre  rcçeu  à 
joiiir  du  privilège. 

Nous  fçavons  encore  trcs-ccr- 
tainement  de  ce  tres-fainét  Legar, 
qu'en  Brabant ,  priant  au  fcpulcrc 
delà bien-heureufe  Marie d* Oig- 
nies,denuicl,avoirveu  cette  Sain- 
te prier  noftre  Seigneur  en  fa  fa- 
veur, &  puis  le  confoler  douce- 
ment fur  (es  labeurs ,  &  fcs  follici- 
tudes. 

Cefaind  Prélat  donc,  encore 
que  dans  les  plus  grandes  charges 
de  TEglife  ,  il  ait  apporté  tous- 
jours  le  foin  &  les  follicitudes  re- 
quifes  pour  s'en  acquitter,  toutes- 
fois,  pour  avoir  eu  le  bonheur  de 
la  forme  des  parfaits,ou  la  charité 
héroïque  pour  Dieu  &  le  pro- 
chain en  degré  fort  fublime,il  eut 
le  bien  de  fe  porter  à  force  d'ailes 
à  très  haute  contemplation  delà 
divinité. 


D 1  Le 
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Le  Trelat  doit  à  fes  fnjets  fa  pi  efence  âïiec  alle^rejje^. 

Chapitre  X. 

Lors  que  les  Abeilles  forcent  en  troupes ,  leur  Roy 
tient  place  au  milieu. 

COMME  N  T  il  r  R  E. 

I  un  Convct  fc  re-  tude,  lefuïr,  c'cft  figne  que  vous 
treuve  fans  la  pre-  luy  eftes  contraire .Nabal  mcfme, 
fcnce  de  fon  chcfj  encore  que  fou,au  livre  des  Roy  s,  ^ 
qui  ne  void  que  ne  peut  fouffi  ir  que  les  fervitcurs 
c'cft  un  corps  fans  fuyentla  prcfencc  deleur  maiftrc. 
tefle,  &  chofetres-       Mais  audi  malheur  aux  Su{>e- 
perilleufe  &  malfeante.  Noftrc  rieurs,  qui  en  quelque  manière. 
Sauveur  fut  tousjours  parmy  fes  donnent  occafion  à  leurs  fujets  de 
Difciples,  &àfa  Refurredion,il  les  fuïr.  Seneque  montre  quels  r^i/?. 47, 
fepresête  debout  au  milieu  d'eux,  doivent  eftre  les  raaiftres  &  Prè- 
les affeurant  qu'ils  poflèdoient  la  lats ,  &  comme  il  eft  befoin  qu'ils 
paix.  Vn  Convent  aufli  jouitde  fe  comportent  envers  leurs  fujets 
ce  bonheur ,  fi  le  bon  Supérieur  pour  les  obliger  à  ne  les  fuïr.CPW- 
luy  fait  affîduëmcnt  le  bien  de  fa      vous  vouUtl^  dit-il,  que  voftre  Su» 
joyeufc  prefence.  perteur  vive  àvec  vous ,  c\ji  ainfi  que 
Le  Texte  ad  joute  ,  que  les  vous  devez,  vivre  dvecvofirefujet.  Au-- 
Abeilles  font  toutes  avec  defirs  tant  de  fois  que  vous  vous  reprefeme::,^ 
d'approcher  leur  Roy.Ce  ne  font  ce  que  vous  pouvez  fur  voflre  inférieur ^ 
vraycmét  Brebis  qui  fuyent  leurs  confiderez. ,  que  c'eft  ce  que  peut  fur 
Pafteurs ;puis que  noftrc Seigneur  vous  voflre  Supérieur.  Qu^aucunsde 
nous  aflcure,  que  fes  Brebis  oycnt  V9S fujets  ayent  f  honneur  de  fouper  k 
chmp.  a  4.  ^3  voix ,  &  qu'elles  le  fui  vent.  voftre  table  y  en  reconnoijfance  de  leurs 
Si  dôc  vous  voulez  eftre  vrayc-  mérites-,  ou  afin  qutls  s'en  rendent  di- 
ment  Rcligicux^reconnoifTez  vo-  gnes:& par  ce  mojen^  ce  qui  efl  en  eux 
ftre  Paftcur,  fuivez  volkc  Prélat,  fervile  &  forduiefera  effacé  par  thon- 
s.  lean  ^g^rdcz  vGUS  delc  fuïr, comme  neftetéyqutls  y  apprendront.  Vous  nU- 
chap.  10.  s'il  eftoit  un  loup.  C'cft  ingrati-  rtz  poé  feulement  4  vous  faire  des 


Vniversel. 

4mts  en  Îa  Ville  &  en  la  Cour  ;  méit 
Mufitvous  en  avez,  hefoïn  chez,  vous: 
&fi  vousj  (oftdcrez.  bien  tout yVous  en 
treuverex,,Vfez.  de  clmeréCe ordinaire- 
met  avec  vojire  inférieur:  re(evez.'le  es 
dtfcours  avec  douceur  bénignité ^  & 
faites  luj part  de  vos  confetls  &  de  vo- 
fire  table:  car  fouvent  des  bonnes  eflof" 
fesne  font  en  emfloj^  faute  d'ouvrier  s. 
Tentez,  fortune  &  faites  expérience. 
Soyez,  tomjours  alaigre  au  milieu  de 
vos  fujets^  gardez,  d'ejîre  ou  de  paroi- 
tre  fuperbement  Supérieur  y& procurez. 
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you$  pluftot  leur  révérence  que  leur 
crainte. 

Celuy  qui  ne  regarde  que  foy-mef- 
me  ,  convertijfant  ou  adreffant  tout 
pour  fon  proufit  &  utilité  ;  ainfi  inte^ 
refféypeut  il  jamais  bien  régir  f  II  vous 
faut  vivre  fat  fant  bien  4  autruy^fi  voue 
voulez.  Vivre  pour  faire  vofire  proufit. 
Si  vous  voulez,  vous  eftudter  pour  tnain- 
tenir  la  paix  y  &  la  tranquillité  y  Uns 
faut  pas  agir  en  maijlrey  mais  vous  </f- 
vez»  vous  comporter  en  compagnon. 


HISTOIRE. 

•  !  '*Vne ÇainUe  Abbejfe  z^elée de  Vobfervance  de  la  vie  menafîiquey  après  en 
avoir  fait  exemple  toute fa  vie,  à  fa  mort  efi  honoré  de 
vtfion  &  révélation  celejîe» 

AVMonaftcrccîeFIorivalcn  Sœurs  de  fa  compagnie  manger 
Brabant ,  nous  avons  veu  en  Tlnfirmarie  ,  cependant  clic 
rAbbcflfe  Gcnte  en  la  trentjéme  faifoit  fon  repas,  comme  le  Con- 
année  de  fa  Prclature ,  en  l'Ordre  vent,&  au  Refedoire.  Lors  qu'el- 
deCifteaux,&  y  achever  le  cours  lelîcentioit  le  Convent  de  pren- 
de  fa  vie.  Elle  eAoit  de  nain*ance  dre  quelque  foulas  ,  elle  eAoic 
noble ,  de  rare  beauté ,  de  grand  tousjours  au  milieu ,  &  les  entre- 
cfprit,&  accomplie  en  toutes  ver-  tenoit  en  difcours  de  chofes  di vi- 
tus ,  dont  elle  s'eftoit  enrichie  en  nes,des  Efcritures  faindcs,ou  des 
l'habit  noir  de  l'Ordre  S  Benoift.  mœurs,  &  de  la  perfedion  rcli- 
On  afleuroit  très  -  certainement,  gieufe  :  &  ce  avec  tant  de  grâce  & 
qu'elle  ne  dcfpenfa  cinq  fouls,du-  de dexteriic,qu'elle  enfomcntoic 
rant  les  trente  ans  de  fon  office,  leur  révérence  ôc  amour  en  foa 
four  mâgcr  ou  boire  hors  le  Re-  endroit  ;  de  manière ,  qu'elles  ne 
fedoire.  Son  lid  n'eftoit  autre,  joùilfoicnt  jamais  aflèz  de  (es 
que  les  autres  de  fes  Sœurs  5  &de  iàinds  difcours,  ny  de  fa  prcfcnce. 
mefme  aulTi  au  Donoire:  elle  pre-  Avant  terminer  fa  vie,  elle  fut 
noit  tousjours  fa  rcfcdion  avec  le  longtemps  trempât  dans  uÂlan- 
Convcnt  :  &  encore  que  pour  goureuferaaladie,faifant  fon  pur- 
avoir  cheminé  elle  envoyât  les  gatoire  heureufcment  en  cette  va- 
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Icc  de  mifere,  le  la  vifitay  cnfes  globe  de  lumière  très- rcfplendif- 

derniers  jours,  &  luy  demanday  unt  luycQre  apparu  trois  nuidès, 

en  fccret,  de  Teftat  de  fon  amcj  tfc  fans  fe  mouvoir  durant  une  gran- 

hurablemcnt  me  refpondit  en  ces  de  partie  du  temps .  le  jugeay, 

termes:  Sojez.  certain  mon  Pere,  que  que  c'citoit  un  figne  qui  progno- 

far  U  gtâct  de  Dteuy  le  plut  profond  de  ftiquoit  chofe  grande  à  advenir. 

mon  cœtfT&de  md  C9nf(ience  efl  en  Depuis  on  me  manda  fontrefpas, 

pâix&trdncjuihitéy  &  que  mon  Ame  Se  qu'un  globe  de  feu ,  Fort  lumi- 

s*esjoiitt  en  L'attente  de  U  viftte  très-  ncux ,  avoit  accompagne  fon  ame 

heureufe  de  noftre  Sauveur,  Vefpere  en  clarté  cclcfte  très- palTantc  de 

que  je  ne [erajfrufiré  de  fa  mifertcor'  ce  monde. 

dieufe  bonté  :  mais  libre  des  liens  de  ce  Que  le  bon  Prélat  donc,  fè  rc- 

corpsmortely  je  feraj  raffafié  de  fa  treuve  tousjoursau  milieu  de  Tes 

tres'fouhattable  prefence  ^  dont  Urne  frères:  &  comme  abeilles  fidèles 

daigna  confoler  quelquefois  dans  cette  il  les  verra  fe  prcflTer  pour  joiiir  de 

vie  mortelle.  Puis  auftî  ioft  fcle-  (à  prcfence,  &  luy  complaire;  fe 

vant ,  montre  du  doigt  aux  Rcli-  portans  tou«^  jours  à  bien  faire:  fc- 

gieufes  ^  difant,  en  cette  place,  un  Ion  le  texte  fui  vant. 

Le  bon  inférieur  employé  touâjours  à  bien  fùre. 

Chapitre  XL 

Les  Abeilles  s'esjoûiflcnt  d'eftrc  veu  rendre  leurs 
oifficesà  leur  Roy. 

C  O  M  M  E  N  Til  I  R  E. 

Velle  merveille?  de  présentent  fa  joye  en  la  mémoire. 

mefme,les  bonsfu-  LesSiriens  &  Libiens,  au  livre 

jets  de  noftre  Sei»  de  ludith ,  vouloient  bien  rcçe- 

gncur  s'esjoiiifTent  voir  Holofcrne ,  &  luy  offroient 

-  de  rendre  leur  fer-  de  le  fervir  félon  fon  bon  plaifir, 

vice  ;  &  ne  le  font  pour  paroiftre  pourveu  qu'il  les  traitât ,  comme 

(es  ferviteurs  i  l'œil  :  mais  fe  tra-  doit  faire  un  Seigneur  pacifique, 

vaillfflt  autant  plus  volontier ,  &  On  ne  rencontre  rien  de  plus  grief 

plus  gratuitement ,  qu'ils  voyent  &  à  cotre-  cœur,  que  de  fervir  des 

leur  Prélat  prcfcnt,  &  qu'ils  (c  rc-  ingrats,  ny  que  foufifrir  un  maiftrc 

trop 
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trop  importun  à  faire  des  inflan-  don  aux  excez  &  au  vice.  Or  voi- 
çe$  pour  avoir  Ton  ouvrage.  cy,  pourouoy  les  hommes  es  mo- 
Lcrobufte  veneur  Ncmbroth  naftcres/ontfifenfîblcsjoufiirri- 
•  donna  jadis  commencement  àia  tcz  ésaffliâiôs,  encoreque  moin- 
tyrannie;  &  cette  cruelle  folie  dres  que  celles  du  monde^c'eilqut 
perfevera depuis, parmy  les hom-  lorsqu'ils  en  font  chargez,  iisne 
mes  qui  (ont  fans  obfervance  des  peuvent  fuïr  les  furcharges,com- 
loys,&  perdus:  mais  maintenant,  me  au  monde:  d'autant  queceluy 
eo  ce  temps  de  la  loy  de  lefus-  qui  les  tourmente  e(l  fouvent  le 
Chrifl ,  de  grâce  &  de  clémence,  verroijil  qui  les  détient ,  leur  fer- 
cette  cruauté  &  barbarie  n'cl^  elle  rant  la  porte  :  &  ainfi  un  pauvro 
pas  bannie  ?mais  helas  !  lavoicy  religieux  fe  retreuvedansTigno* 
qu'elle  règne  avec  plus  prefomp-  minie  confus,  &c  fans  efperancc 
tueufe  &  arrogante  fuperbe  que  d'autre  fecours  que  de  Dieu,qu'il 
jamais  :  &  autant  plus  dangereu-  doit  enprieres  implorer  avec  grâ- 
fement  &  avec  plus  grand  péril,  de  confiance  &:pcrfeverance.  Mais 
qu*elleefl plus puifTdnte pour tou-  aufli  lemalefl  encore,  que  tous 
cher  lescaurs  au  vif,  &  affliger  ne  peuvent  cette  dévotion  :  plu« 
les  ames.  On  endurera  avec  gran-  (leurs  ne  fot  de  vertu  rcquifc  pour 
dedouleur  uneplaye  cuifantefur  pouvoir  imiter  lePfalmjfle,  qui 
les  e/paules:  mais  aux  entrailles  prioità  mefmeheure  que  l'envie 
les  ulcères  y  font  intolérables ,  &  dctraôoitdc  luy:  ny  pour  fe  con- 
onnclesfoufirre^moins,ciu'au  pe-  former  à  N.  Seigneur  fur  la  croix, 
ril  de  la  vie.  Ainfi  les  perfecutions  priant  pour  fes  ennemis  :  toutes- 
&  affroou  parmy  le  monde ,  eau-  fois  ceux  qui  (è  voyent  dans  l'op- 
fent  des  afâiâions  ameres  à  fouf-  prcflion  doivent  neceffairement 
frir:  mais  es  CloiftreSjla  moindre  s'csforcer  deperfeverer  en  prie- 
aétion  tiranique  n'efl  pas  fans  for-  xes.  £t  nofbe  très-  pieux  Sauveur 
ce  malheureux  tfft^s  ,  &  très-  leur  donnera  ailèure  ment  nydcôc 
horribles  à  redouierjàfçavoirjdes  fecours:  les  Anges  furvicndront 
banqueroutes  fort  fouvent  au  fcr^  pour ie  dcâ*endr€:&  les  Sainâs  fè- 
vicede  Dieu,àla  vertu,  &  laban-  rot  leur  fauvegarde  Ôc  protcâion. 


HISTOiREl 


Vn  Religieux  vertueux  toiujours  difgrdtie  de  fes  Supérieurs ,  en  affli^'m 
eft  confoié  par  le  chdnt  des  Anges  y  &  conforté  k  ejire  de  rare  vertu.  - 


V 


N  Chanoine  régulier  fort  fon  Ordre  ,  dont  j'ay  connu  la 
ferieux  en  l'obiervancc  de   confcicncc  &  fes  plus  grands  fe- 

crtts, 
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crets  y  traitoit  afïîduè'ment  avec  les  ames  des  SdMs ,  qui  ont  fuivjf  les 
Dieu  en  prières  &  méditations,  &  rejîif  es  de  îeftu-Chrijij  s'esjoiitlfent 
<ftoit  fi  dcfapgreable  à  Tes  fupcri-  du  Ciel  :  &  d'autant  quils  ont  efpan^ 
rcuTSf  qu'il  ne  pouvoit,  par  aucun  ché  leur  Çang pourfon  amour  :  voila 
fer  vice  ou  dévotion  pour  leur  pourquoji  éternellement  ils  régneront 
complaire,  prefque appaifcr  leur  avecluj.  Et  il  meditjqucladcfcé- 
aigreur,  encorequ'il  attentaten  te  des  petites  nottes,  qu'on  appel- 
toute  manière  de  vaincre  leur  le  avalices ,  en  ce  chant  ,  refon- 
maiiceiil  voyoit  tousjours  à  la  noient  avec  fi  grande  douceur  & 
fîn/e  trav^ller  en  vain.  Vne  veil-  mélodie,  quefifa  Majeflédivine 
le  de  S,  Maurice  au  foir ,  en  amer-  n'en  eut  autrement  difpofcjqu  cl- 
tumedc  cœur  à  caufe  defonaf-  les  euflènt  prefque  ravie  à  tous- 
flidion qu'il  rclTentoit  infurpor-  jours  fon  ame  de  (on  corps.  Il 
table,  fe  fondant  en  larmes  fup-  cftoit  alors  affligé  de  tres-gricfve 
plioitlesfaindsMartyrs,pouroo-  infirmité  ;  &  le  plaifir  qu'il  reçeut 
tenir  le  fecours  de  leurs  prières.  dccechantfuttel,.qu*il  le  guérit 
Apres  donc,des  grandes  inftances  parfaitement  de  corps  &  d'efprit: 
en  veilles  &  oraifons;  en  fa  cham-  de  forte  que  depuis ,  aucune  ad- 
bre,  dâs  un  doux  Ibmmeil  fc  void  verCté  ou  perturbation  ne  le  peut 
joiiirdepaix  intérieur,  & (ènfi-  oncques nullement offcnfcr. 
blementoiiir  les  chœurs  des  An-  £nvers  tel  Prélat  que  vous 
geschantans  au  Ciel,  Gaudent  in  ayez,foyez  donc  complaifant:  & 
Ccelie ,  aniniA  SanUorum  qui  Chrifii  principalement  s'il  ed  bon  :  &  fi 
vejligia  fitnt  fecuti  :  &  quia  pro  ejut  vous  rcffcntez  qu'avec  finceritc 
amore  fanguinem  fuum  fuderunt,  ideo  de  cœur  il  s'esjoiiit  de  vos  bons 
cum  Cbrtjlû  regnahunt  in  aternnm*  offices,  ayez  fa  presece  aggreable. 


Les 
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Les  inférieurs  doiloent  prier  pour  le  bien  de  leur 

Prélat  en  chemin. 

Chapitre  XII. 

Le  Roy  des  Abeilles ,  lors  qu'il  fort ,  tout  Teflain 
raccompagne  en  gros,  autour  de  luy  ^  &  le  ceint  Ôc 
défend. 

COMAfENTillRE. 

Cy  fc  void  le  foin  ils  aidoicnt  avec  larmes  &  prières 
que  les  inférieurs  David|&  ludas  Machabé,  &  Jes  i.di^ 
doivcc  avoir  pour  autres  Roys,  Duques,  &  lu^csRcys 
lcurSuperieur,lors  d'Ifraël  en  campagne ,  &  en  ar-^^«^*4« 
que  pour  le  bié  du  mes  pour  défendre  le  peuple  de 
Monaftereii  s'ex-  fc$  ennemis.  Ainfi  Moyfes  efle-  ^nExul 
pofe  aux  périls  des  chemins»  &  vant  fes  mains  en  prières  pour  les 
aux  dangers  qui  fc  rcconcrent  en  Princes  du  peuple  de  Dieu ,  corn- 
traitant  avec  le  monde,  l  Is  le  doi«  bacans  contre  A malech^les  defca« 
vent  accompagner  en  efprit ,  s'ils  doit,  &  les  faifoit  vaincre.  £t  lu- 
ne font  de  la  fuite,  &  en  toutes  fi-  das  Machabé  reçoit  Thoncurd'c-  j),, 
niftres  occafions,  par  leurs  prières  ftre  Prince  du  peuple ,  fc  confiant  Msch. 
le  fecourir.  Voilà  comme  les  Pie-  en  ces  prières  :  &  recevoit  aide^  eh^f.i, 
(bes  de  r ancienne  loy  faifoient;  &  fecoursdefesfreres. 


HISTOIRE. 
tesfrieres  font  déclarez,  ejîre  de  grand  mérite  &  efficace^psur 
obtenir  affranchijfementdef  malheurs  qui  traverfent 
lecms  de  cette  vie, 

ON  raconte  d'un  Comte  de  lant  fe  mettre  en  chemin  pour  fc 
Champagne,qu  ayant nour-  tranfportcr outre- mer,  ilfupplia 
ry  de  fes  aumofnes  un  pauvre  lan-  ce  pauvre  malade  de  prier  nolbe 
gjuiifant  de  grande  venu ,  &  vou-  Seigneur  pour  l'heureux  fuccez 

£  de 


de  foD  voyagc.ll remontra  la  lan- 
gueur de  ion  coeur,  fa  débilité  ex- 
trême de  la  teftc,  &  fa  neceflîté  de 
journalierenourriture;&  le  Com- 
te commanda  à  deux  des  oflkiers 
de  fa  maifon,  de  ne  pas  mâquer  de 
le  pourvoir  de  tout  ce  qu'il  auroit 
journellement  befoin:  ce  qu'ils  fi- 
rent durant  quinze  jours  :  puis,  le 
négligèrent:  &  en  fin  ne  s*cn  fbu- 
cierent  plus  :  &  le  pauvre  mala- 
de ainfi  traité,  cefTa  auflî  de  prier 
pour  la  profperiié  du  Comte.  Or 
ce  Seigneur ,  à  faute  des  prières 
du  maladc,encourut  en  fon  voya- 
ge force  rcncôtresfiniftres,  &  des 
grands  dangers.  A  fon  retour,  il 
demanda  de  Teftat  de  ce  pauvre, 
&  vint  le  vifitcr.Ilditravoircreu 
mort ,  n'ayant  reffenty  que  quel- 
que temps  le  mérite  de  fcs  prières: 
Tort  peu  y  dit-il,  après  les  premiers 
qu'mz.ejoursdenwcheminyjeme  treu- 
Vây  Accueïily  de  tant  de  malheurs  & 
rencontrei  tantdedangers  jufquàpre" 
fent*  Et  le  pauvre  refpond  avec 
larmes, que  durant  qu*il  avoit  rc- 
çcu  fes  aumofnes ,  que  noftre  Sei- 
gneur Tavoitfecouru  &  prefervé: 
&  rcmonftre ,  que  l'ordre  de  le 
nourrir  n'avoit  efté  obfervégue- 
replusdequinze  jours:  &  en  avoir 
cHé ,  à  faute  de  fes  aumofnes  à  la 
mort  &  impuiffant  de  prier  en  fa 
faveur. 

Le  Comte  donc  jugement  irri- 
té de  cette  impieté  &  iniquité,  ar- 
gue feverement  fes  ojfficiers ,  les 
déclarant  criminels  de  tous  les 
maux  &  dangers  qu'il  avoit  en- 


B  I  E  K 

duré  en  fon  voyage  :  confisque 
leurs  biens  &  les  bannit  de  fes  ter- 
res. Depuis,ces  bannis  ayans  fouf- 
fert  trois  ans  leur  exil,par  l'entrc- 
mifede  la  nobleife  eurent  accez 
en  la  Cour:  &  le  Prince  ne  voulut 
leur  donner  autre  grâce,  que  celle 
que  noftre  S.  Père  le  Pape  (  après 
la  connoilfa nce  du  fait  )  leur  vou- 
droit  faire.  Ils  viennent  à  Rome 
avec  lettres  pour  fa  Saindlcté;  le 
Comte  mandant  fon  intention 
eftre ,  de  leur  faire  reconnoiftre 
leur  faute,  &  fervir  d'exemple. 
Le  Pape  les  renvoyé  avec  lettres 
de  leur  fatisfadion  à  faire ,  à  fça- 
voir,  dcprefenterà  leurmaiftrc 
chacun  une  pièce  d'or.  Mais  le 
Comte  leur  enjoint  d'aller  dere- 
chef à  Rome,pour  oiiir  de  la  bou- 
che de  fa  Saindeic  la  grandeur  de 
leur  pièce  d'or.  Le  S.  Pcre  leur  re- 
montra, félon  qu'il  avoit  advis^ 
quelle  devoit  eftre  la  grandeur  de 
cette  pièce  d'or  :  &:  efcrit  qu'il 
falloit  qu'elle  égalât  celle  de  la 
terre ,  &  qu'elle  fut  en  gro0èur 
jufques  fur  les  cieux:  à  railon  que 
l'oraifon  de  l'humble  jufte  eft  de 
femblable  grandeur  &  mérite,  cô- 
fortant  toute  chofe ,  &  portant  & 
pénétrant  jufqu  au  Ciel.  Le  bon 
Seigneur  en  fin,  fit  voir  à  ces  offi- 
ciers infidèles  le  grand  tort  qu'ils 
luy  avoient  fait ,  le  privant  par 
leur  impieté  trcs-iniquc  des  priè- 
res du  pauvre  malade  :  &  comme 
ils  cftoient  impuiffans  d'en  faire 
la  fatisfadion  :  ôc  les  t'envoya 
encore  à  Rome  pour  en  obtenir 

1« 
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la  remiflion  :  &  depuis  les  redi-  l'obligation  de  prier  pour  leur 

tua  en  leurs  poflèflions  &  en  leurs  Supérieur  allant  en  chemin  ,  à 

biens.  Etainfi  fit  voir  à  la  pode-  caufe  des  affaires  du  Monadere.'Ôc 

rite  refHcace  des  prières  des  ju-  comme  avec  affedion  &  (Incerité 

fies,  &  leurs  grands  mérites.  de  cœur  ^  ils  doivent  compatir  à 

Les  inférieurs  donc  verrôt  icyi  Tes  labeurs. 

Il  faut  fe  garder  de  dijlraire  le  Trelat  de  la  con- 
templation. 

Chapitre  XIII. 

Si  quelqu'une  paflant  proche  le  Roy  touche  fon 
aile,  elle  n  cfchapcra  pas  les  rigueurs  de  rarraée. 

[  COMMENTAIRE, 

ftre  Sauveur  prcvoiantlcsdiftra- 
dions  empreifantes •  qu'auroient 
les  bons  Prélats  parmy  le  tracas 
du  monde,  les  en  advife  &  les  ex- 
horte à  rechercher  la  paix,  ou  le 
bonheur  de  la  contemplation  en 
fa  Majerté.  Au  mondey  dit  il,  xmft- 
Y 62^  dans  l'empreffement  :  mais  enmoyS,  itMn 
vous  jouirez,  de  U  paix.  Or,  puis  que 
la  paix  du  Prélat  aporte  pour  la 
paix  &  le  bien  du  Monaftere,  gar- 
dez vous  de  luy  eftrecaufededi- 
ftraftion  :  faites  ce  que  vous  pou- 
vez pour  fa  paix,  &  pour  fon  pro- 
grezenla  contemplation  :  Ôc  le 
Convent jouira  d'un  fain  chef  & 
d'heureules  influences. 


El  HI- 


A.  vie  fpirituelle, 
ou  la  profefïîon  de 
s'employer  aux  œu- 
^  vres  de  contcmpla- 
__"Ss^5  "on,  pour  en  pou- 
voir obtenir  le  bonheur  du  Ciel, 
cft  fort  bien  fignifiéparunc  aile: 
&  n  on  ed  caufe  au  Supérieur  de 
diftradion  ,  tels  méritent  jufte- 
ment  des  rigourcufes  reprimcn- 
des  du  Monaftere.  CarTEfpoux 
des  Cantiques  dclfend  avec  trop 
d'inftance  d'éveiller  l  ame  fidèle, 
fa  chefe  Efpoufe  ;  FiHe  de  itrula^ 
ch4p,  i«  lenty  dit  il,; r  vous  adjure pdr  les  che» 
à'i»     vres  &  les  cherfs  des  champs  ,  de  nt 
faire  lever  y     êvetUer  la  bten-ajméey 
j  ufqu4  tant  quelle  le  veuille,  E  t  no- 
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HISTOIRE. 

Vn  Suferieuf  farmj  U  converfation  du  monde  perd fd  rfCQllcdipn 
&  dev9tm  de  U  vie  mtnajîtque, 

A Trêve  nous  avons  veu  rApocalipfc  i  contre  TE vcfque  C/?^/,  i. 
l'Abbé  de  S.  Matthias,  en  d'Ephefc  pour  avoir  manqué  à  (à 
Doblefle ,  de  fang  royal ,  fils  &  foy  première  &  quitté  fa  pratique 
frère  de  Ducs ,  &  dcz  fa  jeunelTe  des  bonnes  oeuvres ,  c^u'il  faifoit 
dans  les  délices  des  oeuvres  de  la  au  commencement,  1  exhortant 
contemplation ,  ou  de  la  vie  mo-  de  les  reprédre:autrement  il  l'ad- 
naftique.  Mefme  dans  fon  elht  de  vifc  de  fa  venue ,  &  i'affeure  qu*il 
prelaure,il  perfevera  pluficurs  an-  tranfportera  fon  chandelier, 
nées  tousjours  au  Convcnt,  au  Le  Prélat  donc  joiiiffantde  la 
fervice  divin,  &  par  tout:  ne  for-  meilleur  part  des  oeuvres  de  con- 
tant le  cloiftre ,  que  contraint  par  templation,qu  ilperfcvereau  mi- 
JiecefTîtc  urgente.  Jieu  de  fon  C  ôvcnt  jour  &  nuid. 
Le  diable  machina  pour  ïa  rui-  au  divin  fervice  ,  s'eftudiant  i  la 
ne  de  ce  Prélat ,  incitant  les  offi-  connoiffance  de  foy  mefme  ,  & 
ciers  du  Monaftere  à  l'induire  veillant  fur  les  pas  de  fon  trou- 
j)ourfollicitcr&  procurer  des  af-  peau:^  qu'il  foit  certain  de  la 
faires  temporelles,de  traiter  avec  profperité,  mefme  tcmporelle,<îe 
le  monde  &  le  converfer:  ce  qu'il  fon  monaftere  :  puis  que  la  pro- 
fîr,aucômcncement,avccdéplai-  meifede  l'Cvagile  fera  tousjours 
fir ,  lequel  parmy  les  carcffes  des  vérifié,  à  fçavoir,que  pour  fe  voir 
mondains  &  leurs  appafts  fe  per-  jouir  de  tout  ce  qui  nous  cfl  be-  s.MMtik 
vertit  en  plaifir  vain  :  &  enfin  foin  , qu'il  ne fautquc rechercher  ^j^^^^^, 
s'embaraffa  de  telle  forte  éschofes  le  Royaume  des  cieux,  &  faire  les 
mondaines,  qu'il  ne  poflcde  pref-  œuvres  de  pieté  &  de  juflice. 
que  feulemét  le  bien  de  l'honne-  Mais ,  au  contraire ,  ceux  qui 
fteté,  &  de  voir  encore  volontier  fous  prétexte  de  procurer  le  bien 
les  pcrfonnes  fpirituellcs ,  cftant  du  Monaftere  fréquentent  les 
•tout  diftraid delà  côtemplation.  Cours  des  Princes  à  grands  fraiz, 
C'eftoii  fon  bien  &  des  ficns,  on  verra  tousjours  qu'ils  diflS- 
de  perfevercr  és  exercices  mona-  pet  les  biens  temporelles  en  vain: 
ftiques,  tant  pour  les  affaires  tem-  &  de  leurs  pourfuitcs  &  follici- 
porclles  que  fpirituelles  de  fon  tudes  n'en  r'emporteront  que  des 
Convent.  1 1  doit  craindre  la  me-  péchez  &  des  remords  tres-amers 
naccque  noftre  Seigneur  fait  en  de  confcicncc. 

Car- 
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Gardez  vous  bien  donc,  d  of-  monaftere  ne  vangent  cette  inju- 

fenfcr  l'aile  de  la  contemplation  re ,  que  les  roiniftresde  la  divine 

de  voftre  Prélat ,  de  peur ,  que  G  jufticc  n'ayenc  charge  de  cette 

les  Abeilles  royttiques  de  voftre  punition. 


Le  Trelat  doit  toute  fa  J>ie  faire  exemple  de  J^ertu. 

Chapitre  XIV. 

Les  Abeilles  ne  forcent ,  par  rePpcA ,  qu'après  que 
leur  Roy  en  volecanc  ait  paru  en  majefté  de  Prince. 

COMMENTAIRE. 

j^<^RP^Es  Enfans  d'irracl  minutez  &  ordonez  d'obfcrve^, 

jtux  Ntf.  ^  J^^^  en  leur  chemin  d'E-  Or,  que  pcrfonne  ne  prefume  de 

<hM/.io»  ^/Cr^^E  gyptc  vers  la  Terre  s'enforlignerou  lesfranchir,mef^ 

Éfcl  promifc  ,  fui  voient  me  fous  prétexte  de  faire  des  ex- 

Bi^iî^iLâ  lousjours  les  vefti-  crcicesde  furerogation:  n'cft  que 

ges  des  Preftrcs  chargez  de  l'Ar-  le  Prélat,  par  fon  exemple  de  plus 

ched'aliance,  marchans  à  la  te-  cxade  &  plus  fublime  vove  de 

Je/M,      fie  de  l'armée.  Tobie  pratiquoit  vertu ,  n  auroit  femoncé  à  le  fui- 

^hM^.^,  doncàlalettrerinftrudicndela  vre.  U  Di/cip/f,  dit  N.  Seigneur, 

faiode  Efcriture,  ordonnant  à  fa  ne  feut  fe  frefaloir  fur  jon  maiftre:  M^fMo^ 
famille  de  feulement  fuivre  fes  ny  it  fmiteur  n  efi  f  lus  grand  que  fon 
pas.  Et  noftre  Sauveur  pour  nous  Seigneur •  Il  n'appartient  qu'aux 
expofer  ces  figures ,  rcprochoit  Supérieurs  te  aux  plus  grands  en 
5,MMtt,  aux  Scribes  de  charger  les  hom-  vertu  ,  de  faire  des  ordinations 
fha^.  »3.  mes  de  trop  pefans  fardeaux,  fans  ou  reglemens,&  le  devoir  des  in- 
vouloir feulcmét  porterie  doigt  fericurs  eft,de  Icsobfcrver.Tou-  t» 
pour  les  mouvoir.  tesfois,  fans  leurs  confentemens 
Quant  aux  limites  ,  que  les  auflfî,nepeut  on  licitement  les  fur- 
Abcilles  habitent,  &  dont  elles  charger  de  rien  de  grand  ou  djffi- 
nefortcntqucpar  Tempiredeleur  cile,puis  qu'ils  ne  doivent  que  la 
Roy ,  elles  nous  rcprefentcnt  les  teneur  de  leur  profcflion:  de  ma- 
termes  qui  compofcnt  les  Rt  gles  nicre,que  fi  des  excez  fc  commet- 
donaftiques  ;  que  nos  Pères  ont  tent,  ou  fi  on  obmet  quelques<Ic- 

Ej  voirs 
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voirsdcla  fainéte  Religion  :  le  ruines  ,  &  reformer  ces  abus  : 

Supérieur  par  fonobfervancc  ex-  comme  auflî,  pour  reftituer  les 

cmplaire  provoquera  heurcufè-  louables  &  Ciinàes  couftumes  des 

nient  fes  bons  fujets  à  réparer  ces  œuvres  de  difcrctc  furerogation. 

pli      ui       I    I    ■'        >         I  ».        ■   m  I      — I    I  iw^— — 

HISTOIRE. 

Vn  CurepârpAYoUs  &f4r  œuvres  edtfim  fon  peuple, 

Nous  avons  connu plufieurs  avec importunité jufqu'à  lespor- 

de  ces  prudens  &  fidèles  ter  à  coopérer.  Quant  aux  œuvres 

Supérieurs  j  entre  lefqucls  un  cer-  de  mifericorde  corporelle  :  en  un 

tain  Curé  en  Brabant,  tres-devoc  mot,  il  vivoit  en  cômunauté  avec 

&:  diligent  à  veiller  &  travailleri  lespauvres.  Qui  pourroit  racon- 

cn  grande  pudeur  virginale,  pour  ter  les  perfeûions  intérieures  de 

leralutdesames,c(l  digne  de  me-  Ton  ame  Ul  mena  cette  fainde  vie 

moire.  Il  commença  fa  ferveur  l'efpace  de  vingt  ans  :  &  à  fa  mort 

ati  fervice  de  Dieu  dez  fa  jeuneiïe:  heureufe ,  qui  tut  à  minuid,  parut 

&  facré  Preflre  reçeut  la  charge  une  lumière  cele{le,comme  du  fo- 

de  fa  paroillè.  Sa  ferveur  pour  le  leil  difÏÏpant  les  ténèbres  une  lieue 

falut  aefontroupeau,fairoit  tous-  aux  environs ,  ce  que  les  milles 

jours,  qu  après  toutes  in{lâces|>ar  perfonnes  admirèrent ,  &  recon- 

paroles,  pour  amener  chacun  a  la  nurent  que  ce  fainâ  Homme,ay ât 

raifon ,  il  attentoit  de  reûdîr  par  toute  fa  vie  marché  en  lumière  de 

l'exemple  des  bonnes  œuvres  de  la  vérité  evangelique ,  qu'à  bon 

fa  fainâe  vie  :  &  fouvent  jouiflbit  droit ,  il  trcfpaffoit  en  la  lumière 

defespretentions.il jeufnoit lors  de  la  gloire  :  &  parce  merveil 

que  (on  peuple  faifoit  fes  baquets  furent  confirmez  en  la  croiance 

&fe(lins:  &  prioit  avecjeufnes  qu'ils  avoient  de  faSainâeté. 
pour  vaincre  lobdinatiô  des  plus      O!  que  le  Prélat  e(l  heureux, 

rebelles  &  relblus  de  continuer  qui  par  l'exemple  de  fa  vie  adreflè 

leurs  didblutions  &  débauches:  les  liens  au  chemin  du  Ciel  :  ce 

•r  implorant  les  effcâs  de  la  divine  qu'ilfcra  autant  plus  affcurement, 

mifericorde, la  grace,pour  la  con-  qu'il  s'csforcera  de  s' avancer d'a- 

verfion  des  pécheurs  abfolu  ment  vantage  en  la  perfedion  Keli-* 

neccifaire  ^  &  perfeveroit  ainfi  gieufe. 

Le 
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Le  Supérieur  doit  reconnoijbe  les  œulores  de  fes  inférieurs 
isr  par  exhortations^  quelques  fois  mefmes 
de  fes  mains ^  les  ayder. 

Chapitre  XV. 

Le  Roy  eft  au  travail ,  le  refte  du  temps.  Il  circuit 
aux  environs  des  Abeilles  qui  travaillent:  luy  feul,n'y 
cftant  obligé. 

Aind  Paul  enfei-  les&  autres  ofHces  du  perpétuel 

 g"^  autrement  les  Sacrifice  de  louange  (  que  l'enfer 

ilL  »o.                  I  Supérieurs  >  lors  s'esforce  de  décrier  &  que  l'An- 

qu'il  fe  procure  &  techrift  enlèvera  )  qui  n'eft  autre 

'  aux  Cens  les  neccf-  chofc  qu'exercice  de  la  vertu  de 

fitez  temporelles  Religion ,  la  pratique  de  la  pre- 

par  les  oeuvres  de  fes  mains  ;  ce>  miere  table  du  Decalogue,&  Tac- 

toutefois  qu*il  nefaifoit  par  de-  compliffement  en  partie  de  la  loy 

voir ,  mais  gratuitement  :  car  fes  &  des  Prophètes:  ils  doivent  chez 

travaux  de  la  prédication,  &  (â  eux  d'autres  meditatiôs  &  leâu- 

follicitude  pour  l'édification  de  res  des  fainôes  Lettres  :  &  il  faut 

TLglife,  le  rendoient  digne  d'e-  que  les  Supérieurs  par  exhorta* 

ftre  pourvcu  de  ce  qu'il  avoit  bc-  tions  &  par  leur  exemple  les  inci- 

foin.  Puis  que,feIon  le  très  difcret  tcnt  à  s'employer  ainh  journellc* 

Pere  S.  AuguAin^celuy  là  ne  peut  ment  félon  leur  capacité:&  es  au« 

cftre  qu'à  tort  réputé  oifeux,  qui  très  travaux  de  la  Religion,  ils  ne 

s'employe  à  Peiludede  la  parole  fe  montreront  auflî,e{lre  fembla- 

de  Dieu:  ny  non  plus,  celuy  audi,  bles  aux  Scribes  &  PharifienSjqui 

qui  avec  follicitude  digne  admi*  felô  que  leur  reproche  noflre  Sei- 

niflrefa  charge  de  Prelature.  gneur,  chargeoient  les  hommes 

Quant  aux  Religieux  fujets;  de  fardeaux  fi  grands ,  Qu'ils  ne 

pour  n'encourir  les  malheurs  de  vouloient  les  toucher  du  doigt, 
loifiveté^apreslesheurcs  cauonia* 

HI- 
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HISTOIRES. 

SâMÂuguJl'm  &  dutres  PreUtsfom  exemples  des  auvres 

mdnueUes* 

NOuslifons  au  livre  contre  jamais  oiCfiains  tous  jours  agiflat, 

les  Academiens ,  que  noftre  ou  en  prières ,  ou  en  eftude  des 

Pere  S.  Auguftin,  quelquesfois,  faindes  Efcritures,en  confeflànc> 

travaiiioit  des  mains^pour  exciter  ou  expédiant  les  procez  :  &  après 

fes  difcipies  à  rendre  leurs  tra-  la  fatigue  de  ces  exercices ,  on  le 

vaux  des  œuvres  manuelles  :  ce  voyoitfouvent  fe  porter  aux  œu^ 

grand  Doâeurfaifanc  céc  exem-  vres  manuelles, 
pie  à  la  poderité.  C'e(l  le  devoir  du  Supérieur^ 

Tay  veu  le  très  -  vénérable  de  reconnoiftre  les  ouvrages  des 

Evefque  de  Tournay  Waltere  de  ficns,  &  de  les  exhorter  par  paro- 

Marnis  y  &  ay  appris  pour  tres-af-  les  &  par  exemple,en  commun  Ôc 

feure ,  que  chez  foy  on  ne  le  vid  en  particulier,  aux  labeurs. 

Le  T  relut  ma  tous  jour  s  de  fes fujets^  four  garde jidek 

de  fin  innocence. 

Chapitre  XVI. 

Le  Roy  des  Abeilles  eft  tousjours  accompagné  de 
quelques  fergeans,  pour  garde  de  Ton  auétoricé. 

COMMENTilIRE. 

Vi  avouera  jamais,  fi  jufte  &  innocent ,  il  n'encourt 
que  ce  ne  foitcon-  en  fa  réputation  quelque  blafmc 
tre  la  bienfcance   ou  finiflre  opinion. 


opi 

qu'un  Prélat  faflc      Mais qu*il  fe  garde  de  prendre  i5o 
-  quelque  négoce  fâs  pour  fa  compagnie  des femblables  Rfys 
fpe6iateur$  ou  tefinoins  de  fes   aux  Côfcillers  du  Roy  Robôam, 
Cttuf.    avions  ,  de  peur,  que  comme  le  jeunes  gen  s,  indifcrets ,  qui  deta- 
chtt^  19*  Patriarche  lofephy encore qu'auT-  cherêt  de  fa  couronne  dix  tributs 

des 


« 


1. 1>« 


».  Dit 

Royt 
€hAp  8, 

&  ^i' 
CMnt, 
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desEnfansd'Ifracl  :  Et  qu'il  ne 
s'appuye  non  plus  fur  des  non- 
ckalans  ,  tels  qu'edoient  ceux 
d'isbofeth,  quidormansTcxpo- 
fcrcnt  à  fes  ennemisjjufqu'à  en  en- 
courir la  mort  :  mais  qu'ils  foient 
des  plus  vertueux  &  plus  anciens, 
généreux  comme  les  gens  de  Da- 
vid ,  &  vaillans  comme  ceux  de 
Salomon, environnansfbn  liéide 
crainte  des  occaHons  nocturnes. 
O  craintes  &  frayeurs  nodurncs! 
par  tout  ténèbres  ,  par  tout  fe 
treuvcnt  des  embuces.  Ce  font 
malheurcufcs  tencbrcs:&  de  tou- 


te  part  font  tendus  les  lacets.Il  efl 
bien  malaifé  de  difccrncr  un  amy 
d'unennemy.  David  parlant  en 
la  perfonne  de  nodre  Seigneur^ 
dit  5  Celuj  qui  mangeoit  mon  p^i^^pr^i  .^y^ 
4  magnifie  fur  moj  fuppUntatwn  :  k 
fçavoir,  ludas ,  le  fupplantantés 
mains  des  luifs,  en  ayant  reçeui 
cette  fin  trente  deniers.  Or  fi  au 
Collège  des  Apoftres  verdoyant^* 
en  toute  vertu  ,  s'eft  jolie  cette 
dtteflable  tragédie  ,  que  fera- ce 
d'une  affemblée  fans  les  eaux  de 
la  grâce  cclede ,  &  feiche  par  fo 
crimes  &  forfaits  ? 


HISTOIRE. 

14  won  violente  d'un  Supérieur ,  &  U  punition  des  crimi^ 

tiels  du  forfait, 

ABlois  au  Monaflere  de  no-  recônu  de  fa'5alndetc,par  fes  me- 

i\re  Dame  fut  unanimemét  rites  obtient  bientoft  telles  lettres 

eflcu  Abbé  le  vénérable  Henry,  de  Taudorité  Apoftolique  , qu'il 

qui  après  fes  longues    fruclueu-  avoit  befoin,pour  la  rcformatiow 

les  eftudcs  en  T  Vniverfité  de  Pa-  de  fon  Monaltere.  Depuis  voyant 

ris ,  reçeut ,  contre  fon  gré,  cette  qu'il  ne  pouvoit  rie  par  douceur, 

charge.En  ce  Monaftcrc  vivoient  il  s'esforça  d'obtenir  ce  qui  eftoit 

lors  vingt  Chanoines  réguliers,  de  raifonavec  rigueur  ,  ufantde 

moins  chartes  &:  religieux,  que  fon  audorité  de  Pafleur.  Prclftz, 

fçavansôc  difcreis  fclon  lemon-  i  Is  virent  qu'il  leur  falloit  foumif- 

de.  Or  ce  Prélat  zélé  de  la  gloire  fion,  &  rendre Tobfervanceentie- 

dc  Dieu  &  de  leur  falut,  n'obmit  rc^de  la  Règle:  auflîlefainctPre- 

rien  de  tout  ce  qui  cft  poUiblc,  lat  leur  fourniffoit  il  tres-ample- 

pour  en  cfprit  de  douceur  &  en  ment,  toutcequieftoitdes  vellc- 

patience ,  les  inftruire  &c  exhorter  mens  &  de  la  nourriture  :dans  les 

aux  vertus  de  l'cftat  religieux:  exercices  &  la  cloiilure  monafti- 

mais  en  vain.  Et  pour  n'employer  que.  Ceux  qui  eftoicnt  en  finceri- 

Ics  biens  de  l'LglifeÔc  des  pau-  té&  intégrité  de  confcience  plus 

vres CD proccz,  vintà  Kome  j  où  alfcurcz ,  adminiftroicnt  les  oflî- 

JF  ces: 
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ces:  &  avec  eux  aucuns  fubtilc-  jour  s*achemina  vers  le  S.  Sicge, 
ment  hypocrites  furet  auffi  rcçeu  pour  informer  le  fouverain  Pon- 
cnfa  familière  converfation.  Et  tifc  d'un  fi  exécrable  crime  :  & 
ce  Prélat  (  félon  la  candeur  des  rcçcut  des  lettres  du  Pape  pour 
ames  ferventes  en  charité)  fouf-  Philippes  Roy  de  France,  &  pour 
frant  tout ,  donnant  croiance  à  le  Comte  de  Blois  Loiiis  :  Et  ces 
tout,  de  fouftenant  toute  chofe,  Princes  firent  enferrer  les  infâmes 
la  malice  accreut  es  ames  reprou-  du  paricide,  defqutls  aucuns  con- 
vées,  jufqulcepoina,queplu-  fefferent  leur  forfait  ,  &  furent 
fieurs  de  ces  obftinez  confpirc-  condamné  pour  en  faire  peniten- 
rentraruine.  Pourmettredonc  à  ce  à  prifon  perpétuelle:  des  autres 
chef  leur  funefte  &  deteftable  def-  dégradez ,  furent  puny  de  mort: 
fein ,  par  argent  ils  pratiquèrent  &  feize(qu  on  croioit  plus  crimi- 
troisa(razins,qui  lelurprirenten  nelsence  fai(5t)fc  defefperanspar 
chemin  accompagne  de  Hobert  leurs  mains  violentes,  finirét  leur 
(qui fut  fon  fuccefTcur)  unfoir,  deteftable  vie  par  divers  genres 
aux  champs  pour  négocier  lesaf-  de  mort.  Le  vénérable  Abbe  Ro- 
faires  du  Monallerc.  Le  bô  Prélat  bcrt  quitta  fon  office  ,  &  s'era- 
prioit,bon  rencontre,à  ces  cruels,  ploia  au  fervice  de  TEvefquedc 
lors  Qu'ils  le  chargent  &  le  per-  Rouen  Maurice ,  félon  que  porte 
cent  de  leurs  efpées,  le  chapitre  8.  cy  delTus  :  &  après 

Le  Prélat  mort ,  fon  corps  au  le  decez  de  ce  Prélat  fc  rangea 
Monaftere  expofc  en  l'Eglife ,  fcs  en  noftre  Convct  des  Frères  Pre- 
meurtriers^  impudemment  y  en-  fcheurs:  où  il  mourut  hcureufc- 
trans  ;  voilà  que  les  playes  ferrées  ment  en  noftre  Seigneur, 
s  ouvrent,&  le  fangqui  en  décou-  Que  le  Prélat  donc ,  ayc  tous- 
Je  en  abondance  :  comme  celuy  jours  des  bons  &  fidèles  tefmoins 
d' Abcl  criant  vengeanceau  Ciel,  de  fes  aâions,par  lefquels  il  puiflè 
Ce  corps  du  glorieux  Martyr  en-  eftre  dignement  aidé  &  prefcrvé 
terré,  le  Chapitre  efleut  le  fufdit  de  malheurs. 
Robert  pour  Abbé  :  &  iemefme 


Le 
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Le  prélat  doit  foigneufement  corriger  les  dejfauts^ 
^  exûrj^er  les  loices. 

Chapitre  XVII. 

Le  Roy  des  Abeilles  at  âuffi  autour  de  luy  des 
cruels  bourreaux,  qui  punient  de  mort  les  criminelles. 


COMMENTilIRE. 

/ Eglife,  comme  on  let  arguez,  aigrement»  Corriger  en  foj 
I V  oid ,  ne  vangcant  le  vke^fur  celtij  defon  prochain ,  c'ejl 
I  pas  les  crimes  par  faire  fagement:  puis  que  journellement 
la  mort,  ceux  oui  vompecbeZiVojfez^queceJl  très- bien 
accompagnent  les  /4/r,  d'apporter  la  modération  en  la 
Prélats  ,  doivent  corre^ion  des  autres.  Quevosreperi^ 
cftre  zélées  pour  la  raifon  &  la  ju-  mendes Çoïenttowjours avecbenignue* 
fticc  ,  &  confondre  es  rencontres  II  vous  faut  mettre  es  cœurs  de  vos  fu^ 
les  detradeurs  &  feditieux ,  qui  jets^  non  la  crainte  d*ojfenfery  mait  U 
par  leurs  moqueries ,  flateries,  &  hame  du pechi.  Et  à  cette  jiny  ileft  be^ 
autres  malheurs,deftruient  la  Ke-  fom  d'obferver  la  manière ,  dont  ufe-^ 
ligion.  Ils  font  Vicaires  des  Pre-  rentvos  anciens ,  s'ils  vous  ont  laifê 
lats,&  leur  devoir  eft  avec  rigcur  bon  exemple. 
d'arguer  &  corriger  les  deffauts.  Pour  le  moins  que  la  jeunefle 
Ht  félon  S.  Paul ,  c'eil  le  bien  de  d'un  monaQcre  foit  par  tout  de- 
telles  gens  d'eftre  abandonné,  vant  les  yeux  d'un  miiltreprudét 
quant  au  corps,  au  diable  :  afin  en  la  viereligicufe:  à  fin  qu'il  les 
quePamc  puilfe  recouvrer  le  fa-  puifTe  arguer  &  corriger.  Ce  qui 
lut.Et  en  efït:d,quelle  proportion  eft  bien  neceffairc  ,  félon  noftre 
entre  les  affligions  temporelles,  Pere  S.  Augullin  en  fes  confcf- 
&  lestourmens  éternels  \  fions  ;  Lors  que fejlois  enfant,  dit  il,  »' 

Toutesfois,  Seneque  enfeigne,  on  me  relâchait  la  bride  de  for  donne-' 

à  ne  corriger  les  fautes  qu'avec  ment  à  diverfes  diffolutions  :  &  mon 

Ltvrtdes  modération.  So)ez.y  dit  il ,  aupar-  iniquité  s'en  enfuiv^tty  produiecommt 

vert.  c. 3 .        purgeant  vos  vices y&  ne recbfr^  de  la  graiffe» 
frrv.    (hex,  mieulement  ceux  d  autruj  y  nj 

p  2  H  f- 
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HISTOIRES. 

Vh  jeune  M'igïeux  fanvé  en  vertu  des  rigueurs  de  U 
dtfcipUne  monajlique» 


EN  Angleterre  y  dans  un  cer- 
tain Monadcre^un  enfant  no- 
ble, beau ,  douées  de  grands  dons 
dénature,  &  de  bonnes  meurs, 
dloit  trop  carefle  des  officiers  di 
des  anciens,  &  jouiflbit  de  liberté 
quidéplaifoit  au  Prieur ,  à  caufe 
que,relonSeneque,  il  nei"uffitpas 
aux  cnfans  de  les  admoneter,mais 
il  les  faut  aufn  contraindre,  line 
mâquapas  donc,  de  ferrer  de  prés 
cette  jeuneflc,  la  chargeant  difcrc- 
tcment  de  difciplinc  :  &  la  treu- 


va  depuis  avoir  les  heureufcs  im- 
preflîons  de  toute  faindcté,  &  re- 
ligion, à  vingt  ans,  à  fa  mort.  Il 
apparut  quelque  temps  après  au 
Prieur,  &  le  remercia  de  ce  ,  que 
fa  difcretion  Tavoit  juftcmét  cor- 
rigé ,  lors  que  Tinfolence  de  (à 
jeuneffe  l'alloit  emporter  es  diflb- 
lutions,  &  es  œuvres  de  damna- 
tion. Et  puis ,  cette  ame  refplen- 
diffante  en  lumière  celede  très- 
grande^  fît  fa  retraite  au  Ciel. 


Veux  Chânoiner  fauvez  fdr 

EN  Alemagne,  environ  Tan 
124Z.  un  jeune  Chanoine, 
fclon  que  j*ay  appris  d'un  Pcre  de 
noftre  Ordre,  d'cxtradion  noble, 
après  avoir  encouru  l'infamie 
d'un  péché  de  luxure,  reçeut  def- 
fenfe  au  C hapitre  d'entrer  en  TE- 
glife  :  &  fut  referré  en  forme  de 
prifonioù  il  enduroit  fort  volon- 
tierles  difciplines&reprimcndes 
du  Doyen  &  des  autres  anciens  : 
voyez  l'horreur  extrême  de  ce 
péché  jclle  fît  qu'un  Chanoine  le 
venant  treuver,  la  nuid,  le  tua. 
Cette  mefmenuiél  (  voicyaulïî 
comme  la  pénitence  apaife  Dieu) 
un  autre  Chanoine  de  grade  fain- 


U  difcipline  de  leur  Chdpitre. 

âeté ,  priant  après  matines,  void 
foudain  TEglile  en  lumière  cele- 
fte;&  la  très- gloricufe Vierge  Ma- 
rie accôpagnc  d'une  grande  mul- 
titude d'Efprits  bié-heureux  s'af- 
feoir  &  traiter  des  affaires  de  l'E- 
glife  univerfelle:  &  puis  le  Patron 
de  cette  Eglife  remontre  ,  qu'il 
avoir  un  Chanoine  qui  mcritoic 
mifericorde,&  les  interceffiôs  des 
Sainds  vers  la  Reync  Mcre  de 
Dieu.  Ils  la  fuplierent  pour  f  amc 
pénitente  :  laquelle  fut  amené,  & 
les  Sainds dirét,qu*à  caufe  que  la 
difcipline  eftoit  devigueuren  cct- 
tcEglifc,&que  cejeuneChanoine 
tyoit  Yoloniicr  eaduié  fa  puni- 

tioa 
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iion  avec  vraye  pénitence  &  dou-  verent  le  prifonoier  mort,trcpanc 

jeur  de  contrition  au  coeur ,  que  en  Ton  fane,  &  apprirent  audi  que 

fa  mort  innocente  luy  ertoitfon  Jecnminelcftoit  en  chemin  pour 

Purgatoire.  Puis  dirent  à  cette  Rome,  lamentant  Ton  forfait, 

ame ,  qu'elle  requit  ce  Qu'elle  de-  Que  les  Prieurs  donc,cs  Mona- 

Croit.  Et  elle  demanda  le  falut  de  ftercs  ,  &  les  Doyens  ou  Prévôts 

rcluyqui  Tavoit  tué:quiau(Tîtoft,  csEglifesToicnt  généreux  &  vi- 

cn  avoit  efté  repentant ,  &  à  mef-  giIans,pour  reconnoiftrc  &  corri- 

meheurcs'eftoitachemméà  Ro-  ger  les  defFauts,  &  extirper  les  vi- 

me  à  fin  de  reçevoir  pénitence  du  ces  :  de  peur  qu'encore  qu'inno- 

faind  Siège  Apoilolique.Le  faind  cents  ou  lans  pechc  provenant  de 

Homme  oiiir  encore  oue  cette  leur  perfonnc  ,  ils  ne  foienttreu- 
ame  impetroit  fa  demande.  Il  ad-  -  vez  criminels  es  offenfes  des  au- 

vertit  les  autres  de  fa  vifion^treu-  très. 


LeTrelaty  fais  caufe  urgente ,  m  peut  s\hfenter 

du  Co}ù>ent. 

Chapitre    XVI  IL 

Le  Roy  des  Abeilles  eft  tousjours  chez  foy  en  fol- 
licitude,  &  ne  permet  pas  facilement  d'eftre  veu  :  c'eft 
idire^fanscaufc. 


Ecy  argue  les  Su- 
périeurs impatiens 
chez  eux ,  Icfquels 
à  grands  fraiz  & 
defpens ,  Qms  ne- 
ceffiic,  fouventfot 


des  voyages  Eft-ce  qu'ils  veulent 
imiter  le  Roy  &  Prophète  Da- 
Î4-  vid,  requérant  des  ailes  pour  vo- 
ler &  treuvcr  reposé  qu'ils  aprcn- 


ncnt  donc ,  ce  qu*il  veut  dire.  Il 
enfeigneà  s'abftcnirde  vaines  di- 
vagations, lorsqu'il  demande  des 
ailes  de  colombe;  c'efl  pour  fc 
conformer  à  ces  animaux  qui  fe 
plaifent  en  troupe  ;  &  aiment  le 
bien  commun.  David,  de  mcfme^ 
veut  voler  &  repofer  au  milieu  de 
fonroyaume,oude  fesfujcts^mais 
encore,  Royal  Prophcte,  lorsque 

jp  ^  V0U5 
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vous  montrez  vous  cftrc  cflogné 
fuVanc,  &  avoir  fejourne  en  la  fo- 
licude,  nefl-ce  pas  abandonner 
voftrc  throfnc  &  voftre  Palais 
Royal  ^  tant  s'en  faut  ;  il  nous  af- 
fi^urcyfur  la  Bn  dcccpralnie,c]uera 
folitude  &  fô  repos  eft  en  l'union 
defonefprit  avec  Dieu,  l'aycnéy 
dit-il ,  devant  mon  Seigneur  y  &  il 
m'A  exaucé.  Or  voicy  ce  qu'il  a 
obtenu;  1/  rachètera  en  paix  mon 
ame  de  ceux  qui  s'adrefiet  à  moj  d'aU' 
tant  qu'entre  plufieurs  ^  ilejloitavec 
moy  :  à  fçavoir ,  en  mon  coeur ,  en 
mon  TCpoSyaffrachy  depufillanimité 
d^efprït  &  de  la  tempefte.  C'cft  donc 
fuïr  le  bruit  &  tumulte  du  mode, 
&  en  volant  cftrc  racheté  en  paix 
fpiritucUe,  en  noftre  Seigneur  fc 
retreuvcr  parmy  les  peuples  fans 
diflradions  par  leur  tumulte,  & 
fe  rcpofcr  fur  les  efpaules  de  no- 
Are  tres-aimable  Sauveur:  &  ain- 
il  avec  fa  Majei^é  en  ardeur  d'a- 
mour mutuel,  eflre  de  courage 
généreux ,  pour  telles  charges  ou 
furcharges  ,  qu'il  fera  befoin  de 
porter  pour  le  fervicc  de  fon 
Eglife. 

Mais  le  Supérieur  parmy  fes 
vifitcs,  fes  valets,  &  fes  chevaux, 
aufcjuels  iifctreuve  Couvent  en- 
gagé de  fervir,  fc  reffent  que  trop 
n'avoir  ces  ailes  de  colombe;  les 
traverfcs  interrompantes  fon  re- 
pos, &  les  inquiétudes  avec  les 
amertumes  d*cfprit&  autres  acci- 
dens  fcmblables  qui  les  fuivêt ,  ne 
l' affranchirent  pas  des  tumultes 
ou  des  tcmpefles  de  i'efprit  de  pu- 
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Cllanimitc:il  s'en  trcuve  fouvcnt 
accueilly  (1  miferablemct  devant 
&  derrière,  à  droite  &  à  gauche. 
On  die  ordinairement,  un  foldat 
pour  fon  fer  vice  joiiir  d'un  valet, 
un  EccleHadique  nourrir  un  com- 
pagnon,&  un  Religieux  cftrc  fer- 
vy  de  fô  maiftre.  En  effed  je  vous 
aifeure  avoir  vcu  fort  fouvent  les 
maiftres  contens  de  peu  de  cho* 
fes,  &  leurs  valets  à  mefmeocca- 
fion  rechercher  avec  ardeur  les 
excez.  Chofe  indigne,  &  infâme 
chez  les  Prélats  !Qui  at-il  de  plus 
mal-feant  Ôc  déplus  reprehenlible 
és  Monaftcres  \  C'tft  un  malheur 
bien  pernicieux  chez  les  Hcckfii^ 
ftiqucs:  mais  d'autant  qu'ils  font 
capables  de  poITcder  &  de  difpo- 
fer  des  chofes  temporelles  en  pro- 
priété, ils  en  peuvent  faire  largcf- 
fe  :  mais  les  ReHgieux  n'cft  qu'ils 
foict  Evefques  ;  &  encore  ne  peu- 
vent ils  difliper,  maisfeulement, 
félon  que  les  fainâs  Canons  de 
l'EgUfe  ordonnent  &  iajuftice^ 
faire  diftribution: comme  doivent 
faire  les  autres  EcclcOaftiques  des 
deniers  &  autres  biens  de  leurs 
benefices,dont  ils  ne  peuvent  que 
fobrement  en  vivre  avec  les  pau- 
vres: comme  mangeant  leur  pain. 
Ne  penfez  pas  toutcsfois ,  que  je 
veuille  dire ,  que  les  fer  vices  ren- 
dus aux  Religieux  ne  doivent 
eftre  recompcnfcz  :  tant  s'en  faut. 
L'Evangile  nous  remôtrele  Pere 
de  famille,ordonnant,que  tous  fes 
ouvriers  foient  fatisfaits ,  ôc  re- 
çoivent leur  falaire.  Mais  que  ceux 


VkI  VERSEL, 

qui  difpofent  des  biens  des  Mo- 
naftcresou  de  rEglifejfoientchi- 
ches  pour  pourvoir  les  ncceflfitez 
à  leursfi-crcsinferieursen  la  fain- 
ùc  Religion  :  6c  nourrir  avec  cx- 
ce2&  enrichir  des  valets,  félon 
mon  jugement,  c'cft  impiété  & 
dcteftable  facrilcge.  Les  pauvres 
Religieux  feront  ils  juftement  re- 
veftusde  haillons  &  chauffez  de 
peau  de  vache:&  ceux  cy  de  draps 
preticux&  botté  de  peau  de  bouc; 
quelle  iniquité  ?  Et  encore  fi  cecy 
fuffifoitjn'cn  void  on  pas  aucuns, 
qui  acquièrent  telle  fomme  de  de- 
niers (  leur  maiftrcconfentantou 
diffimulant  )  qu'ils  en  achètent 
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des  terres  &  héritages:  jufqu'à  en 
changer  de  condition  &  de  rotu- 
riers s'égaller,par  alianceà  la  no- 
blelTe.  Et  tclsfouvent  font  les  frè- 
res, coufinSjOU  alliez  G  defordon- 
nemcnt  rccompenfez.  Us  n'ont 
aslcu  es  vies  des  SS.  Pcrcs,  que 
es  œuvres  des  moines  font  feu. 
Oiiyjcomme  le  bois ,  &  la  paille, 
parmy  le  feu  fe  reduifent  en  cen- 
dre :  ainfi  les  biens  mal-  acquis,  & 
provenants  des  Religieux  ou  Ec- 
clefiaftiqucs,  mcflez  avec  leur  pa- 
trimoine, diffîpent  tout,  Dcquoy 
nous  avons  veu  que  trop  d'exem- 
ples, dcfquels  en  voicy  un. 


HISTOIRE. 

les  biens  des  Reltgteux  ne  proujitent  aux  feculiers, 

L*Abbc  d*un  Monaftcre  très-  pé  diverfes  parties  ;  dont  il  cfl 

riche,  faifant  venir  un  fien  honteufemcntdépolfcdé :  &d'a« 

révcu  de  la  charrue  pour  le  fervir:  vantage  la  main  juftierede  Dieu 

il  en  fut  bien-toft  capable  ,  à  ne  furlereftedefes  biens,  le  met  in- 

plus  chcminerqu'à  cheval,&  d'c-  continent  à  extrême  pauvreté;  de 

ftremaiftred'hoftel  :  de  manière,  forte,  qu'il  clt  côtraintderepren- 

que  celuy  qui  auparavant  la  tefle  dre  fa  charrue  pour  gagner  fon 

panchante  gouvernoit  une  char-  pain,fa  femme  avec  fes  enfans  s'c- 

rue  5  depuis,  la  tcfte  droite  offroit  ftant  derechef  logé  chez  fonpere. 

les  viandes  aux  Princes.  Bref ,  il  Les  amis  fidèles  de  feu  fon  Oncle, 

tft  fi  grand  économe,  qu'il  poffe-  depuis,  eurerent  compaflfîon  de  fa 

de  aufTî-toft  des  grandes  rit  heflès,  mifcre:  &  luy  firent  des  auroof- 

dc  fait  alliance  noble.  Mais  peu  nés,  parlefquelles,  &aveclef3- 

apres,  le  pied  qui  leportoitaux  laire  de  fes  labeurs  ,  il  parvint  à 

grandeurs,  luy  cft  coupé  :  fon  on-  quelque  fufîîfance  pour  vivre  en 

clc  mort,il  cft  confus,&  contraint  fa  condition, 

de  faire  fa  retraite.  L'Abbé  fuc-  Les  Supérieurs  de  vertu-  Si. 

ccifcurluy  montrant  avoir  ufur-  prcudhomic  donc  ,  apporteront 

tous- 
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tousjours  Jurande  vigilance  &  cir- 
confpcdion,  pour  rcconnoitrc  les 
comportcmcns  de  ceux  de  leur 
chargciôi  ils  ne  paroitronten  pu- 
blique, ou  parmy  le  monde,qu  es 
cas  de  neceflîcc  urgente.  Et  alors 
ce  ne  fera  avec  fade,  ny  pompe  de 


B  I  E  K 

Comte  ou  de  Prîoccîmaîs  {Imple- 
ment  avec  la  modcdie  &  bien- 
feance  requifeà  un  Religieux  fer-. 
vitcurdclcrus-Chrift:&:  fafamil- 
le  fera  de  peu  de  perfonncs  y  utiles 
&  vertucufes. 


LeTrelat,  âyant  7îeceJSué  cT aller  en  publique  ^  doit  prier  Dieu 

iejlre  preferloé  de  mai 

Chapitre  XIX. 

Car  le  Roy  des  Abeilles  ne  forte  de  chez  foy ,  n  cft 
que  TefTain  ait  à  fe  tranfporcec. 

COHHENTAIR  E. 

E  Texte  ne  re-  Abeilles  fe  dit  prendre  lacampa- 
quiert  autre  ex-  gne,  lors  que  le  Prélat  (è  treuve 
pontion,que  celle  Forcé  par  grandes  indances» &  par 
du  Chapitre  pre-  neceflitédu  biencommun,de^or- 
cedent.  L'edain  tir  du  Monaderc ,  pour  expédier 
ou  r armée  des  Tes  plus  importantes  affaires. 


A3 

A 

HISTOIRES. 

La  prière  delme  de  tous  maux, 

VN  Prélat  des  plus  grands  de  fcrvédemal,  ^Tupplloit  qucles 

l'EglifejOuej'ay  veu,lequel  affaires  qu'il  avoit  à  traiter  euflent 

cftoit  queîquesrois  requis  de  trai-  ifTuë  heureufe.  Or  voyez  le  frui<fl 

ter  des  atfaires  publiques*,  &cha-  de  ces  prières  ;  nou^  i^avons,  par 

que  fois  qu'il  partoit  du  Mona-  relation  très- certaine,  que  durant 

ftcre,auparavant,  en fon  oratoire,  prefque  tout  le  temps  de  fa  Prela- 

ii  fe  profternoit  en  prieres,&  avec  ture ,  il  n'encourut  ou  fouffrit  au- 

Jarmesimploroit  le  fecours  divin,  cun  tort  ou  injure, 
pour  allant  &  revenant  cftrc  prc- 


Vniversel*    Liy^re  i.  Chap.  19. 


H'admtntper  [4  (barge  dufalut  des  ams  efl  grand  péché ,  &  rigoureux 

fement  pury  en  Purgutoire, 

EN  Alemagnc  le  Curé  de  lutdcsames, fit, que  (content de 

Montmar  (  (elon  que  le  Pcre  vingt  marques  annuellement  de 

Henry  de  Coulongne  m*a  racolé)  la  Chapelle  du  C  hafteau)  il  com- 

nommc  Bruno/çavant  &  fort  an-  mit  fa  paroifH  à  un  autre  Prcdre 

cien,  voulut  achever  le  cours  de  pourfa  defcharge  :  &  cependant 

fa  vieenlafaindeRcligiô.&refi-  ion  Oncle,  fait  Religieux,  mou-» 

gna  fa  Cure  à  fon  nepveu,  appelle  rut  bientoil  :  &  luy  apparut  cou- 

auflfî  Bruno  :  toutesfois  fa  crainte  vert  d 'une  chappe  noir|&  Targua 

de  n'adminidrcr  deiiement  le  fa-  proférant  ces  vers* 

In  grege  commijfo  maie  te  gerit ,  &  pcde  fcïjfo 
CUudm  es  :  tnfpmo  qua  pana  futura  ,  reditol 

Tu  te  comporte  mal  envers  le  ble ,  fon  corps  bruflé ,  levant  Ci 

troupeau  qui  t  cft  commis,&  ayât  chappe.Il  encft  efveillé  la  vifioa 

le  pied  coupé  tu  es  boiteu  :  regar-  difparoilTant  :  il  répète  ces  vcrs,&:  ' 

deia  peine  qui  t'attent ,  r*cntrc  en  fe  rendort. Le  Tres-palTc  apparoit 

toy-mcfme:&  luy  montre  enfem-  derechef,  &  dit  : 

Tu  pana  caufa ,  requies  per  te  mihi  cUuja  : 
Afpice  fic  uri  |  eibm  ignk  &  efca  futta'u 

Tu  eft  la  caufe  de  ma  peine ,  &  flammes.  Puis  le  néveu  \  cette  re- 

que  je  fuisprivé  de  mon  reposire-  proche  derechef  efveillé ,  con(î- 

garde,  cftre  ainfi  bruflé,  viande  &  derant  cette  vifion  &  ces  paroles, 

manger  du  feu  à  venir.  Luy  mon-  s'endort.  Et  le  Trcs-pafle  appa- 

trant  encore  fon  corps  rolie  des  roilfant  dit  ; 

Mundï  delmU  interdum  ferla  mifce: 

Ex  bu  primitiis  cape  pmesy  dut  refipïfce* 

Entrcmefle  quelque- fois  les  Oncle  :  d'adminiflrcr  le  falut  des 

plaifirs  du  monde  d*aâiôsfcrieu-  amcsdefa  paroilfe.  Et  auffî  toft, 

lès  :  prens  part  à  ces  primices  de  le  Defund  apparoit  encore  avec 

peine ,  ou  reprent  ton  devoir.  Et  merveilleux  efclats  de  fplendeur 

alors  Bruno,  profterné  en  la  pre-  celtfte,&  en  joye&licifcàcaufe 

fence  de  Dieu  lu  y  fait  vœu ,  d'ac-  de  ce  vœu,  &  dit  : 
complir  la  promeflc  faite  à  fon 

G  ta- 


JO  L  E     B  I  E  N  ^ 

Ldtatm  fum  in  bis  quA  di^A  [uni  m'ihi  : 
In  domum  Domim  ibimuf, 

le  fuis  comblé  de  joye  à  caufe  rendre  le  fervicc,&  que  c*eft  avoir 

des chofes qu'on  m'adii:nou$  irôs  le  piedcoupé  &  cftre  boitcu  f  mâ- 

cn la maifon  du  Seigneur.  A  mef-  quant  d'affcâion  padorale,  negli 

me  temps  fe  tranfporcant  au  Ciel,  géant  fa  paroide  pour  le  fervice 

Voyezdonc  le  grand  péril  de  re-  a  uneChapelle.  Mais,  àcepro- 

cevoir  charge  d  ames ,  &  de  le  pos,  voyons  s*ile(llicite  de  jouir 

mettre  és  mains  d'un  négligent  à  de  plufieurs  bénéfice^* 


Il  nejl  licite  de  jouir  de  plus 
pour  vivre 

IE  defire qu*on  fçache,  que  Tan 
I X  58.  à  Paris ,  j  ay  veu  le  véné- 
rable Evefquc  Guillaume  avoir 
achevé  fa  regence,ou  fa  Icdure  de 
la  fainde  Tncologic.  Et  folcm- 
nellement  fit  aflcmbler  tous  les 
Dodeurs  de  T  VnivcrCté  au  cha- 
pitre des  Frères  Prefcheurs,&  dif- 

Î)uterune  queftion,  laquelle  fut 
ongtemps  profondement  &  de 
tous  poinds  agité,avec  refolution 
affirmante,  qu'on  ne  peut  joiiir 
de  deux  bénéfices  (Ci  l'uneftoit 
de  quinze  livres  parifis  annuelle- 
ment de  revenu  )  &  faire  le  falut 
defoname. 

Cette  queflionfut  ainfi  déter- 
mine par  le  fuldit  Evelque  Guil- 
laume ,  &  parles  Dodeurs  Frcrc 
Hugue  de  S.  Theodoric,  depuis 
Cardinal ,  Frère  Guérie,  &  Frère 
Gaufride,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prefchcurs. 
Depuis  le  Dodcur  Frcrc  Ican 


*un  bénéfice f  s*il  efifuffifdnt 
Qbrement. 

de  Rupella  en  fon  Efcole  du  C6- 
vent  des  Frères  Mineurs,&  beau- 
coup d'autres  Dodeurs  en  leurs 
Efcoles  déterminèrent  cette  que- 
flion  fucceûivementyfaifans  la  fuf- 
dite  condufion. 

Trois  ans  auparavant ,  à  fçavoîr 
Tan  1235.  célébra  unedifpute, 
fur  la  mcfme  côclufion,  beaucoup 
plus  folemnelle  :  en  laquelle  tous 
les  Dodeurs  de  l' Vniverfité  affir- 
mèrent eftre  très -certainement 
véritable  (  à  fçavoirgue  joiiirde 
plufieurs  bénéfices  e(t  vivre  en 
eHat  de  damnation  ou  en  pèche 
mortel  )  fiTuneft  de  15.  livres  de 
Paris.  Deux  Dodeurs  feulement 
opinierentau  contraire:  dont  l'un 
futle  Chancelier  delà  Faculté  ap- 
pellé  Philippe,^  l'autre  Arnould, 
depuis  Evcfque  d' A  miens.  Or  la 
julte  punition , que  le  Chancelier 
encourut  par  fon  obdinationjfera 
croire  cette  vérité. 

Vn 


Vni  versel.    Lly>re  i.Chdp.i^.  yi 


Vu  Doâeur  drnnt^  four  avoir  voulu  voir  y  fi  on  ne  pouvoir  jujlmcnt 

joiitr  de  plufieurs  bénéfices, 

LE  fufdit  Chancelier  Philip-  de  de  parler,  fi  elle  apparoiflbit  de 
pe ,  d'opinion  contraire  à  la  la  part  de  Dieu.  Et  rerpondit  en 
refolution  de  la  Faculté,fur  la  de-  ces  termes:  le  fuis  aliéné  de  Dieu:& 
tention  de  plufieurs  bénéfices  ;  toutesfois  fa  créature  eji  admirable. 
cftant  au  lid  mortel,  rEvefquc  Puisjfc  diteftreletres-miferable 
Guillaume  le  vifita  par  fa  follici-  &  malheureux  ChâceHer  Philip- 
tude  paternel  le  pour  fon  falut ,  &  pe,condamnc  à  la  mort  éternelle: 
le  pria  de  fe  déporter  de  fon  opi-  premierement,pour  s'eftre  refervé 
nion  particulière  touchant  la  que-  les  ftmds  croiflTans  contre  les  pau- 
ftion  fufdit:  &  voyant  qu'il  mou-  vres  :  Puis  à  caufede  fon  opinion 
roit  chargé  de  plufieurs  bénéfices,  fur  le  fu  jet  de  la  pluralité  des  bê- 
le bon  Prélat  l'exhorte  d'en  rete-  ncfices  contre  la  fentence  com- 
nirun,  &  de  refigncr  les  autres  mune,  affirmante  eftre  péril  de 
es  mains  de  l'Eglifc,  s'obligeant  péché  mortel  d'en  poffedcr  plu- 
de  luy  donner  annuellement  tous  fieurs:&  à  raifon  de  fa  viefcanda- 
leurs  revenuz  :  mais  le  fuperbe  leufc,  &dcfes  paillardifcs.  Puis; 
Dodeur  ,  dit  vouloir  fçavoir  en  Le  monde,  dit  il,  neft  il  pnfiny  ?  Et 
effcd ,  fi  polTeder  deux  bénéfices  l'Evefque  demandant  comme  il 
cftoit  péché  mortel.  Il  meurt  en  faifoit  cette  demande  :  eftant  de  (i 
cette  refolution:&  quelques  jours  grande  fi:ience.  Il  refpondit  j  Ne 
depuis,  l'Evefque  après  Matines  vous  efmerveillex,  pas ,  d'autant  qués 
priant  en  l'Eglife  ,  void  entre  fa  enfers,  on  na  nj  fciencey  nj  œuvre,  ny 
perfonne  &  la  lampe  une  fort  noi-  raifon.  Et  difparut.  L'Evefque, 
re  ombre  d'un  homme  :  il  fait  le  depuis,prefchantle  Clergé  rapor*» 
Cgne  de  la  Groix,&  luy  comman-  ta  cette  hiftoirc  en  fon  fermon. 


Vn  autre  Docteur  damné ,  pour  feulement  avoir  poffedé 

plufieurs  bénéfices.  .  . 

VN  certain  joûifTant  de  deux  grande  doârine  il  avoit  veu  la 
bénéfices ,  &  à  la  mort  me  charge  de  fa  confcience ,  à  raifon 
demandant  ad  vis  pour  le  falut  de  de  fes  deux  bencfices,&  avec  grâ- 
foname;  je  luy  remontray,com-  deinftancc&  abondance  de  lar- 
me il  avoit  entrevenu  en  la  fufdi-  mes,jcrimportunaydefedepofïè- 
XQ  difpute  folcmnellc  ,  où  par  fa  der  de  l'un  de  fes  bénéfices  :  il  me 

G  2  fup- 

Dini'izod  hv  Cjj^" 
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fupplia  de  prierpour  Ton  falut^afin 
que  noftrc  Seigneur  rinfpira  de 
defcharger  fa  confcience.  £n  Ton 
agonie ,  Ton  néveu  le  pria  de  faire 
la  refignationdu  bénéfice,  qu'il 
tcnoii  contre  fa  confcience:&  im- 
puilTant  de  parler  fit  fignc  de  la 
xnain,  &  mourut. 

Depuis,  un  de  nos  Pcres  adrni* 


Bien 

rant  fur  la  certitude  de  la  concla- 
(Ion  fufdite  ,côdamnante  Iescon«> 
fciences  chargées  de  pluficurs  bé- 
néfices ,  puis  qu'un  U  grand  Do- 
ôeurmouroit  fans  s'y  côfornicr. 
Ce  Tres-palTé  luy  apparut,  difant 
ces  paroles:  Ces  prébendes  y  fomU 
feule  caufe  de  ma  damndtion  éternelle. 


Divers  grands  PreUts  &  DoSeurs  condamnent  de  péché  mortel  ceux  qui  joiiif» 
fent  de  plufteurs  bénéfices  :  &  aucuns  d'  iceux  meurent  avec  fignes 
de  réprobation^  de  mort  foudaine  eu  violente. 

EN  Oricnt,au Câpdes  Chre-  Le  Pere  Bernard  de  l'Ordre 
ftiens,Ic  Cardinal  Jacques  de  des  Frères  Prcfcheurs,Penitcntier 


mortelle,  de  luy  dire  fonfenti-  puiffance  Apoftolicjue  fe pouvoir^ 

ment  fur  la  qucftion ,  fi  la  plurali-  odroyer  difpenfe ,  en  faveur  de 

té  des  bénéfices  eftlicrte.  Il  ref-  ceux  qui  dctenoicnt  plufieursbe- 

pondit  en  ces  termes:  M*roiV^po«r  ncfices.  Il  refpondit,  ne  pouvoir 

tres'paffer  de  cette  fie  :  &je  dis ,  que  difpenfer ,  que  fur  leur  vexation. 

tenir  plufteurs  bénéfices ,  l'un  eftant  Que  perfonne  de  prudence  ^  dif- 

fnffifantpour  vivre^  efi pecbé  mortel,  cretion  ne  fe  flatte  donc  fur  fa  dif- 

Le  Do<fleur  Pierre  Chantre  de  penfe.  Et  nonobftant  qu'aucuns 

Paris  enfejgna  le  mefme  en  fesef-  Doreurs  opiner  au  côtraire;  tou- 

coles ,  de  vive  voix ,  &  en  fes  £C-  tesfois  perfonne  ne  doute  que  fc 

crits.  cômettrc  au  péril  de  pécher  mor- 

Le  Dodieur  Guiard  Evefque  tellement,  ne foit péché  mortel: 

deCambraydit,unjour,quechar-  &  c'cd  la  fentence  de  Tincompa- 

g€  de  deux  bencfices  il  n'eut  vou-  rable  Dodeur  S.  Auguftin. 

Ju  dormir  une  nuiél ,  encore  que  Gardez  vous  bien  donc  d'eftre 

le  matin  il  deut  en  conférer  Tun  à  ufurpateur  inique  des  biens  de 

home  des  plus  dignes ,  &  qu'il  au-  noftre  Sauveur  crucifié,  fous  l'in- 

roit  en  toute  équité  &  juftice  à  en  vocation  de  la  tres-fainde  Trini- 

reçcvoir  tout  l'or  d'Arabie  :&  ce  te  :  ny  de  poffeder  trois  ou  quatre 

à  raifon  des  périls  de  cette  vie.  beaeaces^puis  que  ce  d'cA  qu'un 

feul 


Vniversel. 

feul  Dieu  qui  eft  invoqué. CôCdc- 
re2  Lucifer  en  fa  gradeur  de  beau- 
té, de  riche{rc,de  noblellè  &  fapié- 
ce  :  ce  merveille  parmy  les  An- 
ges, pour  ne  vouloir  fefoumcttre 
à  Dieu/evoid  dcpuis,eftreleplu$ 
horrible  &  abominable  de  toutes 
les  furies  infernales.  Et  en  effed, 
ces  riches  de  bénéfices,  dans  leurs 
honneurs  &  dignitcz  ,  1  naefure 
qu*ils  fe  voycnt  plus  glorieux  en 
richefïès  &  puiflQnccs,  ne  s*en  en- 
flent-ils pas  de  plus  abominable 
fuperbe,  tant  envers  Dieu  ,  que 
contre  les  hommes  ?  qu'ils  rccon- 
noirtcnt  bien  avec  quelle  foumif- 
don  &  révérence  ils  adorent  fa 
Majefté  en  leur  office  du  divin 
fervice,  &  à  toute  autre occafion. 

Dans  une  Cité  Epifcopale,du- 
rantonzc  années  de  ma  jeuncflè, 
j*ayveu  en  l'Eglife  Cathédrale, 
que  foixante  Chanoines  faifoient 
le  divin  fervice  avec  prébendes, 
d'^nvirô  deux  cents  livres  de  Pa- 
ris, defqucisplufieursdctenoient 
encore  divers  autres  bénéfices  ; 
Voyez  maintenant  la  vengeance 
horrible  de  Dieu  fur  ces  ufurpa- 


tcursdes  biens  des  pauvres  Clercs 
&  des  autres,  &  de  l'Eglife;  la 
tres-faindeTrinité  me  jugera,  & 
tefmoigneroitjquejcn'ay  veuque 
fort  peu  d'iceux  autrement  tref- 
paflèr  de  ce  monde ,  que  par  mort 
loudaine,  ou  avec  autre  manifefte 
figne  de  réprobation.  Tellement 
qu  un  certain ,  un  jour,  aux  triftes 
nouvelles  quun  autre  Chanoine 
de  fes  amis  (qui  ayant  le  foir  bien 
foupé,  le  matin  fut  treuvé  mon) 
ce  Chanoine,  frappant  des  mains, 
dit  ces  paroles  :  Qtit  voulez,  vom  f  il 
e/i  mort  felo  l'ordmatre  de  noftre  Egli' 
fe.  Dans  quelques  années^  quatre 
Archidiacres  de  ce  C  hapitre,trcf- 
palferent  de  mort  violente  ;  à  fça- 
voir,  le  premier  de  la  cheute  d'un 
cheval  eut  la  tefte  efcrafé;  le  fé- 
cond fut  treuvé  mort  le  matin  en 
fon  fîcge:  le  troisjéme  tomba  fans 
parole  à  Iclevation  de  la  grande 
Mtfîc,&  mourut  trois  jours  après 
impénitent:  &  le  quatrième  refu- 
fant,  par  defefpoir,  les  fainâs  Sa- 
crcmens ,  fut  enterré  hors  le  Ci- 
xnetier. 
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54  Le  Bien 

Le  Tnlatdoit  recherchent  adreffer  les  errans ,  relel^er 
ceux  qui  fuaombent  fous  leur  charge. 

Chapitre  .XX. 

Si  quelqu'une  des  Abeilles  eft  laffee ,  ou  fi  fortui- 
temenc  elle  s*eft  égaré,  le  Roy  la  pourfuit  à  la  pifte  de 
l'odeur  j  c'cftàdire,  pour  la  relever,  &  la  ramener: 
relever  celle  qui  eft  laflee,  &  ramener  celle  qui  cft 
égarée. 

COAfMENTiirR  E. 

N  peut  dire ,  celuy  ra  &  treu  vera  Ton  inférieur  pour 

qui  ccfTe  de  courir  en  reconnoiftre  la  vérité,  ou  pour 

avec  ferveur  en  lecorriger,  ou  le  fecourir  de  fes 

l'obfervance    des  ardantes  prières  :  ou  en  cfprit  de 

fainds  Comman-  douceur,  pour  compatir  à  ion  in - 

démens  de  Dieu,  fîrmité  l'expofante  au  péril  de 

ou  devient  tiède,  cftre  las  au  che-  perdition.  Le  Prophète  nousrc- 

minduCiel.  montre  à  ces  fins ,  Texempledc 

Et  l'abeille  eft  dite  errer  my-  noftre Seigneur  le fouverainPrin- 

ftiquement,  lorsqu'un  Religieux  ce  des  Pafteurs,  difant ,  qu'il  ne 

ou  autre  inférieur  fc  fourvoyé  de  brifcroit  le  rofeau  cafTé.ny  eftein- 

ia  (entière  droite  de  la  vertu,Ô£  de  droit  le  bois  fumant. Malheur  doc 

la  jufte  ob(ervance  de  fa  Règle:  (e  à  ceux,  qui  feveres  par  excez,  op- 

laiffant  emporter  fans  vergongne,  preffent  leurs  fujets  :  &  malheur 

au  torrent  des  vices  &  péchez.  très- grand  fur  ceux  ,  qui  par  les 

Le  bô  Supérieur  adminiftrant  fa  exemples  fcandalcux  de  leurs  vies 

çhargeavecjiîfticc&  équité;  par  dépravées,  efteigncntla vcrtucn 

l'odeur  de  la  rcnômée  pourfuivc-  leurs  inférieurs. 


HI 
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HISTOIRES. 

Vn  Supérieur  argué  feverement  de  s.  Pierre  (fdvoir  mortifié  fet  bons  fujets^ 
&  exalté  les  autres  :  &  d'epecaufede  leur  damnation. 

VN  certain  ,  après  pluficurs  lagloflèdeccTexte: &  contraint 
années  de  Tadminiflration  leut  ces  paroles  :  Quand  retirera  tu 
de  fa  Prelatu  re  (félon  que  le  très-  d>  enfer  les  ames^lefquelles  najant  fit- 
pieux  &  célèbre  Dodeur  lean  de  fié  par  ton  exemple^  tu  as  livré  auxfu- 
Liège  me  raconta  )  gifant  au  lid  plices  éternels.  En  confufion  donc 
affligcdegriefvemaladie,cutcet-  &  frayeur  tres-grande  ,  n  ayant 
te  vifion.ll  vid  S.  Pierre  Aportre,  rien  à  rcfpondre  :  la  vifion  difpa- 
clefon  regard  le  mettant  en  ef-  rut.  Orrenduàfoy-mefmcjilfe 
froy  extrême ,  &  luy  comman-  treuva  en  criflè  &  en  Tueur ,  avec 
dant  de  lire  dans  le  livre,  qu'il  horreur  de  fa  vie,  telle,  qucbiea 
luy  naôtroit.  Ce  qu'aiant  horreur  tort  après  (obfervant  le  confeildu 
de  faire,  le  Saind  le  côtraignit,&  fufdit  Dodcur  )  il  quitta  le  mon- 
cn  leut  ces  termes.  Tu  mortifiois  les  de  pour  parfaitement  fe  ranger  au 
ames  qui  nemeurent:  &  vivifiais  cel-  fervice  de  lefus-Chrift  :  ce  qu'il 
3.  les  ^  qui  ne  vivent.  Et  ce  Prélat,  en  fit  au  très- fervent  Monaftere  de 
grande  terreur  ,  refufant  à  toute  CambronenHainau  :  où  il  ter- 
force  de  lire  autre  chofe;  leglo-  mina  tres-heureufement  le  cours 
rieux  Apoftre  infiftoit  d'autant  de  fa  vie. 
plus  feverement,  pour  le  faire  lire 


Les  Supérieurs  font  en  i 

OVc  le  degré  d'honneur  & 
de  gloire  de  la  Prelature, 
avec  la  charge  de  procurer  le  falift 
des  ames ,  &  fpecialement  à  caufe 
de  la  malice  du  diable  tentant  par 
tous  moyens  tousjours  d'abatre 
ce  qui  eft  grand ,  mette  les  Su- 
périeurs en  manifcRcs  périls  plus 
grands  de  leur  falut,c'eft  ce  qu'on 
doit  redouter  :  puis  que  mefme 


ands  périls  de  fe  perdre» 

l'un  des  plus  faindls  Prélats  ,  à 
fçavoir ,  S.  Martin ,  au  raportde 
Severe  Sulpice  ,  fe  difoit  avant 
fa  prelature  avoir  reflcnty  en  fon 
ame  plus  grande  venu  divine,que 
depuis.  Et  en  cffcd,  en  cet  eftat,  il 
ne  refufcita  par  le  don  de  mira- 
cle qu'un  mort  :  cq  ayant  rcfu- 
fcité  deux  avant  fa  promotion  à  ia 
dignité  Epifcopale. 


Vn 
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Le  Bien 


Vn  chanoine  régulier  refnfe  tres-conflamment  Cejlat  Epifcopdl, 

A y  Monafterc  de  S.  Vidor  à  falut  des  amesyér  autres  grands  b  'ient^ 

Paris  les  Chanoines  me  ra-  vous  nenduriez^au  moins ydes  grandes 

contèrent  qu*un  de  leurs  Confrc-  peines  en  Purgatoire,  £c  cette  ame 

res  noble  de  fang,  grand  en  fain-  refpond:  En  la  dignité  Epifcopale^ 

âeté,&  de  rare  Icience  &  pruden-  félon  l'ordre  de  la  difpofitton  divine^je 

ce,  cfleuEvefque  ;  contre  l'advis  mefujfetreuvé  en  perilde  damnation 

de  Tes  Supérieurs  &  de  fcs  an-  éternelle.  Je  redoutais  ce  que  jevjis^ 

ciens ,  avec  confiance  roervcillcu-  en  Utresclcmente  bonté  de  nojireSei^ 

fe,refufâ  cette  charge.  Lôg  temps  gneur.  Et  après  en  tres-efclatantc 

depuis,  en  fa  maladie  morcelle  un  fplendeur  celcHe  difparut. 

Ccn  familier  le  pria  (fuppofé  le  Nonobftant,  on  doit  avouer, 

bon  plaifirde  Dieu  )  deluy  appa-  que  dedrer  la  prelature ,  (împle- 

roitre  après  fa  mort.  Ce  bon  Re-  ment,  pour  employer  fa  puiffance 

ligieux  fut  exaucé  ;  cette  ame  luy  en  toute  manière  pour  le  bien  du 

apparut,  &  forma  le  (îgne  delà  MonaQcre,  le  falut  des  ames ,  de 

Croix  fur  la  muraille,  &  dit  :  Nr  la  plus  grande  gloirede  Dieu,c*e(l 

doutez,  pas  de  cette  vifion ,  quelle  ne  fouhaitter  une  bonne  oeuvre  :  fi 

foU  vrajfe  &  bonne  :  demandes  voftre  elle  ne  furpalTe  les  forces  de  celuy 

defir  f  &me  permettez  faire  ma  rtf-  qui  la  délire,  ou  (à  puiflànce.  Ce 

traite ,  pour  jouir  du  plus  grand  bon'  pourquoy  de  peur  de  la  detellable 

beur.  Ce  Religieux  alors  comblé  ambition  &  prefomption  ,  &  à 

de  joyc  par  cette  viGon.  Vajf  défi'-  caufc  que  la  cheute  de  plus  haut, 

re,  dit  il,  fç  avoir  ffi  pour  avoir  fi  opi-  fait  plus  grade  ruine:  il  faut  dans 

niatrement  ^  contre  Vadvis  de  vos  an-  la  reverécedcue  aux  Supérieurs, 

ciens  yrefufé  Ce  fiât  de  prelature ,  au-  fuir  ces  dignitez  &  ces  honneurs. 
quel  vous  pouviez  faire  gr  and  frui^  au 


Le  Diable  f au  pref cher  y  que  par  U  négligence  des  Pafieurs,  beaucoup 
d'ames  avec  eux  fondent  aux  enfers» 

VN  Synode  d*Evefque  fe  ce-  teaudience,&  prioit  avant  fepre- 

Icbrant  un  jour,  à  Paris ,  un  fcnter  ;  le  diable  luy  apparut ,  di- 

ccrtain  du  Clergé  eut  commiflîon  fant ,  qu'il  fe  travailloit  en  vain 

de  prefchcr  :  &  pendant  qu'ilfe  pour prefcher  ces  Clercs:  ^ qu'il 

propofoit  de  traiter  des  chofcs  devoit fculcmentdirccesparoles: 

dignes  d'une  fi  noble  &  û  fçavan-  trj  Princes  des  tencbres  infernales  fa» 

Inent 


Vnivbrsel. 

îaentceux  dt  CEglife,  Nom  tout  leurs 
rendons  grâces ,  pour  ce  qu  avec  eux  oh 
nous  apporte  ceux  de  leur  charge:  & 
que  par  leur  négligence^  prefque  tout  le 
monde  tombe  dans  nos  flammes  y  &  efi 
réduit  en  noftre  puiffance.  Commandé 
&  forcé  par  le  Très- haut  ^  dit  il 
fajfeure  que  tout  cecy  ejl  véritable. 

Or  le  Prédicateur  dirant,qu*on 
ne  croiroit  à  fa  parole  ;  le  diable 
luy  touchant  la  )Oue  dit  :  Voicy  un 
figne,  cefl  une  tache  noire  fur  ta  face: 
avant  prefcher  ce  ferait  en  vain  que  tu 
f  es  forcer  ois  de  T  effacer:  &  après  ce 
fermon  tu  pourras  te  nettoyer  avec  de 
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l'eaubenite.  Ce  Prédicateur  paroit, 
&  on  cft  cftonnc  du  noir  de  fa  fa- 
ce: il  déclame  fa  commilTîon  d'en- 
fer :  &  le  monde  en  cft  en  terreur 
&  en  confufion.  Cette  folemnellc 
légation  d*cnfer  fut  ainC  faite  à 
Paris  l'an  iz^S. 

Si  on  confidcrc  les  deportcmf  s 
du  monde  ;  on  verra  vrayemcnr, 
que  la  pareiTe  &  les  péchez  char- 
nels ,  avec  l'avarice  &  lafupeibe» 
précipitent  inccllammcnt  de  tous 
les  eitats  i\xx  enfers  une  infloité 
de  perfonnes. 


Vn  G randy  Doyen  de  Cambray^  pour  n  'eflre  E vefjuef 'fait 

Religieux. 

LE  vénérable  Hugue  Doyen  roit  en  plus  grand  péril:  il  fe  con- 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  facra  au  fer  vice  de  iioftre  Seigneur 
CambraVjde  naillànce  trcs-noble,  folemncUemét  en  l'Ordre  de  Ci- 
&  orné  de  toute  honefteté  &  ver-  fteaux  au  Monaftcre  de  Vaucelle: 
tu,  importuné  de  confentir  aux  où  avant  entrer  il  lâcha  un  oifeau 
eledions  ,  que  plufieurs  Eglifes  de  proye,degrad  prix,qu'ilavoit 
faifoient  de  fa  perfonne  pour  la  refuféà  plufieurs  Seigneurs  de  fes 
dignité  Epifcopale,  voyant  que  amis ,  pour  le  mettre  en  liberté  à 
Je  Pape  le  pourroit  contraindre,  mefme  temps  qu'il  (e  rangcoit  à 
&  conCderant  que  fon  falut  en  fe-  l'obeVflance. 


le  Doreur  Angélique  ejlant  Novice^  refufe  des  grands  efiatSj 
&  bénéfices  de  T  Eglife. 

SAînâ  Thomas  d'Aquin  de  ,gea  en  noftre  Ordre  des  Frères 
nation  Romain ,  &:  de  famil-  Prefcheurs:  où  en  grande  ferveur 
Je  des  plus  nobles  j  dés  fa  tendre  &  alegrcflê  d'efprit ,  s'cmployant 
jeuneflè,  confiderant  les  grands  de  au  fervice  de  noftre  Seigneur,  par 
freques  périls  de  périr  qui  feren-  l'envie  de  Tenncmy  commun  de 
contrent  parmy  Iç  monde  5  feran-  noftre  falut ,  fes  parens  impeire- 

H  rcnt 
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rcnt  patentes  de  la  Cour  de  Ro- 
me, par  lefqucllcs,  il  y  comparut. 
Ses  deux  frcrcs  très  -  puiflTans  & 
fort  fiers  agiflbicnt  en  cette  affai- 
re; &luy  fut  commandé  de  quit- 
ter fon  habit  &fon  Ordre  :  &  de 
recevoir  dci  dignitez  en  i'tglife. 
Avec  côflance  mcrveilleufe  il  re- 
fufa  CCS  honneurs  :  &  fes  frcrcs 
furtivement  l'emportèrent  de  la 
Cour,  6^  le  ferrèrent  fccretcment 
en  prifon:  où  il  fut  affligé  de  gra- 
de faim,froid,  &c  neccfïîté  de  tou- 
tes chofes  :  parmy  lefqucllcs  fes 
bourreaux  ne  peurent  jamais,  ny 
luy  faire  changer  les  abrtinences, 
ny  quitter  Thabit  de  fon  Ordre. 
D'avantage  ils  uferent  d'une  plus 
abominable  impieté,  ils  enferrè- 
rent avec  luy ,  pour  esbranlcr  fa 
conllace  pour  h  challeté,dcs  fem- 
mes dcshonneftcs  :  mais  il  en  fut 
plus  généreux  champion  de  lefus- 
Chnfl  :  &  en  toute  pureté  ôc  fer- 
veur de  dévotion,  combatit  fes 
ennemis  durant  deux  à  trois  ans, 
Si  en  emporta  une  infinité  de  glo- 
ricufes  vidoires. 

Un  fin  le  General,  de  Bien- 
heureufe  mémoire  lean,  vint  à 
Rome  fe  plaindre  à  l'Empereur 
Frédéric  ,  fur  Tinique  &  impie 
cmprifonncment  de  fon  Novice. 
Ce  qu'eflant  examiné  &  connu, 
J'£mpcreur  fit  chercher  ces  Sei- 
gneurs, frères  fufdits,  pour  ven- 
ger cette  outrage  qu'ils  faifoient 
i  leur  frerc:&  n'eufsct  pas efchap- 
pez  la  mort ,  fi  le  General  eut  fait 
inflancecn  fa  complainte  :  mais 


Bien 

craignant  Je  jugement  de  fang, 
l'Empereur  eftant  fort  en  colère 
contre  cette  barbarie  de  frères,  il 
J'appaifa.  Et  fes  frères  \  ce  bruit 
effrayez  mirent  leur  frère  S.Tho- 
mas en  liberté:  que  le  Perc  Gene- 
ral amena  à  Paris.  Mais  l'enfer  ne 
permit  qu'il  joiiitlong  temps  de 
fes  fi  généreux  defirs  de  noftre 
fainde  Religion  ;  car  fes  frères 
charnels  &  leurs  amis  obtinrent 
derechef  des  lettres  Apoftoliques, 
par  lefqucllcs  il  fut  encore  obligé 
de  côparoitre  en  la  Cour  de  Ro- 
me:où  le  Pape  luy  enjoignit  d'ad- 
minifirer  T  Abbaye  du  Mont  Caf- 
finj  très- grande  Prelature,  Supé- 
rieure à  environ  fept  Evefchezi 
laquellejouitdetousles  hôneurs 
de  Pontife.  Mais  le  faincl  Novice 
Frère  Prcfchcur  >  renonça  pour 
eftre  pauvre,  à  cette  dignité  ,&  la 
refufa  avec  confiance  nonpareil- 
le.  Sa  Saindcté  luy  odroya,  de  ne 
quitter  fon  habit  ny  fon  Ordre 
des  Frères  Prefcheurs  9  voulant 
u'ilfe  fournil,  &c  reçeut  ce  benc- 
ce:  à  quoy  il  ne  voulut  non  plus 
entendre:  &  en  cachette  fit  fa  re- 
traitte  de  la  Cour  de  Rome  ,  ôc 
vint  à  Coulongne,  où  il  travailla 
n  heureufement ,  fous  l'incompa- 
rable Dodcur  le  Bien- heureux 
Albert  le  Grand,en  Theologie:& 
iefuivit,  depuis,  à  Paris,  où  il  en- 
fèigna  fî  glorieufement  les  fênten- 
ces.  Ce  quefitauffi  après  luy  le 
Dodteur  Thomas  avec  honneur 
&  gloirc,juflcment  délie  à  fes  mé- 
rites :  &  perfcveroit  enfanté  ren- 
dant 
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dant  ces  devoirs,  lors  que  cette  les  bons  Prélats,  recherchez  Jes 

hiftoire  fut  donnée  au  publique.  errans ,  fupportez  les  las  te  infir- 

Pour  conclufion ,  fi  vous  vou-  mes  :  &  que  par  vortrc  mauvais 

lez  efchapper  la  confufion  &  la  excmple,ou  negljgence,ils  ne  pc-, 

peined'etcrnelle  damnation  avec  rient» 


Le  Trelat  fera  bentn^    fort  fotgneux  pour  nuuntenir 

la  paix. 


Chapitre  XXI. 

La  bénignité  du  Roy  &  fa  follicitude  pour  le  peu- 
ple eft  très,  grande,  &  1  obeïfiance  du  peuple  envers  le 
Roy  fi  conftante,  vjue  jamais  on  ne  s'y  meut  l'un  con- 
tre l'autre/par  haine  ou  difcorde. 

COMMENTitRE. 

prévenir ,  ou  pour  tout  à  fait  Te- 
fteindrc&  di(ïipcr,qu€  cette  con- 
fideration  ;  que  Dieu  ait  voulu 
créer  Adarofeul,  pour  en  peu- 
pler l'univers  :  n'cll-ce  pas  pour 
cftablir  &  maintenir  la  paix  & 
concorde  parmy  le  genre  huraaint 
Puis,  tant  d'animaux  fauvagcs  & 
cruels  tousjours  feuls,  vagabonds 
àlachaflc  de  leur  prov^our  h 
dévorer  :  comme  lesluÉB 
nards,  les  tigres,  les  ours,  is:  les 
aigles:  lefquels  cependant  ont  de 
l'inclination  pour  leurs  aiglons  & 
faons;  puisqu'oublians  leur  féro- 
cité, ils  les  flattent  &  careffcnt. 
Les  milans  &  tels  autres  oyfeaux 
carnaciers,ne  volansque  fculs,  Se 
H  i  pour 


^  Oylà  que  le  vice 
*^  provenant  de  la  na- 
ture corrompue  cil 
de  grande  coulpe, 
puisque  l'Abeille  fi 

chap.\\.  volailles  ,  fc  garde  fi  bien  d'en 
cftre  contaminée.  C'eft  merveille 
queThomme,  capable  de  l'ufage 
de  raifon ,  foit  de  fi  grande  bruta- 
lité d'efprit ,  qu'il  en  tranfgrelTe 
les  termes.  Saind  Auguftin  dit  en 
Liv,  1 1.  la  C  itéde  Dieu  ;  qu'il  n'y  a  rien 
chaf,i6*  de  fi  difcordant  que  le  vicc:&  que 
rien  n'eft  plus  focial  ou  accord 
que  la  nature.  Mais  auilt  contre  le 
vice  de  diflcntion  ou  difcorde, 
qui  a  il  de  plus  puifTant  pour  le 


6o  L  E  B  I  E  N 

pour  furprcndrc  &  dcfchirer  les  O!  que  l'homme  donc  cft  dcfha- D'  U 

autres  :  ne  s'accouplent  ils  pas?  turé  s'il  n'cft  foigneux  &  ne  fe  cité  de 

Ils  font  leur  nids ,  couvent  leurs  travaille,  pour  pcrfeverer  en  paix  ^f'"' 

ceufs  en  toute  diligence,  en  mu-  &  union  de  cocuravec  fonpro- "V^**^/ 

tuellc  union  &  côcordc  nourrient  chain  :  il  doiicontraderfocieté  ' 

leurs  pouflîns ,  &  avec  les  feracl-  bonne  avec  les  hommes,pour  n*c- 

Ics  (  comme  mères  de  familles  )  ftre  plus  fauvagc  que  les  bcftes 

gardent  focieté  domeftique,  au-  cruelles  :  s'il  veut,  félon fonpou- 

tat  qu'il  fe  peut,  en  union  de  paix,  voir,  obfervcria  loy  de  nature. 


Exhortation  pour  U  paix. 


Sente 
liv,  dis 
mtHrs 


LE  Philofophe  moral  à  ce      Now  n  attentons  k  faire  plu  fieur  s  ^ 
propos  :  Vomferez,y  dit  il,  U  chofes  pour  noftre  bien  ,  non  pour  ejire 
"  guerre  contre  les  vices:  &  avec  les  parndture  diffictles:  mais  pourceqne 


en  nom  dans  nos  entrailles ,  défait  fa  ame  &  de  noflre  cœur. Si  vous  deman  - 
retraite  dans  noflre  coeur  ;  c'efl  en  dex,  pourquoy  fujani  les  oceafions  de 
vain  que  nous  nous  mouvons  en  difcor-  defplaifir ,  cett  e  fuite  ne  vous  proufite; 
de  :  &  d'autant  que  nous  mefconnoif-  cefl  parce  que  vous  fujfez.  avec  vouS' 
fons  noflre  maladie  y  voylapûurquojft  mefmes.  U  efl  neceffaire  dt  vous  def- 
di^ctlement  nous  recouvrons  U  famé,  charger  de  vous-mefmes  :  puis  quau-^^'/' 
Il  faut  rechercher  non  autre  iteu  àj  tremcnt  aucun  lieu  ne  vous  peut  efire  ch^tT^ 
fejournerymaUU  médecine. propre  pour  plaifant.  Si  vous  cherchez,  vivre  en 
noflre  fanté.  Ce  que  vous  fujiex.  vous  paiXy  eîlefe  retreuve  en  tous  lieux, 
accompagne-M efi  befoin  de  vous  amen-  aup  aurez,  vous  grand  proufit  de  vous 
der.  Si  vous  defwz,  vos  esbats  eflre  efire  dépoMé  de  vos  vices:  fi  vous  efies 
pUifans  yguertffez.  ce  qui  traverfe  vo^  aux  prifes  contre  ceux  d'autruj.  c'eft 
firepUifir,Pour  vous  dépouiller  des  vt-  le  propre  d'un  grand  courage^  je  poffe-^ 
aS  yilfautvouse(loignerdefesexem^  der  en  repos  &  tranquillité  ^  netenir 
plaires.  la  nature  nous  fait  magnant^  compte  des  injures:  &  ainfi  les  méprî- 
mes: &come  elle  arme  aucuns  animaux  fer,  Varmj  tout  ce  qui  vous  femble  con-  . 
de  cruauté  y  faifm  les  autres  fiupi*  traire  ou  mere  foyez.  tellement  con^ 
dis  ou  t inudesjaup  avons  nous  l'efprit  fiât ,  que  rien  ne  vous  empefche  jamais 
ulevé  &  très 'glorieux  ,  fi  nous  re-  de  fane  ce  qui  efi  de  drota  &raifon. 
eberchûupûur  en  toute  douceur  &  ho.  Le  courage  efi  plus  puiffant  qu'aucune  Epifl.^p 
ne fieté pouvoir  vivre.  fortune  :  &  il  adreffe  Us  chofes  À  leur 

fin 
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fin  vrdjie  ou  apparente:  &fef4it  U  Vie 
ou  heureufe  ou  malheureufe,  Vadrejfe 
•  àfupportery  ouUcouJluwedefouffrir, 
amollit  les  chofes  dures  &  affres»  La 
vertu  ejl  chofe  fi  nohle^quon  ne  la  peut 
gratuitement  acquérir, Que  fi  vous  />. 
fiimez.  félon  (on  mérite  :  vaut  ferez, 
fans  murmure  tout  ce  qui  efi  requis 
four  en  jouir,  Vnfoldat^  quigemijfant 
fuit  fin  Capitaine^  nev^ut  rien. 

Noftre  Sauveur  à  fa  naiflàncc 
fit  chanter  ce  bonheur,  à  fçavoir, 
que  la  paix  fc  retrcuveroit  au  mo- 
de, parmyles  hommesde  bonne 
volonté.  1 1  prefcha  cette  paix  du- 
rât fa  vie,  &  après  fa  Refurrcdion 
il  la  donne  fi  hcurcufcment  à  fes 
DifcipIes.Maislc  malheur  cQ,que 
Je  monde  fe  porte  envers  fa  Ma- 
jeflé  de  façon  contraire.  Orque 
renJrôsnousà  Dieu  pour  rccon- 
noiffancc  de  fes  magnificences  !  la 
paix  à  noftre  prochainjencor  qu'il 
nous  pcrfecute .  Lors  que  nous 


correfpondons  feulement  aux  ef- 
fets de  la  bienveillance,  nous  ne 
faifons  rien  à  Tinûtation  de  Ie« 
fus-Chfift. 

Mais  fi  nous  devons  la  paix  à, 
chacun  des  mortels ,  quelle  obli- 
gation  avons  nous  envers  ccu% 
qui  nous  font  en  vertu ,  &c  gcrc  de 
vie  fuperieurs?aux  hommes  Apo- 
floliqucs  joûiffansdu  Tcûamcntj 
que  noftre  Seigneur  fit  en  leur  fa- 
veur,  par  lequel  ils  poifedent  U 
paix,  levous  donne  ma  paix ,  dit  il,  j^^^ 
la  veille  de  fa  PalTîon ,  je  vouslaip 
ma  paix.  En  cffed,  parir.y  le  mon- 
de fc  rencontrent  tant  de  perfon- 
nés  jouilfantedelapaix  :  la  pcrfc- 
cution,tousjouis,  y  eft  plus  rare, 
mefrae ,  qu'en  l'eftat  EcdeCafti- 
quc  :  &  parmy  les  Réguliers  les 
diffentions  &:  difcordes  renver- 
fcnt  fouvcnt  ce  qui  dlde  Reli- 
gion &  de  Iuftice,&  y  font  régner 
la  force  &:  la  violence. 


HISTOIRE. 

Quelques  fins  malbeureufes  des  vices  &  des  difcordes. 

P Roche  de  Pavie,  enLom-  fait  poireffcurs,  A  mefme  temps^ 

hardie,  au  Monaftere  de  Saint  un  autre  plus  Grand  parmy  le 

Pierre,  oùrepofe  le  corps  de  no-  monde,  vivant  en  paillardifes  ôc 

(Ire  très  -  glorieux  Pere  S.  Au-  rapines,  cft  privé  de  fon  bénéfice, 

guftin ,  avec  ceux  de  S.  Chrcftien  &c  hors  de  fon  ficgc:auquel  un  nci- 

martyr,  &  de  Boëcc  Philofopbe,  blcfçavant&  vertueux  cft  eflcvc, 

fous  innocent  111.  Pape;  les  infe-  lequel  veillant  en  jufticc  &c  pieté 

rieurs  mirent  cruellement  à  mort  fur  fon  troupeau ,  eft  ravy  &  occy 

leur  Supérieur.  Cepourquoy  ju-  parle  depolcdé  :  qui  depuis ,  par 

fieracntchaffezde  ce  fainét  lieu:  fon  propre  frcrccfl  appréhende, 

les  Çh^noincs  Réguliers  en  furet  ^  puny  de  mort. 
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VobuJJance  deUe  aux  Trelats.  . 

Chapitre  XXII. 
Obcïflance  admirable  du  peuple  envers  le  Roy  eft 


maintenue. 


COMMENTAIRE. 


Ous  traitons  main- 
tenant de  i'obeiT- 
fance;ellc  eft  d'au- 
tant plus  aggrcable 
aux  inférieurs  ,que 
par  necedité  ,  & 
avec  plus  de  crainte  &  deretenuc^ 
elle  eft  impoféc  &  maintenue  par 
l'audorité  des  Supérieurs. 

L'obeïflancc  fut  tousjours  re- 
quife  au  monde  :  &  U  dcfobcïf- 
Qtn.  1 5.  ^2ince  encourut  fouvent  des  (ou- 
daines  &  feveres  punitions.  Adam 
&  Eve  commettent  ce  péché  au 
Paradis  terrcftrej  &  en  punition 
de  leur  crime  ils  en  font  bannis 
avec  leur  pofterité:  &  d'avantage 
à  quelles  miferes  font- ils  affuict- 
tis  f  Moyfc  &  Aaron  aux  eaux  de 
contradidion  y  n'obeïlfent  pas  fi 
prôptcmcnt,&  avec  dcûe  croyan- 
ce ôc  confiance  ne  frapent  la  pier- 
re d'Orcb  pour  en  tirer  des  eaux 
roiraculeufcs  :  ce  pourquoy  ils 
font  privez  du  bôhcur  de  la  Terre 
promife.Saiil  efleu  pour  extermi- 
ner les  Amalecbitcs  5  permettant 
S.  auxfoidats  de  s'accommoder  du 
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meilleur  de  leurs  defpouîllcs, 
(qu'ils dévoient  faire pafler  parle 
fer  &  le  feu  )Dicu  en  eft  irrité,  & 
Saùl  en  perd  fon  Royaume. 

Mais  fi  vous  dites ,  que  voftre 
obédience  eft  deiie  à  Dieu,  &  non 
aux  hommes.  Voyez  ce  que  dit  jj^n/.i^. 
fa  Majcfté;  Ceiuj  qui  s'ejîevera  en  ô*xu 
fuperbcy  nevouUnt  obeïrau  comman^ 
dément  du  Preftre  tnourera.  Et  puis 
plus  bas  :  Si  l' homme  ateflevé  un  fils 
rebelle ,  qui  ne  veut  ouïr  le  commande^ 
ment  de  fon  Pere  y  nydefa  Merey  & 
dans  U  contrainte  aura  contemné 
d^ebcir:  le  peuple  le  Upulera,  Que  le 
Convent  donc  ne  dillîmule ,  ou 
deffende  en  fon  malundefobcïf- 
fant  :  de  pcurque,  comme  jadis, 
par  la  defobeVfTance  d'un  ,  plu-  . 
fieurs  ne  foient  faits  pécheurs.  Et 
S.  Paul  ordonne,  que  tels  foient 
reputez  comme  excommuniez.  Si 
aucun  y  dit  il ,  nobeït  a  noftre parole  ' 
par  lettre ,  remarquez,  celuy-là  ,  & 
ne  convei  fei.  avec  luy, 

Icfus  -  Chrift  Dieu  &  homme  Lhc  %, 
félon  l'Evangile  ,  aflujetty  à  fa 
Mcre,  luy  at  obcy  :  &:  qui  plus  eftj 

à  foa 


Vniversel*  LiT^re  i. Chap.ii. 

s,  lâft^h»  âfon  Pere  putatif.  Qui  eft  donc  Patriarche  avec  cette  auâorité  &  Gm,  41. 

Thomme,  qui  prefume  de  croire  à  puiflance  du  Roy  d'Egypte  Pha- 

foy-mefme,  &  rcfufed'eftrc  gou-  raon  ,  fîgnifîe  trcs-bicn  ce  que 

vcrnc  par  autruy  ne  rendant  To-  peuvent  es  Monaftercs  les  Supc- 

beïflance.  Dans  des  grands  vaif-  rieurs.  En  cffec^ ,  félon  la  teneur 

fcaux^en  la  mer^fouvent  plufieurs  de  leur  profeflîon,  &  en  pluCcurs 

milles  hommes  s'cxpofentaux  pe-  Religions ,  comme  es  Ordres  des  » 

rilsdeperir/ousladirediond'un  Frères  Prefchcurs  &  des  Frères 

petit  timô:&  pourquoy  les  fidèles  Mineurs,  jufqu'à  la  mort, les  Re- 

de  (cfus-Chrift  ne  fc  foumetiront  ligieux  fe  font  obligez  de  faire  le 

ils  1  fes  lieutenans  f  puis  que  (a  bien  qui  leur  fera  commandé  :  & 

Majcfté  nous  fait  encor,  avec  eux  doivent  Cmplemect  obeiïfance 

compagnie  ,  jufqu'à  la  confom-  pour  conformément  à  leur  Ordre 

mation  du  monde.  f  aire  tous  biens.  Or  voyez  la  rai- 

ckap.^u     Or  fi  vous  demandez  comme  fon  pourquoy  un  homme  at  cm- 

-il  faut  obeïri  Pharaon  au  Gencfe,  pire  ou  commandement  fur  d'au- 

en  figure,  promet  à  lofeph  de  luy  très  hommes,  &  pourquoy  on  luy 

en  faire  paroitre  la  manière ,  di-  doit  obcïfTance  :  elle  eft  porté  en 

fant,  que  fans  fon  ordonnance  ou  iofué  Chapitre  10.  Noftre  Sci- 

permiflion  ,  parmy  toute  la  terre  ^neur  y  obeiïfant  à  la  voix  d'un 

d'Egypte  ,  ptrfonnc  ne  pourroit  homme  ,lescieux,  &  leurs  aîlres, 

mouvoir  ny  pied  ny  main.  Le  retardans  leurs coiirs. 


HISTOIRE. 

i^^puijfancede  l*E^hfe  k  punir  U  defobetjfance,  tn  Uperfonne  d'un  Chano'we: 
depttiSy  tlejî  çonfoléen  fa,  punition^  noftre  Seigneur  luy 
'  apparotjjant  crucifié. 

LE  vénérable  Fulco,  Chanoi-  à  TEglife ,  une  &  deux  fois  em- 

ne  de  S.  Pierre  à  Lille ,  nous  ploiant ,  mcfme  les  inftancesde  fcs 

fit  le  narré  de  fa  defobeVlfance  &  amis  pour  le  fléchir,  &rcfufade 

de  fa  punition,  qui  fut  telle.  Le  faire  ce  S.  OiHcc.  U  attenta  d*y 

Dodeur  lacqucs  de  Vitriaco  Le-  apporter  le  précepte ,  pour  l'obli- 

gai  du  S,  Siège  Apollolique  ,  6c  ger  par  crainte,  P4r  lUuiioritéy  dit- 

Predicateur  de  la  Croifade  cotre  ilydont  je  fais  U  fonilton^je  vous  com^ 

les  Albigeois  le  pria,  de  vouloir  mande  d'entreprendre  cette  affaire.  Et 

avec  luy  la  prefcher  parmy  la  Fia-  dit,  qu'il  n'en  feroit rien, fuppliât 

iirc.  Il  infifta  de  luy  demander  de  n'eneftred'avantage  importu- 

cettc  ayde ,  fi  picufc  &  ncccflaire  né.  Alors  le  Légat  en  eihnt  d'e- 
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niotîon,prcfquc jufqu'aux  larmes:  vifite  de  noftrc  Sauveur;  Qui.  luy 

PuiSidit  Aytluenvertudel*aii{iorité  apparut  la  dernière  année  de  îz 

quim'efi  commife  f  je  vous  puis  julïc^  vie  vifiblemcnt  ,  tout  fanglant, 

mnt  excommumeff  &  à  caufe  de  vu-  comme  frefchement  flagelle,  cru- 

jlre  defobfïjfditce  &  contumace  vous  cific:  &  luy  révéla  qu'il  mourroit 

priver  de  tousbenefices.toutesfoisypour  fur  la  fin  d' Aoufl:  de  cette  année. 

ne  charger  d'une  telle  peine  un  homme  Et  encore  qu'il  fut  de  fi  grâd  roc- 

de  mérite,  je  ne  le  fer  aj  :  mais  je  prie  rite  ;  toutesfois ,  noftre  Seigneur 

Dieu ,  qui  void  le  fond  de  nojlre  cœur,  ne  voulut  le  délivrer  des  peines, 

qu!U  vous  rende^  non  feulement  pour  la  aufquellcs  l'Eglife  l'avoit  engagé. 

prédication f  mais  encore  pour  toute  au-  Confidcrons  icy,  avec  quelles  ri- 

trefon^ionyimpwjfant  ou  inutile»  Or  gueurs  feront  punies  nos  fi  frc- 

voyez  icy  un  prodige  de  la  puif-  quentcs  defobeiCfances,  cotre  nos 

fance  de  l'Eglife,  en  ce  Légat  de  parens,nos  Supérieurs,  &  contre 

noftre  S.  Pere  le  Pape  ;  auili  toft,  la  volonté  de  noftre  Perc  éternel: 

comme  en  vertu  de  fes  paroles,  qui  nous  a  créé,  Ôc  qui  nous  nour- 

voilaque  ce  Chanoine  fcreflent  rit, 

puny  de  fa  defobeïffance  :  car  il  Les  Abeilles  myftiques  donc, 

en  eft  afflige  de  fièvre  quarte ,  &  les  amcs  fidèles  à  noftre  Sauveur 

d'un  flux  de  ventre,en  telle  forte,  Icfus-Chrift ,  apprendront  icy,  à, 

que,  depuis  durant  vingt -cinq  entoure  humilité  &  fincericédc 

ans  C  qui  fut  le  rcftc  du  terme  de  cœur,  s'accorder  avec  leurs  Supe- 

fa  vie)  par  aucune  voye  humaine,  rieurs  ;  lefquels  conferveront  /a 

il  ne  peut  relever  de  ces  maux,  paix  avec  leurs  inférieurs ,  s'eflu* 

Cependant,  6  merveilleux  fecrets  dians  de  vivre  en  paix  avec  eux  2 

delà  divine  lufticeîdans  cette  pc-  &  ainfi  frudifieront  en  grâce  & 

nitence  de  fa  defobeï0ànce ,  il  fut  honneur ,  &  prendront  accroiffe- 

de  perfedion  de  vertu  fi  grande,  ment  en  tous  biens ,  jufqu  à  par- 

qu'au  raport  très  -  véritable  du  venir  heureufcment  à  la  paix 

Perc  Gilles  de  noftre  Convent  éternelle, 
de  Gaod^  il  fut  treuvc  digne  de  la 
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Les  Supérieurs  do'ùent  eftre  ayde^par  ks prières 

de  leurs  fujets. 

Chapitre    XXII  I. 

Le  Roy  des  Abeilles  dans  Tcxpedition  eft  fupporté 
du  peuple. 

C  O  M  M  E  N  Ti!  I  R  F, 

Es  Inférieurs  ver»  ainfi  batre  valeureufcmét  &heu- 
ront  icy  ,  comme  rcufement  ces  ennemis,  avec  bien 
ilsdoivcnt  fccom-  plusglorieufe  ifTuë,  qu'u^e^cl'a^- 
»  v^usiv  porter  envers  leurs  mes  matérielles ,  ou  du  (Iccle,  Et 
y^r^ésësSi  Prélats.  Us  en  ont  encore  qu'ils  nous  ofl:cnrcnt;tou- 
Ahx  l'ordre  du  S.  Efprit  par  S.  Paul:  tesfois  il  fe  faut  bien  garder  de 
Heh,  Oùe'i/fez.,  dit  il  ,  kvoi  VreUtSy&  dcfifter  de  prier.  D'autant  que  les  ^ 
ehap.i^.  alfujenjfcz.  vous  k  eux:  puis  qu  Us  prières  avec  larmes,  ce  font  Icsj^'^^, 

ont  4  rendre  raifon  de  vos  adions  :  &  bras  des  robuftes  foldats  de  Da-  ç^af.  x  5. 

qùxls  font  furvetllans  pour  le  bien  de  vid  ,  &  des  valeureux  champions 

vosames.  de  lefus-Chrift.  C'cftccqueno- 

Si  vous  demandez  ce  que  (îgni-  ftre  Seigneur  nous  fait  voir  par- 

fie,  le  Roy,lc  Prélat  cftre  fupporié  lant  au  Roy  Ezechie  :  Vay  oiijf  ta  4.  Bes 

dans  l'expédition  5  C'cft  lorsque  prïere^àïiW^fay  vett  taUrme,  LcsRâys 

Sata  prépare  fes  ftratagemes  con-  larmes  démontrent  la  douleur  :&  chaf,io» 

tre  le  Supérieur,  luy  fur  venir  avec  noftrc  conooifTancc  relève  plus 

prières  :  Ou  G  les  rufes  &  appafts  de  certitude  de  la  vciic ,  que  de 

du  mode  dcçoivct  fes  inférieurs:  l'ouie.  Or  ces  armes,  les  larmes 

ou,  fi  contre  lapaixdu  Convent,  avec  prières ,  font  horribles  au 

l'horreur  de  la  perfccution  s'cfle-  diable,  invincibles  au  monde ,  & 

ve  :  ou  fi  le  luxe  &  la  vanité  s' in-  nous  font  un  f;^lutaire  bouclier, 

troduit  au  Monaftere ,  il  y  faut  pour  heureufemcnt  parer  tpus  les 

m^'^'  OPP^^^**      ^^"^  les  prie-  coups  des  aflauts  importuns  de  la 

\!dcs^  res  :  &  c*eft  avec  Moyfe  lever  les  chair,  nortreennemy  domeftique. 

mains  au  Ciel  ,  avec  David  les  Tous  ceux  qui  prefomptueufemec 

yeux,  &  avec  Anne  Tefprit  :  &  n'ont  tenu  compte  de  ces  armes, 

X  de 
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de  CCS  bras ,  fe  font  vcu  faire  nau-  quitté  fon  boucher  \  à*  Jortathxsy 

fragc,&  périr  parmy  les  tempeftes  perdit  la  YteSau]  &  lonathas  figni- 

de  ce  roondc.David  ayant  veu  les  fient  les  Prelatf^,  qui  perient  fur 

ruines  de  Saul  &  lonathas ,  les  la-  Geiboë  ;  qui  (îgnifie  (a  fuperbe, 

mente  avec  imprécations  contre  laquelle  fait  quitter  le  bouclier, 

les  montagnes  de  Geiboë.  Que  nj  la  patience  :  par  laquelle  ceux  qui  - 

rouÇée^àii  il,  ny  plujie  vienaafur  vous  font  forts  de  puiflans  en  la  vertu, 

mot  Agnes  de  Gelboé.?uuyque  les  f^rts  triomphent  de  l'impiété  &  deTi- 

&  Vdtllans  foldats  d'ïftâ'élfont  tom^  niquité.  Ce  qui  fait  dire  à  ua 

hez.  fur  vos  coupeaux  :  que  Saul  y  4  Poëte  : 

No^i/f  vincendi  genus  eft  patiemia ,  v'mc'tt 

^       Qui  patitur  :  fi  vis  vmcere  dtfce  patt* 

Que  c*eft  un  genre  de  viéioi-  Ionathâs,dondeIa  Colombe,lors  ^^^^  ^ 

re  noble  ,  la  patience  ;  que  ce^  que  vous  edes  dans  Texpedition  .  *  * 

luy  qui  foufifre,  triomphe  :  &  oui  ou  les  fondions  de  voftre  office, 

veut  vaincre,  qu'il  doit  apprendre  ne  levez  pas  les  cornes  comme  le 

à  patir.  Or  Geiboë,  fignifiant  taureau:  mais  confiez  vous  aux 

Aux      amaflant(  à  fçavoir,feloQ  S.Paul,  mérites  des  prières  de  vos  bons 

tiorn,!,  l'ire  de  Dieu  pour  le  jour  horri-  fujets,  qui  vous  tranfporteront  au 

blcdu  Iugement)nous  reprefente  Ciel  :  &  toutes  les  négoces  qui 

la  fuperbc  :  par  laquelle ,  félon  le  vous  empreflènt  &  inquietét,  au- 

Prophete  ,  alors  les  impies  ar-  ront expédition heureufe.  Caries 

drôt,  comme  la  paille,  fans  jamais  prières  côtinuelles  des  jufles  font 

NAhum      côfommer.Il  n'y  a  rien  de  plus  de  grande  efficace  devant  Dieu: 

chap.i,  odieux  à  Dieu,  quelafuperbe  :  &  S.Iacques  nous  en  anèure:&  nous  chsp,^* 

fpecialemét  celle,qui  règne  main-  verrons  cette  vérité  dans  un  evi- 

tenant,  parmy  les  Supérieurs  &  dent  miracle  de  Thidoire  fui- 

les  autres  Clercs.  Ordonc,vray  vante. 
Saul ,  Prélat  doux  &  humble  :  & 


HISTOIRE. 

Vne  Viergeydêsfon  enfance  ïn^tre  &  exhorté  de  noflre  Dame  à  âre  le 
Pfautierfperfevere  en  faindeté  merveilleufe^  &  rejfent 
l*  efficace  de  fes  prières. 

ENBrabant,j*ay  connu  la  très-  voicy  lefommaîredefavic.  En- 
grande  faindeté  d'une  va-  ferrée  dans  une  petite  logettede 
leureufe  femme  en  la  vertu  :  donc  pierre  ^  elle  elloic  couverte  à  nud 

d'une 
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d^une cotte  de  maille  ,  d'une chc- 
mifcdcfer,  &pa^de^^usd'unciIi- 
cc  ,  afin  qu'elle  en  fut  plusfenfi- 
blement  piquée.  Elle  ne  fe  cou- 
choit  que  certain  temps ,  &  ce  fur 
des  cailloux  cornus  y  6c  avec  les 
pieds  nuds,  &ne  mangeoitquc 
du  pain,  à  demy  de  cendre  y  pétri 
de  lc(five,par  portiô,&  feulement 
trois  fois  la  femaine,  en  faifoit 
fobrcment  fa  refedion. 

Or  journellement  ellerccom- 
mandoità  Dieu ,  parmy fes priè- 
res, plufieurs  perfonnes  poureftrc 
pre(ervécs  de  toutes  adverfitez. 
Et  voicy  un  mcrvcil  digne  de 
tres-grande  admiration,  qu'elle 
mefme  me  raconta.  A  mcfmetcps 
qu'elle  faifoit  mémoire  d'icelles 
en  particulier ,  clic  rcflèntoit  leur 
défaut  de  grâce  ou  de  vertu  en 
foy,  auiTi  fenfiblement,  que  quel- 
que blcffure  en  fon  corps  ou  en 
quelque  article  de  fes  membres. 
£t  pour  ma  part  j'ay  treuvé  très- 
certainemét,  que  plufieurs  furent 
par  les  mérites  de  foc  prières  déli- 
vrez de  diverfes  tentations  inve- 
terez ,  &  d'autres  périls  &  adver- 
fitez. 

De  cette  S  ai  nâe,  un  miracle 
très-  certam  &  alTcuré  elloit  publi- 
que. £lle  cdoit  né  de  parens  très- 
pauvres,  &  avant  l'âge  de  fcpt 
ans ,  ardante  en  mcrvcillcufe fer- 
veur d'efprit  pour  journellement 
dire  le  Pfautier  ;  elle  importu- 
noitfon  Pere  avec  larmes  pour 
avoir  un  Pfautier,  afin  le  diiant 
journellement  de  pcrfevercr  en 
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prières.  Maisil  luy  remontre,qu'il 
ne  travailloit  que  trop  pour  la 
nourrir  feulement  de  pain,&  qu'il 
ne  luy  pouvoit  acheter  de  Pfau- 
tier. Ce  qui  fut  caufequé  depuis, 
elle  perfcvera  i'efpace  d'un  an  à 
prier  noftre  Dame  de  luy  donner 
un  Pfautier ,  promettant d'eftrc  à 
tousjours  fa  (ervante.  En  fin ,  U 
très-  bénigne  Vierge  Mere  luy  ap-  ^ 
parut  avec  deux  Plauticrs ,  difant; 
Prenez,  maintendnt  ma  fille,  &  choi- 
ftjfez.  de  ces  deux  Pfautiert,  Or  avec 
tres-grande  joye  &lie{Iè,eftimant 
en  tenir  Tun,  la  vifion  difparut:  & 
l'enfant  efveillé ,  fc  penfant  avoir 
eftc trompé  de  noilrc  Dame,  Ce 
prit  à  pleurer  tres-amercmct.  Son 
Pere  en  riant  ,  pour  la  confolcr 
Tadvifà  d'aller  chez  la  maitrcflè 
quienfcignoit  les  filles  riches  à  li- 
ore  le  Pfautier ,  &  la  prier  deTen- 
feigner  és  jours  de  Dimanches  & 
Pertes,  luy  difant,  que  lors  qu'elle 
fçauroit  hre  le  Pfautier ,  que  peut 
eftre  la  Vierge  luy  en  procureroit 
un.  Chofe  merveilieufc  !  la  petite 
vient  en  l'efcole  des  filles  riches, 
ouvre  un  Pfautier,  &  lit  auflî  prô- 
ptementque  lamaitreffc  ;  ^ainfi 
la  tres-benigne  Mere  de  Dieu  ac- 
complit fa  promeflê,bien  plus  mi- 
raculeufemcnt,  que  fi  elle  luy  eut 
donné  un  Pfautier.  Depuis,  les 
matrones  riches  de  fa  paroilfc  luy 
achetèrent  un  Pfautier:  Se  voyant 
fa  perfcverance  à  le  dire  journel- 
lement en  ferveur  au  fcrvicc  de 
noftre  Seigneur,  elles  la  pourveu- 
rcnt  d'un  reclufuire  ,  ou  d'une 
il  pc- 
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petite  cellule  proche  TEglife,  vrc  :  Et  vous  ferez  treuvé  mériter 

m  Soulevez  donc  voftrc  Prelaf,  d'autant  plus  d'eftrc  exaucé  en 

DU  voftre  amy,  par  l'entren^iifc  faveur  de  voftre  bien  particulier, 

de  vos  prières  ;  &  croyez  pour  que  vous  aurez  cfté  plus  fervent 

très- certain,  que  le  mérite  vous  par  les  fufifragesdevos  prières,  à 

en  retourne  au  double  en  voflre  fccourir  voftre  prochain  en  îes 

fein  :  à  raifon  de  la  charité  par  la-  miferes. 
quelle  vous  faites  cette  bône  œu- 

Les  plus  l^ertfieux  és  Moriafleres  doiJjent^  es  offices^ 
ajde  à  leurs  Supérieurs. 

.Chapitre  XXIV. 

Les  plus  valeureufes  Abeilles  fupportent  de  leurs 
clpaules  le  Roy  lafle,  ou  le  portent  tout  à  fait. 

G  O  M  M  E^NT  TAIRE. 

plies  d'amertumes.  C'cftaflcurc- 
ment  y  que  cette  génération  de 
meurs  incorrigiblemét  dépravez, 
&  perverfcment  incrédule,  vous 
détient  fi  long  temps .  Que  les 
Inférieurs  donc  ,  corrigent  leurs 
meurs ,  Se  reçoivent  les  inftru- 
âions  de  difciphne  falutaire  pour 
le  bien  de  la  Religion.  Ils  doivent 
comme  des  afnes  forts,  foumettre 
les  efpaulcs  aux  loix  divines,  pour 
entièrement  Icsobferver  :  &  ainfî 
ils  fupporteroiét  leurs  Supérieurs 
parmy  leurs  fatigues.  Or  ceux  là 
font  eftimez  plus  valeureux  es 
Monartcres,  qui  s'exercent  és  plus 
nobles  vertus celeftes,par  Iclquel- 
lesils  font  &  bons  fujets  ^  &peu« 

vcnc 

\ 


St  il  pofîîble  de 
treuver  quelqu'un 
^  fi  généreux ,  ou  de 
^  C  grand  courage , 
.^J2  ^îu'encorc  que  con- 
tinuellement fous  des  grandes 
charges, il  ne  fe  reffentc  toutesfois 
Jas,  &  dans  la  fatigue  ?  Noftre 
Sauveur  nous  repreicnte  ceux,qui 
font  haraffé  parmy  les  travaux  du 
fcrvicc  de  fon  Pere  ,  encore  que 
Géant  de  deux  fubftances,difant; 
O  génération  dépravée  &  perverfe, 
s.  Matt,  jfffiju'à  quand  ferajf-je  entre  wm  f 
*/.i7'  Combien  long  temps  endurera)  je  de 
vomf  Mais  pourquoy,  très- pieux 
Iefus,ces  exclamations  fi  extraor- 
tlinaircs  à  vollrc  patience,  &  firê- 
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vent  hcurcufemcnt  régir  les  au-  tent ,  ou  félon  au  advife  S.  Paul,  Auye 

tres«  Ce  fondes  Vicaires  &  autres  tout  à  fait  en  cnarùé  lesfuppor-  Efhi/, 

officiers  des  Prélats,  qui  les  por-  tent. 


HISTOIRE* 

Vne  Trieur efirdïttque  régit  beureufement  fon  Monafiere  :  &  ifi 
miraculeufement  guérie  en  f  riant  nojîre  Seigneur 
au  S»  Sacrement, 

EN  Alemagnc ,  dans  un  Mo-  pour  la  porter  &  tranfportcr  au 

naftcre  de  Rciigieufes  de  no-  Choeur,  au  Chapitre,  au  Refc- 

ftre  Ordre,  la  Prieure ,  ces  années  (floirc  :  &  elle  fait  depuis  toutes 

paflecs ,  après  les  fainfts  devoirs  fes  fondions  capitulaires  &  autres 

de  fon  office  en  toutes  pcrfcdiôs,  avec  toute  intégrité ,  vigilance, 

devient  pcrclufe  de  tous  fes  mcm-  dévotion  ,  &  dilcrction  mcrveil- 

bres  parmy  fcs  fatigues.  Ellcfup-  leufc.  Or  fon  humilité  &fa  bonté 

plie  en  fccret  fon  Supérieur  avec  ayant  infupportablc  le  travail  de 

larmes,  comme  elle  avoit  fait  en-  fcs  fœurs  à  fon  fervicc  ,  &  à  la 

core  auparavant  pluiîeurs  fois,  tranfportcr^un  jour,  pendant  que 

d'dlre  abfoiie  de  fon  office ,  aile-  le  Convent  cftoit  au  Rcfedoire, 

guantalorsfaparalifie,  &  fonira-  priant  en  l'Eglife  feule  ,  fupplia 

puilïànce  pour  les  fondions  de  noftre  Seigneur  au  S.  Sacrcroct, 

cet  office. Le  Prieur  de  Turin  au-  ou  d'eftrc  defchargé  de  fon  offi- 

dorifé  incline  à  fa  pétition  ,  la  ce  ,  ou  de  luy  rendre  la  faute, 

voyant  raifonnable  :  mais  fi  toft  Voyez  un  miracle  ;  à  l'inftant  elle 

que  le  Convent  en  reflcnt  le  vent,  cft  pleine  de  force, &  de  joye  &  de 

il  s'y  oppofe  cfficaceraentjdifant,  licâe,clle  quitte  fon  ncgc:&  vient 

queTufage  de  fa  langue,  qu'elle  rencontrer  le  Convent  chantant 

avoit  encore  libre,  Uiffifoitpour  le  Miferere  des  grâces  :  qui  après 

tres-bien gouverner :& ces  bon-  l'étonncmcnt  &  l'admiration, 

nés  Rciigieufes  pleines  de  larmes  voyant  que  c*cftoit  fa  Prieure ,  le 

profternées,avccpromcfl[csdepar  change  en  Te  Deum ,  &  adion  de 

faite  obeïlfance,  îupplierent  ainfi  grâce  d'un  fi  fignaJé  bénéfice,  8c 

pour  la  côfirmation  de  leur  Pricu-  d'un  fi  grand  miracle  :  Digne  rc- 

Tc  en  fon  officc.Elles  furent  cxau-  compcnfc  des  offices  de  la  laindc 

cez  ,  &  quatre  furent  députées  Rchgion. 
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Le  Bien 


Exhortation  pour  la  fidélité  ês  offices. 


MAisTïelas!queceuxqui  font  veiir,  éventas  des  ignominies,  ou 

de  bonne  volonté  pour  por-  s'il?  n*cn  ont  l'occafion  ils  en  in- 

ter  fans  vouloir  cftre  portez  font  ventent  :  &  fouvcnt  par  faux  tcf- 

rarcs  !  On  faitd  fouvent  les  de-  moins  forgent  leurs  calomnies:& 

voirs  des  offices  pourfes  propres  ainfî  en  cachette  dévorée  le  pau- 

interelh  :  &  pour  ceux  de  lefus-  vreinnocét  pour  régner  en  fapla- 

Chrift,  on  ne  s'en  foucy.  Il  cft  ce,ou  y  eflcvcr,à  la  rorce,quelque 

certain  que  ludascommettoit des  autre  abominable  hipocrite  :  & 

larcins  ,  il  avoic  une  bourfe  &  ainfireuQîren  leurs  deflêins.  £t 

portoit  ce  quon  y  mettoit.  Et  nonobftant  touteferieufcdiligen- 

aulTî  infidele,re  porte  par  tout  in-  ce  y  pour  couvrir  &  deguifer  ces 

fidèlement,  &  murmure  contre  malicesitoutesfoiselles fevoyent 

nortre  Seigneur,  la  vérité  mefme:  fouvent  fi  apperteracnt.  la  nad- 

pour  avoir  permy  l'cffufion  de  viêne  que  la  parole  de  noilre  Sau- 

l'oguent  prctieux,  accopliflant  un  vcur(quc  rien  n'eft  G  caché  qui  ne  ^ 

myftere  fur  fôn  tres-lacré  chef,  vienne  à  découvert:ny  de  fi  fecret  „ 

Cette  noire  malice  de  so  envie  ac-  qui  ne  loit  un  |our  en  évidence) 

creut  encore  à  eftre  plus  detefta-  ne  foit  vérifié.  ludas  eft  larron  in- 

ble,  lors  qu'il  en  fut  porté  julqu  à  connu:  mais  pendu  crevant  par  le 

védre  à  vile  pris  nodrc  Sauveur,  milieu  &  fes  entrailles  efpariesion 

Or  croyez  vous  que  ludas  ait  des  treuve  aulTî  qu'il  eftoit  larron, 

feââteurs  de  fes  exécrations  par-  Que  les  ludas  du  fiecle  donc  ,  ne 

my  les  officiers  des  monafteres  ?  doutent  de  recevoir  femblable 

n'en  doutez  pointiaucunsd'iceux  confufion  &  jugement.  Us  peu- 

proufitent  après  leurs  Prélats ,  les  vent  bien  durant  quelque  temps, 

autres  gaignent  fur  le  Convent,  diffimulerleur  malice:  maisauflr, 

d'autres  prennét  part  aux  aumof*  pluQoH  qu'ils  ne  pcfent  >  à  tort  ou 

nés  des  pauvres,  &en  font  des  àdroit,roccafionfepresétera  qui 

cfpargnes ,     en  emphfent  leurs  publiera  leurs  confufions  &:  leurs 

marchepieds.  Puis,  piquet  d'am-  abominations  avec  évidence.  Us 

bition,lansconft'ieiJCcde  fimonie,  n'cfchapcront  non  plus  Timpu- 

cn  parvicnnét  aux  dignitez.  Voir  dente  audace  des  pcuples,lefqucls 

mefmc,  quelquefois ,  en  viennent  en  farfirôt  leurs  hiftoires  ignomi- 
jufqu'au  poind  de  lever  leurs   nieufes:  ils  fe  verront  porté  indi- 

raains  facrileges  fur  leurs  Supe-  ferement  de  toutes  fortes  de  lan- 

rieursjcômc ludas  fit  fur  N.  Sau-  gues,avecdcteftations&  exécra- 
tions 
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tlonsàleunres-grâdeconfufion:  &  à  avoir  fou  cœur,  ambitieux 
fi  leur  impudence  ne  les  rend  in-  avec  outrecuid ace  parricide,percc 
fcnfibles  à  la  ruine  de  leur  reputa-  de  trois  laces.  De  mcfme,  fcmbla- 
tion.Que  leur  hautefle  ne  les  trô-  bles  fe  verront  bien-  toft  out  rcz 
pe  non  plus;puis  qu' Abfaiô  cftoit  de  cuifants  remors  de  côfcience,& 
i.xjm»    defigrandeeftimcen  Ifracljlors  d'infamie  infupportable  en  leur 
Rtf^5  14.  qu'il  rebella  contre  David  fon  renommée:  &  des  horreurs  &  des 
I .  J>9s    Pere:il  efloit  en  beauté  incompa-  géhennes  infernales  t  s'ils  ne  font 
^oyt  ly.  rable,  &parfe$courtoifies  obli-  lesfruids  dignes  de  pénitence  de 
:^i8.    géantes,  &fes  careflcscharman-  leurs  forfaits.  Or  de  ces  mal- 
les ,  avoit  prcfque  ravy  le  fceptre  heurs ,  on  en  voit  autant  d'exem- 
&  la  couronne  à  fon  Pere:  &  il  en  pies ,  qu  on  treuve  de  Royaumes 
demeure  avec  la  confufion  d'eibe  &  de  Provinces* 
pendu  à  un  chêne  par  fes  cheveuxi 

H  I  S  T  O  I  R  £• 

Vtifiàiî  de  fangUnte  malice  d'un  Valet:  &[a  punitiùn. 

EN  Flandre  un  Preftrcde  cette  impudéce  aux  parens  de  fon  mai- 
Province  me  racôta  uneper-  ftre  meurtry  par  fa  menée(croyât 
fidie  publique,  trcs  detcftable,qui  que  fon  faidfut  caché)  &  promet 
provint  de  Tinimiiié  mortelle  de  de  leur  livrer  le  meurtricrimais  il 
deuxperfonnesrichcs.L*undeces  fut  bien  eftonnc  de  fe  voiraufïî- 
hommes  eftoit  fervy  d*un  valet,  toltarrefté  &  accufc,  condamné, 
quiavoiteftédu  fervice  de  Tau-  pendu  &eftranglé. 
tre  :  &  ce  mefchant  garnement  Mais  voyez  que  cette  cxecra- 
conçoit  la  perfidie  cotre  fon  mai-  ble  perfidie  requeroit  une  puni- 
ftre,pour  fervir  à  la  fanglante  paf-  tion  plus  fevcre.  Ses  amis  obtin- 
fion  de  fon  cnnemy.  Il  le  vient  rentterrefaindcà  fon  corps,  te 
treuver ,  fe  plaint  de  n'avoir  que  fut  enterré  la  nuid.  Le  lendemain 
traitement  tres-fevere  &  cruel  de  une  multitudede  chiens  apparu- 
fon  maiftre ,  &:  fuggcre  les  voyes  rent  à  la  vciie  de  plufieurs  pcrfon- 
&  moyens  de  le  fairepafferdecc  nés ,  déterrèrent  le  corps  de  ce 
monde:  il  reçoit  aifcurance  de  re-  malheureux  en  leur  prcfencc ,  Ô£ 
compenfe:  &  exécute  fa  fanglante  le  démembrèrent  &  dcfchirerent 
&  mefchante  menée.  Depuis  ,  il  en  mille  pièces:  faifans  voir  Tcxe- 
redoubla  fa  deteflable  perndie^car  cracion  de  fa  malice  devant  la  di- 
il  s'adreflè  avec  prefomptueufe  vineluflice. 

ta 
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La  mort  des  hons  Trelats  doit  eflre  pleurée^. 

Chapitre  XXV. 

S'il  advient  que  le  Roy  meurt ,  le  peuple  trifte  s'a- 
mafle  aux  environs  de  fon  corps ,  &  le  voyant  mort, 
le  pleure:  &  alors,  n'cft  qu'on  y  pourvoye,  ces  Abeil- 
les meurent  de  faim. 

COUMENTÀIRE. 

lEshiftoiresny  ha-  la  caufc  pourquoy  cet  amour  ne 

maines  ny  divines  fc  voidde  toutpoind  mutuel  :  il 

J  ne  rapportent  au-  faut  icy  côfidercr  la  corruption  de 

cun  ducil,  fembla-  la  nature  :  N'tft  ^ue  nous  difions 

bleà  celuy ,  qui  fe  avec  aucuns,que  c  eft  l'ordre  de  la 

'  void  icy  jés  AbeiU  nature  5  qui  fe  void  aux  arbres  en 

les  pour  leur  Roy.  Où  treuve-on  leur  humide  provenant  de  leurs 

des  enfans  avoir  endure  la  mort  racines,  lequel  s'efpand  jufqu  aux 

pourTamour  de  leur  Perc?  Peut-  branches  fans  retourner  à  la  ra- 

cftre  qu'aucuns ,  pour  vanger  la  cine.  Il  faut  cependant  avouer 

mort  ou  autre  injure  de  leurs  pa-  qu'en  la  Loy  nouvelle,  tant  de 

rens  ou  amis(à  faute  de  bien  jouer  milles  Martyrs  fe  font  offerts  aux 

Jeur partie  à  loccafion  )  auront  tourmens  &aux  morts,  pourla 5.  P4«/* 

fuccombe  vaîhcusde  leurs cnnc-  querelle  de  noftre  Sauveur  :  quïTitt 

mis.  Toutesfois  quant  aux  Pères  cfl:  leurPere  ,  pour  en  avoir  efte-^^-^"^^ 

pour  leurs  enfans,  aux  maris  pour  régénérez.  Et  le  P^'^P^^te  nousy,^|^'^^ 

leurs  femmes,  de  aux  fidèles  amis,  afieure ,  que  le  monde  ne  joiiit 

on  en  a  veu  pluficurs  fe  ducillcr  vrayement  de  rien  plus  pretieux, 

jiu  Gt'  jufqu'à  la  mort.  Ifaac  pleure  biê  la  que  de  la  mort  des  Sairds  :  qui 

ntf,  z 4,  mort  de  Sarra  fa  Mcrc,  lofeph  fon  par  amour  réciproque  avec  noflre 

50.  &    Perc  :  non  toutesfois,  comme  la-  Sauveur ,  ont  achevé  le  cours  de 

i7.       cob  fon  fils  lofcph;  le  voulant  ac-  Icurvie,  cfpanchans  leur  fanç  en 

compagncr  jufqu'aux  enfers  :  ny  tefraoignage  de  leur  fidélité  au 

^   "g  comme  David  lamentoit  Abfa-  fcrvicedcfaMajcfté. 
'  lon;voulant  mourir  pour  luy.  Or 

X  H  r- 
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HISTOIRE. 

Lâ  ctueUe  bât  fie  tn feigne  a  pleurer  U  mort  &  Upajiion  de 

nofiie  Sauveur. 

AV  defert  Jcs  Indes  appelle  fouflfrances ,  comme  fait  voir  le 

Scragopales  ,  voidn  de  la  S.  £  vangile^  &  n'aura  horreur  de 

mer  Ionique ,  au  raporc  du  livre  foy-meCme  avec  tres-amere  dou« 

De  natur4  Kerum  ,  fe  rencontre  un  leur ,  &  ne  le  lamentera  de  Tes  pe- 

oylèaufort  cruel ,  nomme  Har-  chez  journellcment,enangoiflcdc 

pic,  ayant  la  face  humaine ,  &  Ce  cœur  &  avec  pleurs f 
nourrit  de  rapine.  Cette  btftc  eft       C'cft  à  quoy  le  S.  Efprit  par  le 

fi  mefchate,  qu'elle  tué*  le  premier  Pr  ophetc  lob  nous  exhorte,nou$  ^      ^  * 

homme  qu'elle  rencontre:  ôc  puis  afleurant,  que  fi  aflfîduëment  nous 

fis  mirant  dans  l'eau  ,  &  voyant  vifitons  dignement,  avec  firrveur 

avoir  donné  la  mort  à  celuy,qui  d'amour  bc  ardeur  de  dévotion 

luy  eft  femblable  de  face  ,  elle  la-  noftreefpece  (c'cft  à  dire,rhuma- 

mentefi^n  faid  avec  tant  de  dou-  nité  de  noftre  Sauveur  en  fes  fouf- 

leur,  &  fi  grande  trifteflc ,  qu'elle  frances  ,  &  mourant  crucifié  ) 

déplore  cette  mort  durant  tout  le  nous  ne  mourrcrons  par  le  péché 

cours  de  fii  vie.  fpirituellcment  ou  éternellement. 

La  nature,  en  cette  befte  cruel-  S.  Paul  en  TEpiftre  aux  Hébreux  ch^t^. ii* 

le,  nous  fiàit  une  leçon  de  bien  nous  commande  de  penferfouvéc 

grande  importance  î  puis  qu  clic  &  méditer  lauéteur  de  noftre  foy, 

eft  uneimage  vivante  de  lanaturc  Iefiis-Chriftcrucifié,&criantque 

dépravée  de  Thomme ,  qui  ordi-  l'œuvre  de  noftre  rédemption  eft: 

nairement  s'emporte  aux  occa-  confommé  ou  accomplie  :  &  rc- 

fions,auxcruautez,&au  carnage:  penfcr  lès  ignominies, fes fouffran- 

tcllemcnt  que  le  Créateur  mefine  ces ,  fon  fang  &.  fa  mort.  Il  nous 

de  rVnivers ,  reveftu  de  noftre  faut,  félon  ce  S.  Apoftre,compa- 

naturepour  noftre  Rédemption,  tir  à  laconfufion^  aux  douleurs 

rcncôtré  des  hommes  dans  le  de-  de  noftre  Sauveur ,  fi  nous  vou- 

fertde  ce  monde ,  en  eft  tres-in^  lôs  avoir  part  à  fa  gloire  &  à  fon 

humainement  traité,  flagellé  &  bonheur  :     nous comp4tijfons  j  dit  i.  -^^^ 

attaché  en  Croix:y  meurt.Qui  eft  ïlynousconregneront,  Corint.i* 
l'homme  maintenant, qui  confi-      Chargezdôcde  lignominicdc 

derant  qu'à  fon  occafion ,  &  par  la  Croix  de  fa  Majcfté,quittans  & 

la  malice  des  homes,  Dieu  lefus-  de  cœur  &  d'efprit  le  monde ,  il 

Chriftfubittatd'abjcdions  &  de  nousfaut  ranger  à  fafuitte,&  luy 

K  rcn- 
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rendre  digne  fer  vice.  Qtunt  k  moj  ncdi(aiôs,ou  louanges,  "en  rtcon- 

queferajf  je^  enreconnotjfance  detous  noiflàncc  des  biens  rtçeus  de  fa 

les  biens  qu'tlm'afd'uUvec  le  Prophète  Majcfté.  O  que  la  mon  de  telles 

Pfalmtfte  je  fnndray  Ucaltce  amere  perfonnes  eft  heurcufe  ,  &  plus 

des  fouffrances  &  de  la  mort  ;  ce  ulice  preticufe  que  mille  vies.  Puis  que 

fM^ii^.  [dut Aire  :  &  en  fon  dium  fervice^  leurs  ames  vont  jouir  au  Ciel  des 

finvoquerdjf  toute  ma  vie  le  nom  du  lumières ,  qu'elles  ont  apper^eu 

Seigneur-y  afin  d'implorer  avec  CEgltfe  icy  parmy  les  ténèbres  de  la  foy: 

mceffammem  fonÇecours  &  fon  ayde^  &  font  affranchies  des  autres,  qui 

chantant  [a  gloire-.car  qui  pourra  cho-  affliger.  Hé!craindriez  vous  dans 

fe  aucune^  fans  fon  fecours ,  oul'ajde  cette  efperance ,  Tcfclat  brillant 

rftf/4^r4C^?  O  que  de  bonheur  d la  d'un  coup d'efpée,  dans  unmo- 

perfonne,  qui  en  quelque  manière  ment,beuvat  le  Calice  de  la  mort 

rend  les  adions  de  grâces,  de  be-  pour  l'amour  de  Icfus-Chrift  ? 

ï.Khmation  k  aggreer  U  ni§rt* 

IEvû  dans  un  fxi/,  dit  Scneque,  4rrivie  avec  allegrejfe   n*efique  du^ 

'i  V-  — x-    auquel  le  grand  pod  de  mon  corps  rantfort  long  temps ,  à  cette  fin  on  fe 

m'engageant  me  détient.  Voir-mefme  fott  préparé.  Et  vrajfement  y  dit  ce 

encore  que  la  fortune  m'ait  fait  heu-  Philofophe ,  mourir  pour  une  bonne 

reuxytoutesfois  je  fuis  malheur  eu femec  caufe  efi  une  honnefie  turpitude.  Mais  ^ 

deffeichat:  &  je  nem'eftimeraj  jamais  moy  je  dis  ,^  que  c'eft  une  chofe 

heureux ,  nejl  que  j€  me  vois  ravj par  d'honnefteté  ires  -  belle  ,  à  i'in- 

unemort  beureufe.  le  ne  pourraj  plus  ftant  mourir  pour  à  tous  jours  & 

epenj malade njfprifonnier y  nyjene  à  jamais  vivre  :  puis  que  nous 

pourraji  plusmourir^lors  que  fauray  le  avons  vefcu  pour  mourir. 
bonheur  de  bien  mourir,  Souhaittex.       Or  pour  quel  fin  devons  nous 

'fi' l""' donc  tous  jour  s  une  bonne  mort  y  afin  vivre  ?  S.  Paul  Tcfcrit  aux  Ro-  chMf.io, 

que  jamais  vous  ne  la  redoutiez,.  Lors  mains;  Icfus-Chrift  eft  la  fin  de  la 

quer  heure  inévitable  de  la  mort  fera  loy  :  &  fpecialementde  la  loy  de 

venui  partir  de  ce  monde  volontier^avec  la  mort ,  neceffaire  pour  la  juftice 

vraje  paix  intérieure  y  cejl  uneaffaire  detous  lesfideles.  Ny  on  ne  peut 

bien  gr  ande:  &  il  faut  garda  d'efpar-  eftre  treuvé  digne  d'heureufc 

gncr  le  temps  pour  l'apprendre.  Celuy  mort,  n'eft  qu'on  ait  paflionne- 

qui  ne  veut  mourir ,  na  pas  voulu  vi-  ment  fouhaittc  la  vie  cierncllc. 
vre,  perfonne  ne  reçoit  l4  mort^  fon 
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HISTOIRES. 

Vtt  Homme  dévot  meurt  en  la  cçnfideTutton  de  U  mort ^(jr  deld 
Fafion  de  nojîre  Sauveur» 

COnfidercz  cette  hiftoire,quc  pur  moji,me  prévenant  en  âmom,  que 
nous  avons  appris  de  gens  jeray-]e  ,  que  fera)- je?  l'ajf  veu  Uc 
digne  de  foy,  &  que  nous  fçavons  [atnQs  Iteux  où  vous  avez,  celebi  e  vo- 
eftrc  très- véritable.  fire  naijfancey&  coverje  avec  lesbom-^ 

L*an  iii6.  un  homme  de  rare  mes  prejcbantle  5.  Evangile  y  &oà 
vertu,  Bourgeois  de  Dioant  au  pournout  ajfeurer  dtvojlre  Divmtiéf 
Dioccfc  de  Liège,  acheminé  par  yow  avez,  fait  tant  de  miracles :c!r  par 
dévotion  en  la  Terre- faindc  ,  &   U  révérence  &  Camour  que  je  porte  a 
en  Hierufalem,  vifitant  en  fa  fer-   vojire  adorable  M ajejîé ,  avecfwceritt 
veur  de  dévotion  les  facrez  lieux   decaur^en  lafoj  j  je  les  ajf  révéré  & 
cfquels  noftre  Rédempteur  opéra  embrap  :  mais  quant  à  ce  lieu  très* 
noftre  falut  en  accoropliffant  fes  fam£t  par  vojire  mort  ,  &  vos  pUu 
myfteresjpar  l'ardeur  de  fa  devo-  grandes  confufions  &  fouffrances,mon 
tion,il  les  arroufoii  de  fes  larmes:  ame  ne  peut  [apporter  l'amertume  ou 
piais  parvenu  fur  la  montagne  de  lljorreur  quelle  endure.  Que  vous  y 
Calvaire,  fes  foufpirs  ôc  fes  pleurs  ayex.  ejlé  crucifié  &  ùlafpbemé  ,  que 
y  redoublèrent ,  confiderant  les  vom^  ayez,  enduré  la  mort ,  &  vojire 
ignominies  &  douleurs  que  no-   cofte percé  d'une  lame,  pour  nous  don» 
ftre  Sauveur  y  fouffrit  :  fon  cœur   ner  les  Sacremens  &  la  vie  étemelle* 
en  fut  en  telle  angoiife,  que  pour   Et  s'efcriant  à  toutes  forces  en 
refpirer ,  il  fallut  des  fanglots  &   cette  confideration',fes  veines  vi- 
des clameurs:  &  dit  fcmblables  taies  du  cœur  rompirent,  &  en 
paroles  :  Très- hemn  &  aymahle  Sei^   très-  fervent  &  véhément  amour 
gneur  lefuSy  en  reconnotjfancedes  au-   pour  noftre  Seigneur ,  rendit  fon 
fres  mervetlleufes  que  vous  avez,  fait  efprit. 


Vft  Prieur  dévot  à  la  ?afwn  de  noftre  Seigneur  y  &  faisant  Çouvent  ■ 
le  figne  de  U  Croix ^  eft  trcuvé  après  fa  mort  l'avoir 
imprimé  fur  l'os  defapottrwe. 

EN  Allemagne,  à  Strasbourg,  dévot  à  la  Paffion  de  noftre  Seî- 
le  vénérable  Perc  Voluand,  gneur ,  &  principalement  au  my- 
J>ncur  de  noftre  Convcnt,  très-  fteredcla  Croix  ,  fclon  les  cer- 
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tains  rapports  que  j'en  ay  reçeUy  ce  prodigieux  miracle  •  le  Tay 

&  fe  faifoit  prefque  tousjours  veu,  au  rai  lieu  de  l'os,  en  relier, 

aveclepoulcelefignedelaCroix  ayant  les  deux  bras  &  la  partie 

fur  la  poitrine.  A  Mayence,noftre  fuperiéure  de  longueur  égale ,  fe 

Ordren'y  ayant  encore  Convét,  terminants  en  forme  de  fleurs  de 

il  trefpafTa  de  ce  monde  chez  les  lys  recourbées ,  Se  la  partie  infc- 

Freres  Mineurs ,  &  y  eut  fa  fepul-  rieure  de  longueur  proportiônée 

ture,  Noftrc  Convent  de  Straf-  aux  autres  croix,  avec  la  poinôe, 

bourç  fît  toutes  inf!anccs  pour  comme  pour  cftre  fiche  fur  un 

tranlportcr  chez  eux  lé  S.  Corps:  foubas. 

mais  cnvaiii.  Deux  dns  depuis.  Ce  miracle,a(reuremeht,(îgni- 

cette  mailbn  de  S.  François  fut  fie desgradeursdeceS.Pere.Cet* 

édifié  en  autre  lieu  :  Se  nos  Pères  te  Croix  ne  fait  elle  pas  voir,  que 

de  Strasbourg  fans  oppofition,  fi-  fon  ame  eut  le  bonheur  des  ftig- 

reht  la  tranflation  de  leurfaind  mats  de  la  paillon  de  noftreSau- 

Pricur.  Us  lavèrent  fcs  os,  &  treu-  veur:fes  fleurs  de  lys  montrent  (à 

verentque  celuy,  qui  tient  &  lie  virginité,&  la  pointe  de  la  Croix, 

les  cottes  cnfemblej&eft  comme  la  mémoire  continuelle  desfouf- 

Tefcuflon  prcfervant  de  malle  franccs  defa  Majefté,avccla  com- 

cœur,  eftrc  furnaturellcmét  enri-  paflfîon  &  douleur  qui  affligea  foti 

chie  d'une  croix,  tres-artifteméc  cœur  &  fon  erprit,durant  le  cours 

formée.  Tay  pris  la  peine  de  qua-  de  fa  vie  :  eftanttranfporté  enfers 

rantelieucsde  chemin,  pour  voir  veurd'amdUr  pour  Dieu. 


E 


Vite  FiHc pdr  U  méditation  aftdué  &  fervente  de  U  Tdfioh^  reçoit 
&  porte  une grdndepUjfe  AU  cojléj  ^ 


N  Brabant  ,i'ay  connu  la  en  grande  abondance ,  &  prefque 
côfcience  d'une  vierge  doiiée  continUellement.Nous  avons  veu 
de  prérogative  de  Sainteté  ;  de  une  quantité  de  ce  fang ,  confervé 
laquelle  on  a  prouvé  par  tefmoins  dans  un  vaiffeau  de  verre ,  eflre 
tres-veritable  de  l'Ordre  des  Fre-  debonneodeur,en  fa  propre  cou- 
res Prefcheurs,que  par  fes  médita-  leur,&  fans  aucune  corruption  ou 
tions  des  playes  &  de  la  paffîon  de  altération  :  nonobftant  que  pafle 
N.  Sauveur ,  une  playefanglante  long  temps  il  fut  gardé  en  ce  vcr- 
&  grande  luy  en  provint  au  collé,  re  :  ce  qui  met  en  évidence  la  ve- 
qu'elle  la  porta  durant  plufieurs  rite  d'un  fi  grand  miracle. 
annêés,&  que  le  fang  en  decouloit 
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Vn  Cbtiflienefclaveajdnttousjours  Came  affligé  de  compafiion  pour  nofu 
Seigneur  cmifiéy  efi  treuvé  en  pmer  i  Image  imprimé 
&  formé  en  f  m  eaur, 

A  vérité  derhifloireprcfen-  voirccsftigmats,Ia  Croixdeno- 
_  te,  advenue  de  nolire  temps,  ftre  Sauveur, Voyez  maintenât  le 
m'at  efté  montfé  clhc  certaine.  prodige  merveilleux.  Le  Martyr 
En  Barbarie  un  Chrcrtien  ef-  offre  Ton  corps  &  fon  coeur  aux 
clave  de  grade  vertu  &  dévotion,  fouffrances ,  la  poitrine  cft  ouver- 
de  forte  qu  il  eftjuftement  appelle  te  ,  fon  cœur  eft  coupe  en  deux 
Martyr;  &  jouilïbit  tellement  de  pièces  ,&  les  barbares  font  efton- 
la  grâce  de  fon  maiftre ,  qu'il  de-  nez  de  voir  une  partie  du  cœur 
voit  avoir  joye  &  contentement  portât  Tl  mage  de  noftre  Seigneur 
en  fon  efclavagc  &  en  fa  fcrvitu-  crucifié ,  de  relief  &  en  bofle  >  Se 
de:  &  nonobftânt,fc  voyoit  tous-  Tauircjcn  avoir  efté  comme  le  ca- 
j  o  urs  avec  la  face  portant  Timage  chct.  1  Is  conCdercni  ce  miracle  il 
des  douleurs  &  angoiffcs  de  fon  admirable  :  &  le  tyran  en  reçoit 
ame  &  defon  cœur.  Son  maifttc  hcureufemét  la  lumière  de  la  toy, 
un  jour,  en  veutfçavoirlacaufe:  &  le  S.  Sacrement  de  Baptefme 
&  le  fidèle  Chreftien  confcife  fa  avec  fa  famille, 
foy  ingenuëmcr^&  dit  qu'il  avoit  Quelle  merveille?; C*eft  la  pro- 
continuellemétcnfoname  la  me»  incffe  que  les  Prophètes  ont  an- 
moire  des  opprobres  &  foufifraccs  noce ,  faite  par  le  Père  éternel  en 
de  fcfus-Chrift  noflre  Créateur  faveur  de  fon  Fils  unique  noftre 
&  Sauveur  crucifié ,  &  qu'il  en  Rcdemptcur  ^  difant,  que  ,  ^'i/^yi,-.  jj. 
portoit  en  (on  cœur  les  ftigmats.  mettht  fmi  âmeen  remipo  des pechez,y 
Cette  franche  confeffion  de  no-  tjuil  vefroH  une  longue  pojîerité tous 
ftre  croyance  offenfa  tellement  le  les  fiecles  fijtures  porter  les  con- 
barbaretyrâ,  qu'il  en  fut  en  gran-  ve^fîons  des  nations  :&  qutl  aurott 
de  colère,  &  dit ,  qu'il  en  vouloit  tn  fa  main  Vadrejfe  de  la  volonté  de  fa 
voirla  vérité ,  s'il  portoit  lefus-  M«fjir/?e<i/ri«f.Ordonc,cette  lôgue 
Chrift  crucifié  ou  foû  Image ,  fes  poftcrité,  c'eft  que  TEglife  fubfi- 
ftigmats  en  fon  cœur.  Il  fait  donc  ftera  tousjours,  malgré  les  portes 
venir  fur  le  champ  un  des  bou-  d'enfer  ,  joiiilfant  de  la  prefcnce 
chers  des  tyrans  hifans  bouche-  de  fon  Efpoux  lefus- Chrift,  pcr- 
riedes  Chreftiens,  &  commande  pctuellemét  en  la  ires-faiiideEu- 
qu'on  luy  ouvre  la  poitrine,  Ôc  chariftie,  jufqu  à  la  fin,oa  la  con- 
qu'on  en  arrache  le  cœur  pour  y  fommationdumonde,  enfedila- 

K  j  tant 
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tant  parmy  rVnivers.  Et  en  ce, 
qu'en  fâ  main ,  U  volonté  de  Dieu 
ferait  dccomplie;  c'eftà  dire,  l'ordre 
de  la  divine  predefhnation  des 
cflcuziraccompliflèmét  des  com- 
mandcmens  de  Dieu  &  de  fon  Ef- 
poufe  l  Eglife,  par  les  fruitsdi- 
gnes de  pénitence,  les  œuvres  de 
pieté  &  dévotion  envers  Dieu,  & 
de  mifericorde  corporelle  &  fpiri- 
tuclle  envers  le  prochain. 

Si  donc^Abetllcswjffttques^fiiUleSy 
vous  jouilTez  du  bonheur  d'edre 
régie  d'un  vertueux  Se  bon  Pré- 
lat ;  venant  à  mourir  :  c'cflà  jutle 
raifonque  vousvo*  dciieillerez, 
&  pleurerez  fa  mort  :  &  perfonnc 


Bien 

fage  ne  vo'  en  arguera  :voîrc  mef- 
me  ceux  qui  s'csjouirontdu  très- 
pas  d'un  tel  Supérieur  ,  feront  ju- 
ftcment  blafmez  (  raefme  de  gens 
plus  perdues  )  reputez  &  jugez 
mefchants ,  &  très  -  pervers  re- 
prouvez. 

CeTraitc  des  Roy  s  des  AbeiU 
les,c  cft  à  dire,  de?  Prelats,termi- 
nant  icy ,  fuffira.  Et  pour  traiter 
maintenât  de  manière  plus  agréa- 
ble myftiqucment  des  peuples  des 
Abeilles,  nous  rangerons  le  tout, 
dans  un  autre  livre:â^  cette  diUri- 
bution  portc/a  l'interftice  d'une 
petite  pôle  pour  pouvoir  rcfpircr 
parmy  le  travail  de  cette  œuvre. 


Fin  du  Premier  Livre. 
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LES  ABEILLES. 

D  V  CELEBÇLE  DO  CTE  VR 

THOMAS   DE  CANTIMPRE 
LIVRE  SECOND. 

LA  republique  mervcillcufe  des  Abeilles  fc  void  icy,diftinmiéc  en 
trois  ordres,  rcprefenter  la  hiérarchie  de  TEglife  univcrfcllc;  en 
l^uclleXous  le  fouverain  Pontife  fuccefTeur  de  S.  Pierre,  en  la  condi- 
tion de  Pâfteur  univerfel,  font  les  Evefques,  les  Preftres,  ôc  les  autres 
Clercs:  comme  en  l'Eftarfcculier  fous  l'Empereur  Romain  les  Prin- 
ces ,  la  milice  y  &  les  peuples  fe  regiffenc  :  dcfquels  nous  ne  traiterons 
que  par  incidenr« 

Le  Texte  donc,  expofcjfcra  voir  en  ladiftributiondcs  Abeilles  en 
trois  Ordres;  premièrement,  la  diftindion  neceffaire  es  Monafteres,de 
trois  côdiiionsde  peifonnes  fous  un  Supérieur,  à  fçavoir,  des  Anciens 
&  dcsOificierSjde  ceux  du  chœur,  &  des  Frères  Côvcrs:  &  leurs  qua- 
litez  &  devoirs  feront  rcprcfentez  en  dcdrine  rare, en  exemples  mer- 
vcilleufes ,  &  Hiftoires  prodigieufes. 

Les  Anciens  <s*  Officiers  des  Mona/leres  doivent  ejïre  de 
grande  charité  en'ï>ers  le  prochain. 

Chapitre  Premier. 
•Les  peuples  des  Abeilles  font  diftribuez  en  trois 
ordres  ou  en  trois  partîes^&  la  première  eft  compofée 
de  celles  qui  font  mères,  &  d'excellence  de  mérite ,  & 
font  plus  grandes  que  les  autres  ;  Or  elles  prefîdent  en 
ihaqueoffice,&és  ouvrages.  • 

COM- 
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COMMESTAIRE. 

Elle  première  par-  ftfier  les  puftltdnimes ,  &  en  pAt'mce 

tie,  oucepremier  l^s fttppouer  tous.  0,que lesSupe- 

ordrc  des  Abeilles  rieurs  qui  font  portez  de  compaf- 

nous  montre  le  de-  fion  &  pieté  envers  leurs  Frères, 

gré,  quelcsOffi-  fans  exception  de  perfonnc ,  fe- 

dcr$  ivecles  An*  ront  comblez  de  bonheur  I  O,  af- 

ciens,  és  Monaftcres ,  doivent  te-  feurement ,  s'ils  fe  conforment  à 

nir  :  &  en  ce  qu'elles  ont  lacon-  S.Paul,difant;  Qui  eft  infirme,  &  ^, 

dition.de  raere$  âç  mçritç;  les  nefuùrjepssdemefmefQuiellfcdn'Cor.ig, 

Prieurs,  Soupprîcurs,  &  autres  daltfêy&nefuiS'jepasbruflé? 
Anciens  ô:  officiers  ^  font  çnfei-      Les  Anciens  des  Monafteres 

gncz,  de  porter  en  Icurame ,  pour  doivét  auflfî  eftre  cminens  en  me- 

Pamour  de  Dieu,envers  leur  pro-  rites  ;  à  fçavoir  ,  de  plus  grands 

chain  des  affeclions  de  mcre  :  lef-  mérites  que  tous  les  autres  :  puis 

cjuelles  alTcurement  ils  concevrôt  qu'ils  font  en  révérence  plus  hau- 

d'autant  plus  fruftueufes  &  utiles  te ,  &  en  audorité  plus  grande, 

pourleurs  frères,  que  leur  motif  Voyia  pourquoyle  Prophète  les 

pro  viend  ra  de  la  charité,  plus  pu-  nomme,  peuples  graves  5  c  eft  d'au-  ^P^l  34» 

re  &  plus  fervente  pour  la  Maje-  tant  que  noftre  Seigneur  eft  glo- 

fté  divine.  rifiéde  manière fpeciale  par  leur 

Remarauez  que  S.  Paul  par  difcretion,  &  que  la  S.  Religion 

fonexemple,lesexorteàadjouter  enettplusconftante  au  bien  ,  & 

aux  grandes  &  fortes  affcdions  plus  louable  &  honorable, 
de  Pere ,  les  tendres  &  plus  fenfî-      Ils  font  fort  bien  reprefentez,  v Apoe, 

blesdemere;  traitant  les  Galates  par  les  vingt-quatre  Vieillarts  de  4.  d*  5.* 

en  ces  termes:  M«prri/f  enfansque  l'Apocalipfejpuisqu  ils  font  auflî 

^^  4'  j'engendre  derechef ,  jufques  à  unt  feans  fur  des  thrones:  fonnans  une 

quen  vous ,  fait  formé  îefus  -  chrijl.  muCquc  tres-raelodieufe  des  di- 

Noftre  glorieux  Pere  S»  Auguftin  vincs  loiianges,  ne  s'elïimâs  d'au* 

lesadvife  à  rendre  ces  offices  de  tre  mérite,  que  de  celuy  qu'ils 

mere  ;  &  en  détermine  les  [>rinci-  ont,  félon  la  difpontion  de  la  di- 

paux  en  fa  Regle,difant;qu'il  faut  vine  mifericordc  de  noftre  Sau- 

accueillir  les  malades  &  infirmes^  con^  vcur. 


HI- 
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HISTOIRES. 

Quelques  Hommes  illuftres  en  vertu  &  mérites. 

AV  Monaflerc  de  S.  Matthias  mettre  de  fes  fondions  ordinaires 
à  Trêve ,  i'ay  veu  avec  ad-  du  Chœur  &  du  Convent:  juf- 
iniraiion,letrcs-venerablc  Vieil-  qu'à  tant  que  la  forte  fièvre  qui 
lartOtton,  lequel  procura  le  falut  l'affligcoit,  ne  luy  permit  de  fc 
des  ames  en  la  charge  de  Prieur  tenir  en  pieds;  &  alors  feulement, 
defonMonaftereplusde  quaran-  fut  porté  en  l'infirmarie.  Tac- 
tcansj  tousjours  fi  zélée  pour  la  côpagnay  le  Médecin  pour  auflfî- 
gloirede  Dieu  ,  &  pour  la  perfe-  toft  le  vifiter  :  &  fut  jugé  n'avoir 
diondefon  fervice,qu*il  fctreu-  fa  maladie  que  par  fes  exceflîves 
voit  journellcmeot  le  premier  à  aufteritcz,  ou  par  exinanition  :ce 
toute  heure  nifid  &  jour  au  pourquoy,  nonobftant  lafaindc- 
Chœur,fans  jamais  s'appuyer,  ou  té  du  jcufne  du  Mercredyde  la 
feoir:  ce  que  la  pouflfiere  de  fon  Semaine  fainde,futord6né  qu'il 
fiege  fâifoit  voir  :  eftant  pcrpe-  raangeaft  d'un  poulet  :  ce  que  le 
tuellcment  dans  les  efforts  d*at-  faind  Homme  refufadc  faire  en 
lenfion  à  Dieu  :  ce  qu'on  voyoit  détournât  la  tcftc.  le  luy  remon- 
clairement  en  fes  yeux,  &ésau-  tray  qu'il  ne  pouvoit  en  bonne 
très  difpofuions  de  fa  perfonne.  Il  côfcience  obmetre,  ce  que  le  Me- 
parloit  peu  ,  eftoit  alTxdu  en  fes  decin  luy  ordonnoit  licitement! 
cftudes,&  prefque  continuellemct  fclon  le  droit  efcrit.  Alors,avec  la 
en  oraiîbn  &  méditation,  il  avoit  face  feraine,dit  ces  paroles: U 
merveilleux  foin,que  rien  des  ne-  volonté' de  Dteufott  accomplie  en  mojf. 
ceflîtez  ordinaires  ne  manquât  au  Et  puis  s*eftend  les  pieds  &  les 
Convent  -,  de  auflî  par  ce  moyen  mains  au  lid ,  levant  les  yeux  au 
il  obligeoit  fes  Frères,  à  rendre  en  Ciel,  &  rend  fon  efprit  glorieufe- 
perfedion  tous  les  devoirs  de  leur  ment  en  noftrc  Seigneur. 

vocation.  Surtout ,  il follicitoit  —  ' 

que  les  Novices  fuffent  fous  la  ri-  A  Louvain  en  noftre  Convent 
gueur  de  la  difcipUne:  pour  les  af-  des  Frères  Prefcheurs  ;  j'ay  tres- 
franchir  des  lubricitcz  charnelles,  bien  connu  un  autre  grand  K  cli- 
&  les  former  en  bonnes  meurs.  gieux,tat  enfaindetc  qu'en  fcien- 
Cc  faind  Religieux  cacha  ge-  ce,&:  d'admirable  ferveur  de  cha- 
nereufcmeiit  fa  maladie  mortelle  rite  pour  le  falut  des  ames,appel- 
jufqu'au  feptjcme  jour  (  qui  fut  le  Conrard.  Ayant  à  achever  le 
ccluydcfa  mort  )  fans  rienob-  coursdefa  fainde  vfe,onlecreut 

L  fans 
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fans  Tufagc  des  fens  Se  fans  parole 
quclqiietcmps  avant  fontrcs^pas. 
L'heure  donc  venue  de  Ton  heu- 
reux partemétdc  ce  monde,  nous 
l'avons  veu  contre  l'attente  de 
tous  5  lever  les  yeux  &  les  mains 
vers  le  Ciel,  &avcc  la  face  rem- 
plie de  ires-grandc  joyc  &  liellè, 
fe  porter  vers  le  Crucifix,  difant; 
Seigneur  emmenez,  mon  ame  de  U 
prijon ,  pour  conférer  U  gloire  &  les 
louanges  de  voftre  ncm.  Il  reVtere 
trois  fois  cette  prière  très-dévote- 
ment ,  &  puis  bailTant  les  yeux, 
rend  hcureufemcnt  fon  eîprità 
Dieu. 


Le  Pcre  Gervais  ,  au  melme 
ConventdcLouvainjmefut  amy 
tres-cher  &  confident  ,il  fcrvit  à 
Dieu  en  l'entière  &  fervente  ob- 
fervâcc  de  nollre  Ordrc,augmen- 
tant  journellcmctfes  grands  mé- 
rites ,  refpacc  de  trente- cinq  ans. 
Ceux  qui  jouirent  tousjoursde  fa 
converfation ,  m'affeurcrent ,  que 
par  fa  faute  ou  par  fa  négligence, 
il  ne  fut  jamais,  à  perfonne,  occa- 
fion  de  mefcontentement.  le  Tay 
veu  &  connu  en  clfcd,  cftrcd'hu- 
milité  Se  ma nfuetude  telle,  qu'il 
me  fautavoiier ,  que  jamais  je  ne 
recontray  fon  femblablc:  &  on  le 
voyoit  auflî  admirable  en  fer- 
veur de  charité,  &  avec  des  gran- 
des tcndrcflès  dccôpaflîon  pour  le 
prochain.  \  fa  mort  en  l'agonie  8c 
en  la  dcifaillance  defcs  forces  cor- 
porelles, on  le  voyoit  en  fcs  yeux 
ik  par  les  gcf\^s  de  fes  mains  ,  en 
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jouir  de  biengrandesCpirituelIes: 
anhelant  avec  ardeur  mcrveillcu- 
fe ,  après  le  celclle  bonheur.  Vn 
Religieux  luy  parla  pour  la  paix 
de  fon  ame  &  de  fa  confcience  :  & 
ilrefponditen  toute  humilité  &c 
en  grande  dévotion  prefque  en 
ces  itrmesiV ne  paix  certame  &  fort 
confiante  efi  entre  moy ,  à"  l'Autbeuf 
de  nofire  falut:  &  je  neÇeiay  plut  long 
temps  y  fans Jouir  de  U  contemplation 
de  fa  Ma]  e  fie  Divme, 

En  noftrc  Convent  de  Gand, 
j'ay  veu  le  Pere  Gilles  douéde 
grande  bonté.  Chanoine  de  S, 
Omer,  il  quitta  fon  benefîce,pour 
fe  confacreraufervicede  Dieu  en 
noftre  Ordre.  Il  fut  tousjoursdâs 
la  réputation  de  faindeté,  à  caufc 
defes  larmes  prefques  continuel- 
les ,  parmy  le  divin  fervice ,  les 
oraifonsparticulieres,&  fes  autres 
exercices  de  la  vie  religieufe  :  lef- 
quelles  procedoient  de  fa  joyc  6c 
de  fon  ailegrclTcfpi rituelle,  Se  de 
fon  très- arda nt  zele  pour  le  falut 
des  ames.  On  at  edé  confirmé  en 
cette  croyance,fur  la  fin  de  fa  vie, 
en  cette  manière.  Voyant  qu'on 
travailloit  pour  lever  la  pierre  du 
tombeau  de  fon  Frère,  ildit,qu'il 
moureroitbicntoft,&  qu'on  Tcn- 
tcrreoit  fous  cette  pierre :&  qu'a- 
lors on  la  pourroit  remettre ,  cô« 
me  il  eftoit  requis  :  ce  qui  fut  ac- 
comply .  La  veille  de  fa  mort ,  re- 
quis de  fa  dîfpofition  ^il  dit  :  Mon 
tres-cher  Tr  ère;  le  fuis  très-bien:  Paf" 
fant  de  ce  monde  ^  je  ne  feray  que  troû 
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purs  en  ruYgato'tre:&aufi'tofiaprcs 
par  U  mifericorde  de  noftre  Seigneur^ 
je  pdrviendrajf  k  jouir  de  U  glotte 
éternelle. 


En  l'Ordre  des  Frcres  Mi- 
neurs j  j'ay  veu  un  Doébcur  rc- 
gét  en  Théologie  à  Paris  de  trcs- 
grandc  vertu  :  C'elUc  Perc  Guil- 
laume de  Militona.  Vn  jour  prc- 
fchant  en  cette  Ville ,  il  fut  une 
heure  en  filence,  ficpuis,  avec  la 
face  très- ferai  ne  reprenat  fon  fcr- 
mon,en  la  fin,  dit  V  Adieu  au  peu- 
ple,&  trefpalfa  en  paix  de  ce  mon- 
de. 


En  noftreOrdre,  j'ayjoliy  de 
la  prefcncedu  Pere  Odon,  Regét 
en  Droit,  homme  de  grande  bon- 
té &  faindeté.  Il  ncvouloitufer 
pour  fa  refedion  ncccffaire ,  de 
rien  qui  provint  d'animaux  :  &  Ce 
nourriÛoit  fobrement  de  choux 
&  de  poix.  Des  fon  entrée  en  no- 
ftrc  Ordre ,  il  apprit  par  révéla- 
tion divine ,  le  rcfte  du  cours  de 
fà  vie:  qu'il  révéla  à  pluficurs  Re- 
ligieux ,  avant  fon  heureux  tref- 
pas. 

l'ay  veu  leMiniftre  Provincial 
d'Alemagne  des  Frcres  Mineurs 
le  Pere  Conrard  ,  enrichy  de  grâ- 
ces mervcilleufes:  &  tres-fervcnt 
pour  la  vénération  des  Sainds ,  il 
fit  des  adionsdignts  de  gloire. 

AuMonaftcre  de  Cantimpré, 
j'ay  convcrfé  aveç  un  Chanoine 
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Régulier  appelle  lean  Bon- valet 
onze  jours  avant  fa  mort.  Il  fut 
de  fcience  grande,  &  doué  de  rare 
bonté.  Il  vefcut  des  fon  enfance 
en  tres-grande  pureté  de  côfcien- 
ce,  durant  un  fiecle.  Les  Chanoi- 
nes qui  Tavoient  converfé  plus  fa- 
milièrement, me  dirent, qu'à  Pa- 
ris ,  difciple  du  bien-hcurcux  & 
célèbre  Dodeur  Pierre  Chantre 
de  l'Eglifede  Paris,  il  fut  afflige 
de  tentations  &  de  quelques  dou- 
tes :  &  que  priant  pour  en  eftre  li- 
bre, les  glorieux  Apoflres  S.  Pier- 
re &  S.  Paul  luy  apparurent  tres- 
manifcfteracnt  :  &:  par  le  foulas  & 
la  confolaiion  qu'i i  rcçcut  de  cette 
celcfte  vifion,  il  en  fut  conforté 
pour  vivre  avec  plus  de  joye  in- 
térieure. Il  a  cfté  de  ferveur  mer- 
veilleulc  pour  la  gloire  l'hon- 
neur de  la  Vierge  Mercdenoflrc 
Seigneur  :  &  entre  autres  vers 
qu'il  compofa  à  fa  louange,  les 
luivans  font  remarquables. 

Fflr//x  Mater  4ve  y  qui  murJus  folvitur 
à  fx  : 

Qui genetricis  Era  y  V£  fAcU  ejfc 
brève. 

Par  ces  mots,  la  glorieufc  Vierge 
Marie  efl  faliiée  avec  l'honneur, 
d'avoir  délivré  le  monde  des  mal- 
heurs de  l'eterniié,  caufezparla 
première  mere  Eve:  &  en  abréger 
auflî  les  temporels. 

l 'ay  veu  le  Dodeur  Salomon, 
Prédicateur  grâdcmcnt  foicmnel; 
qui  fut,  à  caufedc  fa  rare  dodrine 
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&  de  Tes  mçrveillcsjpar  toute  l'A-  Je  poind  de  confciTcr  Tes  couîpes 

lemagne  tres-celcbre.  En  la  fin,  en  prcfcncedes  Definiteurs  &  des 

pour  l'amour  de  Icfus-Chrift  il  Prieurs,  fon  Afnefeprit  à  braire 

renonça  à  tous  fes  bénéfices,  ôd  en  à  toutes  forces  :  &  dit  ces  paroles; 

fa  grande  vieillcfTe  fe  rangea  en  Voylkmes  Veres^quemon  AfnentdC- 

noftrc  Ordre  des  FF.  Prcfcheurs,  cufe ,  &  me  proclame  indigne  &  im^ 

au  Convent  de  Coulongne  :  où  pmjfdnt  des  devoirs  de  mon  office  de 

après  avoir  converfé  en  grande  Prieur  y  ne  cheminant  à  pted,  mais  me 

manfiictude  &:  bénignité,  comme  portant  fur  fon  dos ,  contre  les  jïaîuts 

un  enfant ,  très-  humblement  du-  de  nofire  Ordre,  Ce  qui  fit  foufrire 

rant  quelques  années,  trefpaffa  de  aucuns ,  &  les  autres  en  furent  ef. 

ce  monde  en  grande  faindcté.  meu2  jufqu  aux  larmes.1 1  fut  con- 

  firmé en  fon  office, qu'il  admini- 

Le  Pere  Helger,  d*extradion  ftra  heureufemét  jufqu  à  fa  mort: 

noble,  &  très- illuftre  en  vertu, eft  &  noftre  Seigneur  pour  manife- 

dignedemîmoire.  Il  fut  fils  d'un  ftcr  fes  mérites,  fit  à  foninvoca- 

Comte  très  -  puiffant ,  &faifant  tion  plufieurs  tres-grands  mira- 

profeflfîon  de  noftre  Ordre  dés  fa  des. 

jeuncflè,  quitta  avec  le  monde  des    ■ 

grandes  Seigneuries  &  richcfles,       Vn  des  Pères  du  Convent  de 

pour  imiter  la  pauvretés  les  tra-  ce  faind  Prieur  fufdit,appelJéCô- 

vaiix  de  lefus  -  Chrift.  Depuis,  rard,  à  mefme  temps ,  tut  honoré 

cftât  Prieur,par  fes  macherations,  de  la  Toute- pu iflance  divine  de 

labeurs,  Ôcjeufnes,  il  fut  impuif-  miracles  innombrables  ,  mcfrae 

faut  de  cheminer  à  pied  :  &  ufoit  durant  fa  vie:  entre  lefquels,il  rc- 

d'unAfne  pourfa  monture.  Vn  fufcita  trois  morts. 

jour  au  Chapitre  Provincial,  fur 

I  e  Seigneur  Rajimond  Guafco  en  U  puiffance  des  T  art  ares  ^  par  U  valeur 
d^fes  arme  s  y  leur  fait  voir  &  reffentir  celles  des 
Chrefiiens  ejîre  redoutables. 

Vincent   Q I  s*engager  aux  fatigues  de  la  fpherc,&  rencontrer  toutes  fortes  s.  An  toa 

Evefiue  J  gucrre,  &  expofer  fon  fang  d'incommoditez  &  de  barbaries;  »i»  Ar- 

deBeMw  &  fa  vie  pour  la  querelle  de  fon  O,  que  ces  courages  font  dignes,  shevef<n 

T"u  'n             ^                 patrie,eft  de  louanges  &  de  mérites  !  l'E-  de  Florin 

Uv  [o    ^!^^^^^'g"^^''^onneur& de  me.  glife  en  fonvdouzjémc  fiecle  ,  ^' 

'h         ^^^^  '  ^'embarquer,  pour  parmy  joiiilToit  en  Orienr,de  plufieurs  de  î^''/'/"'* 

&  147!       milles perils,franchir les  mer5,  fes  fidèles ,  quiavoicnt  ainficon-  ^  '^'l' 

fe  tranfporter  dans  une  autre  crai-  facré  leur  vie ,  pour  l'employer  à 
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cfficacetnet  porter  lcsarmes,pour 
fadefencc  contre  les  nations  bar- 
bares &  infidèles.  Useftoient  ran- 
gez fous  les  cnfeigncs  de  divers 
Princes  &  Seigneurs:  qui  au(Iî,par 
leur  dévotion  exemplaire  pour 
noftre  Sauveur  &  pourfonEglife, 
les  maintenoienten  picd,avcc  cô- 
ftance  &  perfeverace  en  cette  fain- 
,  de  milice.  Que  fa  divine  Majcftc 
rendit  glorieufe  par  forces  heu- 
reux fucccz:  fi  admirables!  que  fi 
on  ne  lesvoyoit  provenans  delà 
.  divine  Toute-  puiflance,  on  jugc- 
roit  diflîciledelcurdôner  croy- 
ance.Pour  cxemplc-,que  trois  cens 
Chreftiens  ayent  deux  fois  def- 
fait  les  Tartarcs  y  &  contraint  en 
plein  jour,  de  quitter  l'advantagc 
de  leur  porte  ,  à  mefmc  temps 
qu'ils  eftoient  fi  puiirants,comrac 
les  Indcs,rEtiopie,&:  tanid  Hm- 
pires  &:  de  Royaumes  (  jufqu'à 
ceux  de  Poulongnc  &  de  Hon- 
grie) firent  voir,  ccdans  à  leurs 
armes  -,  quelle  merveille  î 

Ces  barbares  donc,  dansTad- 
miratiôdesarmesdes  Chreftiens; 
un  jour,  voyans  en  leur  puiffance 
par  un  finiftre  accident  de  guerre, 
le  Seigneur  Raymond  Guafco , 
&  un  autre  appelle  Guillaume  à 
Brundufio,  &  admirans  les  perfe- 
dionsde  leurs  perfonncs ,  creu- 
rcnt  pouvoir  en  eux, avoir  le  con- 
tentement de  voir  l'adrcflc,  la  ge- 
ncrofité  ,  &  la  valeur  des  armes 
Chreftiennes. Us  font  condamnez 
à  mourir,  &  on  leur  ordonne  de 
s'armer  &  de  fe  batre.  Aucunemct 
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armées,  ^  à  cheval,  ils  invoquent 
ayde  &  fecours  du  Ciel;  &  recon- 
noiflènt  qu'en  cffcck,  montrer  & 
faire  refentir  à  celte  reformidablc 
armée  barbare  la  generofité  de 
leur  courage,  &  leur  valeur,  que 
c'eftoit  le  fervicedeTEglife.  Us 
fe  délibèrent ,  &  fcdifpofent  pour 
la  vie  éternelle,  par  la  douleur  & 
contrition  de  leurspechcz ,  &  par 
la  confefHon  ,  qu'on  croit ,  que 
Cn'ayans  Miniftre  ordinaire)  ils  fc 
firent  :  Et  puis,  après  les  cérémo- 
nies, font  mines  defe  rencontrer 
pour  s'entrcpcrcer  de  leurs  lan- 
ces :  mais  avec  admirable  impe- 
tuofité  fondent  brulqucmét  con- 
tre l'armée  Tartare,  y  mettent  fi 
grande  confufion,  &  telle  tûroy^ 
perçans  ces  barbares  de  leurs  lan- 
ce8,&  puischamaillans  fur  eux  de 
leurs  elpées,  que  quinze  meurent 
fur  le  champ,  &  50.  en  font  treu- 
vcz  griefvcment  blelTez ,  avant 
que  ces  très-  généreux  Héros  ren- 
dent figlorieufcment  leurs  amesà 
Dieu  ,  en  cfpanchantleur  fang  à 
fon  fervice,  &  combatans  pour 
rhôneur&  la  gloire  de  fon  Egli- 
fe.  Noftre  Sauveur  la  veille  de 
faPaftîon,  après  Tinftitution  du 
faind  Sacrifice  de  la  Mcfle ,  ne  de- 
manda pas  en  vain  à  fes  fidèles 
Difciples,  s'ils  avoient  à  la  main 
des  elpéc5;ilfemble  qu'elles  ayent 
efté  portez  à  cette  fufditc  occafiô 
contre  ces  cruels  infidèles  :  car  les 
AmbaffadeursduS.Sicge  Apofto- 

lique,  chez  le  grâd  Cam  de  Tar- 
laiic,  Religieux  de  noftre  Ordre, 
L  3 
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informez  de  ces  hiftoîres  &  d'au- 
tres, qu'ils  ont  fidcicmcnt  rapor- 
tez ,  afleurerent,  que  parcesfaids 
d'armes ,  les  Tartares  en  furent  en 
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telle  terreur,  qu'ils fe  déportèrent* 
d'attéterlexecutionde  leurs  def- 
feins  contre  l'Eglife, 


Vn  Religieux  fe  lamente  après  une  vïfion^  navré  à' Amour  &  de  compapon, 
4  caufe  de  la  mefconnoijfancedes  hommes  envers 
nojlre  Sauveur, 

VN  Religieux  de  grade  fain-  qu'ts.  Puis ,  penfant  monter  à  chc- 
detc  &:  dévotion,  de  l'Or-  val  ,  l'enfant  difparut  entre  fes 
dre  de  Cifteaux  ,  que  je  doute  bras.C'eftoit  le  Filsdcla  Vierge, 
avoir  veu  ,  eut  cette  révélation  le  Sauveur  du  monde.  Alors  Je 
--tres-utile  &  frudueufe.  EnBra-  Moine parmy  des  trcs-poignantes 
bant,  à  cheval  cheminant  un  jour  atteintes  de  douleur,  avec  cris  & 
de  grande  neige ,  rencontra  fur  la   clameurs  tombe  fur  la  ncige,pleu- 
campagne  un  enfant  comme  âgé  rant  fi  long  temps,  quefon  valet 
de  trois  ans,  tres-beau,  feant  en  la   (qui  l'attendoit  au  village  voifin) 
neige,  &  pleurant  avec  clameurs,   trcuva  bon  de  le  venir  chercher: 
Ce  bô  Religieux  met  pied  à  fer-   &  le  mit  furfon  cheval,  pour  le 
rc,prent  l'enfant  entre  fes  bras,  &   tranfporter  à  rhoftclleric.  Où, 
pleure  avec  luy,  en  demandant  la  requis  de  dire  la  cauîc  de  faCcui- 
caufe  de  fes  larmes.  L'enfant  arre-  fantc  douleur,  &  de  lès  pleurs  ;  il 
fiant  fes  cris":  il  infifte  &  demande  feireuvoit  impuiffant  de  proférer 
de  fa  mcre,s*il  Tavoit  perdu  :  mais  autre  chofe  toute  la  nuid,quc  ces 
l'enfant  pour  rcfponfe  augmente  paroles  ;  Hé  !  bon  enfant^  tres-beau 
amèrement  fes  pleurs ,  &  Tes  cla-  enfant ypourquoj  m'avet,  vous  quitté  f 
meurs.  En  fin  il  parle  en  fembla-  pourquojvous  efies  vous  en  allé  f  Com^ 
blcs  termes  :  Hé^hél  comment  ne  ment  vous  aj- je  perdu  ?  Depuis ,  ce 
pîeureroiS'jeî  pourquoi  ne  me  lamen-  faind  Religieux  fit  le  narré  de 
teroiS'je  l  ne  vojez  vous  pxs  ma pau-  tous  poinds  de  cette  hiftoire ,  & 
vreté  &  mes  necefittez  ,ence,  que  je  de  cette  mervcilleufe  grâce  à  fon 
fuis^ainfi  feant  [eut  fur  la  neige ,       amy  confident ,  qui  la  communi- 
ahUonnéi  Perfonne  ne  me  reçoit  cbex.  qua  à  ceux,  qui  me  la  racôterent. 
fojypour  me  loger.  Et  le  bon  Reli-      Si  nous  côfiderons  avec  quelle 
gicuxi'cmbralfantlcbaifejdifant:  ferveur  &  quelleardeurd'amour 
Mon  très -cher  enfant  ne  pleurez,  plus,   &  de  dévotion  nous  devons  nous 
j  e  vous  porterajf  dans  un  logit  ^     je  côpor  ter  envers  noftre  Seigneur 
TOUS  ferviraj  tout  ce  qui  vous  fera  rr-  en  fon  corps  myftique,  les  pauvres 

Re- 
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Religieux ,  &  autres  neceffitcux, 
&  comme  il  nous  faut  révérer  & 
adorer  fâ  MajcQé  en  la  tres-fain- 
âe  Euchariftic  ,  ôc  la  recevoir 
avec  feux  &c  flammes  de  charité, 
&  ardeur  de  contrition  :  &  fien- 
fembie  nous  remarquons  comme 
fa  Divine  Bonté  cft  mefconnu  de 
traité  ;  nous  verrons  en  cffed,  que 
nos  coeurs  (H  par  le  Sacrement  de 
Pénitence  ,  ils  ont  peut  eftre  la 
blancheur  de  la  neige  )  aux  occa- 
fjons,  on  voidquc  tropfouvent 
&  trop  clairement  en  tant  de  per- 
fonnes ,  que  toute  cette  pureté  cft 
froide  comme  la  neige ,  &  qu'elle 
fcfôdauflîaux  premiers  mouve- 
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mens  des  paillons, &  aux  atteintes 
des  tentations.  Et  n  cd-ce  pas  re-« 
ccvoir  noftre  Seigneur  en  fon  hu- 
milité, qu'il  avoit  enfant  entre  les 
brasde  faMere,  fur  la  neige,  & 
l'abandonner  feulés  rigueurs  de 
riiiver  fpirituel  du  monde  ?  No-^  ' 
f^re  Sauveur  a  faim  de  raccom<« 
pliiïement  de  la  volonté  de  fon 
Pere,&  foif  du  falut  de  nos  amesi 
&  en  fes  membres  myiliques,  les 
pauvres,  endure  toutes  fortes  de 
neccflîtez.  Reconnoiffons  donc, 
ce  qui  c(l  de  nodre  devoir,&  avec 
ferveur  de  charité,  advifons  en 
toute  dévotion  &  revercncc,à  di- 
gnement fervirà  fa  Majeftc. 


Quelques  mervàUesé prodiges  montrans  les  mérites  d'un  Prédicateur 
des  premiers  Verts  de  nojlre  Ordre, 

L'Italie  a  veu  tant  de  miracles  les  mérites  des  prcdicationSjaufte-l 
&  de  prodiges,  que  noftre  rirez,  &  travaux  de  l'Ordre  des 
Seigneur  a  fait ,  pour  féconder  les  Frères  Prefcheurs ,  afin  qu'ils  fuf- 
predications  de  l'un  des  premiers  fcnt  dignement  reccus  parmy 
Pères  de  noftre  Ordre,  nommé  l'Vnivcrs,  pour  rendre  à  Dieu  & 
lean  de Viccnce,  qu'on  le  croit  àrEglifcpar  toutjfcsfaindsoifi- 
cn  merite,côparâble  aux  premiers  ces,  &  fes  prédications  de  l' Evan- 
Prédicateurs  de  la  Religiô  Chre-  gile.  Pour  donc  à  cette  fin  coope- 
ftiennc  :  &  au  Ciel  jouir  de  la  rer  avec  noftre  Seigneur,je  rapor- 
gloire,  au  rang  des  plus  gra<>ds  teray  icy  quelques  prodiges,  pu- 
Sainds  de  Taniiquité.  Parmy  les  bliqucs  parmy  la  Lombardié. 
innombrables  miracles,on  void.  Ce  vénérable  Pcrepar  fes  trcs- 
qu'il  refufcitafcpt  morts. le  pcnfe  ferventes  &fru6lueules  predica* 
que  la  Divine  Toute- puilTance  de  tions ,  de  1  caufc  de  tant  de  mira- 
noftrc  Seigneur  opéra  tant  &  de  fi  des ,  eftoit  de  grande  réputation, 
grandes  merveilles,  pour  confon-  &:  parmy  fes  cnemins  journelle- 
drel  herefie,qui  alors infedoit CCS  ment  fuivy  d'une  merveilleufc 
Provinces;  &  auflî  pour  montrer  multitude  de  peuple  fc  prelTant 

pour 
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pour  approcher  fa  perfonne ,  pour 
toucher  Tes  habits,  &rcçcvoirra 
benediâion  :  de  forte  qu'il  ne 
pouvoit  faire  fcs  chemins  à  pied: 
&  fpecialemcnt  un  jourapresfon 
fermondans  un  Village,  pourfe 
tranfponer  dans  une  autre  Pa- 
roiffe,  le  monde  le  détenant ,  en- 
voya mander  à  un  certain  Prc- 
voftdele  pourvoir  à  cette  occa- 
fîon  de  fa  monture.  Pour  refpon- 
fcil  dit,  n'avoir  qu'un  cheval,qui 
ne  fouâroit  que  fon  maiftre ,  &  Je 
valet  qui  luy  faifoit  fervice.  Il  eft 
àmené ,  le  Pcre  fait  le  fignedela 
Croix  fur  la  tefte  de  cette  befte 
(pcndantqu'cn  fougue,elle  rcfpi- 
roit  feu  &  flammes)&  dit  ces  pa- 
roles ;  Qttff  lefus-Chnft  Prince  de 
paix  te  rend  doux  &  tr attable»  Or 
voicy  le  prodige  ;  le  peuple  à  l'in- 
ftantvoid  cette  bcfte,  feflefchir 
les  genoux  en  douceur  &  foup- 
plcfle  merveilleufe ,  prefentantle 
dos  au  S.Prcdicateurpour  le  por- 
ter :  lemondeprefenteftonnéde 
ce  fpedacle  de  de  le  voir  porté 
vers  le  Village  où  il  vouloit  pre- 
fcher.Ce  Prevoft  fufdit  apprenant 
ce  miracle,  ne  voulut  plus  ce  che- 
val, lofFrant  au  fervicedu  S.Pcre: 
lequel  en  ufa  durant  plufieurs  an- 
nées :  le  portant  prelcher ,  &  fe 
profternant  tousjours  pour  le  re- 
cevoir 5c  tranfporter, 

Vn  jour,  après  fes  travaux  à 
prcfcher  parray  la  Province  de 
Lorabardie  partout  les  villages, 
retournât  à  Boulongnc  les  Bour- 
geois &  la  Nobkflc  le  vinrétren- 
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contrer,porterctun  baldaquin  de 
drap  de  foyc  fur  fa  perfonne  par 
honneur,  &  avec  joy^  l'introdui- 
rent  en  la  ville. Il  ne  pouvoit  em- 
echcr  un  peuple  de  luy  faire  cet 
onneurC  n'efcoutant  en  telle  oc- 
cafion  aucune  raifon  )  &  Tenfer 
s'esforça  d'en  ufer  pour  perdre  ce 
tres-humble  Pere.  La  Cour  de 
Rome  en  relTent  le  vent,  les  Car- 
dinaux &  autres  Prélats  font  af- 
femblez ,  pour  empêcher  le  fainâ: 
Prédicateur  de  s'arroger  les  hon- 
neurs dcûcs  à  fa  Sainteté  Apofto- 
liquc:  de  on  cftoit  fur  le  poind  de 
Texcommunicr,  lorsque  lefainft 
EvefquedeModena  remontre  au 
Papc,qu*il  fe  falloitgardcrdepre 
cipiter  cenfurc  cotre  une  perfon- 
ne fi  vénérable  ôc  C  faindc.  Et 
voyant  qu'il  n'ettoit  oiiyjil  fe  fait 
apporter  les  faindes  Evangiles,& 
trois  doigs  fur  le facréTexte,  dit: 
le  jure  fur  ces  Çaïn&es  paroles ,  avoir 
veu  de  mes  jeux  propres ,  ce  Vrere  Jean 
en  quefliony  eftant  en  chaire  pour  pre- 
fcber^  &  quutt  Ange  de  la  part  de  no^ 
ftre  Seigneur  de fcendant  du  Ciel  y  mit 
une  Croix  d'or  fur  le  front  de  ce  faind: 
Prédicateur,  Etj'adjoute'^  que  jamais 
je  neujfe  révélé  cette  vifton  àperfonnCt 
fi  ce  cas  de  la  vergongne  du  Pape  &  de 
la  Cour  Romttine(qu' il  faut  neceffaire^ 
ment  éviter)  ne  fe  futprefenté:  &  crt'^ 
femhle  excufer  Vinnoceced'un  fi  fatn^ 
Homme.  Ceque  lefouverain  Pon- 
tife ayât  oiiy,cn  fut  jufqu'aux  lar- 
mes :  &  fatisfait.  Il  fit  informer 
dcscirconrtances  du  faidàBou- 
longne:  6l  Tinnocencc  fut  recon- 
nue, 
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nue;  &  la  calomnie  confu^^^^       i«ant,& à  fa  façon  comme  benif- 
Le  vénérable  Abbe  de  Blois  fant  fon  Créateur,  avec  joye  fie 
Regmalde  me  racota,  que  cebié-  lielTe.  Le  mefmc  Abbé  fufdiî,  me 
heureux  Pere  I  can  fuivy  d'une  tefmoigna  ces  merveilles.  ' 
tres-grande  multitude  de  peuple,      Vn  Religieux  de  noftre  Ordre 
entrant  dans  un  Bourg ,  une  fem-  appelle  Nicolas,me  raconta,Quc! 
ine  tirantduvindâsfacave,mon.  ftudiant  en  Droid  à  Bouloncnc 
te  &  vient  pour  voir  paflTer  le  S.  jl  avoit  vcu  le  Bien-heureux  iW 
Prédicateur,  pendant  que  fon  vin  IeanVicentin,prc[cheruniourun' 
coule  de  fa  tonne  &  trempe  le  pa-  tres-grand  monde  couronné  pref- 
vement  delà  cave:  depuis  voyant  que  tous  de  rofesj  &  qu'à  la  ffn  du 
tout  fon  vin  efpandu  ,  &  redou-  fermon ,  il  les  exhorta  à  confide- 
tant  lagradc  colère  de  fon  mary;  rer ,  que  les  fidèles  font  membres 
en  extrême  amertume  de  cœur,  du  corps  myftiqucde  noftre  Sei- 
avec  larmes  &  clameurs,  implore  gneur  flagellé,crucifié,&  couron- 
ayde&fecoursdufaina  Homme:   né  d'cfpines  :  &  qu'ils  dévoient 
llacompaffionde  fon afflidion,  avoir  vergongne  d'eftre couron- 
la  bemt ,  &  luy  commande  avec  né  de  rofes  ,  voyans  que  noftre 
conhance  en  noftre  Seigneur  de  C  hcf cft  couronnéd'cfpines.  Puis 
retourner  chez  elle.  Or  voyez  dit-,  Vexcomniume, non  Us perfonves, 
maintenat  un  prodige  inoGy  :  El-  maû  ces  couronnes  de  rofes,  à  cau(e  du 
le  voit  le  vin  auparavant  efpandu  péché  commit  À  les  porter.  Et  on  por- 
parmy  la  cave,dans  la  tonne,com.    toit  tel  refpeô  à  fa  parole,que  dc- 
me  devant:  &  en  mémoire  d'un  fi  puis ,  perfbnne  n'eut  raffebrancc 
prodigieux  miracle,  la  d  en  plus  porter,  lladvint  quel- 

fufpedue  en  [ Eg  'fe  de  ce  Bourg,  que  temps  après ,  qu'un  enfant  al- 
quele  fufditAbbem  affeuraavoir  lâtaux nopces, portoitcn  la  main 
veu.  Et  encore  un  autre  merveil-  une  couronnede  rofes.  Vn  jeune 

\r  n  -  r  I  .  téméraire,  avec  contumace, prit 

VnPailantauxchamps,medit  cette  couronne      lorsqu'il  fe  la 

Jl,  voyant  un  Aigle,  &  le  dtfirant  mettoit  fur  la  tcfte,  à  Tinftant^par 

pour  en  faire  prcfentau  faind  Pre-  un  merveilleux  prodige ,  la  voyia 

dicateur,  l'ad|ura  au  nom  du  Bic-  en  feu  6c  en  flamme ,  tellement, 

heureux  Frcre  iean  de  l'attendre,  qu'avant  que  cet  infolent  s'abaif- 

&  de  fc  laifler  prendre  :  &  la  befte  fa  la  tefte  avec  les  efforts  de  fcs 

fauvage obéît, eftaprivoifc,&  cft  mains  j  tous  fes  chcVeux  furent 

donné  au  faind  Prédicateur.  Elle  bruftez,  &  futainfi  puny  defa  te. 

laccomoagne  partout  ,  &:  pre-  mérité:  &  le  peuple  confirmé  au 

ichant  fe  tient  proche  de  fapcr-  refped  &:  en  la  révérence  qu'il 

ionne:  puis,achcvant,clle  cft  vol-  portoit  aux  paroles  du  faind  Pre- 
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dicatcur ,  louant  Dieu  fi  admira- 
ble enfesSainâs. 

Vn  autre  Religieux  de  noflrc 
Ordre  m*afleura ,  qu'en  la  folem- 
nité  de  la  Tranflation  de  noQre 
Père  S.  Dominique  à  Boulongne 
Tan  ce  Bien-heureux  Perc 
lean  eut  ordre ,  de  (è  tenir  aux 
pieds  du  faind  Corps,  un  Cardi- 
nal Evcfque  edant  à  la  tci\c  :  Or 
voicy  le  prodige;  au  grand  efton- 
nement  du  monde  prcfent  ,  ce 
Bien  -  heureux  Pere  fut  une  8c 
deux  fois  tranfporté  à  la  tefle ,  & 
le  Cardinal  aux  pieds  ,changeans 
ainfi  miraculeufement  de  place  : 
noftre  Seigneur  faifant  voir  la  di- 
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gnit€  de  fon  Prédicateur. 

Auparavât,à  fcavoir  Tani  ijr* 
une  autre  merveille  cAoit  vulgai^ 
rejqui  e(},qu'un  homme  de  gran- 
de de  votiô  logeant  chez  foy  le  S, 
Prédicateur  venant  prefcher  en  fa 
Paroinè,avoit  une  pie  accouflumç 
de  proférer  certains  mots,  qui  fut 
tuérfc  mangéd'un  valet  :  or  de- 
puis le  fainâ  Homme  provocant 
la  pie  de  parler ,  en  cffed  fut  oûy 
du  ventre  de  ce  valet,  une  fem- 
blable  voix  à  celle  de  la  beQe, 
formant  la  refpôfe  qu'elle  fouloic 
donner  :  &  plufieurs  furent  tef- 
moins  de  ce  prodige* 


Vn  Pne  de  nojîre  Ordre  invoqtiêen  fon  abfencCy  de  fon  vivant,  refufctu 
une  Femme  trejpape  de  trois  jours^ 

LE  Bien-  heureux  Pere  Pierre,  beau,cn  la  prefence  du  grad  mon- 
de noftre  Ordre,en  Efpagne,  de  amaflc  à  ce  funefte  fpcctacle, 
cftoit  de  fi  grands  mérites  ,  que  cria  ces  paroles  ;  O  /  Trere  Pierre^ 
Jes  miracles  que  noftre  Seigneur  vousmepomitesU  dernière  fois  que 
fit  pour  en  afll  urcr  l'Eglife ,  font  vous  logedfies  cbet,  moj  ,  de  m'tmpe^ 
innombrables  ;  l'un  d'iceux  cft  trer  tout  ce  que  je  vous  denunderois: 
très- dignedc  mémoire.  Vn  cer-  m/mtenant  donc ,  que  mevoicj  inno^ 
tain  Clerc  d'une  Paroiifejlogeoit  centàla  mort  y  aj/ez^  pitié  de  maj^aj'- 
JeB  Pere  y  venât  prefcher,  ayant  dez^  moy  de  vos  mérites  &  intercef- 
fa  fcmc  fort  facheufe.Vn  jour,  au  fions,  le  crois ajfeurement\  que  vous 
matin,  il  la  treuva  mort  en  fon  efies  aufiipuijfantde  me  fecourir  ab^ 
lidjfut  calomnié  de  l'avoir  eftrâ-  fent  y  que  prefent ,  Voicydcsmcr- 
glé ,  &  félon  la  loy  du  Pais  con-  veilles;  les  Saincls,me(me  durant 
damné,  avtclc  corps  mort  de  fa  leur  vie  mortelle ,  oyent  les  prie- 
femme  fur  luy  ,  d'eftre  enterré  res,qui  leurfontadreflees,  à  mef- 
vif ,  pour  ainfi  mourir.  Or  avant  meinftant,  &  obtiennét  de  Dieu, 
qu'on  le  chargea,  avec  ce  corps  ce  que  par  leur  entremife  on  r-e- 
mort,encorcdc  terre, das  le  tora-  quiert  :  un  mondecn  efticytef- 

moin 
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xnoin  oculaire  :  car  an  void  le 
corps  mort  de  cette  femme  refu- 
fcité,  Ce  lever,  fortirdela  folle 
avec  fon  mary,parler  &  dire  ;  que 
par  les  mérites  de  Frère  Pierre,  & 
pour  tefmoigner  l'innocence  de 
ion  mary,  elle  eftoiç  vivante,  il 
prentdonc  la  main  defa  femme, 
&  la  meine  eo  fa  maifon  avec 
joye  &:  lielTe ,  remerciant  nollre 
Seigneur  &  Frère  Pierre,  d'une 
(î  admirable  faveur.  Ce  mefrae 
Bien-heureux  en  Efpagne ,  refu- 
fcita  encore  durât  fa  vie  trois  au- 
tres morts  en  fa  prefence  :  &  fit 
d'autres  miracles  très  -  grands 
prcfques  innombrables. 

En  Frize,  un  celcbrc  Prédica- 
teur, naturel  de  ce Païs, que  j'ay 
veu,fort  ancien,  par  fcs  tres-pieu- 
icsQc  ferventes  prédications,  fit 
des  merveilleux  fruits  parmy  fa 
Nation.  Elle  eftoitfort  cruelle j 
pour  exemple,  lorsqu'à  caufede 
fes haines  &  inimitiez, quelqu'un 
edoit  tué ,  les  parcns  &  amis  pen- 
doient  le  corps  en  la  bière  en  fa 
maifon  pour fcicher  en  l'aire,  & 
ce  jufqu'à  avoir  vangé  fa  mort, 
tuans  un,  ou  pluficurs  desparens 
&  amis  de  l'homicide:  &  ju(qu'a- 
Jors ,  ilsnecelebroient  de  funé- 
railles. Or  ce  fâinâ  Prédicateur 
par  fes  continuelles  &  très- fer- 
ventes prédications  &  exhorta- 
tions, porta  fa  Nation  à  un  entier 
changemét  de  meurs ,  à  toute  hu- 
manité Chrcftienne,  manfuetude 
&  douceur  ,  &  U  déporta  avec 


horreur  de  cette  fanglantc  coutu- 
me. 

Tay connu  beaucoup  d'autres 
grands  hommes  en  vertu  &  en 
mérites,  defquels pluficurs,  fort 
zelez  pour  le  falut  des  amcs ,  at- 
tentoient  tous  moyens  pour  les 
bonnes  oeuvres  de  mifcricorde 
corporelle  &  fpirituelle  :  aucuns 
trempas  en  afflidiôs  s'ctfbrçoient 
à  toute  occafiô  de  vaincre  le  mal, 
ar  les  bons  o/Hccs  en  patience 
eroi'que  :  d'autres  en  pieté  & 
grande  pureté  d'efprit  en  nortrc 
Seigneur,  à  fa  venue,  comme  s'il 
eut  eftc  un  torrent  inondât  d'eau, 
ces  vifites  &  confolations  fpiri- 
tuelles  les  faifoient  fondre  en  lar- 
mes ,  &  perfeveroicnt  en  ces  ar- 
deurs en  prières  ,  implorans  les 
divines  mifericordes  :  ti  plufieurs 
fur  la  fin  de  leurs  jours ,  pleins  de 
côfianceen  la  mifcricorde  de  no« 
ftre  Seigneur,  jouiffansde  tres- 
ravilTans  &  délicieux  avant-gouts 
celedes,  attendoient  la  mort  avec 
joye  &  liefle,  &  en  exultation  fpi- 
rituelle &  jubilation. 

Or,  Am)  LeHeury  foyez  certain, 
que  nuls  de  ces  grands  hommes 
de  merite,ne  penferét  jamais  avec 
croyance  &  confiance ,  que  leurs 
grâces  &  vertus,  leurs  foient  pro- 
venus par  les  mérites  de  leurs 
œuvres  ;  ains  tous  reconnurent 
leur  bien  procéder  des  grâces  & 
mifericordieufesfavcurs  de  noflrc 
Sauveur:  Se  n'avoient  garde  de  ^^^^^ 

relever  leur  joye  &Iic(red'arro- Kp;„.x». 
gance  ou  de  prcfomption  :  &  audi  lob  1 1, 
M  2  à  la 
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à  la  mort,adviroîcnt  tous  à  fe  prc-  defcrt  durant  quarante  jours  & 
1er  ver  des  atteintes  des  ennemis  quarante  nuids,fc  vidaux  appro-  ^  j^^^^ 
J^^^  ^  de  noftrcfalut.Queperronne  doc,  chcsdc  Icnnemy,  &  oliit  Ton  ou-  ^  ^'^ 
S.MAtt.  encorequcde  grande  vertu  ,  ne  trequidancc.  Voir-mcrme  félon  ^. 
17,       s'eftime  avoir  acquis  Tes  perfe-  l'opinlo  d'aucuns, parmy  les  fouf- i»yi/.  ti. 
dions  ;  s'il  ne  veut  s'expofer  aux  frances  de  fa  Paflfion,  &  à  fa  mort, 
perilsdestcntatiôs&  de  fa  ruine:  qui  nous  affranchit  de  l'enfer  & 
puisque  nous  lifons,  que mefme  defesefforts,faMajc{lé  ne  futex- 
^  Auiheur  de  nollre  falut, après  fes  cmptc  de  tentation, 
jeufncs  &  prières  continuelles  au 

Uetnploy  principal  des  Religieux. 

Chapitre  H. 

L  autre  partie  de  ces  Abeilles  eft  celle ,  laquelle  du- 
rant la  vigueur  de  fon  âge ,  fait  beaucoup  d'ouvrage  : 
elles  font  par  quelque  difcipline  fujettes  aux  mères, 
&  ne  font  rien  fans  ordre  des  anciennes  plus  grandes, 

COMMENTAIRE. 

N  void  icy ,  Teftat  de  Dieu  à  chanter  jours  &  nuiéb, 

delà  vie  religicu-  rendent  les  Religieux  dignes  du 

fe.Selonnoftretcx-  pain  qu'ils  mangent.  Puisque  ce 

te  dôc,ceux  princi-  divin  fervice  eft  compofc  de  tout 

paiement  qui  joliif-  ce  qui  eft  plus  noble  ésfaindes  £f> 

fenc  encore  de  la  critures  &  és  fainâs  Pcres,comme 

vigueur  de  jeuneflè,  oudepleinc  voyentceux,qui célèbrent  digne-  i 

fanté,  és  Religions  ordonnantes  ment  tout  l'office,  porté  parle 

les  œuvres  manuelles,Ies  doivent  Melfel  &  le  Bréviaire  ;  ceux  qui  le 

rendre  en  temps  &  lieux,  journel-  chantent  jours  &  nuids ,  ne  tra- 

Icment,  fur  peine,  félon  la  loy,au  vaillent  ils  pas  in  verbo  ?  Toutes-  i.Tiw.5. 

1,  jîMx  raportdeS.  Paul,  denepas  man-  fois,  ils  doivent  ad  jouter  encore 

Thef.},  ger.  Autremét,és  Rcligiôs  qui  ne  des  méditations  des  faindes  Ef-  j 

portent  tels  precepts^les  louanges  cri tureS|&  les  contemplations  des  1 

biens  | 
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es  autres  obftiné  &  endurci  en  fes  vices.le- 

heures ,  lournellement ,  avec  les  quel  confiderant  ces  fer  vices  de  1* 

obfervanccs  de  la  difcipline  regu-  Religion,  re'dus  perpétuellement 

liere:  &  faire  le  toutavecjoye&  à  Dieu.quinefefentedansdesre- 

*^^ff."'*  Or  «s  bonnes  œuvres  mors  &  des  compôaions,  le  por- 

aOiduement  exercces.aurontpour  tant  a  vraye  penitence?Et  qui  eft 

fanprincipale  le  falut  de  nosames,  fi  aveuglé  &  aliène'  de  fentiment 

puis  celuy  de  noftrc  prochain  :  &  humain ,  dans  les  confiderations 

par  le  bon  exemple  de  noftre  vie,  des  louanges  &  bcnedidions  des 

&Ialplendeurdesvertus,avecces  heures  Canoniales  ,  chantées  i 

louanges  de  Dieu  ,  &  lesprieres  heuresprefixesjour&nuia,  qui 

continuelles,!  toute  heure  implo-  ne  fe  profternçra  en  efprit  adorant 

rant  ayde  &  fecours:  c'eft  faire  au  la  divine  Majeftc,  &  le  délibérant 

publicq  tres-grands  fruids,  &  àl'advenirde  vivre  en  la  crainte 

s  enrichir fp.ntuellcmétdegrâds  del'offenfer,  <kde  feporteràfon 

biens.  Or  fetreuve-il  pécheur  fi  fervice} 


le  monde  fubfijlt,  &  Itsfethmt  reçoivent  ks  effeSs  de  U  bmc  de  Dieu 
pur  le  mente  de  l'office  Divin,  célébré  parles 
vertueux  Religieux. 

T\  E  tous  ceux  qui  font  vraye-  oraifon  faite  au  nom  de  l'Eclife 

a..Zn^  1%-°="'     ''■''"P"'  'ftdem^ite  feulement  connu  à 
Chreftiens,  persone  ne  dou  te.que  Dieu,  &  d'efficace  .pour  obtenir 
ce  foit  par  le  mente  des  C  hff  urs  délivrance  des  ma  heurs ,  &  toû 
religieux  &  dévots,  chantansle  .  iôheurs  particuliers  &  commua 

Îôd^MftV&n''  r^T^'  PupubliquesCcarlEghfefcraZ 
mode  lublifte,  &  que  les  pécheurs  jours  cxaucé)ce  pourquoy  l'Ante- 
n  encourent  lesngueurs  des  juge-  Chrifte  enlèvera  ce  Lpetuel  fa- 
mens  de  ia  divine  luftice,  L  orai-  crifice  de  louange:  aStrcmêtil  ne 
fon  qu  .Isfont  és  Co  cèles  (  corn-  pourvoit  reuffirin  fes deffein  ny 
me  Miniftres  de  I  Egl.fe  >  &  en  la  excuterfa  malice.  Et  lors  que  le 
Pfalmodie,  aux  Hymnes ,  és  Pater  monde  ne  jouilfoit  encore  de  ces 
mjier  implorans  l'ayde  de  Dieu  à  fuffrages ,  le  Prophète  Ifaïe  fe  la- 
chaque  heure  ,  6c  la  converfion  à   mentoit,difant  à  Dieu:  Perfonn     B/si  ta 
Compl.e,en  requérant  que  fa  Ma-  /.  Uvefou,  vom  empêcher:  à  fcavoi^  ^  *" 
jette  divertie  les  etfefts  de  fon  ire,   en  prières  publiques,  vous  rendâ 
avectatdobfccrations  &arpira-  fervicc  de  louange  les  benedi- 
tions  mentales  &  vocales  :  cette  âions,  aâions  de  grâces,  &  obfe- 

M  i  cra- 
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crations.  Voylà  pourquoy  auiTî,  heurs  de  fon  crime  :  comme  de-  <j„, 

il  ne  fit  aucune  mifericorde  aux  puis,  les  adverfaires de  la  nature  ^  i^. 

Anges  fuperbes  au  Ciel  :  &  en  la  cnSodome  :  &  les  Idolâtres  &  Ex»d.x% 

terre  l'homme  tranfgreflant  le  murmureursd'lfraëlaudefcrt. 
commandemcr,encourut  les  mal-  *^^*  ^ 


L 


HISTOIRES. 

VtiefAtftcle  Religieufe  affeurCy  que  Us  Tartares  tres-puiffans  &  refomMUr^ 
n  affliger  oient  le  Duché  de  Bubdnt:  à  rai  fon  des  prier  es  f&  du 
Service  Divm  religieufement  rendu  à  Dieu  en 
cette  Province. 

Es  Tartarcs  prefque  durant  malheurs,  vint  trcuver  une  Reli- 

 Icfieclciioo.firentdestres-  gieufe  de  grande  faindeté,  &  luy 

cruelles  &  fanglatcs  guerres  par-  dit  fon  ennuy  &  fa  douleur.  Elle 
my  les  Royaumes ,  Provinçes,&  raflfeura qu'il  n  avoir  que  crain- 
Empires  de  l'Orient ,  &  de  l'E-  dre  pour  le  Brabant  ,  à  caufe  de 
tiopie,&  lors  qu  ils  faifoient  leur  tant  de  faindcs  Ames  qui  y  fer- 
cruauté  fangiantc ,  &  leur  horri-  voient  à  Dieu,  principalement  es 
ble  barbarie  au  Royaume  de  Hô-  Monalleres  :  defquelles  les  orai- 
grie,  &  qu'ils  attentoient  de  faire  fons  eftoient  vraycment  des  jave- 
brcfche  lur  ceiuy  de  Bohême  ;  un  lines,  qui  feroient  bien-toft  pren- 
certain  dans  Teffroy  ,  de  crainte  dre  la  tuite  honteufcmétauxTar- 
que  les  Provinces  d'Alcmagnes  tares.  Et  comme  il  nous  fut  dit, 
&le  Brabant  n'encourulfent  ces  ainfifutilfait. 


VN  S.Hômepriant  pour  l'heu-  fans  malice  ils  obeïrct  à  leur  Sei- 
reuY  fuccez  des  armes  de  la  gneur ,  auquel  il  eft  certain  qu'ils 
nation  Flamade,  lors  qu'en  Wal-  doivent  le  (ervicc  de  leurs  armes, 
cheren,  Iflc  de  Zelande,elle  eftoit  Selon  qu'on  nous  a  raconté;alors 
pour  fe  batre  contre  le  Comte  la  Mere  dudit  Roy ,  Machiilde, 
Florent  &  les  Zelandois  fous  le  ComtefledeHolande,  après  cette 
Roy  des  Romains  Guillaume;  deffaide  ,  accompagné  de  deux 
il  eut  cette  refponfe  à  fa  prière:  Frères Prefcheurs  vint  au  champ 
taifez,  humilier  les  fuperbes  :  Cequi  de  bataille ,  pour  y  fecourir  ceux, 
fevid  trois  jours  après:  où  plu-  qu'elle  y  treuveroit  encore  vivâs: 
(leurs  innocens  fubircnt  la  mort  &  gucnr  leurs  bltlTurcs.  Elle  ren- 
pour  les  péchez  des  autres.  Leur  contra  fur  la  place,une  autre  bon- 
mort  fut  leur  Purgatoire.  Puis  que  ne  femme ,  riche ,  qui  eftoit  venu 

à  mef- 
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^  mefme  fin  y  laquelle  raconta  à  la  cette  vénérable  fcme  jura  fur  Ton 
ComtefTe^quepaiTant ,  un  certain  falur^qu'à  TinQant  qu'il  rendit  Ton 
Tappella  d'une  voix  pleurante^  &  cfprit ,  un  oifeau  de  merveilleufe 
que  levant  fa  tefle  fur  Ton  giron  &  beauté ,  G  grande ,  que  la  nature 
l'exhortant  à  reconnoiilrc  noflre  n*a  rien  de  umblable  ^  fortit  avec 
Créateur  &  Sauveurde  toutes fes  une  odeur  raviflante^fuave  &  dc- 
forces,il  leva  les  yeux  &  les  mains  licicufe,  de  fa  bouche/eguindant 
au  Ciel,  &  dit,  que  par  contrain*  au  Ciel.  C*efl  une  fentence  de  no  - 
te  il  auoit  pris  les  armes  à  cette  ftrc  glorieux  Perc  S.  Auguftin,* 
fois,  fans  aucune  volonté  de  nuire  qucccluy  qui  à  bien  vefcujnepeut 
à  quelqu'un,  ny  en  fes  biens,ny  en  mal  mourir, 
fa  perfonne  :  qu'il  cftoit  blefle ,  &  Que  les  Abeilles  myftiqucs 
alloit  mourir,  &qu 'afin  que  Dieu  donc,  es  Monaftcrcs ,  employent  - 
luy  fit  mifericorde,  dit,  qu'il  par-  leurs  forces  es  travaux,ou  à  chan- 
donnoit  volontieràceluy  qui  Ta-  terlcdivinfervice,auxcftudcsde$ 
voit  blefleiil dcfiroit  avec  grande  faintes  lettres:  qu'elles fuycnt  fer- 
ardeur  le  viatique,  &  encore  qu'il  ventes  en  l'obfcrvancc  de  la  difci- 
n'avoit  le  bonheur  de  le  recevoir  pline  régulière:  &c  ainfi  feront  cx- 
rcelement  :  que  touiesfois  il  efpe-  cmple  de  grands  fruits  au  pro- 
roit  d'oi  recevoir  la  grace:&:  auf-  chain,  &  prcfervcrôt  les  pécheurs 
fi-toftfaifantlefignedelaCroix,  del'ircde Dieu ,  &dclarigueui 
irjcs-paflà  en  nolire  Seigneur.  lit  de  fesjugemens. 


L  E     B  I  E  N 

!Du  bien  de  rhtmhle  fubjeHion, 

Chapitre    II  !• 

^.  Pardifcipline  fpeciale  elles  font  fujetcs  aux  Mè- 
res, Ôc  ne  font  rien  fans  ordre  des  Supérieurs. 

C  O  M  A£  E  N  TA  I  R  E. 

* 

Oicy  r  humilité  de  aux  volUilles  du  Gif/,  &  aux  hejîes  de 

lafubjeaiôj&l'ab-  U  terre, 

négation  de  la  pro-       La  rerponfc  à  cette  queftion 

pre  volonté  :  &  en  peut  eftre  telle.Les  anciens  feule- 

obfervant  ces prin-  mêtaflujettis  à  Dieu,  n'abufoient 

cipesentiereméc  &  nullement  de  la  liberté  qui  leur 

conftamment  de  cœur  &  de  cou-  eftoitdônédefa  Majefté,  &s'em- 

rage  ,  on  fe  verra  exalté  en  joyc:  ployoient  à  fonfcrvice  en  toute 

&  jouir  de  la  gloire  d'abfoluë  li-  hônefteté  de  mœurs.  Mais  depuis 

bcrié,  S.  Paul  nous  en  afleure,di-  que  les  hommes  vont  fe  precipi- 

^«    fant,  La  lerufalemcelefte  ^quiefi  nO'  tans  de  péchez  en  péchez  ,  &  fe 

FamI 4.  ji^g  Mere^efire libre,  veautrans és  vices  ,  de  forte,  que 

A  ce  propos  unequeftiô  fe  pre-  mefme  parmy  une  tres-dure  (er- 

fente ,  qui  eft,  pourquoy  TEglifc  vitude,  les  en  peut  on  retarder  ou 

confeille  &  veut  qu'un  homme  détourner.  Cependant, au  Deu- 

foit  fujete  à  un  autre  homme,puis  tcronome,  noftre  Seigneur  mena- 

qu'il  e(l  de  côdition  raifonnable,  ce  les  enfans  d'ifraëi  de  leurs  pe- 

&  crée  à  l'Image  de  Dieu ,  pour  chez,  en  ces  termesj  D'autant  quen  chmp,  a  S 

commander  aux  créatures  irrai-  ]oje  &  liejfe  de  ton  cœur ,  à  caufe  de 
1^     fonnables ,  &  non  pour  s'affujet-     abondance  de  toutes  chofesjtu  na  pa( 

Cité  di  raifonnables.Ce  qui  appert  fervjf  au  Seigneur  ton  Dieu:  tu  favira 

D  itH  i^.C  dit  noftre  glorieux  Pere  S.  Au-  à  ton  ennemj^  en  faim ,  &  (o\fy&  ari^ 

guftin  )  en  nos  premiers  parens  &  dité^  &  necefiitéde  toutes  chofes:&  je 

és  Patriarches  qui  furent  pluftoft  te  mettraj  un  joug  de  fer  fur  le  col, 
gouverneurs  de  beftes,  que  des      Voyez  donc  les  menaces  de 

Au  G«»  hommes.  Voicy  leurs  patentes:  noftrefouverainIuge,&  apportez 

nef,  X,    Commandez,  aux  potffons  deUmer^  la  révérence  &  diligence  que  vous 

de- 
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devez  à  Ton  fer  vice.  Qu'importe  ccsQucfô  Seigneur  a  endure  pour 
(dit  i'incôparable  Dodeur  S.  Au-  luy  faire  exemple  d'obédience ,  fi 
guftin  )  d'obfcrver  les  ordres  de  de  toutes  fes  forces  en  diligence,ii 
qui  que  ce  foit ,  à  celuy  qui  va  ne  fe  porte  à  l'imiter.  Vousnau- 
fha^,iS*  mourant,  comme  nous  faifons,  rez  pasdôc, main  levépourdon- 
pourveu  que  celuy  qui  comman-  ner,  les  pieds  pour  vous  tranfpor- 
de,  ne  nouscôtraigne  aux  impie-  ter ,  ny  aucun  membre  pour  faire 
tez  ou  aux  iniquité z  j  puis  qu'on  aucune  chofe  fans  ordre:  mais  to- 
rend  fervice  plus  heureufement  talement  attachez  à  la  Croixdc  la 
aux  hommes, qu  aux  vices.  fainde  Pénitence,  vous  aurczfcu- 
ConCdcrez  la  Majcftc  divine,  leraent  la  langue  jouiffance  de  li- 
en la  perfonne  du  Fils ,  revcftu  de  berté,  pour  chanter  jour  &  nuid 
nos  mifercs ,  ayant  quitté  fa  gloi-  les  louanges  de  Dieu,  &  les  adiôs 
re  :  pour  nous  reilituer  la  vraye  de  grâce  :  pour  vous  confcflèr,  & 
liberté ,  vouloir  s'affujettir  à  les  accufer  au  Chapitre:  &  pour  faire 
parens,  &  pour  nos  pcchez,fclô  le  vos  prières.  Si  vos  yeux  font  ten- 
Prophete,(ubir  fi  fe  vcre  difcipline  tez  de  curiofitez  &  de  voir  les  va- 
C'cft  donc  ce  que  nous  enfei-  nitez  :  conCderez  les  yeux  de  le- 
gnent  tres-bienles  Abcillcsplus  fus  voilez.  Contre  la  tentation 
jeunes ,  affujetties  aux  mères ,  ne  d'ouir  les  vains  difcours  :  voyez 
faifantes  rien  fans  ordre  exprès,  les  opprobres  &  ignominiesqu'ii 
Voylàce  que  les  Religieux  doi-  rcçeutcn patience.Si  vousdefirez 
vent  es  Monallcres  ^  renonçants  jouir  des  (uavitez  d'odeurjfa  Ma- 
à  leur  propre  volôié,ne  rien  faire  jeilé  a  enduré  la  puanteur  des  cra- 
fans  licence  ou  commandement,  chats  couvrans  fa  face.  Contre 
Recopnoiifez  audt ,  Ame  reli-  voflre  gourmandife  :  le  fiel  &  le 
gieufe ,  Tauthcur  de  noftre  falut  vinaigre  de  la  Croix  doit  fervir 
lcfus,cftre  venu  en  cette  valéede  d*antidote.  Si  vos  mains  fe  vcu- 
xni(ere,non  pour  faire  fa  volonté,  lent  porter  aux  allions  ou  attou- 
mais  pour  accomplir  celle  de  fon  chemens  illicites ,  ou  fi  vos  pieds 
Pere  :  &  à  cette  fin  avoir  efié  pour  ces  fins  ,  vous  veullent 
obeïifant  jufqu'à  la  mort.  At-ii  tranfporter  pour  voir  les  régions 
les  mains  ny  les  pieds  libres,  pen-  ou  Provinces  efloignécs  :  voyez 
dat  en  Croixf  y  peut  il  feulement  que  N.  Seigneur  e(l  attaché  à  la 
le  mouvoir ,  parmy  fes  horribles  Croix  avec  les  pieds  &  les  mains 
douleurs,  fon facré  corps  !  il  n'a  percez  ;  &c  que  voftre  bonheur 
que  la  voix  libre  pour  prier.  confiée  en  ce  qu'en  toute  manie- 
le  vous  a^^eure,ma  chère  A  me,  re,  vous  fcwcz  conforme  à  fa  Ma- 
quc  le  ferviteur  eft  criminel ,  qui  jefté  crucinc,en  filence  &  en  cfpe- 
apres  avoir  confideré  lesfouÈan-  rance,qu'apres  la  compaiïiô  vous 

N  joiii- 
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jouirez  de  la  gloire.  fon  vœu  )  il  cft  pieds  &  mains at- 
Or  touchant  la  tentation,  fous  tache  en  Icfus-Chrift  parfapro- 
telprctcxtequecefoitjdequitter  fcfTîonà  la  Croix  de  la  Religion, 
ion  Monaftcre  ou  fa  Province,  il  Qiij  le  peut  derachcr  &  luy  don- 
fauique  le  Religieux confidere  la  ner  la  liberté  decheminer  \  Peut 
»'/  34-                          ^"  alîeurance  cftre, direz  vous, que  noftre  Sei- 
parmy  Tes  Frères,  mais  pour  avoir  gneurdiii  S.  Pierre& à  Tes  Apo-i 
veu  les  fémes  d'une  région  eftran-  ftresen  la  refurredion  de  Lazare, 
gère,  voyià  qu'elle  encourt  le  Otites- U  &  le  Uijfcz.  aller.  Et  vous  ^  ^''•'» 
malheur  de  perdre  fa  pudicité.  Et  demandrczaufïipourquoy  le  Vi- 
encore  que  ce  foit ,  d'abord  ,  par  caire  de  noilre  Seigneur ,  le  Pape, 
violence;  depuis  toutesfois,  on  la  ne  pourroit  difpenfer.  Vous  dites 
carcfle,  &  elleconfente  à  fon  mal-  bic,que  tout  ce  qu'il  délie  en  ter- 
heur,  rc  cil  ratifié  au  Ciel  :  mais  voyci 
^  Mais  fi  vous  dites,  que  vous  fi  vous  en  avez  la  caufe  legiti- 
n'avez  que  faire  ny  de  Sichem,  me  &  fuffifante,  &  fi  vous  n'ea 
ny  de  Hemor,  ny  des  amertumes,  avez  pas  fait  croire  à  fa  Saindeté: 
ny  des  travaux  &c  labeurs  mon-  car  tant  s'en  faut,que ce  feroit dif- 
dainsrque  vous  ne  voulez  retour-  pence.  Il  nefaut  paspenferque  le 
ner  ny  aux  marmitcs,ny  aux  aulx  fouverain  Pere  de  nos  ames ,  falïc 
ou  oignôs,d'Egypte,pour  y  faire  des  difpenfes  fans  caufe  raifonna- 
&  cuiredesbriques:parmy  lesva-  ble:encore  qu'elles  femblent  fou- 
rietez  des  miferes ,  pour  y  Tendre  vent  moins  juftes.  Puis  que  com-  y 
voftrecccur  &  voftreefpritame-  me  à  S.  Paul,  encore  que  toutes  c^io?**^ 
re,  &  à  eftre  converty  en  fiel  d'af-  chofes  luy  foyent  licites  :  loutes- 
pide  ;  Mais  que  vous  recherchez  fois  elles  ne  font  pas  tous  jours  cx- 
avec  les  ames  pieufes  &  dévotes,  pedientes. 
d'elère  chargé  du  doux  joug  de      A  l'occnfiondecettefentence, 
noftre  Seigneur  ,  pour  porter  fa  aucuns  ont  voulu  impudemment, 
Croix ,  &  pour  la  planter  au  delà  flatter  le  S.  Siège ,  difans  que  fon 
delà  mer:pour  aller  en  pèlerinage  authorité  pouvoit  fur  tout  le 
aux  Lieux  fainds ,  &  vous  tranf-  droit  pofiti ve,en  ce  qui  cft  de  ne- 
portcr  où  l'Eglife  exhorte  fes  fi-  gative:ou  ils  rapportoiêt  la  fimo- 
deles de  s'acheminer  :  &  quepar  nie:quelc  vieil  &  nouveauTefta- 
les  indulgences  de  coulpe  &  de  ment  defcrient  &deÉFcndent.  La 
peines ,  vous  jouirez  avec  allèu-  Jeprede  Giefi  montre  la  gravité  Ah  4  j 
race  delà  remiflîô  de  vos  péchez,  de  fa  malice  abfolute: comme  auf-  ^«y*  e^  % 

Or  quele  Religieux  ne  fe  trô-  C  l'imprécation  de  S.  Pierre  fur 

pe,  fe  promettant  le  Ciel  par  cette  l'argent  &  la  perfonne  de  Simon, 

voyc  (fans  deuc  licence  &  contre  dont  ce  vice  tire  fon  nom. 
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LE  vénérable  Dodeur  Guiart 
Evcfquc  de  Cambray  en  prc- 
fencc  du  Pape,  à  Lion ,  interroge 
par  l'un  des  plus  grands  Prélats 
de  l'Eglife,  comme  par  ironie  s'il 
croyoit  que  le  Pape  peut  cômettre 
(îmonie,  le  S.  Evefaue  avec  un 
regard  vénérable  &  plein  d'aflèu- 
rance ,  dit  ;  Jeneie  croit  pas  y  très- 
fain^  Pereyinats  je  fuis  tres-certéûn^ 
que  pluftofi  ,  un  plus  vile  que  le  Pdpe  le 
peut,  corne  mojyou  quiconque  de  tout  le 
monde:  &  fi  vous  en  doutez^  ou  fi  peut 
efire  vous  fimulez.:je  vous  le prouveraj 
mAHtfeft  entent  y  pâr  le  vieil  &  nouveau 
Tefiament.  Ce  que  le  calomniateur 
cntendant,n'apporia  pas  d'oppro- 
bre. Mais  aulïitoft,  comme  furpris 
au  mot  fe  teut ,  voyant  bien  que 


l'homme  edoit  capable  de  prou- 
ver Ton  dire  par  toute  voye  ,  ou 
raifon  &  auâoritez. 

Que  perfonne  donc  des  Supé- 
rieurs ou  Prélats  és  dirpcnrcs(mef- 
mes  parmy  les  caufes  dignes  de 
difpenfer  )  apporte  pour  raifon  fa 
volonté,  ou  (on  bon  plaiGr.  Mais 
fi  la  nccefllîté  de  l'Eglife  les  re- 
quiert ,  qu'elles  foyeni  faites  avec 
très -grande modération  :  félon 
que  le  temps,  le  lieu,  &  la  perfon- 
ne a  befoin.  Que  le  difpenfant  ne 
permette  nullemêt  d'ellre  dcçeu: 
&queceluyqui  par  force  exige 
fa  difpenfe,  nefe  trompe:  carc'eft 
le  péril  d'un  mcfme  malheur  ou 
décevoir^  ou  eilre  dcçeu. 


p  Our  exemple, de  noftrc  temps 
r  fut  invente  un  nouveau  genre 
d*aportafic,qui  dcçcut  racfme,plu- 
Ceurs  des  Ordres  fi  nobles ,  &:  fi 
fainéles,  des  Frères  Prcfcheurs  & 
Frères  Mineurs,lefquels  n'cftimâs 
les  fondions  de  leurs  eftats  &  de 
Jeurs  Ordres,  impudemment  fe 
rangent  és  Palais  des  grands  Pré- 
lats, afin,ou  par  la  prédication  de 
la  Croifade ,  ou  pour  d'autres  af- 
faires dclhc  exempts  d'obediéce 
à  leurs  Supérieurs  ordinaires.  O 
^ue  cette  exemption  eft  eftrangel 
o  qu'elle  eftpcrverfe  &extrémc- 
TTïët  efloigné  de  toute  picic  Se  re- 
ligion !  voylà  pourquoy  aulTi  on 
aveu  9  parla  julle  vengeance  de 


Dieu,  que  les  affaires  adminiQrées 
par  telles  gens  ,  ne  reuffîfrcnc 
prefque  jamais  ,  à  fin  deiie  ou 
bonne. 

Les  bons  Prélats  ou  autres  Su- 
périeurs, fcroientbien  mieux,  de 
commettre  aux  Supérieurs  des 
Ordres  des  Frères  Prcfcheurs  ou 
des  Frères  Mineurs  {  qui  connoif- 
fent  très- bien  deveiie  leur  trou- 
peau) d'aflfigner  tels  qu'ils  con- 
noiftroicntde  confciencc  plus  af- 
feurée  &  plus  puifTans  pour  les 
charges:5c  qui  nercchercheroict, 
non  leurs  interells;  mais  fculeraêt 
ceux  de  TEglifcjOU  defô  Efpoux 
lefus-Chrilh  Et  je  me  promets 
devant  Dieu  pour  tels,  donnant 
N  z  pa- 
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parole  d^afTcurance  ,  que  fi  les  fpcrct  par  leur  entrcmife»  je  veux 
délies  affaires  de  l'Eglife  nepro-   eftre  treuvée  impofttur. 


H  I  S  T  O  IRE. 

Révélation  mtrveïïleufe  des  Croifddefm 

ENcore  que  tioftre  digrellîon  de,  &  prcfenteun  vaifleau  plein 

foie  longue,  elle  eft  ccpendât  d'efpits.PuisjCommandedeiranf- 

tres- utile,  &  n'actediera  point,  porterie  livre  à  Tautre  coftc  de 

Puifquequenousavôsditcy-def.  rAutel,&  de  commencer  la  Mef- 


fijs  quelque  chofe  des  pèlerinages   fe.Nw  dutemgloridrt  oportet  tn  Cm- 


d 

Liv,      Fulcojicy  raêtionné,  homme  fort  fchines  de  divers  coufeurs,  avec 

fh.  ZI.    pieux&religieux.Ilmedit,qu*un  lefignede  la  Croix.  Etfitdere- 

ires-faint  Hermi  te  au  Diocefe  de  chef  reporter  le  livre  à  l'autre  co- 

Beauvais  l'a  1141.1*  Vniverseftat  ftédel'Autel,  &:  dire  la  Meflc  de 

affligé  d'une  horrible  famine  Rtf^tt/rw:&  pour  Offrande prefen- 

journellcment,  partout,  jonceant  ta  dans  un  vaiffeau  ,  une  tefte  de 

la  terre  de  corps  morts  des  hom-  mort  fanglante  .   L'Hermite  en 

mes;  fe  lamentant  avec  larmes  de  horreur  extrême  ,  &  en  grand 

compaffion  ,  fur  une  fi  grande  ca-  doute  ,  fi  cette  vifion  eftoit  de 

Jamiié&defolation  :  fepleignoit  Dieu.  Cet  Ancien  refpondit  à  fa 

de  ce  que  la  divine  Mifericorde  penféerle  fuis  TAportre  S.  Pierre, 

abandonnoit  ainfi  Ton  peuple ,  le  dit-il,  envoyé  à  toy  pour  te  faire 

fiageliant  fi  leveremct  fans  remc-  voir,  ce  qui  doit  eftre  au  temps  à 

de  :  une  nuid,  pendant  qu'il  per-  advenir.  Vous  avez  eu  compaf- 

feveroit en  cette  complainte,  un  fion  du  genre  humain  en  cette 

homme  luy  apparut  ,fort  ancien,  mortalité,  &  Dieu  vous  at  exau- 

&  grand  de  fa  perfonne,  difant;  cé  ;  en  fignede  quoy  j'ay  prefenté 

qu'ilfeleva,&ditlaMeffe,  Salus  à  l'Offrande  desefpits  :  &  avant 

populi  ego  fum,  L*Hermitc  refpôd,  la  fin  d' Aouft,vous  verrez  qu'une 

qu  ilo'eftoii  ioifible  de  célébrer  raefure  de  grain  qu'on  véd  vingt 

avant  le  jour.  Sans  delay  (  dit  la  fouz  ,  s'achètera  vingt  deniers. 

perfonnc)il  faut  que  tu  célèbre.  Il  L'autre  Offrande ,  de  ces  fafcincs 

^    obéi  t  tout  tremblant ,  fi:revefte;  avecleurs  Croix,  fignifie  divers 

A:  après  l'Evangile  &  l'Offertoi-  Pèlerinages ,  ou  diverfes  Croifa- 

rc.  Cet  homme  vient  à  l'Offran-  des  ;  Ôc  la  troisjémc  cette  tefte  de 

car- 
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carcafTe,  fignifie  un  temps  en  la  fin  tricmc  contre  les  Hérétiques  ap- 
dc  ccsiours.auquel  fera  telle  mor-  pellé  Stading!,quc  le  Duc  de  Bra- 
talite',  que  jamais  ne  fut,  depuis  le   bat  Henry  dcffit,Ia  cinquième  fut 
commencement  du  Chriftianif-  encore  pour  a  Terre  Jainte,laiix- 
me.Etla  vifiondifparut.Laquel-  jcme  contre  la  ville  d  Aix,laquel. 
Icfut  vérifiée,  premiereroét quant  le  s  oppofoit  fottement,  contre 
à  l'abondâce  de  la  moiflbn:  com-  Guillaume  Roy  des  Romains, 
me  auflî  ces  croix  de  di  verfes  cou-  efleu  Empereur,pour  le  Schilma- 
leurs  eurent  en  cffed  leur  prefagc   tique  Frédéric ,  auparavant  Em- 
accomplie^parlesCroifadespre.  pereur.  La  fcpt)c me  fut  contre, 
fchez  côtre  les  Albigeois.  Et  lors  Hefelin  &  Tes  coplices  hérétiques, 
unetres-fainde  Reclufeen  Bra-  en  Italie,qui  affligea  fort  l  Eglile. 
bant  vidaulfides  Croix diverfe-  Tatdcfafchinesdc Croix,detant 
ment  coulourées  par  tous  les  can-  decouleurs:figmhoicntainli,  tant 
tons  du  monde  :&  furent  vciies  deCroilades. 
de  plurieurs,lors  que  les  Légats  de       Quant  à  1  Indulgence  qu  on 
l'ERlife  l'armèrent  pour  lafecon-  prefcha ,  que  ceux  qui  rc^evoient 
de  expédition ,  à  fin  entièrement  la  Croifade  gaignoient ,  perlon- 
d^xtirper  cette  herefic.  Et  moy  ne  des  fidèles  ne  doute  que  ceux 
le  moindrede  tous  les  fidèles  de  qai  font  cntieremêt  &  vrayemcnt 
noftrc  Seigneur,  l'an  1246.  lors  penitens  &  confeffez  ,  n  avent 
que  le  très  pieux  Roy  de  France  Tindulgcce  de  tous  leurs  péchez: 
S.  Loiiisreçeutla Croifade  d  ou.   &dansla  volote  &  ledcfirqu  ils 
treraer ,  je  vis  au  Ciel  une  Croix   ont,  lors  que  loccafion  fe  prelen- 
tres-Iumineufe,declarté  fcmbla-  icradc mourir  pour  la.JSy»^^^^- 
ble  à  celle  des  aftres,  &  jamais  je  çoivent  vrayemct  remiflion  de  la 
nepenfe  avoir'veu  Croixenau-   coulpe  &  delà  peine  de  tous  leurs 
cune  matière  plus  accomplie  en  péchez:  le  fuis  certain  de  tout  ce- 
fa  forme  :  je  la  voyois  parfaite-  cy ,  &  de  tout  ce  que  ^  Sainftcté 
ment  en  longueur  de  huid  cou-  commdde  de  faire  par  ^es  Légat . 
dées.  Le  Cieleftoit  lors  fortfe-  Mais  quant  a  ceux  qui  fcdefchar- 
rain,  &  en  noftre horifon entière-  gent  de  eur  Croifade,  moycn- 
ment  d'une  couleur.  nant  quelques  deniers  ,  dont  U 

Quant  à  la  variété  de  couleur  fommc  neft^prefque  le  dixjeme 
des  Croix-,  nous  l'avons  veu  es  denier  de  leurs  biens,  ny  le  vingt- 
di  verfes  t  roifadesde  noftre  téps.  jeme,  ny  mefme  de  leurs  meubles 
La  première  fut  contre  les  Albi-  le  cent)éme  :  lors  que  le  chemin 
geois ,  la  féconde  contre  les  Sara,  leur  déplaît ,  ou  que  leur  gain  cel- 
linspourlaTerrefainae,latrois.  feroit,  ilsfupplient  dcsdifpenfe* 
jcme  contre  les  Albigcois,la  qua-  par  lesLcga^sior  que  par  le  moyen 
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de  fi  peu  d*argent,  qu'ils  foyent 
râ(ftifiez  &  libres  de  leurs  péchez: 
telles  lettres  ne  font  creu,n  effica- 
ces ,  à  raifon  de  rinruffifance  de 
la  caufe. 

O  que  les  Moines  de  Ciftcaux 
&  autres  femblablcs,  qui  en  abfti- 
nence  perpétuelle,  fi  longues  jeuf- 
ncs,  &  avec  petite  refedion,  dans 
un  filence  continuel  ,  couverts 
d'habits  rudes,  avec  fréquentes 
difiriplines  fevcres ,  veilles  &  au- 
tres exercices  monaftiques,  fans 
prefque  point  de  foulas ,  font  de 
grands  mérites  !  &  cependant  ne 
reçoivent  lettres  de  la  rcroilTlon 
delcurspechez.  le  crois  àfainâ: 
Pierre,  qui  nous  alfeure,  que  nous 
devons  advifcr  par  bonnes  œu- 
vres, à  rendre  certaine  noftre  vo- 
cation. Et  S.  Paul  dit,  que  fa  di- 
vine Majefté  rendra  à  chacun  fe- 
•  Ion  fon  labeur.  le  dis  feulement 
des  Frères  Prefchcurs  ,  qui  por- 
tent parmy  l'Eglife  univerfelle 
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(cheminas  à  pieds,  fans  avoir  au- 
tre chofe  que  les  Epitrcs  de  fain«a 
Paul ,  en  pauvreté  )  la  parole  de 
Dieu  de  village  en  village:  Et  des 
Frs.Mineurs  couverts  d'une  feule 
tunique,  fans  chape,  ceins  d'une 
rude  corde,  à  pieds  nuds,  foulans 
Jâ  neige  comme  fi  cen'eftoitque 
laine  ,  mendians  journellement 
leur  pain  comme  pauvres  :  ils  ont 
bien  à  plus  jufte  titre  rcmiflîon  de 
leurs  péchez ,  que  ceux ,  qui  s'ea 
affeurent  par  quelque  apparence. 
Comme  noftre  Sauveur  porta  fa 
Croix  ,  auflî  le  bon  Larron  porta 
la  fienne  :  &  le  Larron  obftinécn 
fitdemefme  ;  Mais  les  fuccezcn 
furent  bien  difTerens.Ce  que  nous 
voyons  encore,  puis  que  plufieuri, 
bonnes  ames  font  attachez  en  noJ 
ftre  Seigneur  à  la  Croix  des  fouf- 
frances ,  &  que  d'autre  part ,  tant 
d'amesreprouvezfctreuvct  auffî 
crucifiez  :  maishelas!  fans  aucuns 
fruits» 


HISTOIRE. 

Dmt'm  indtfcrete  de  U  Croifadcy  ou  du  Diablcypardes 
EnfanSf  &  des  Bergers, 

^[  Ous  avons  veu  l'an  1115.  mer,  aux  Sarazins. 
1^  des  troupes  innombrables  Depuis  l'an  1151,  tres-grand 
d'cnfansprcdrelechemindeHie-  nombre  de  Bergers ,  affembiez  de 
rufalcm,  avec  la  Croix,deçeuz  de  di  verfes  régions  &  provinces  fous 
lefprit  trompeur,  &  périr  mal-  prétexte  de  la  Croifade,  incitez 
heureufemêt  en  divers  heuxidef-  parlamaliccd'aucuns,  fc  bande- 
quels  une  trcs-grande  multitude,  rent  contre  les  Gens  d'Eglife ,  Ôc 
charmez  par  quelques  Magiciens,  s'emporicrtnt  à  tels  cxcez ,  qu'en 
turent  vendus ,  Ôc  livrez  en  la  plulîcursPjrovinces  de  la  France, 

ils 
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Hs  fè  faifirent  des  villes  &  des  divifez,  &fubirenc  des  punitions 

peuples,  &  s'efforcèrent  de  les  de-  dignes  de  leurs  démérites.  Voyez 

ftruirc:  tellement  qu'ils  attente-  d  icy,  comme  facilement  l'An- 

rcnt  mefme  fur  Paris  &:  Orléans,  techriftc  treuvcra  des  peuples 

oùplufîcurs  Ecdefladiques  mou-  pour  le  fuivre^  mefme  dans  le 

rurentpar  leurs  mains  meurtrie-  Chrif^ianifme. 

res.  Elles  en  euffent  perdus  beau-  Que  les  fidèles  Abeilles  myfti- 

coup plus, s'ils n'eufTent  faitd'ef-  quesdonc,és  Monafteres,cmbraf- 

forts  contre  les  autres  :  puisqu'ils  (ent  ladifcipline  fous  les  anciens, 

cntrcvcnoict  avec  eux  pourper-  &  ne  faffent  rien  fans  leur  ordre 

dre lesminiflresfacrccsdcrEgli-  oulicence,  afin, après  avoir  eftc 

fe:  mais  les  laies  avec  les  Ecclcfia-  icy  humilié,  dans  la  vie  future 

Cliques fc  voyans  envclopezdans  qu'ils  foyenc exaltez  :  &que  par 

J«s  mefmes  malheurs  d'une  playe  leurs  devoirs  temporels  d'obe- 

cômune  ;  &  noflre Seigneur  vou-  dience ,  ils  ayent  le  bonheur  d'c- 

lant  punir  ces  facrilegestils  furent  ternelle  liberté. 


Les  Laies  ne petù^ent  mufer  les  Clercs  c^ay>ec  re)?ere)icc^. 

Chapitre  IV. 

La  troisjéme partie  des  Abeilles,  qu'on  dit  efttc 
noires,  (ont  fans  aiguillons  &  imparfaites. 

COMMENTA  IRE* 

Cyfe  voidia  con-  fe  garder  de  recevoir  facilement 

dition  des  Frères  accufation.  Et  les  loix  ont  de- 

Convers ,  ou  Laies  creté  qu'on  n'admette  facilement 

es  Monafleres;  ils  tefmoignaf^e  dcgensLaics,conire 

font  fans  aiguillon:  unEcciefiJllique,n'el^u'ils  ayét 

puis  qu'ils  n'ont  avec  eux  à  mefme  fîn,desPreflres: 

voix  d'accufation  au  Chapitre  mais  cette  loixeft  principalement 

côventuel,  n'eflen  celuy,qui  leur  pour  les  feculiers,  puis  qu'es  Mo- 

cft  fait  en  particulier:  ou  ils  fe  naftercs,  par  la  grâce  de  noflre 

is  ASl,  pcuvét  bien  proclamer. Car,feIon  Seigneur,  entre  les  Frères  Con- 

thMf,^»  S.  Paul,  contre  un  Preflre ,  il  faut  vers  &  les  Clercs,  on  ne  treu  ve  de 

hai- 
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haine  ou  inimitié,  comme  on  rcn-  tre  le  Loup  &  l'Agneau ,  le  Cor- 
contre  parmy  le  monde,  beau  &  le  Renard,  Centre  un 
Les  Anciens  remarquèrent  en-  chien  &  un  chat  :  &  je  treuve 
tre  cinq  fortes  d'animaux,  fere-  une  fixjéme  haine,  qui  eft  entre 
treuver  grade  haine.Les  premiers  un  Laie  &  un  Preftre  :  dequoy  je 
foutThommc  &  lcferpent,puisle  puis  produire  plufieurs  exem- 
Gryphon  &  r£lephant,apres  en-  pies. 


HISTOIRE. 
Emulation  des  Frères  Convers,     leur  ruine. 

EN  France,  de  noftre  temps,  efcri  vant  la  fuite  de  ces  malheurs, 

dâs  un  Ordre  des  plus  grâds,  Les  homicides  &  leurs  complices 

advint  des  malheurs,  qui  doivent  furent  appréhendez  du  bras  fecu- 

faire  exemple  falutaire  aux  Mo-  lier,&  félon  leur  forfait  traitez  Se 

naftcres .  Les  Frères  Convers  fe  punis  ;  &  ceux  qui  efchappcrent, 

dreflèrentun  Dortoire  grand  en  Icparezpour  le  refte  de  leur  vie, 

magnificence,  qui  fut  occafion  firent  pénitence  de  leurs  dchâes. 

aux  Moine$,ou pour  leur neceflî-  Quelle  merveille  donc,  files 

té,  ou  par  émulation,  d'en  édifier  Frères  Convers,côrae  imparfaits, 

un  plus  ample  &  plus  fomptueux:  font  à  l'exemple  de  cette  troisjé- 

ce  qui  futcaufe,  que  les  Frères  en  me  partie  d'Abeilles ,  fans  aiguil- 

conccurent  tant  d'indignation ,  Ion ,  ou  droit  d'accufation  contre 

qu'ils  en  maltraitèrent  TArchitc-  les  Clercsileur  condition  requiert 

,  &  le  tuèrent.  le  fuis  confus  tel  ordre  ou  règlement. 
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!Du  ferVtce  des  Frères  ConJfers. 
Chapitre  V. 


Ces  Abeilles  noires  font  comme  en  fubjeâ:ion  ou 
prote(5tion  des  autres ,  &  au  fervice  des  premières  & 
vrayes  Abeilles. 

COMMENTilIRB. 

Ve  les  Frcrcs  Con-  comme  ferviteurs  :  ils  font  vrayc- 

ver$n*ayêtpasd*in-  ment  frères  &  non  ferviteurs. 

dignation  ,  d*eftrc  Toutesfois,  qu'ils  fe  gardent  bien 

appeliez  en  noftrc  de  mefconnoitre  leur  condition; 

cxpofition  ,  comme  qu'ils  fçachcni  /qu'ils  doivent  fc 

fujets  ou  ferviteurs  des  autres  comporter  en  fujets  &  inférieurs 

Religieuxjcarcncorequelesœu-  aux  autres  :  qu'ils  apprennent  à 

vres  ,  que  par  leur  profeflion  ils  porter  tousjours  révérence  deuè* 

doivent  es  Monafteresjfoient  fer-  à  la  dignité  des  Clercs,  &  qu'ils 

viles,ils  ne  font  pas  pourtant  pro-  fe  gardent  de  fe  préférer  à  eux  |  ou 

prcment  ferviteurs:  aulTî  le  Tex-  de  s'efgaler. 
te  I  ne  les  dit  pas  ferviteurs ,  mais 


o 


HISTOIRE. 

N  dit  que  le  très- vénérable  attentia  mercede  derccompenfc 
_  Abbé  de  Ciervaux  S.  Ber-  éternelle.  Et  S.  Paul  nous  dit,quc 
nard,  un  jour  delà  moiiTon  voyat  de  nos  tribulations^ce  qui  légère  & 
un  Frère  Convers  travailler  de-  d'un  momet  de  durée j  opère ennout  un 
votcment  plus  que  fes  forces  ne  poidfans  mesure  ^  dUtern elle  gloire, 
pcrmettoientjalfeura  ce  Frcre,que  Que  les  Religieux  Clercs  donc, 
perfeverant  en  fa  ferveur  aux  tra-  reconnoilTcnt  les  Convers  com- 
vaux  &  l-ibcurs^qu'il  n'avoit  plus  me  leurs  Frères,  &  qu'ils  les  hon- 
à  craindre  de  purgatoire  après  fa  norent  comme  compagnons,  & 
mort.  0,que  celuy  là  eft  heureux,  ne  leurs  permettent  de  leur  faire 
\  qui  pour  quelque  peu  de  labeurs  des  fervices  extraordinaires,  n'eft 

O  que 
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que  la  neccOîté  les  rcquîert:&  au-  verbes  nous  aflèurent que  lefupcr- 

tant  qu  ils  Jes  verront  plus  prom-  be  ci\  talonné  de  rhumilité  :  &  Ch^' 

ptesàiesrcndrc,  Qu'ils  les reçoi-  quecette  vertu  comble  de cloirc 

vent  avec  autant  plus  de  contra-  ceux  qui  la  pratiquent- 
ncie  &  de  répugnance.  Les  pro- 

Lesper'))ers  Frères  Corùfers  doil^ent  ejlre  chajfe^.  , 

Chapitre  VI. 

Les  Abeilles  chaflent  les  premières  tardives  en 
leurs  ouvrages,  &  fansclemence  les  tuent, 

COMMENTAIRE. 

iLA^^Omme  les  bons  S.  Aw^udln,  non  cruellement  ;  WAit 
Frères  C  on  vers  &   mtferuordieufement:  afin  que p4r  con- 
bien  inftrujis,  font   tdg'm  pejîilentiele^plm  grand  nombre 
^;gnesd'hôneur&   nefoiem  perdus.  Car  la  mauvaifc 
^^^^^^  d'amitié  mutuel-  couftumeprevaillante,  les  autres 
^lI^^S  le  :dc  mefrae  ks  journellement,  ne fereflcniiront 
pervers  &  fuperbcs  doivent  eftre  ils  pas  du  mauvais  txcmpie?  & 
chargezdercprimédcs&decon-   ainfi  le  Supérieur  diflfimuleroit 
fulion;  puis  que  rhabit  feulleur   cruellement  :&  punira  mifericor- 
donne  le  nom  de  Frère  :  eftants  dicufcment.  Et  félon  la  Règle  S, 
par  le  péché  aflervis  à  très- vile  &   Benoift,tels  doivent  tftre  excom. 
damnable  genre  de  fervitude.  Il  municz  :  &  traitez  félon  leur  dé- 
faut que  féblables  en  leur  labeur,  mérite.  Et  ou  leTexieporte,qu'il 
foientchaffez,  &  dans  leur  rebel-  faut  tuer  j  nous  difons,  flageller, 
lion  ,  tardifs,  doivent  eftre  fans  corrigeans  lafeveriiéde  l'exem- 
clémence  flagellez.  C'cftd'iceux  pie,  au  terme  :  encore  que  toute 
^J.quelaSapienceditjil  wMw^erér/^  flagellation foit  mortification, fe- 
Joët&  la  charge  à  Vafne:  le  pain  &  U  Ion  S.  Paul ,  ordonnant  que  nous 
dtfciplme  &  l  ouvrage  au  valet.  Et  ayons  à  mortifier  nos  corps, 
puis  plus  bas:  Au  ferviteur  U  torture      Que  les  pervers  Frs.ne  fe  meu-  coUff,  u 
&lesfceptes:eKvoyez.-leautravdîj&   vent  d'indignation  contre  moy, 
qu  il  ne  foit  oifif.  Ce  qui  fefatt,  félon  pendant  que  j'ad  vife ,  qu'il  faut 

les 


m 
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Ci^.-,  les  contraindre  aux  travaux.  La  moy,  je  parle  par  expérience;  j'ay 

Sapiencc  afleure,  que ,  lotftveté  en-  vcu  es  Monafteres  tcls,qui  parmy 

feigne  de  grands  maux.  Les  grandes  les  travaux  &c  labeurs  vivoient 

i.Bts    guerres  de  David  ne  peurent  fur  faindement ,  &  dansia  pareflcou 

^oj^ii'  fa  perfonne ,  rien  de  ferablable,  à  les  ofîîces,côme  en  libertc/e  laif- 

cequefitloifiveté.  Que  diray  je  ferent  emporter  à  faire  une  chcu- 

donc  de  ces  pareflèuxf  Croyez  te  irréparable. 

HISTOIRE. 

Dieu  exâuce  uu  grand  Seigneur,  priant  de  mmir  efclave 

parmjles  Bar  Lares. 

L'Armée  Chreftienne  contre  res  du  pauvre  peuple,  vous  Vous 

les  Sarazins,  environ  Tan  verrez  plus  miferable,  que  vous 

iio5.enlaTerrerainde,apresdi-  ne fuftes jamais:  mais icy, fi  vous 

verresgrâdesbatailles,&(letfaites  voulez,  vous  pouvez  attédrc  tres- 

d'une  part  &  d'autre,  contrai-  heureufe  finde  voftrevie.Etlors 

gnoit  les  infidèles  de  quitter  les  fe  mit  en  genoux  levant  les  mains 

frontières  des  Chrcftiens:  dont  ils  &  les  yeux  au  Ciel,  &  dit;  Nortre 

s'clbient  emparez.  Et  parmy  les  Créateur  tout-puiflant,mô  Dieu, 

prifonniers  Catholiques  ,  alors  ne  me  dônez  jamais,  de  retourner 

en  la  puiffance  des  Sarazins,  fe  re-  en  ma  Province  :  mais ,  apresquc 

treuvcrent  deux  Efcuiers  ,  Tun  j*auray  fait  pénitence  de  mes  pe- 

François,  Tautre  Brabançon,avec  chez,qu'on  me  laifle  icy,altendrc 

un  grand  Seigneur;  iefquels,  l'ef-  la  mort.  Si  cette  conftance  cft  ad- 

pacede  trois ans,furét  contraints,  mirable ,  la  difpofition de  noftrc 

nonobftant  leur  naifsace  noble,dc  Seigneur  de  la  per  fône  de  ce  Prin- 

travailler  de  leurs  mains.  Vn  jour  ce,  ti\  encore  plus  merveilleufe. 

(comme  depuis  l'un  me  raconta)  Nousavôsveu  ces  deux  Efcuiers, 

que  par  les  trop  grands  travaux,  peuteftre  plus  affligez  de  maux 

pour  reprendre  leurs  forces,  ils  chez  eux, qu'ils  n'cftoient  dans 

eftoicnt  couchez  par  terre  ,  aux  leur  captivité.  Etquantà  ce  tres- 

ardeurs  du  foleil  ;  ces  Efcuiers  noble  &  bien- heureux  Seigneur; 

avec  foufpirs  fouhaitoient  leur  après  quele  Roy  de  Hierufalera, 

liberté  ,  &  leur  retour  dans  leurs  &plufieurs  autres  grands  Princes, 

Païs.  Et  ce  Seigneur  leur  dit  ;  O  eurêt  travaillez  pour  fa  delivran- 

mifcrables  !  quels  font  vos  dcfirs?  ce  :  ils  ne  la  peurent  jamais  obtc- 

peut  eftre  que  vous  retournerez  nir.D*dvantagc,rEfcuierquirac- 

en  voftrc  Païs ,  &  parmy  ks  inju-  compagna ,  ôc  qui  m'a  raconté 

O  1  cet- 
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cette  hiftoire,  me  dit, qu* après  fcs  ne  garde  à  ne  tomber,dans  un  in- 

tres-gricfves  labeurs  du  jour;  la  Ihnt,  aux  enfers.  Mais  auOÎ  ceux » 

nuia,  il  employoïi  tant  de  temps  qui  en  la  crainte  de  Dieu  vivent 

en  genoux  à  prier ,  qu'il  s'en  ren-  en  fouffrance  &  travaux,  doivent 

ditlapcaudurccommecelled'un  efpererdouir  cesparoles  deno- 

chameau.  drc  S^i^ncur ,  Courage  bon  &  fidèle  [f* 

Que  ceux  donc,qui  ne  fongcnt  ferviteur  és  Ubeurs ,  prenez,  PoffeSiou  ^* 

qu  à  le  doner  du  bon  temps,  pren-  de  la  joje  éternelle. 


Les  Jncims^  <sr  les  Inférieurs  Je  doiy>ent 
mutuelknientayder. 

Chapitre  VII. 

Les  Abeilles  plus  jeunes,  qui  font  noires,  n'aydcnc 
pas  feulement  les  mères  aux  travaux,  mais  auflî  pour 
concevoir  les  autres,  elles  afliftent  les  meres,la  troupe 
apportant  pour  la  chaleur. 

  COMMENTAIRE, 

lE  nom  de  Mere,  au  Monaftere  les  ardeurs  de  cha- 

Ggnifiai  es  PreJats  rite.  Si  ces  Frères  obferventex- 

I  &  és  Anciens  des  aderaent  leur  Ordre  -,  il  n'y  a  pas 

j  Monaftercs    leur  devant  Dieu,  de  diftindion,cntrc 

charitable  &  pieu-  les  luifs  &  les  Grecs,  entre  Jes 

fe  affeélion  pour  le  Convers  &  les  C  lercs  :  {j  aflîduz 

Convet;  qui  ne  void,  que  les  Frc-  és  prières  &  larmes ,  ils  perfeve- 

res  Convers  par  leurs  œuvres  ma-  rent  és  méditations  des  divins  bc- 

nuellcs,  leurs  apportent  ayde  &  nefices,&  des  grâdeurs  de  là  gloi- 

fccGur$:&  lors  qu'en  affcdion  fin-  re  :  par  leurs  mérites  &  bonsex- 

cerepour  Dieu  &  le  prochain,  ils  cmples,  ils  augmentent  le  bien 

imitent  les  bons  Supérieurs,  ils  commun  fpirituel  Ôc  entrevicn- 

entreviennent  à  promouvoir  &  nent  pour  le  falut  des  ames  du 

maintenir  la  vertu ,  &  à  augmen-  Monaftere. 
'ter ,  &  fomenter  au  Convent ,  & 

HI- 
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H  I  s  T  Q  I  R  E. 

Vn  S.  Tme  Convers  utile  par  fd  vertu, 

EN  Brabant  au  Monadere  ce/airantlefalutdefonameiqu*!! 

d*£auwier  de  l'Ordre  faind  avançoit  le  bien  du  MonaÀere 

Bernard,  Frère  Bernard, Convers  d'avantage  devant  Dieu  ,  que  s'il 

fort  infirme,  &  impuifTant^de  tra-  luy  acqueroic  les  richelTes  de  mil- 

vailler,  un  jour,  fes  Frères  le  di-  les  marques.  Que  fa  rcrponfe  cft 

Tant  élire  inutile  &  à  charge  au  pieure,juQe&  veritablelLes  ames 

Monaftere  ;  j'appris,qu'il  leur  re-  ne  font  pas  pour  les  MonaQeres: 

(pondit  très- bien,  difant,  qued  mais  au  contraire.  Dieu  ne  fait 

feulement  il  gardoit  Ton  ordrc,s'il  pas  les  choix  des  hommes,  pout 

obfervoit  fa  Règle ,  félon  que  Tes  les  lieux  :  mais  en  faveur  des  hô* 

douleurs  3c  fa  langueur  le  permet-  mes  il  fait  élection  des  places, 
toit ,  dans  l'Infirmarie  en  patiea- 


Exhortdtion  four  l'honneur  des  Suf trieurs» 

N  ce  que  le  Texte  dit,que  les  leur  approche ,  jufqu*à  les  guérir, 
jeunes  Abeilles  aydêt  les  me»  ou  jufqu'au  terme  de  leur  mort* 
resj  c'cft  remontrer  le  précepte  Si  donc  l'home  mâque  de  fecours 
d'honnorer  pere  &  mere ,  qui  eft  aux  fiens ,  le  voyla  plus  cruel  que 
un  devoir  de  la  pieté  naturelle  lesbedes  brutes.  C  es  dénaturez 
des  cœurs  humains.Mais  helas!  le  font  dire  à  Scncc  ,  que  les  parens 
vice  fouvent  porte  les  hommes  à  fe  doivent  bien  garder,  de  don- 
telle  impieté  en  ce  poin£^ ,  qu'ils  ner,  ny  aux  valets,ny  aux  enfans; 
font  plus  aliénez  de  leurs  parens^  £mpirefuTeux.  O  la  grande  fo« 
que  pourroit  élire,  mefme  aucune  lie  >  d'amaflèr  des  biens  à  fes  he- 
befte.  K\i\\\ï^  dénatura rerum  fe  ritiers,  &  n'enuferau  bcfoin  : 
voyent  des  oifeaux  ,  qui  furvien-  c'eft  avec  ce  grand  heritagc,vou$ 
nent  à  leurs  parens  anciens ,  dé-  faire  d'un  amy  un  ennemy  :  puis 
plumez,  ou  aveugles;ils  les  pour-  qu'il  fera  d'autant  plus  )oyeux  de 
voient  de  vivre ,  &  de  remèdes  à  voflre  mort,  qu'il  aura  à  prendre 
leurs  inârmitezyles  efchauËfâs  par  poilcÛîon  de  plus  grands  bicns^ 


Oj  HI- 


IIO  L  E     B  I  E  N 

■ 


H  I  S  T 

Punition  borri 

EN  France,  en  Normandîe,on 
aveu  un  homme  mechani- 
quc,  fi  riche,  qu'un  Gentilhom- 
me voulut  donner  fa  fille  en  ma- 
riage à  Ton  fils  ;  s'il  luy  tranfpor- 
toit  tout  Ton  bien  :  à  condition 
avec  fa  femme d'eftre  pourveu,  de 
tout  ce  qui  Icurfcroit  befoin,  du- 
rant le  redc  de  leurs  jours. Le  bon 
Vieillart  pour  avoir  fa  pofteriié 
au  rang  de  la  nobleflè ,  perfuadé 
defes  amis,franchit  fa  répugnan- 
ce: &  la  première  année,reçeut  de 
ces  nouveaux  mariez  l'honneur 
deu ,  la  féconde  fe  vid  retranché, 
Ja  troisjéme  il  avoit  vergongne 
dereffentir  leur  impieté  :  mais  la 
quatrième ,  ce  fils  ingrate  &  dé- 
naturé ,  à  l'inflancedefafemme, 
leur  adîgne  une  petite  logette  de- 
vant fa  maifon  :  afin  d'eftre  dé- 
chargé de  l'humeur  defag^reable 
&  importune  de  leur  vieil Iclfeioù 
il  leur  fait  fecretement  porter  chi- 
chement leurs  vivres  neceffaires. 
Le  bon  vieillart  avec  fa  femme 
ancienne  endureforcespauvretez: 
&  n'ofoic  plus  entrer  chez  fon 
fils  mais  en  obtenoit,  par  un  petit 
valet,  ce  qui  luy  eftoit  de  fa  plus 
urgente  neceffîié.  Vn  jour  que  fa 
femme  avoit  veu ,  chez  leur  fils, 
uneoifon,  rôtir,  elle  remontra  à 
fon  mary  qu'il  avoit  befoin  de  fai- 
re une  fois  fa  refeâion  >  chez  fon 
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'le  d'un  ingrate, 

fils,  &  de  prendre  cette  occanon. 
Le  bon  homme  donc  fupporté  de 
fon  bâton ,  y  vient.  Mais  helas  ! 
Monficur  fon  fils  le  voit  venir, 
commande  que  Toifon  my-rotie, 
foit  porté  hors  lacuifine,&  caché: 
puis  vient  à  fon  Pere ,  Tinierroge 
de  ce  qu'il  cherchoit:&  le  pauvre 
vieillart  voyant  lefaiâ  ,  ledifli- 
mule  :  &  fe  reporte  fans  mot  dire 
audî  to(l  en  fa  petite  loge.  Ce  fils 
inhumain  &  impie,  mande  que 
i'oifon  foit  achevé  de  rôtir  ;  &  la 
fervante  treuvant  un  gros  crapau 
deffus ,  s'efcrie  d'horreur.  Mon- 
fieur  y  accourt  avec  les  autres, 
s  esforce  par  une  fecoulfc  de  con- 
traindre 1  horrible  bcfle  à  lâcher 
fa  prife  :  mais  c'ed  pour  la  chan- 
ger: le  crapau  de  l'oye,  fe  jette  fur 
le  vifage  de  ce  dénaturé,  &  s'y  at- 
tache en  telle  manière ,  qu'aucun 
efifort  ne  le  peut  faire  démordre, 
de  forte,  qu'il  fut  contraint  de 
porter  cette  punition  de  fon  infâ- 
me impicté,  durant  plufieurs an- 
nées. Èt  le  comble  du  miracle  efl, 
que  lors  qu'on  touchoit  le  crapau, 
le  miferable  rcifcntoit  d'auflî  poi- 
gnantes douleurs ,  que  fi  on  luy 
eut  touché  le  cceur.  Apres, en  fin, 
la  terreur  &  l'horreur  de  fon  im- 
pieté &  de  fon  ingratitude ,  dete- 
flant  par  grande  contrition  fes 
crimesjvintfccôfcffer  àfon  £vef- 

que. 
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nue.  Il  luy  ordonna  pour  peniten-  à  Paris  y  en  fa  jeunefle ,  &  oûy  ra- 
ce y  de  fe  tranfporter  par  toute  la  conter  publiauemcnt  cette  hiiloi- 
Normandie  &  la  France ,  la  face  re ,  m'en  fit  le  narré.  Des  autres 
découverte  ;  &  de  raconter  aux  m'afTcurerent ,  qu'après,  par  les 
peuples,  la  caufe  de  ce  malheur:  mérites  d'aucuns  Sainâs  ,  il  fut 
afin  que  les  enfans ,  par  cét  excm-  libre  de  ce  malheur:  le  crapau,  en 
ple,conçeu{Iènt  deuè  dévotion  Ôc  un  moment, difparoifTant. 
conftante,  pour  honnorer  leurs  Que  les  Abeilles  fidcles  donc, 
parens  :  &  reconneulTcnt  comme  les  enfans ,  voyent  par  cét  exem- 
ia  mefconnoiirance  des  travaux  plc|  comme  il  faut  ayder,  confo- 
qu'ils  ont  pris  pour  les  nourir,  eft  1er,  &  honnorer  Pere  &  Mere  :  & 
une  ingratitude  très  -  abomina-  en  effcds  reconnoiftre  l'amour 
ble.  Fr.  lean  du  Grand- pont  Re-  qu'ils  leur  ont  porté  ,  ôc  les  trt- 
ligieux de noftre Ordre desFreres  vauxquepour  leur  bien,  ils  ont 
Prcfcheurs,  ayant  veu  ce  prodige,  enduré. 

Les  labeurs  doivent  tjlre  communs* 
Chapitre  VIII. 
Le  travail  cft  commun  à  toutes  les  Abeilles, 


COMMENTAIRE. 


l'Eft  ce  que  S.  Au- 
[guftin  nous  com- 
mande en  fa  Re- 
jgle  ;  Que  toutes  vos 
\auvresy  dit  i\yfefaf- 
^fcfit  en  commutiy  avec 
plus  grand  fowy  &plus  (onjtante  ade^ 
greffe  y  que  fi  vous  travatlltez.  chacun 
four  vopre  particulier.  Car  la  charitéy 
de  laquelle  tl  eft  efcrit ,  quelle  ne  re- 
cherche ce  qui  eft  fien ,  fe  doit  amfi  en- 
tendre-^ kf  es  propres  intereftsy  préférer 
le  bien  commun,  (jr  ne  faire  le  centrai^ 


re.  Et  vojflà  pourquoj ,  a  mefure  que 
vous  aurez,  plus  a  coeur  le  bie  commun 9 
que  vos  affaires  propres ,  fçachez.  que 
vous  aurex.  fait  plus  grand progrez.  en 
la  perfection:  afin  qu'en  tout  ce  dont 
ufela  neceftiéiranfitoire  y  la  charité f 
qui  eft  vertu permantnteyj  reluye  avec 
prééminence. 

S.Benoiftcn  fa  Reçle;  d'4M- 
tant  y  dit- il ,  queloifivete  eft  ennemy 
du  falut  deneflre ame-^voylapourquoy 
les  Frères  doivent  eftre  cettains  temps 
occupez^  es ceuvtes  manuelles;  &aufi 

cet" 


If  ^  Le  Bien 

certaines  heures  s'emfUjer  enUle»  diiion  toutcsfois  ,quc  la  charité 

{luredes lettres div'met. Puis ccS.Pe-  aura cousjours,&rur tout,la  prec- 

re  ordonne  h  temps  des  travaux  mincncc.'Puifque  qu'elle  n'cftpas 

inanuels,& les  heures  de  leçon  oa  feuiemcntvertu ,  mais  encore  la 

d'oraifons.  La neceffiic tranfîtoi-  forme,  ou  perfeôion  de  toutes 

rc  donc,  ufe  deschofes  temporel-  vertus.C*eft elle,relôSaind  Paul, 

les,  félon  la  variété  de  l'ordre,  qui  eft  la  très- excellente  voye,qui 

Î|u*ellcs  ont  :  &  l'cftiide  jouit  de  meine  au  Ciel  :&  ccluy  qui  y  chc-  ^  * 

on  temps  :  &  le  tout  doit  reuflfîr  minefouUera  tousjoursà  piedS|& 

aux  fondions  du  Service  divin,  les  vices  &  le  monde. 
&  aux  exercices  des  vcrtus:à  con- 


HISTOIRE. 

Vn  Laboureur  infatigâble  en  charité. 

APari$,au  Monaftere  de  l'or-  d'une ferveur  intérieure  de  chari- 

drc  faind  Bcrnard,j'ay  veu  té  merveilleufe:  par  laquelle  il  fut 

unfaindHommede  merveilleufe  envoyé  pour  le  fcrvice  de  r£gli(e 

pieté  &:  debonaireté,appcllé  Fre-  en  la  Grèce  :  &  en  chemin  l'an 

re  Bruno.  Voicy  fes  exercices  or-  1 227.  ou  environ,  en  ardeur  d'cf- 

dinaires.  Il  cmployoit  prefquc  prit  admirable  canoftrc  Seigneur 

tout  le  temps  de  la  nuidenprie-  mourut  fi  faindemér,  que  depuis, 

res  Ôc  en  pleurs  ,  &  Chapelain  plufieurs  miracles  furent  faits  à 

proche  de  faind  Antoine,degrad  fon  invocation,  manifeftans  fes 

matin,  faifoit  le  Service  divin ca-  grands  mérites. 

nonial,&  en  merveilleufe  ferveur  Que  les  fidèles  Abeilles  donc, 

de  dévotion  la  Mefle  :  puis ,  juf-  apprennent  à  faire  en  toute  dili- 

qu'à  l'heure  de  None ,  reçevoit  gence,&  avec  allegre(re,leurs  oeu- 

les  confeffîons  des  Gens  d'£glife  vres,  foit  manuelles,foit  fpirituel- 

avec  grid  zele  &  follicitude  pour  les ,  pour  le  bien  commun  :  &  fc- 

jcur  falut.  Quant  à  fa  refedion,  il  Ion  que  le  temps  &  les  perfonncs 

la  faifoit  de  pain,  &  de  peu  de  requièrent , par  lesftatutsdc  leur 

choux ,  enfemble  efcrivoit  pour  Ordre:  qu'elles  fecoiiét  tous  jours 

les  pauvres  étudiants  ^afin  d'uti-  toute  pare{re,&  qu'elles  employée 

Jement  employer  toutes  les  heu-  leur  temps  plus  utilement  qu'elles 

res  du  cours  de  fa  vie  :  &  conti-  pourront,  pour  obtenir  la  grâce 

nuoit  à  efcrire  journellement  juf-  de  paix  perpétuelle  en  leurs  ames, 

qu'en  la  nuid.  Voyià  de  fes  exer-  &  de  proufiter  pour  le  bien  du 

ciccs  extérieurs ,  qui  provenoient  prochain. 

De 
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(De  la  diligence  pour  les  labeurs  communes» 
Chapitre  IX. 

Elles  fe  pouflcnt  indifFcrcmmcnt  toutes  à  faire  leur 
ouvrage. 

COMMENTAIRE. 

Oylà  la  diligence  tous  doivent  manuellement  tra- 

aux  labeurs  y  que  vaillcr.  Quelle  merveille  ,  que  les 

nous  enfeignent  les  inférieurs  coopèrent  pour  le  biea 

Abeilles;  &  c'cftcc  commun  avec  leurs  Prélats?  &  les 

que  faind  Paul  or-  enfans  avec  leur  Pere  f  C  les  Supe- 

donne^difant,  que  rieurs  &  les  Parens  préviennent 

ccIuyquinetravaille,ncdoitma-  leurs  fujets,  &  leurs  enfans,  ésla- 

gcr.  C'eft  un  ftaïut  inviolable  au  beurs,  Icurfaifant  exemple.  Maïs, 

laind  Ordre  de  Ciftcaux,que  fans  ou  ce  bien  ne  fe  fait ,  la  jeuneflè, 

cxceptiô  de  perfône  le  Prieur  mef-  faute  d'exemple,  trempe  dans  la 

me  y  eft  le  premier,  n'eft  qu'autre  pareife,  &  eft  en  péril  évident,  ou 

cas  de  grade  neceflîité  furviennc:  de  pauvreté,  ou  d'iniquité. 


H  I  S  T 

Tuttïtion  horrïb 

I'Ay  vcu  un  jeune  homme,  dot 
voicy  uneamere  hiftoire.  Veil- 
liflant  dans  l'oiOveté  &  la  paredè, 
il  vivoit  des  travaux  de  fes  frères, 
&  un  jour,à  table,par  un  merveil- 
leux prodige,  il  lu  y  femblaque 
tout  ce  qui  eûoit  pour  manger  fur 


DIRE. 

td'unparejfeux, 

la  table ,  fut  convcrty  en  ferpcnt: 
fansreffentir  au  gouft  autrement 
que  TordinairCjôc  leur  gouft  natu- 
rel.Il  fe  treuva  quelque  temps  das 
cette  afflidion  :  il  en  reconnut  la 
caufe ,  en  fît  digne  pénitence  ,  & 
fut  guery  de  fon  imagination. 
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Il faut fuire  roifty^eté. 

Chapitre  X. 

^  ^  Aucun  jour  ne  fe  pafTc ,  fans  travail ,  Ci  le  temps  le 
permet. 

COMMENTAIRE. 

[Oyez,  avec  quelle  terreftrc  pour  le  garder ,  Se  y  tra- 

^idiligenccjilfautfe  vailler  :  &c'cft  merveille  que  (a 

"  porter  au  travail.  Majeftc  voulut ,  que  dans  ce  lieu 

Noftre  Seigneur  de  volupté,  Adam  y  travaillalh 

fait  voir  à  Moyfe,  ii  faut  bien  dire  que  lanecedité 

le  malheur  prove-  des  enfansd' Adam  de  travailler, 

nantdela  parefle,  lors  qu'ayant  fa  requeroit,que  leur  Pere  par  difpo- 

main  en  fô  fcin,  il  la  retireleprcu-  fition  divine,  leur  en  fit  exemple, 

fe,  Salomon  a(ïcure,que  les  defirs  Auflî  depuis, noftre  Seigneur  leur 

traverfans  refprii  d'un  parcfleux,  impofe ,  la  chargede  gagner  leur 

Taffligent ,  julqu   le  tuer.  D'au-  pain  à  la  Tueur  de  leur  front.  Et 

tant,  dit-il,  que  Tes  mains  neveu-  afin  que  pcrfonnene  s'excufè  de 

Tr9v.2u  lent  rien  faire.Les  parefTeux n'ont  robfervance  de  ceijte  loy ,  fa  Ma- 

rîen  à  craindre  d'avantage ,quc  de  jefté  ordonne  par  fon  Legifliteur 

tomber  en  pailiardife^  puisque  Moyfe,  que  de  l'un  &  l'autre  fexe  "^'"''^  ' 

David.fi  valeureux,en  repos  chez  ne  toit  en  Ifraël  perfonne  fterile, 

foy,parmyquelquesregards,chcut  oufans  faire  le  fruit  des  bonnes  ar«- 

au  malheur  d'un  adultère.  Salo-  vres,  Lapareffe/dii  Sencc  y  ameitie 

'^tt»iz.  j^Q^^li^qi^c le pareJfcNX  fera  lapidé  tousjours  U perfonne  jufqu  À  U  haine  ^P'^^-T 9* 

de  boiie:cc(i  à  dire,  qu'il  fera  agité  de  fa  propre  vie.  Accoufiumez.  vous  doc 

de  paflfîôsluxurieufes,  &  quecha-  au  tr  av  aïl^  c  ar  c  efi  chofe  laide  de  céder 

cun  le  vilipendera  dans  fon  abo-  4/4  charge  Celuy  la  n'efi  homme  fort^ 

minable  malheur.  Puis  iqu'ilfera  vy  décourage^  qui  fuit  le  travail.  Que  Semt, 

lapidé  de  fente  de  bœuf:  &  que  ceux  vos  mams  ne  refufent  aucuns  travaux  y  Epifi,  ti. 

qui  le  tottcherot  fecou'éront  leur  main,  de  ceuxy  efquels  cmfifle  l'honnefleté  de 

Mais ,  les  labeurs  des  mains,  U  vie.  Car  la  pareffe  du  pauvre^  mon* 

vqu*ils  comblent  de  grands  biens;  trefon  infamie,  La  mam  qui  ne  s'em-  , 

Dieu  logea  l'homme  auParadis  plojeautravailfneceJejamaUdcfesJ^UJ^^] 
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A^ïont  Ufcives  :  &  que  par  l 'employa  9^*^"     °"  ordonnera  qu'au  juftc 

en  fe  dépêtre  des  vices  y  onnevoïd  rien  loitdonnédcs  fruits  de  Tes  mains, 

depUu  certain»  Et  auft  qunn  hemme  &  qu'es  portes  il  foit  loiic  de  Ces 

murrj  fort  délicatement  y  dife  ou  faffc  œuvres.  S,  Paul ,  dit  noftrc  glo- 

quelque  chofe  avec  force  &  efficace,  rieux  Pere  faind  Auguftin,  de 

-         c'eft  ce  qui  efl  merveilleux  »Tu  mange-  naiflance  noble,  n'tlloii  nourry 

donc  félon  le  Pfalmifte, /4-  au  travail; &cepcndant,tfcrit  aux 

frov.io.  b£tirs  de  tes  mains,Et  Salomon  die.  Corinthiens:  N$m  travaiUos  ouvras 

que  y  l*  ouvrage  du  julieejl  pourfavie^  de  nos  mains*  Et  aux  Theffaloni-» 

&  c\VLe<yles fruits  de  t impie  le  portent  ceens:  Jour  &  nut£i  nom  travaillons^ 

dupeché.LzSip\ëceaiÇ(e\ireyC\ue  des  pour  n'ejîre  À  charge  à  quelquun  de 

bonnes  ceuvresyle  fruit  ejl glorieux:  &  vom. 


HISTOIRE, 

les  a^es  des  Enfans  d'un  Koj  d'sfcojfe  de  rarepiett. 

DEnoftreteraps,  latres-illu-  avoient  mefprife  ce  Royaume 
ftre  Vierge Mcchtilde  ache-  tcporel  :  &  dit,  quelle craignoit, 
va  en  nodre  Seigneur,  le  cours  de  que  dans  le  monde,il  ne  perdit  foa 
Ùl  tres-fainéle  vie.  Selon  qu'on  ame  &  la  gloire  celefte.  Il  prie 
Dousracôta^ilell  probabIe,qu'eU  feu  celeile  d'amour  divin  ,  aux 
le  eft  fille  du  Roy  d'Efcoflre,ayant  pieufes  remontrances  de  fa  fœur, 
quatre  Frères:  dont  le  premier  & obfervantfoncôfeil,quitterent 
crtant  Duc ,  pour  fervir  à  noftre  Ja  Gourde  leur  Pere,  éc  s'oblige- 
Seigneur  en  pauvreté;  quitta  fa  rét  au  ferviced'unPaïfan:où  Aie- 
femme,  &  (ëtranfporta  en  exi-  xindre  apprit  de  fa  fœur,  à  ac*^ 
le  volontaire  :  Le  fécond  efloit  commodcr  le  laid  des  vaches  ea 
Comte,  &  laifTa  cette  grandeur  fromages ,  &  autres  ouvrages  :  & 
mondaine,  pour  vivre  en  folitu-  puis,  vinrent  en  France  :  &  Aie- 
cie,Hcrmitc:Le  troisjémc  Arche-  xandre  fut  reçcu  au  Monaftere  de 
vefque,  renonça  à  fon  bénéfice,  fe  Fonie  Frère  Convers  :  fa  fœur 
rangeant  en  l'Ordre  de  Cifteaux:  depuis  s'éloigna  de  luy,pour  fcr- 
Et  le  quatrième ,  appellé  Alexan-  vir  à  noUre  Seigneur ,  dépoiiilié, 
drc;  Ion  Pere  voulut  qu'héritier  de  toute  follicitude,&  vivre  fans 
de  fa  courône,il  régnât  après  luv:  la  confolation  de  leur  entrevcu«f 
mais  latrcs-fain6le  Vierge  Mech-  Elle  fit  fa  demeure  à  Lapion  di- 
tilde  âgéede  vingt  ans ,  un  jour,  fiante  nœuf  licuës  du  MonafterÇ: 
luy  remontra  ;  que  fcs  frères  pour  fufdit,dans  une  petite  logette,  vi- 
s'âilèurer  du  Royaume  éternel  ^  vant  des  œuvres  de  fes  mains  :  ne 

P  2 
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recevant  aucun  don  ou  aumofne 
de  perfonne  :  &  à  la  moiHon  y  ne 
faifoitra  cueillette  parmyics  pan- 
vres,  mais  au  milieu  desporques 
relevoic  ce  quelle  pouvoir treu- 
vcr.  Pour  fe  repofer  la  nuid ,  elle 
couchoit  prefque  fur  la  terre,  fans 
fe  foulever  la  tcfte  :  &  prcnoic  fa 
petite  rcfediôengenouXjlefquels 
&  par  faperfeverance,  demefme, 
en  prières ,  cftoient  couverts  de 
grandes  &  dures  galles:  Ton  efprit 
en  oraifon  joiiiiToitjje  tel  entre- 
tient en  Dieu  >  que  ny  mcfme  les 
cfclaircs  ,  ny  les  tonnaires  ,  ne 
pouvoient  le  rapeller  à  ellemef- 
nie,ny  beaucoup  moins  la  diftrai- 
rc. 

Quant  cft  de  fon  Frère  Alexan- 
dre, je  ne  puis  pafrerfousfiience 
un  miracle  ,  qu'il  fit  depuis  fa 
mort.  Vn  certain  Moine  affligé 
d'unefiftuleen  la  poitrine,  pro- 
venante d'une  ulcère ,  priant  pour 
obtenir  la  fantc  par  Tes  mérites  ;  le 
Saindl  luy  apparut,  rcrplcndiflanc 
avec  plus  d'efclat  que  le  Soleil, 
portant  es  mains  une  couronne, 
&  une  autre  fur  la  tcfte.  Et  requis 
de  dire  pourquoy  ces  deux  cou- 
ronnes ,  refpondit ,  que  c'eftoic 
pouren  avoir mefprifé  une  tem- 
porelle, qu'il  joiiilToit  d'une  par- 
ticulière ,&  que  l'autre  luy  eftoit 
commune  avec  tous  les  Sainâs. 
Etpour  afièurancede  laveritéde 
cette  vifion  &  révélation ,  il  gué- 
rit le  Moine  de  toutes  fes  infirmi» 
tcz. 


B  I  E  K 

Il  faut  noter,  qu'il  fut  Inconnu 
en  ce  Monaftere  jufqu'au  jourde 
fa  mort ,  que  fon  Prieur  l'obligea 
de  dire  fon  extradion  en  vertu 
de  la  fainde  obédience:  &  dit, 
qu'il  eftoit  le  Frère  de  Sainde 
Medhildede  Lapion,  &Filsdu 
Roy  d'Efcoffe.  Il  fut  un  jour  re- 
connu eftre  d'exiradion  noble, 
par  un  ade,  dont  il  fe  rcpetit  bien, 
depuis  l'avoir  fait.  Le  Seigneur 
Hugue  deBirmenni  ,  ou  Rume- 
nijchaflànt  un  fanglier  fort  grand, 
Tâvoit  reduy  à  fe  lever  debout, 
félon  fa  couftume,  pour  fe  dcffcn- 
dre^  &  ce  Seigneur  mettant  pied 
à  terre  ,  en  difpofantfon  poignart 
pour  le  frapper  au  ventre  :  &  tout 
enfemble  redoutant  la  furie  de 
cette  terrible  befte  ,  Frère  Ale- 
xandre gardoit  fes  vaches  en  cette 
place,&  prenant  le  poignart  de  la 
main  de  ce  Seigneur,  court  contre 
la  befte  avec  adreffe  merveilleufe, 
&  la  tiie.  Or  ce  Seigneur  à  caufe 
de  cet  ade  embraffa  Frère  Ale- 
xandre, &lebaifa,  difant;  qu'il 
n'avoit  pas  la  nourriture  d'une 
gardede  vaches,ou  d'un  PaiTan* 

Et  la  Bien-heureufe  Mcdhil- 
defafœur  fut  reconnu  nceuf  ans 
avant  fa  mort ,  par  quelques  foU 
dats  qui  l'avoient  veu  en  Efcoilè: 
&  elle  eut  lors  quitté  Lapion,  (î 
les  habitans  à  la  forcené  l'euil^nt 
empêché  :  elle  fit  divers  miracles 
durant  fa  vic^  &  depuis  fa  mort. 
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K.ejpûnfe  fur  ce  que  lesVreres  Vrefcheurs  ne  font  œuvres 

mânueïïes» 

PVis  que  nous  avons  montré  fcs  fe  troubloit ,  eft  la  moindre  en 
par  l'Efcriture,  &  par  cxcm-  dignité  &  perfedion. 
pics ,  que  le  travail  des  mains  eft       Voicy  une  autre  probation.  le 
lî  util  &  louable  5  il  femble  qu'a-  demande  fi  les  travaux  d  efprit  ne 
vec  raifon  on  doit  rechercher,   font  plus  nobles  &  plus  utiles  que 
pourquoy  les  Frs.  &  Prefcheurs  les  laoeurs  manuels.  Noftre  Sau- 
&  Mineurs  ne  gagnct  leur  vie  par  veur  commande  ces  travaux ,  di- 
Jeurs  œuvres  manuelles ,  comme  fant  à  fes  Difciples:  TrAVdilUzynon 
fit  S.  Paul,  Prédicateur  par  excel-   U  vUnde  qui  périt,  mait  aile ,  qui  efi 
lence.  Et  je  refpons  brièvement  pernunente  pour  U  vie  éternelle, 
pour  eux.         ^  Ces  labeurs  fpirituelsfont  ceux  • 

En  cecy  come  en  chofc  moins  de  la  predicatiô,  &  des  confcllîôsj 
necelTaire,  en  eux  eft<:ommeun  qu'il  faut  prendre  grands,  pour 
deffaut  :  dont  S.  Paul  feul  n*eft  efficacement  promouvoir  le  fa- 
coupableide  quoy  auflî  nous  fora-  lut  indiffercmmét  des  ames  :  aller 
mes  très  -  certain  n'encourir  de  les  Dimaches  &  Feftes,  AdvétsÔc 
coulpe,  Carefmes,journelIement,en  pau- 

Mais  cette  raifon  ne  fuffira ,  à  vrcté  de  village  en  village ,  toute 
ceux,  qui  peut  cftre,ne  dcfifteront  fa  vie,  exténuée  de  veilles ,  d'ab- 
cncore  de  rechercher  des  autres  ftinences  de  chair  ,  de  jeufnes,  & 
occa{îons,de  defcrier  les  hommes  autres  macheraiiôs  de  noftre  Or- 
de  perfection.  drc  :  ou  de  celles  des  Frères  Mi- 

La  vérité  mefme ,  noftre  Sau-  ncurs ,  ou  des  autres  :  ne  font  ce 
veurrefpond  à  Marthe,  fe  plei-  pas  labeurs  incomparables  aux 
gnantdu  loifirdefafœurMagde-  manuels  des  autres  Religions^  Et 
kine,  disât^que  Marie  avoit  choi-  fpccialcment  les  ingratitudes  des 
il  la  tres-bonne  partie,  ôc  qu'elle  mondains,  &  leurs  mefpris,  &  les 
ne  luy  feroit  oité.  Or  fi  c'eft  la  pauvres  iraittcmens,&  logemens, 
tres-bonne  partie  de  rechercher  qu'ils  rencontrât  ordinairement, 
la  connoiffance  de  fa  Divine  Ma-  après  leurs  grands  chemins  par 
jeftc  &  de  cœur  anhelant  avoir  neiges,ou  par  pluyes,à  pieds,  lans 
foif  de  fa  parole,ou  de  la  vie  eter-  argent ,  &  fans  pouvoir  manger 
nelle:  donc  celle  de  Marthe ,  qui  chair ,  ce  font  labeurs  de  TEvan- 
parmy  les  follicitudes  de  fes  tra-  gilc ,  dignes ,  &  d'incomparable 
vaux  pour  une  multitude  de  cho-  mérite.  , 

P  3  H;l- 
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HISTOIRES. 

Vne  fdMc  Ahhjfe  fe  juftifie en  Chapitre^  aauféj  de  bien  trâitter 

les  Frères  Predicâteurs» 

EN  Brabant ,  au  Monaftere  de  ner  raifon,  &  dit:  U  donne  aux  Tre* 

s'HertoghendaeI,que  Henry  res  Prefcheurs  &  aux  Treres  Mineurs 

1 1.  édifia  à  fa  fille  Marguerite,  du  vi«,  &(tupoi(fcn ,  lors  que  jepuis^ 

nous  a  vos  veu  la  première  Abbef-  à  caufe  qutls  ne  peuvent  porter  d*ar^ 

fe,Aleyde,de  jugement  &  de  ver-  gentpouren  acheter:&  jeconfejfe  nen . 

tu ,  tres-iilu(ire ,  &:  prévenue  de  donner  à  vos  Religieux^  d'autant,  que 

grandes  grâces  de  Dieu.  L*  Abbé  je  eroU  ,  &  mefme  que  jefçaj ,  quo» 

de  Villers  Guillaume  ,  félon  les  leur  donne  l'argent  dont  ils  en  peuvent 

conftitutions  de  l'Ordre  de  Ci-  athetrr.  Ces  Pères  viennent  à  pieds, 

fteaux,vifitatceMonafterejrAb-  pleins  de  fueur  &  de  hué  y  &  afin 

beflefutaccufé,  d'aucunes  Reli-  qu* ils  puisent  dormir  la  nuiQ  y  jeUur 

gicufcs,  de  traitter  tousjoursles  donne  des  tuniques  nettes ,  &à  laver 

Frs.  Mineurs  &  Frs.  Prefcheurs,  les  pieds  :  Mais  vos  Religieux  portex^' 

avec  vin  &  poiffon  ,  de  leur  fur  de  grands  chevaux  avecleur  value ^ 

donnerdes  tuniques  pour  rcpofer  &  tout  ce  qui  leur  eft  befoïn  ,  n'ont 

la  nuid,  &  de  leur  préparer  à  la-  aucune  necepté  de  ces  bénéfices.  Ce 

ver  les  pieds  :  &  ne  faire  rien  de  que  le  vénérable  Prélat  avec  fes 

femblableaux  Religieux  de  fon  Religieux  entcndant,fe  prit  dou- 

Ordre.  cernent  à  rire,louant  le  cœur  no* 

L' Abbelïè  obtient  licence  de  blc,&  la  difcretion  de  cette  pieu- 

refpondre  ;  &  ad  voue  que  le  tout  fe  Abbcflè. 
cHoit  véritable,  requiert  en  don- 


Quelques  necefttez.  des  Frères  Prédicateurs  parmjf  les  Villages. 

1E fçay  pluCeurs Hiftoircs ,  cf-  arrivafmes  dans  un  Village,  oii 

quelles  ces  Religieux  endure-  n'ayans  particulière  connoiflàncc; 

rent  dcgrandes  mifcres.  l*en  ra-  chez  le  Curé,  après  des  inftantes 

porteray  icy  une,  qui  m  advint  fupplications,nous  n*obtifmes  ua 

dans  mon  Païs,  après  avoir  fait  feul  morceau  de  pain  noir,  que 

un  grand  chemin,&  dans  une  tel-  mangcoit  la  famille  :  ny  non  plus 

le  fatigue  &  débilité,  que  je  m'en  parmy  tout  le  village:  en  fin, nous 

icotois  le  ç<x\jx  en  angoi0è.  Nous  treuvaimes  une  pauvre  Urne ,  qui 

nous 
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tious  donna  une  pièce  de  pain  de 
fon:  grand  don  ,  dans  nortrene- 
ceÛîte;  &  pour  moy  très- grand: 
nous  nous  aflcons donc,  &  man- 
geons noftre  petite  pièce  de  pain, 
dont  les  pailles  nous  piquoyent 
le  palais:  &  nonobflant,  je  vous 
afleurc ,  que  jamais  en  ma  vie  ^  je 
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ne  gouttay  rien  de  plus  delitieu^ 
fement  iavoureux.  Ce  fut  alors 
aufli  ,  que  je  confîderay  ce  que 
les  bons  Prédicateurs  des  Ordres 
Mendiansendurct,&  combien  de 
mifercs  &  neceilitez  ils  fubïent, 
durant  tant  d'années  y  deleurs^G 
frcqucns  voyages. 


La  Treres  Prefcheurs  &  ¥mes  Mineurs  font  du  fervice  de  Dieu  &  (U 
i*  E^lifey  les  offices  &  fondions  de  Religion  dus  Autres  Ordres^ 

&  fftats  de  Clergé, 

PRenet  garde,  je  vous  en  pn>,  Or  voyez  auflfî,  que  les  Ordrés 

&  remarquez  qu'au  CJergc  fe  mendias  dans  l'entière  obfcrvan- 

.voyent  trois  diverfes  conditions  cède  leur  Inftitut,  font  gloricuû:- 

deperfonnesjdont  Teraplcyprin-  ment&  pieufement  tous  ces  SS. 

cipal  eft,  d'autant  de  fondiôsdif.  Offices  &  fervices  à  Dieu  &au 

ferentes ,  neccffaires  au  fervice  de  publique.  Ils  cftudict  aux  SS.  Lct- 

Dieu  &  de  fon  Efpoufe  l'Eglife,  très ,  les  enfeigncnt ,  &  prefchent 

•&  en  fontjla  plus  noble  &  plus  il-  hcureufcraent  TEvangilc  palfc 

luftre  portion.  Quatre  cens  ans  parmy  T  Vnivers; 

Les  premiers,  feulement  dans  uns  avoir  jufqu^  ce  fiede,  rien 

la  clericature ,  fans  office  ou  be-  obmy  du  chat  &  des  folemnitez, 

ncfice,  ou  ne  rcfidans  ;  ils  s'cm-  ou  cérémonies  du  divin  Servicç, 

ploient  aux  eftudes  des  SS.  Let-  comme  eftant  leurfondionprin- 

tres.  Les  autres ,  font  rcGdens  es  cipale  :  &  aufïî  félon  leurs  Règles 

fonctions  de  leurs  offices,  Cha-  6c  Conftitutîons ,  s'exercent  en 

noines  Réguliers,  ou  autres,  es  la  difcipline  monaftique  du  Cha- 

bcnefices ,  ou  au  fervice  de  quel-  pitre  &  du  C loiftre:y  faifans  jour- 

que  Eglife, ou  C  hapelle,  en  l'Of-  nellcment  les  reprimendes,  accu- 

/icedivin,&  c'efl  cequ  ils  doivent  fations,proclamations,abftincce5, 

fpecialemcnt  au  publique,  en  tou-  jeufnes ,  difciplines,  &  toutes  au- 

teperfcdiô  jour  &nuid  léchai-  tfcs  fondions  i&obfervaDCcs  de  la 

tant,  comme  les  Chérubins  ôc  Se-  S.Rcligiô.  Les  Frères  Prefcheurs 

raphins  font  en  l'Eglife  triom-  à  leur  abfliftcnce  &  lilence  per- 

)hante^  Et  les  troisjéix^es  rendent  f  etuel  avec  le  jeufne  continuel  de 

'obfervance  régulière  &  mona-  my-Scptembre-jufqii'àPaques,Ôc 

Clique  :felon  leurs  OrdreS|&  leurs  autres  inaceiatioos ,  ad  joutent  au 

•profellîoiu.  moins  une  dure  çorde  ferxawtc 

iturs 
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leurs  reins  ,  fous  Tinfcdion  des  cftudesésfaincfles  Efcritures. 
fueursdeleur  tunique  intérieure  O!  très- valeureux  foldats de  îa 
de  laine,  provenante  de  leurs  tra-  milice  Chrertienne,dans  robfer- 
vauic.  Et  les  Frères  Mineursfont  vancedes  Ihtuts  de  la  pauvreté 
aulTi  des  grandes  labeurs  &  tant  Evâgelique,  puis  que  noftre  Chef 
d*auileritez  &  mortiiicaiions;  en  mendia  de  Teauà  boirede  la  Sa* 
mendians  leur  pain  journellemét:  maritaine,  n'ayez  pas  honte  de 
comme  doit  faire,  &  à  tousjours  mendier  voftre  pain  :  faites  hon- 
fait  noftre  Ordre  au  mois  d'A-  neurde  voftre  condition  depau- 
ouft,  chacun  y  travaillant  fans  ex-  vreté  &  mendicité  :  d'autant  que 
ccption  aucune:  &  ce  afin,durant  Icsfaindes  Lettres  des  deux  Te- 
tout  le  cours  de  Tannée  d'eftre  ftamens  vousaflèurétde  lapolfef- 
libre ,  pour  alTîducment  rendre  à  fion  du  fouverain  bonheur, en  re- 
Dieu  &  au  publique  les  autres  fô-  compenfe  de  cette  gloricufe  con- 
fions, &  faire  de  plus  frudueufes  dition. 


le  bonheur  de  U  pauvreté  &  les  malheurs  de  lUvarUe^felon 
les  anciens  Philofophes. 

L Es  livres  des  Pliilofophcs  Puis,enfesEpitresdit;Cf/tf;/d;  e^,;^^.^. 

Païens  déclament  fi  haute-  ejlreajfeurement  heureux  ^quina  que 

ment  les  grandeurs  de  la  pauvre-  faire  de  félicité  y  ou  de  bonne  fortune: 

té,  en  vitupérant  l'avarice;  &fpe-  &cefteftre  pui][ant  ^que  fe  pojfeder 

cialcmentSencc,  recommandable  foj-mefme.  Vavartcey  dit  il ,  amenéi  ^f  '^fi-9^* 

par  l'honneur  qu'on  luy  fait, d'à-  la  pauvreté  au  monde:  &  convoitant 

voir  eu  le  bien  des  Epitres  de  S,  tant  de  cbofe,  elle  perdit  tout,  ayant 

Paul ,  pour  l'affranchir  des  tene-  pas  d'adver faire ,  elUfe  plonge  es  mï^ 

bres  5c  de  Tobftinationde  l'infi-  feres  y  comme  fi  toute  la  nature  luj 

delité.Cetres-illuftrePhilofophe  eftoitennemj  :  &fi  les  malheurs  & 

dit  en  fes  Proverbes,  qu'il  n*j  a  defaftres  ru  l'affligent  y  elle  treuvefd 

rien  parmy  les  chofes  humaines ,  qui  trop  grade  fcltcné  mefme  pour  la  bour^' 

Mille  de  pair  avec  un  courage  me  fpri-  reler.  Souvent   avarice  en  un  joufj 

fant  Us  chofes,  que  le  monde  fait  voir  renverfe  &  deftruitytout  ce  que  durant 

grandes,  La pauvretéy  dit  il,  nat  af-  longues  années  avec  grands  travaux^ 

faire  que  de  peu  de  chofe:  mais  au  con-  on  a  bâtie  &  édifié.  Ce  fer  oit  ajfeurC" 

trairey  quà  t avarice ,  'tout  manque,  ment  un  grad  foulas  À  nofire  foibleffe^ 

'Et  fi  ces  deux  pronoms ,  mien  &  tien  y  fi  les  chofes  fe  pouvaient  reparer ,  Jf- 

e fiaient  enlevez,  du  mondey  les  hommes  puis  leur  rutne ,  avec  non  plus  de  peine 

joiur oient  de  bien  grand  refos  y  &  &  de  temps ,  quon  apporta  pour  leur 

tranquillités  cbeute»  Maù  les  progrès  font  mamte^ 

nant 
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inant  fort  tardifs,  &  tout  concourt  lors  que  vous  fç Aurez,  tm^etty  que 

pour  précipiter  en  ruine.  Depuis  que  ceux  qu  on  repute  malheureux  ^  font 

l*or  &  Carget  font  en  honneur ^l* bon-  fouvent  les  plus  heureux^  vous  pourrez 

neur  vraj  fit  fa  retraite  du  monde,  vous  pofedervous-mefme,  hUisaufii 
l/.iitf.  Chacun  foigneufement  recherche celuj  vous  irriterez,  la caUmité  contrevousy 

quieft  riche:  &perfonne  ne  fefoucj  de  fi  vous  vous  dites  heureux.  D'âutant  tpifi^-j  j , 

eeux  qui  font  bons.  Les  hommes  font  que  Dieu  nufe  des  chofes  qu'on  efttme    *.  - 

d'autant  plus  dans  (efiime^qu  ils  pof'  ejlre  biens  ;  il  faut  eftre  ajfeuréque 

fedent  de  plus  grandes  richejfes: &en'  ce  ne  font  vrajement  des  biens  :  ^uU 

tcre  que  l'avarice  engage  à  tant  de  qu  autrement  ,  f  homme  qui  en  ufe, 

peines  :  parf <  nature ,  elle  fur  charge  f 'roit  plus  heureux  que  Dieu:  ouilfau^ 

encore  de  peine.  On  n  endure  pas  tant  droit  avouer  une  cbofe  incroyable  j  i 

de  tourmens  à  rechercher  les  richejfes,  fç avoir ,  que  quelques  biens  manque^ 

qu'on  en  fouffre  aies poffeder.Hefi be^  roient  à  Dieu,  Etc'ejl cequinomper^ 

foin  de  s 'accouflumer  à  fe  contenter  de  fuade ,  &  fait  voir ,  que  ces  chofes  ne 

peu,  le  n  'eftime  celuj  là  pauvre ,  qui  font  vrajement  biensypuis  que  N.  Sei' 

Ep,  114.  efi  vrajement  content ,  de  ce  qui  luy  gneur  n'en  ufe.  Or  pour  voir  qu'en  la  ^^'^ 

EpiJi- 1 .  reflex  &  la  pauvreté joyeufe ,  efl  chofe  pauvreté  ne  fe  retreuve  pas  de  mal^co-  f  '^^ 

ipiji.  %•  bonnefte.  Qui  ne  convoite  rien  y  joiitt  de  fiderez.  les  faces  des  pauvres  &  des  ri-  ^JtT* 

tout  bien  plus  affeurement ,  que  celuy  ches,  &  vous  verrez,  que  le  pauvre  rira 

Ep.  ».  &  quipoffede  des  grandes  rtcbe^es  :  car  plus  nayvement  &  plus  fouvent.  De  EpiJf.Zu 

^,         celuy  qui  en  fa  pauvreté  fetreuvecon-  ceux  qui  font  reputez.  heureux  y  l'aile- 

Ep.ix.    tent y  ejiheureufsment  riche.  Attendre  grejfe  efl  oufemte  :  ou  parce  qu'elle 

Liv  dês  U jour  futvant  fans  foUicitudey  cefl  fuit  la  triftejfe  vatncu'é  &  pefante  :  & 

4.  vin  M  tfire  heureux:&  avecaffeurace  fe  pof-  d'autant  plus ,  qu'il  nefl  loifiblefou- 

^^P        feder  Çoy-mef  me.  Si  les  richejfes  font  ventyde faire  parotfirefa  mifere  en  pu* 

*  *4.  ^gfitft  j  qu'elles  foient  fans  angoiffes.  bltque.  Telles  gens  ne  font  que  repre* 

Hevous  affligez,  pas  à  l'occafton  de  fentery  quelle  doit  eflre  la  feltcitê.Vous 

vos  affaires  y  ny  n'admirez,  celles  d'au*  les  contemnerez.  y  fi  vous  vous  adrejfez, 

truy  :  puis  que  jamais  perfonne  en  ce  vrajement  a  voftre  bonheur, On  ne  peut 

monde  n'eut  l'accompiijfement  defes  rencontrer  homme  plus  riche  &plus 

defirs.On  peut  toutes  fois  ne  vouloir  y  ce  opulent  y  que  celuj  auquel  la  fortune  ne 

qu'on  ne pojfede.  Qu'avez,  vous  a  dtf-  peut  rien  treuver  a  donner.  Mais  celuy  ^1*'^'  ^  * • 

poferou  k  préparer  ?  rien  autre  que  qui  nefe  reconnoity  en  ce  qu'il  ou 

vous-mefme.  Ce  qui  ne  vous  touche  que  pojfede  jouir  de  toute  abondace:  encore 

'  *    légèrement ,  ne  vous  peut  eflre  grief,  qu'il  poffedroit  l' Vnmrsy  puis  qu'il  fe 

ta  pauvreté  ne  répugne  qu'a  celuy  qui  rejfentiroit  tousjours  trempant  en  U 

luj  refifle.  Si  tout  voftre  joye  n'a  fa  mifere.  Perfonne  n'efl  digne  de  Dieu,  VV^-^  t. 

taufe  &  (on  origine  que  delavertUy  que  celuy  qui  fait  Itciiere  des  richejfes, 

vous  pouvez,  efttmer  avoir  de  la  bonté.  Non  que  les  feculters  n  'en  doivent  pof* 

federi 


p»uvr. 
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fedn:  maU  jepretens  fMCy  qu'ils  les  vers  ;  lUmedux  dUhles  :  &  leshîent 

tiennent  fâns  craindre  de  les  perdre.  Il  temporels  la  part  de  ces  renards.  On  m 

fefaut  réduire  à  n'avoir  affaire  que  de  treuvera  de  procex.^  nj  de  différent  f»- 

peu  de  chof r  &  qui  ne  put  je  manquer,  tre  ces  parties. 
Les  larrons  ne  dépoiidletceluj  qui  n'efi       Noftre  Sauveur  eft  termoin> 

(ouvert  que  de  vieux  baillons  :  &  mef-  que  je  ne  recherche  la  gloire  de 

Ipijf.to*  me  au  chemin  occupé  des  ennemis  le  ces  Ordres,  fa  Majeflé  leur  fera 

/iv.  dt  la  pauvre  y  treuve  la  paix  ,  Cel'ij  ejl  grâce  &  gloire  ,  îk  jugera  en  leur 

pauvr,    frajfement  riche,  qui  na  que  faire  de  faveur  :  mais  je  fuis  contraint  de 

14»  richejfes,  le  chemin  le  plus  court  pour  rcfpondre  aux  deiradeurs,qui  les 

^f'j  '^l*  parvenir  aux  ricbejfesy  efl  leur  mefpris  juget,caIonjnient,ou  mefprifent. 

&  contemnement:pnit  que perfonne ne  Ils  condamnent  les  voyages  des 

peut pojfeder  (eul  toutes  chofesi&cba'  Prédicateurs ,  &  les  appellent  va- 

cun  peut  tout  contemner,  Les  rtcbeffes  gabonts  ,  Ôc  fourageurs  ou  bri- 

empefcberentplufieursdel'efiudedela  bcurs. 
/V''  17'  pijiiojophie  :  mais  la  pauvreté  a  tous»      O  mes  Frereslfaites  gloire  avec 

jours  apporté  a  l'efprit  grande  prom-  Saind  Paul  de  parcourir  l'univers        ^  ^ 
ptitude  &  de  liberté  y  pour  tout  ce  qui  portant  la  parole  de  Dieu;  que  les 
efi  de  [cience  &  deverttu  autres  fe  tiennent  dans  leurs  mai- 
Lcs  Ordres  des  Frères  Pre-  fons,  &quc  c^  foit  avec  Marie: 
fcheurs&des  Frères  Mineurs  ne  mais  vous  avec  S,  Pau  l,&:fes  Epi- 
fe  font  pas  engagez  au  vœu  de  la  trcs,  félon  qu'en  aurez  l'obedien- 
pauvreté  Evangclique  mendian-  ce,  cheminez.  Et  j'efpere  qu'en- 
te fans  caufc  :  ce  que  ceux  qui  de-  core  que  parmy  le  mode  que  vous 
molient  leurs  greniers ,  pour  en  vous  retreuviez  pluficurs  fois  dâs 
fairedes  plus  grands ,  ne  confide-  rempreflèmcnt,toutesfois,en  no-  s.  Lœ 
rentpasbien.llsamaflêntdestre-  ftre Seigneur,  fouventauffi,  vous  lo. 
fors  pour  fe  direà  eux-mefme;  rcllèntcz  les  fruits  &  délices  de^"'*^ 
s,  Luc    Vojlà  que  tu  as  des  biens  pour  vivre  la  paix:  &  plus  grande,  peuteflre, 
I».       pUifieurs années  :  mange^boisy&re-  que  n'expérimenteront  jamais 
pofei  mais  qu'ils  prennent  garde  ceux,  qui  vivent  dans  les  mur- 
qu*on  ne  die,  comme  jadis  à  celuy  mures,  roécontentemens,  &  dans 
\^  m^ÇmQ  i  O  [ot  y  cette  nui^  ton  lesdivifions&rebelliôs  chez  eux. 
ame  fera  mandé  par  la  mort  ;  à  com-  Que  s'ils  font  libres  de  ces  mal- 
paroir  devant  le  tribunal  delà  heursiqu'ilsfe  contentent  de  ren« 
Divincluftice:  &  a  quiappartien-  dre  lefervicede  leur  Inrtitut,ou 
dra  tout  ce  que  tu  amajfe  ?  l\  faut  rc-  de  leur  devOtion:&  qu'ils  ne  con- 
cevoir icy  la  refponfcdu  Prophe-  trollent  les  travaux  es  fondions 
Pfél.  éi,  te  David  :  Ce  fera  la  part  des  re-  de  la  prédication  :  lefquelles  ont 
nardi.  Le  corps  donc portion  des  apportez  tant  de  bien  à  l'Eglifc» 
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retîrans  les  ames  rachetez  du  fang 
de  nodre  Sauveur  de  iapuiflànce 
infernale:  pendant  que  ceux  qui 
doivent  ce  miniftere,  ou  lenegli- 
gent,ou  ne  le  peuvent:©  que  fi  tels 
aimoient  vrayemenc  Dieu  i  qu'ils 
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eftimeroiét  les  travaux  que  pren- 
nent nos  Frères  à  porter  fa  Parole 
tant  de  fois  durant  un  an,  parmy 
prefques  toutes  les  Paroi  (Tes  des 
Diocefesde  l'Bglife  univerfelie. 


HISTOIRES. 

Vnfmnci  Religieux  apurent  de  U  Vierge  les  mérites  des  Yreres 
Frefcbeurs,  r exhortant  à  fou  tmiratm  à  les 
révérer  &  nmer, 

VNfain(5è Religieux  de  l'Or-  le  defabufe  fur  fa  penfée ,  difant, 
dre  S.  Bernard,à  ce  propos,  qu'elle  avoit  encore  d'autres  cn- 
cut  cette  tres-certaine  viuô  Dans  fans  &c  d'autres  Frcres.  Puis  ou* 
un  ravilfcment  joiiilfant  de  la  vrant  fon  manteau  luy  montre 
prcfcncc  de  la  très- bénigne  Vicr-  grâd  nôbre  de  Frcres  Prefcheurs: 
ge  Merc;  elle  luy  dit,qu'il  dcvoit  &  dit  ,  que  ceux  là  employoient 
iiQcerement  aimer  fes  Frères  &  toutes  leurs  forces  de  corps  & 
fes  enfans  tres-chers ,  &  Texhorta  d'efjprit,  afin  que  le  fang  efpanchc 
à  prier  pour  l'heureux  fucccz  de  de  Ion  Fils  ne  foit  fans  fruits,  es 
leurs  labeurs.  Il  pcnfe  que  les  Re-  travaux  de  leurs  prédications  & 
ligieux  de  fon  Ordre  feuls  avoiet  exhortations, 
ce  bôheur:&  la  Rcyne  des  Anges 


L4  Repe  des  Anges  reprent  une  faincte  Reclnfe  de  ne  révérer 

Us  Frères  Prefcbeurs, 

EN  Saxe,uneReclufedegrâ-  mefme  temps ,  &  ouvrant  fon 

de  faindeté  (félon  que  le  Pe-  manteau  luy  montra  grand  nom- 

rc  Waltere  de  Trêve  m*a  rapor-  bre  de  Religieux  de  noflre  Or- 

tc)  ayant  oiiy  dire  des  grandeurs  dre  ,  l'advifant  de  ne  mefpriler 

de noftre Ordre, defira d'en  voir  femblablesperfonnes  :  lefuis^dit 

des  Religieux  ;  &c  quelque  occa-  elle ,  leur  Reilrice  &  Vroteêtricey& 

(Ion,  un  jour,  luy  en  fit  voir  deux  ceji  moj  qui  ddrejfe  leurs  pas  en  U 

jeunes:  Ôdfepleignitdecequeno-  voj/edepatx, 

ftre  Seigneur  commettoit  fa  Pa-  Or  voyez  en  cfTccfc ,  cette  vcri- 

roleà  fi|euncsgens.  Noftre  très-  té.  Nous  avons  veu  des  jeunes 

picufe  Advocalc  luy  apparut  à  Religieux  parcourir  les  Provin- 

Q  Z  CCS 
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CCS  parmy  la  vanité  mondaine, 
fans  en  eftrc  fouillé ,  ny  csbranlé. 
Avec  leurs  compagnons  ils  font 
confiants  en  Tinnocenccj&cn  la 
pietcjparmy  l'impiété  &  l'iniqui- 
té :  &  comme  des  colombes  (im- 
pies, avec  la  prudence  de  fcrpent, 
on  les  void  triompher  des  me- 
fchans,  &  de  leurs  tourbes.  Us  fe 
rencontrent  fouvent  comme  les 
trois  Enfansde  lafornaife  deBa- 
bilone,  ne  brufler  :  ny  mefme  au- 
cunement rcfTentir  les  ardeurs  des 
flammes  des  vices, qui  embrafent 

le  monde. 
'  A  noftrc  grand  regret ,  nous 
avons  vcu  &  oiîy ,  des  Religieux 
des  Ordres  plus  aufteres,  parmy 
les  converfaiions  feculiercs  ,  ne 
pouvoir  prcfque  efchapper  fans 
grand  périls  de  périr  :  &  nous 
voyons  que  les  noftres,  es  labeurs 
5^  dillradions,en  angoifles  &  va- 
riété d'affaires,  perfifkr  ftables  & 
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inébranlables:  &  cependant  lc« 
autres  vacants  en  toute  attention 
&  tranquillité  d'efprit  à  leur  pro- 
pre falut,  fe  retreuver  ébranlez  & 
vacillans^  maisefl-ceànoflrein- 
duflrie  ,  recolicdion  ,  ou  à  nos 
propres  forces,  que  nous  devons 
attribuer  le  bien  de  cette  conlkn- 
ce  \  tant  s'en  faut  i  ce  bonheur 
ne  nous  provient  que  des  miferi- 
cordieufes  faveurs  fpeciales  de  la 
tres-pieufe  Vierge  Mere  de  Dieu, 
nous  en  obtenant  les  grâces- de 
fonFils&du  S.  Efprit.  Si  quel- 
qu'un des  noftres  tombe ,  comme 
eftant  de  chair,  &  noftre  Ordre 
n'ayant  pas  de  privilège,  fur  le 
Collège  Apoftoliquc,commen'e- 
ftant  colomne  du  Ciel  (  ce  qui 
n'appartient  qu'à  la  Vierge  Mcre) 
la  caufe  eft,  qu'ils  s'appuyent  trop 
par  pareffe  »  fur  la  canne  rompue 
d'Egypte. 


HISTOIRE. 

Vn  Religieux  prefervé  de  périr  par  les  miséricordes  de 

nojlre  Dame, 

DAns  noftre  Convét  de  Bru-  fteres  :  &  fa  lumière  le  reduifant 
ge,  en  Flandre ,  nous  avons  dans  Teftonnement ,  fon  courage 
veu  Frère  Raynere  en  fa  jeuncffe,  n'avoit  toute  la  force  qu'il  luy 
d'efprit,  &  és  lettres  feculiercs  de  falloir  :  ce  pourquoy  il  fe  treuva 
grande  érudition.  Dans  fes  pre-  agité  par  les  vents  de  varictezde 
roicres  années  en  noftre  Ordre,  penfées&  fentimens,  s'ébranler, 
fort  ardant  pour  la  Théologie;  &  puis  bientoft  eftre  emporté  dâs 
mais  à  caufe  quefansdifpofîtiôou  le  malheur  de  l'inconftancc.  Il 
préparation  il  fetranfporta  pour  commença  en  recherchant,  fi  U 
en  fpeculer  temeraircmét  les  my-  vérité  cftoit  plus  évidente  en  la 
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Religion  luifvc,  qu'en  celle  des 
GcntiIs,ou  en  la  noftre.Pour  con- 
noitre  celle  des  luifs  ;  il  traitta 
avec  eux:  &  Tes  Supérieurs  Tar- 
guèrent &  l'empêchèrent  de  ce 
commerce.  Mais  comme  le  feu 
plus  referré  cleve  fes  flâmesplus 
haut:au(Ii  le  jeune  homme  efcou- 
te  tellement  les  Gflemcns  &  fug- 
geflîons  du  ferpcnt  infernal,  qu'il 
attente  à  my  -  nuiâ  de  fuïr  du 
Convcnt.  Or  voicy  comme  la 
très -bénigne  Reyne  des  Anges 
nous  preferve  de  malheur.  Elle 
vient  rencontrer  cet  infcnfé ,  à  la 
porte ,  &  luy  dit  :  Votu  ejîes  tncon- 
JÎMt  en  lafoj  :  efldntdans  vojlre 
(bmin  votu  en  penfez.  epe  fourvoyé^ 
&  vous  doutez,  de  la  vérité  ,  en  U 
xrojance  à  mon  Y  ils,  Sçdchez  dctiCy 
que  U  genttltte  efl  pleine  d^  erreur  s  ^que 
les  luifs  nom  que  divers  ombres^  dont 
ils  s'offufquent  Cejprit  endurcj  en  leur 
ntdlue:  mdûque  Idloj  Evangeltque^ 
•H de  Idgrdcejfe  void  jouir  deU  vrdje 
Religion:  en  ce  quelle  efi  rejplendtf- 
fdnteim  chdrité  y  en  humilité  ^  &  en 
ebdjîetê:  lefquelles  vertus  il' œil  de  ton 
rtfprit ,  purgé pdr  prerogdtive [pecmle^ 
tu  verras  en  ton  Ordre  y  ou  tu  fés  rdn- 


gé,  le  fuis  U  Mere  de  Jefus  ,  TatroM 
de  ton  Ordrey  &  par  ma  pieté  ordinai* 
re  je  nUjpermj  que  ton  naturel  cbdjle 
fut  deçeu.  Puis,  la  glorieufc  Vier- 
ge laifl*ant  le  |eune  homme  con- 
forté en  Tamc,  côfirmé  en  la  foy, 
&  avec  le  cœur  en  grande  joye  & 
lielfe^dirparut.  Depuis,  ce  Reli- 
gieux fut  grad  Doéleur  en  Théo- 
logie, qu*il  enfeigna  glorieufeméc 
en  nodre  Ordre:  &  bientôt  après 
achevant  fon  cours  en  cette  vie, 
trefpaffa  heureufement  pour  jouir 
du  bonheur  de  Teternité. 

C'efl  donc  avec  raifon  &  jufte* 
ment,qu'à  Paris,fut  ordonné  que 
noQre  Ordre  chantât  avec  lumi- 
naires ,  folemnellcment ,  tous  les 
jours,  le  Sdlve  Regina ,  en  génufle- 
xion, &  procedion  à  la  plus  gran- 
de gloire  &  honneur  de  la  tres- 
mifcricordicufe  Vierge  Marie. 

Que  les  mcdifàns  &  impies 
detradeurs,donc,fe  gardent  d'of- 
fcnfcr  la  protediô que  nous  avons 
de  la  très  -  glorieufe  Mere  de 
Dieu ,  nous  impugnans  &  calom- 
nians,  depeurd'cncourir  fon  in- 
dignation oSenfant  contre  fa  fau- 
vegarde. 


HISTO  IRES 
:Le  laper feiutton  des  Ordres  Mendidns ,  4  caufe  de  leurs  privilèges  de  prefcbeXf 
tonfeffeïf  &  des  dutres  offices  y  pour  la  plus  grande  glotre  de 
J>icuy  &  le  [Mut  des  ameu 

LEsfouverains  Pontifes ,  de-  avoicnt  fucceflîvement  confirmé 
puis  les inrtitutions  &confir-   leurs  privilèges,  &le  cinquième 
mations  des  Ordres  Mcndians,  (que  par  révérence  au  faind  S  iegc 
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Apoftolique  je  ne  nomme  )  ayant 
pour  fatisfaire  aux  importunitez 
de  leurs  ennemis,  donné  des  let- 
tres contraires  (félon  que  ceux  de 
la  Cour  nous  en  ont  afifeuré)  le 
mcfme  jour  y  fut  frappe  de  parali- 
Ce,  &  fans  pouvoir  depuis  profé- 
rer aucune  parole,  ou  relever  de 
cette  maladie-  SonSucceffcur  au 
faind  Siège,  de  i'ad  vis  des  Cardi- 
naux, les  révoqua  folemnellemér. 
Or  voyez  en  quel  péril  cftoit  l'E- 
glife,par  T  impiété  de  celte  fadion 
adverfaire,  &  ces  funeftes  bulles 
de  furprife.Les  plus  puiflas  Koys, 
dansTCglifc,  après  avoir  oiiy  de 
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ces  lettres,  dirent  avec  jurement, 
que  fi  on  deftruifoit  les  Ordres 
Mendiansdes  Frères  Prefcheurs 
&  Frères  Mincurs,les  empechans 
de  leurs  fondions  de  prefcher, 
confc(lcri&  de  librement  faire  les 
divins  OiHces  en  toutes (olemni- 
tez,  qu'ils  fe  faifieroient  de  toutes 
les  biens  Ecclcfianiques:  d'autant 
que  la  vie  exemplaire  &  la  faine 
dodrinedeces  Religiôs  les  moa« 
troient  clairemcc  &  aifeurcment 
eftre  envoyées  &  dônéesde  Dieu 
aux  hommes  :  &que  tout  TVni- 
vers  cAoït  certain  en  cette  croian- 
ce. 


Les  ennemis  des  Ordres  Uendians  font  condamnez,  a  jurer  U 
rev9C4tm  de  leurs  mAchmdtions, 

NY  le  monde  ignoroit  la  vie  dre  ;  ils  parfemercnt  le  monde  de 

des  ad verfaires  des  Ordres  lettres  replies  d'impoftures  ires* 

Mendians ,  entre  lefquels quatre  iniques,  &  de  calomnies  :  &en 

Dodeursde  Paris  avoient  furpris  firét  un  livre  intituléjL«  perds  des 

le  Pape  ,  obtenu  lefdites  lettres  derniers  temps ,  Il  commence  en 

foulevé  les  efcoliers  de  Paris ,  &  ces  termes  :  Ecce  videntes  clamabunt 

excité  en  eux  fi  ardente  cruauté  &  foris, 

barbarie  cotre  ces  fimples  ôc  pau-  Or  pour  rencontrer  le  mcnfbn- 

vres  Religieux ,  que  fi  le  Comte  Ce ,  &  prcfcrver  TEglifc  des  mal- 

de  Poitou  Alphonfe ,  &  fon  Frcfe  heurs ,  qui  naiffoicnt  des  erreurs, 

le  Roy  S.  Loiiis,  après  fon  retour  que  ces  Dodeurs  efpâdoient  con- 

de  la  Terre  faindc ,  ne  fefulfent  ire  les  fainds  Ordres  des  Frères 

oppofcz  comme  murs  au  torrent  Prefcheurs  &  Frères  Mineurs  leur 

de  cette  furieufe  (édition,  elle  eut  mendicité  &  pauvreté  ,  &  leurs 

dépouillé  ces  Religieux,  &:  les  travaux  pour  le  bien  dcTEglife, 

eut  mafiacré.  3c  le  falut  desames:  les  Cardi- 

Ccsobiincz  adverfaires  delà  naux  Hugues  de  faind  Thcodo- 

perfcdion  £vangeliquc,attente'  rie  de  noftre  Ordre  ,  Richart  & 

reoc  un  autre  moyen  pour  la  per-  Gajeun^Humbert  General  de  no- 

ftrc 
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(Ire  Ordre,  le  General  des  Frcres 
MineurSjie  Bien  heureux  Albert 
le  Grand  ,  &  noftrc  Dodeur  An- 
gélique fainft  Thomas  avccplu- 
(îeurs  autres  Prélats  &  Dodcurs 
cfcri  virent  des  livres,  firent  des 
conférences,  &  réfutèrent  ces  er- 
reurs de  vive  voix  en  la  Cour  de 
Rome,  &  à  Paris:  de  forte,quc  la 
vérité  fut  fi  clairement  expoH^e 
&  reconnue  de  TLglife ,  que  les 
quatre  principaux  autheursdeces 
calomnies  furet  citez  &  condam- 
nez à  Rome,  ou  en  rVniverfité 
de  Paris  ils  révoquèrent  avecju- 
remens  leurs  herefies  publique- 
ment en  prédication  à  Paris,&  re- 
couvrèrent leurs  bénéfices  &  di- 
gnitez,  dont  ils  eftoient,  parfèn- 
tence  du  fainâ  Siège,  privez* 

Le  premier  de  ces  Oodeurs, 
ennemis  de  la  fainâe  Religion, 
appelle  Guillaume  de  S.  Amourj 
avoit  tellement  fediiye  le  monde 
à  Paris,  &  à  Kome  le  Clergé,  que 
le  Pape  manda  le  (àinél  &  célèbre 
Dodeur  Albert  le  Grad  pour  dé- 
couvrir la  calônie  de  Ton  mafque, 
faire  voir  fa  turpitude ,  &  mettre 
la  vérité  en  évidence  :  ce  qu'il  fit 
avec  merveilleux  applaudifferaét, 
enfèignant  l'Evangile  de  Sainâ 
lean  &c  les  Epitres  Canoniques 
journellement  au  Palais  du  Pape, 
donnant  telle  admiracion  ,  qu'on 
jugea  fa  dodrine  provenir  d'une 
luiïîfliince  tranfcendante  toute  ca- 
pacité humaine.  Et  dcpuis,lcs  en- 
nemis de  la  faindctéfii  pic  te  des 
JOrdres  Mcndians  s'efvanoCiirent, 
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comme  la  fumée. 

Deux  ans  auparavant  ce  voya- 
ge de  Kome  du  faind  Dodeur 
Albert,  un  faind  Homme  Prevoft 
Régulier  en  Bavière ,  priant  en 
l'Eglife  S.  Pierre ,  penloit  en  ra- 
vilTemét^voircette  u  fainde  Egli- 
fc  de  Rome,  pleine  deferpens  Fai- 
fans  retentir  leurs  Cflements  avec 
horreur  de  la  ville  Se  de  TEglife: 
&  puis  void  arriver  unFrerc  Pre- 
fcheur  (  &  luy  fut  fuggeré,  qu'on 
Tappelloit  Albert) &  cesferpcs  Ce 
jettent  contre  luy,&  Tcnvelopcnt 
les  jambes ,  les  bras,  &  tous  fes 
membres  avec  fiflms  horrible- 
met:  mais  aufli  le  voyoit-on  s'en 
dépêtrer  facilement,  les  jctuns 
avec  violence  &c  valeureufemenc 
arrière  de  foy  ,  &  puis  monter  le 
pulpitrede  r£vangile,ou  lifant 
en  celle  de  faind  lean  ces  paroles; 
Verbumcdtofdciumejl^&c.  le  bruit 
desfcrpcns  cefTc,  &  prennent  tous 
la  fuite  :  l'Eglife  en  cft  nettoyée, 
&  toute  choie  fc  void  en  paix  & 
tranquillité. 

Depuis  ce  faind  Homme  ne 
pouvoit  treuver  le  myftere,  ou  ce 
que  celte  vifion  vouloitfignifier: 
en  fin  dans  fon  Païs  la  racontant 
àfafœur  (  qui  eftoit  Reclufe  vi- 
vante en  grande  faindeté)  elle 
l'advifa  avoir  appris,  que  le  faind 
Dodeur  Albert  le  Grandfe de- 
voir bien-toft  treuver  chez  le 
Comte  Othcnheo  pour  des  affai- 
res: oùjil  le  reconnut  cllre  vraye- 
ment  celuy,qoi  luy  avoit  cfté  mo- 
iré CD  cette  vifion|&  ce  par  fa  phi- 
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fionomie,par  une  tache  noire  fous 
fa  paupière ,  à  fa  couleur ,  &  à  fa 
pofture  :  &  raconta  fa  vifion  au 
Bien-lieureux  Perc,laquclle  après 
cette  rufditeherefiej&fa  confu- 
fion  &  extirpation ,  ils  virent  vé- 
rifiée. 

Nortre  Seigneur  par  fa  miferi- 
corde  infinie  ,  fit  des  grâces  à  au- 
cuns de  ces  Dodeurs  ennemis  des 
Religieux.  L'un  des  quatre  prin- 
cipaux appelle  Chreflien  de  Bau- 
vais,  a  vât  fa  niort,contrit  en  très- 
grande  amertume  de  cœur,  re- 
connue fa  faute,&  confclfa  queny 
Juy,ny  fes  complices,  n'avoiét  au- 
cune caufe  autre  contre  ces  fainâs 
Religieux  de  fainA  Dominique 
&  defaind  François,ou  leurs  Or- 
dres, finon  qu'on  n'edimoit  plus 
'  Jeurs  Efcoles ,  ou  leurs  leçons ,  à 
raifon  qu'ils  ne  pouvoient  les  éga- 
ler en  dodrine.  Puis  j  dit  à  nos 
Pères ,  que  n  ayant  rien  digne  de 
fatisfaire  à  Tinjure  qu*iileur  avoit 
fait  en  cette  perfecution  ,  pour 
manifederfa  repentance,  il  leur 
donnoit  fon  corps  pour  eftre  en- 
terré en  leur  Monaftere. 

Le  Doâeur  Laurent  l'Anglois 
ayant  trempé  és  mefmes  crimes 
de  cette  perfecution  ,  en  fit  de 
mefme,  pénitence,  donna  à  noflre 
Gonvent  de  Paris  en  remiflion  de 
Ces  péchez  fes  livres,  fuppliant  que 
fon  corps  y  reçeut  fa  fepulture  ;  & 
après  une  merveilleufe  repentan- 
ce  de  fa  perfecution  Ci  impie  con- 
tre la  faindeté  &  fapiencc  de  ces 


Bien 

Religions,fut  enterré  dans  noftre 
Conventde  Paris,  Par  la  clémen- 
ce &  bénignité  de  N,  Seigneur, 
grand  nombre  d*autres  Dodeurs 
firent  fcmblable  pénitence  ,  de 
Timpieté  Ôc  iniquité  qu'ils  avoiêc 
perpétré  contre  ces  Ordres. 

Confiderez,je  vous  prie,  l'hor- 
rible bruit  que  fit  la  fourbe  des 
ennemis  des  Ordres  Mendians,  & 
l'efciandre  ou  le  fcandale  qu'ils 
firent  parmy  rVni vers  ;  premiè- 
rement contre  les  Frs.Prefcheurs, 
à  caufe  des  glorieufes  leçons 
qu'ils  continuoient  à  Paris  ,  Se 
principalement  de  celles  que  le  B. 
Albert  le  Grand  venoit  défaire, 
&  de  celles  que  lors  fon  difciple 
S.  Thomas  faifoit,  non  feulement 
les  £cclefia(liques  feculiers ,  mais 
audiles  Réguliers  de  toute  forte 
d'Ordre  ,  eftoient  dans  des  tranf- 
ports  de  padions  contre  ces  inno- 
cens  Religieux  ,  &  depuis  auHi 
contre  les  Frères  Mineurs  :  telle- 
ment que  nulles  raifons  ny  autho- 
ritez  des  fainds  Pères,  ne  les  pou- 
voient remettre  aux  termes  de  la 
raifon  :  il  fallut  que  le  S.  Siège  6c 
la  Cour  Romaine  examina  leur 
caufe  :  &  après  un  procez  exade, 
parla  fentencequi  fut  donné  de 
l'innocence  de  ces  Ordres,  &le 
bien  que  l'Eglife  en  recevoit ,  les 
Bulles  en  failantfoy,ilsacquiefce- 
rent  à  la  vérité ,  &  fe  déportèrent 
d'affliger  &  perfccuter  ces  Or- 
dres. 

Le 


Vnivbrsel.    Lîï>reiXhap.io.  119 


te  péril  de  l'Eglife  par  U  perfecuim  des  Ordres  Mendians, 

EN  Brabant,  un  Homme  de  partie  eftant  ignorante  ,  ou  de 

grande  faindetc,dans  un  ex-  mœurs  indigne  de  les  rendre  clÏÏ- 

tafe  ,  au  temps  de  cette  pcrfecu-  cacement&  utilement  :  &  auflî 

lion,  vid  comme  toute l'Eglifè  impuiflantede  fuffifammct  fervir 

univerfelle  affemblé  fousleCiel,  à  tous  les  fidèles;  quel  eftoit  le 

avec  les  Ordres  Religieux,  &que  tort  qui  fe  faifoit  à  rJGglife,  &  au 

les  Frères  Prefcheurs  en  merveil-  falut  des  ames  rachetez  du  tres- 

Jeufefplendeureftoient  tres-bril-  pretieuxSangdenoftreSeigneur, 

lans  &  efdatans.  £t  puis  void  O,  combien  en  treuve-on  qui  ne 

au(Ii>toft  9  tout  le  monde  en  très-  fe  foucient  de  ce  qui  tft  de  lefus- 

noires  ténèbres ,  &  prcfque  fans  Chrift,  ou  de  fon  Eglife  :  lefqucis 

aucune  lumière ,  &  enfemble  ge-  ne  fongent  &  ne  foUicitent  que 

miOant  ce  malheur  :  &au(Tî  après  leurs  interefls.  Ils  aiment  mieux 

petit  à  petit  l'Eglife  ainfï  afFem-  laiilèr  les  ames  de  leur  charge,du- 

olée  jouir  derechef^  de  fa  precc-  rant  un  an ,  tremper  es  malheurs 

dente  lumière  :  &  qu'au  milieu  du  pechc  mortel,  qu'endurer  que 

de  cette  générale  congrégation  Tun  de  leurs  chevaux  ait  quelques 

eftoit  un  homme  en  gloire  furex-  heures  le  pied  encloué. 

cellente  à  celle  des  autres  :  &  dans  Ces  Dodeurs  ennemis  dôc,n'a« 

Teftonnemét  demadoit qui  eftoit  voient  vrayement  autre  caufe  que 

cette  perfonne.  Onluydit,  que  l'envie,  qui  les  tranfportoit aux 

c' eftoit  le  Dodeur  par  exceUence  outrages;  ils  voyoient  les  Efcoles 

derEglife,S.Paul,quiavecgran-  de  Théologie  des  Frs.  Prefcheurs 

de  comparfiôfurla  mifcrede  TE-  &  des  Frères  Mineurs ,  tousjours 

glifedifoit,  quelle  ne  fut  jamais  pleines  des  meilleurs  cfprits ,  à 

agitée  &  bottante  en  fi  grand  pe-  caufe  de  leur  dodrine  tres-fainc 

ril.  &  doiiée  de  toutes  perfedionsrôc 

Or  voyez  cette  vérité  très-  auftî  que  les  autres  Dodeurs  dâs 

évidente,  en  ce,  quefi  ces  lleli-  leurs richelTes &  leurs plaifirs,  in- 

gieux  fi  accomplis  en  faindeté,  difpofezaux  eftudes,ncportoient 

cnfapicnce,  &  prudence, euflènt  quepcudechofesenleurs  leçons: 

eftéempefchezd'eftudier&  d'en-  ce  qui  faifoit  que  les  Efcoliers 

(èigner,  de  prefcher  &  de  recev%r  cherchoient  ailleurs  leur  proufît. 

les  confeftîons,  afin  que  les  fecu-  Le  corps  chargé  de  nourriture  & 

liers  feuls ,  euflent  fait  ces  fon-  de  fang ,  n'eft  en  difpofition  de 

dions  :  puis  que  la  plus  grande  faire  de  gr id  fruit  parmy  fts  eftu- 

K  des. 
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des.  Le  corptf  dit  S encc^  chargé  de 
nourriture  tfmouffe  l'efprit  f  rompt  le 
courage^  rend  Vame  pefante ,  & 
peche  de  fubtilemct  comprendre.  Quun 
homme  delicâty  d'il  il,  diroitpuifdm' 
ment  &  efficdcement  y  ee  feroit  mer^ 
retUe.  Or  les  Frères  Prelcheurs  dâs 
leurs  abftinences,  &  leurs  jeufnes, 
parmy  leur  pauvreté  ,  veiiloient 
facilement  ,  &  concevoient  de- 
quoy  fatisFaire  en  leurs  leçons.  De 
manière  que  la  caufc  de  leurs  per- 
fccutions  fut ,  qu'à  cesDodeurs 
félon  le  proverbe ,  le  foulierleur 
preflbit  le  pied.  ///  ne  vouloient  ob- 
ferver  le  précepte  de  SeneCy  dtfant,quil 
fdut  endurer  y  &  ne  pat  churger  de 
coulpes  ceux  qu'on  ne  peut  imiter. 
Car  le  malheur  d'un  envieux  y  & 
fcs  angoiflès  prennent  accroiflè- 
ment  à  mefure,  que  le  bonheur 
accueille  ceux  y  qui  fontde  coura- 
ge, &:  vraycment  vertueux.  Ce 
pourquoy ,  dit  ce  Philofophe ,  les 
envieux  que  nont  ils  desj/eux  puijfdns 
de  voir  par  toutes  les  villes  :  afin  quils 
foient  affligez^  vojans  les  profperitex, 
de  tous  leurs  bahnans, 

A  mefme  temps  de  la  fufdite 
perfecution,  le  Légat  Apoftolique 
Albert,  accompagne  du  vénéra- 
ble Pcre  Philippe, Prieur  de  noftre 
Ordre,  fut  en  ambalfadepourla 
paix  de  l'Empire  ,  de  la  part  de 
Guillaume  Roy  des  Romains, 
vers  A  Iphonfe  Comte  de  Poitou, 
Frère  du  Roy  S.  Loiiis,  &  Procu- 
reur de  la  France.  Alors  les  Do- 
reurs de  la  Faculté  de  Paris ,  & 
î«s Frères  Prefcheurs  (abandon- 
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nez  dans  la  vexation  feuls)  [>re<« 
fenterent  des  lettres  au  Legar,  par 
Icfquelles,  les  parties  fc  foumct- 
toient  à  Ton  jugement  &  arbitre, 
pour  terminer  leur  différent. 
L*Vniverfité  donc  ,  en  fa  com- 
plainte remontra,quenoAreCon- 
vent  de  Paris  avoit  deux  Efcoles 
de  Théologie ,  &  deux  Regens, 
ou  deux  leçons  :  &  qu'ils  feroient 
contens  s*ils  n'ouvroient  aux  le- 
çons journellement  qu'une  £fco- 
le,  &  s'ils  fe  fou mettoient  pour 
obferver  les  ordonnances  &  pre« 
ceptes  de  rVniverfité.  Noftre 
Ordre  promet  obferver  le  tout,  à 
condition  que  les  commandemés 
fuflcnt efcrits.  Et  ccfagcment,à 
caufe  qu'aucuns  affeurerent  de- 
puis ,  que  rVniverfité  eut  com- 
mandé à  nodre  Ordre  abfoluméc 
de  ne  plus  enfeigner.  Et  en  cffe<Sè, 
le  Légat  aflèurant  rVnivcrfité,  à 
condition  qu  elle  determineroit 
fes  préceptes  par  cfcrits,que  noftre 
Ordre  (e  foumettoit.  Ces  Do- 
deurs  voy  ans  leur  fraude  fansef- 
fed ,  dirent  brufquemeni,  que  les 
noftres  demoliroient  le  mur  di« 
vifant  les  deux  Efcoles,  &  que  les 
leçons  fe  feroient  à  autant  d'audi- 
teurs. Le  Légat  par  cette  refponfe 
découvrant  clairement  la  malice, 
les  aifeurade  ce  qu'ils  trcuvercnt 
depuis  :  à  fçavoir,  que  noftre  Or- 
dre feroit  maintenu  en  fa  jufte 
pAfcftion  de  deux  Efcoles  en 
Tiieologie  :  ce  que  le  raefrae  Pa- 
pe (qui  affligea  tellement  les  Or- 
dres Mendians  par  fes  lettres  ) 

.aprcs 
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après  diverfes appellations,  jugea  maintiendroic  deux  Bfcoles  de 
auuncde fois, que  nudre  Ordre  Théologie* 


tes  ju^ts  Aftes  les  fruits  rmportez.de  leur  s  affilions,  voyentU  vengeancê 

divine [ur  leurs  ennemis • 

LEs  mcfchans  affligent  les  ju-  N*»  ,  dit  le  Prophète  Pfalnnifte^ 

fies  quelque  temps,  cootero-  U  Seigneur  ne  permettra  p4s  que  U 

nans  la  vérité  ;  tnais  jamais  ils  ne  verge  des  pécheurs  fott  long  temps  fur 

pourront  les  vaincre  :  S*ils  font  lesj/tftcs:  ou  fur  ce  qui  eftàeux. 

dans  le  preiToir  de  foufïrance  &  C'ed  le  mefme, comme  dire,  que 

dans  1  'abjt(5èion  ;  c'cii  afin,  à  me-  Dieu  ne  permettra  pas  que  les  mé« 

fure  de  leur  aneantilTcmct  ou  hu-  chans,qui  commandent  aux  julles 

mi  lice  plus  grande ,  de  les  relever  (êlon  leur  malice,  de  les  affliger 

plus  hautement ,  &  qu'ils  efclat-  tousjours  ;  mais  lors  que  le  temps 

tcnt  en  gloire  avec  plus  de  fplen-  de  paix  &  de  recompenfe  fera  ve- 

dcur.  Maisquant  à  leurs  ennemis,  nu, fa  Majcflé  enlevra  ces  méchâs 

après  quelque  apparente  vidoire,  qui  font  fts  verge$,&  couvertsde 

&  la  gloire  imaginaire  de  quel-  confuHon  ,  ^  dans  le  mefprisâc 

3 ue  petit  triomphe, ils fetreu vent  contemnemct  impenitens,re  ver* 

as  les  malheurs  de  l'ire  de  Dieu,  ronc  précipitez  aux  enfers  poury 

&  de  Tes  punitions  rigoureulés.  bruflcreccrncilement. 


H  I  S  T  < 

VN  certain  Dodeur  de  haute 
réputation  ,  Prcvoft  d'une 
grande  Eghfe  ,  chafla  les  Frères 
Prcfcheurs  d'une  ville  où  ils 
avoient  édifié  IcurConvent.Mais 
depuis,  luy  mefmc,  encourut  bien 
plus  grande confufion.  Il  cft  crée 
Evelque,&  puis  Cardinal;  &  per- 
fecuta  avec  aigreur  furieufe  les 
Frères  Prefcheurs  Se  les  Frères 
Mineurs  :  &  après  tombant  d'une 
place  hailte ,  eut  la  telle  efcrafé  Se 
mourut* 

Ci  voyez  des  merveilles  j  le 
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mefme  jour  de  (a  mort  violente 
&  foudaine,  une  fain^eFémeeut 
révélation  de  Ton  malheur,  &  la 
luy  manda  par  un  Pere  de  l'Ordre 
S.François.  Ilcontemna  cet  fe- 
môce  celefle,  &  ditau  Religieux, 
qu'il  n'cftoit  ny  Prophète ,  ny  fils 
de  Prophète.  Et  mj/ydii  il»  fol" 
lutte ,  afin  que  ton  ordre  &  celuy  des 
Frères  Prefcheurs  foient  affujetis  aux 
Evefques:  &  jeferéjenforte^quevous 
fojez.  humiliez,  fous  les  pieds  de  Pre^ 
fïresplus  ahjeSts,  Il  de  voit  rccon- 
noiftre  les  iigncs,qu*on  luy  prcdi- 
R  2  foit 
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foit  accompagner  Ton  malheur  :  pour  entrer  une  chambre  ^  ùn  ils 
mais  fa  fuperbe  Tavoit  aveuglé,  s'élève,  il  tombe,  &  à  l'inftant 
Car  ces  fignes  eftoient;  que  ce  meurt, 

matin,il  fe  roettroit  en  telle cole-      Voyez  maintenant  le  reformi- 
re,  qu'ilnelapourroitrangerà  la  dable  jugement  de  Dieu  :  j'ay 
raifon  pour  célébrer  la  Mcfle  :  &   connu  familièrement  cét  homme, 
que  fc  lavant  les  mains,il  perdroit   j'ay  fejourné  avec  luy  dans  un 
fon  anneau  Epifcopal  :  ce  qui  fut   mefme  logis,  &  vefcu  à  mefme 
tres-e videmment  accomply .         table  à  Paris,  cft at  fon  bien-  aimé: 
Le  Papealloit  bcnir,  ce  jour,   ScjeconfclTc  n'avoir  veu  Eccle- 
uneEglifedes  Frères Mineursj&   fiaftique  feculierfifobre, fi  hône- 
ce  Cardinal  n'ellant  pas  fi  to(lre«  fie,  fi  affable,  &  fi  libéral  aux  pau- 
çeu  en  ce  Convent  ,  attendant  vres  que  luy.  le  l'ay  veu  refufer 
pour  avoir  la  porte  ouverte,fe  mit  les  honneurs  &  richelfcs  de  nœuf 
en  tellecolere, qu'il  ne  peut  s'ap-  Evefchez  :  &  enfin  eftre  durant 
paifer  ny  mefme  par  la  confcf-   trois  mois  menacé  d'excommu- 
fion  :&  célébra  la  première  Meffe   nication  pour  le  contraindre  à 
ardant  en  cette  paffîon.  Depuis,   recevoir  un  Archevefché«  Or  dc- 
fe  voulant  laver  les  mains  pour   puis,  élevé  à  la  dignité  d*£vefque 
mang€r,donna  fon  anneau  à  quel-   Cardinal ,  il  s'oublia  en  telle  ma- 
qu'un  affiliant  en  fa  prefence ,  le-   niere,  que  de  fe  laiflcr  cmporter4 
quel  il  ne  treuva  plus,  après  s'eftre   pcrfecuter  les  Ordres  Mendians* 
lavé  :&  admirant  cette  merveille   Mais  je  crois  que  noftre  Seigneur 
dit,avoir  perdu  faPrelature.Tous  qui  ne  retient  en  fa  colère  les  mi- 
ceux  qui elloientprefens  en  furent   fericordes,  n'aura  pas  oublié  la 
cftonné  :  &  luy  contre  fa  couftu-  pieté  &  dévotion  du  cours  de  fa 
me ,  feul ,  vicillart,  extrêmement  vie,  &  qu'il  aura ,  peut  eftre ,  fait 
foible  &  débile,  monte ,  &  allant  mifericorde  au  peniicnt. 


POur  dire  encore  des  mer-  touchant  les  confeffîons ,  à  caufc 

veilles  de  noftre  Seigneur,  en  de  la  crainte  qu'il  avoit ,  comme 

faveur  des  Ordres  Mendians ,  un  pluficurs autres,qu'ils  euffent  oûy 

certain  Preftrede  maconnoi^an-  de  fes  abominables  impudicitez: 

ce,  premièrement  Curé  ,  puis  11  eft  en  fin,  frappédeparalifie:  Ôc 

Doyen ,  Ôc  après  Chanoine  d  une  en  cette  afflidion  gifant  Tefpace 

liglifc  Cathédrale,  fort  contrai-  defeptans.  Orparmy  les  vifites 

f  e  à  tous  Keligieux ,  &  fpeciale-  charitables  de  fon  LvefqUe,  de  fes 

met  aux  Frères  Prcfcheurs  &  aux  confrères  C  hanoines ,  &  leurs  re- 

JPreres  Mineurs  3  particulièrement  montranccs  &  reprimcndcs ,  il  cil 

ob« 
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obfliné  ,  ny  parmy  les  inftantes  Coulongnede  noftrc  Ordre,trcs- 

cxhortations  &  prières  des  Frs.  fervent  &  difcret  Prédicateur ,  à 

Prefcheurs  &  Frères  Mineurs,  il  Paris, en prefencc  de  rVnivcrfité 

ne  voulut  jamais  fc  conftlTer,  ny  raporta  toutes  les  médifances  Ôc 

penferauxSacrcraens ,  ny  mefme  calomnies  qu'avoit  prekhé  le 

invoquer  le  tres-faind  nom  de  Chancelier  contre  noftre  Ordre, 

lefusiSc  mourant  ainfi  en  reprou-  clairement  les  découvrant ,  &  les 

^vc,  fut  enterre  aux  champs ,  hors  montrant  avec  des  fentences  de  la 

le  Cimetière.  Et  ainfi  celuy  qui  fainde  Efcriture.  Or  cette  impro- 

avoit  voulu  empêcher  les  autres  bation  de  fon  fermon,&  Teviden- 

de  recevoir  la  Parole  de  Dieu&  cède  fes  impoftures  découverte, 

le  Sacrement  de  pénitence  des  luy  fut  fi  aigre  &  cuifanteen  Ta- 

Ordres  Mendians^par  le  très-  juile  me ,  que  foudain  il  en  fut  dans  un 

juge  met  de  Dieu ,  encourt  le  mal-  frifon  de  la  mort,qui  le  mit  au  \i6t 

heur  d'obftination  de  ne  les  rece«  mortel  :  &  finit  fes  jours  malheu- 

voir,  &  la  réprobation.  reufement ,  comme  après  fa  mort 

Nous  avons  cy  dclfus  raporté  il  en  affeura  l'Evefque  de  Paris, 
au  premier  livre  chap.19.  la  mort       Voylà  quelque  chofe  des  pu- 

&  Je  malheur  éternel  du  Dodcur  nitions  que  noftre  Seigneur  a  fait, 

Philippe  Chancelier  de  rVni ver-  des  adverfaires  des  Religieux 

fjté  de  Paris:  &  à  tous  rencontres  Mendians  :  &  nous  en  avons  veu 

parmy  fes  fermons  ,  prefque  en  encore  beaucoup  d'autres  ,  que 

toutes  fes  ihtions  publiques ,  il  nous  cftimons  incomparablement 

dedamoit  contre  noftre  Ordre;  plus  grandes.  Ce  font  punitions 

ce  qu'ayant  fait  avec  merveilleufe  de  Tcnvie.C'tftaffcz  à  prefent  fur 

félonie  &  aigreur  quinze  jours  ce  fujet ,  nous  reprendrons  le  fil« 

devant  fa  mort  ;  le  Père  Henry  de  de  noAre  expofiiion. 


R  3  (Du 
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(Du  bien  prol?emnt  de  là  Vte [octale. 

C  H  A  P  I  T  R  E     X  L 

Les  Abeilles  on  t  toutes  une  mcfme  demeure:  &  là' 
nature  n'endure  pas  qu'elles  foiencdivifez. 

O  O  M  M  E  N       I  -R  E. 

Ve  ce  foit  un  bien  feuls  es  chemins,  es  Cours,  &  au* 
commun  à  tous  fi-  tresoccaGosfculsjdesgrâds  maU 
delcs,  de  faire  leur  heurs  en  provenir,  encourir  fou- 
demeure  en  mefmc  vent  dcscvidens  périls  de  perdi- 
maifon,Ie  Pfalmifle  cion,&  faire  d'horribles  fcandals: 
léchante:  Qu€voilk^d\i''ï\yMn  gtAd  qui  ne  fuffent  jamais  advenus,  (i 
lHcny&  dégrade ]oye  &  contentement^  ces  Religieux  n'euffent  ellé  feuls. 
que  les  Vr  ère  s  demeurent  enfemble.  Noftre  Pere  S.  Auguftin  en  fa. 

Ce  qui  eft  contre  la  couftumc  Règle  commande,que  fi  la  necef- 
d'aucuns  MonaQeres,qui  envoiét  fité  requiert  ,-quc  quelqu'un  forte 
leurs  Religieux  (  s'ils  obfervent  du  Monadere ,  que  ce  ne  foit  aa 
leurs Regles)ou  leurs  Clercs  feuls  moinsqu'en  compagnie  de  deux 
ésCours,oupoure(lreCure2:ou  ou  trois*  Etil femblequelesSu- 
ils  leurs  commettent  de  fejour-  pcrieurs  Réguliers  pèchent  grief- 
ner  ou  habiter  feuls  cotre  Texem-  vement  contre  leur  vœux,  ou  leur 
pic  que  noftre  Seigneur  fit  àfon  Règle,  s'ils  envoient  en  chemins 
Eglife,envoyât  fcs  Difciples  deux  leurs  Religieux  feuls ,  &  fans  les 
à  deux;  MâlheHX  4  celuy  qui  ffifeul,  accompagner  au  moins ,  d'un  de 
dit  Salomon ,  4  Cdufequtl  «'4 per-  leurs  Frères. 
/*a»«e;>o«r /^r^/mr,  le  puis  parler  Ils  me  dirent  plufieurs  fois, 
avec  alfeurace  de  la  vérité  de  cet-  qu*il  n'eftoit  nece(ïàire  que  la  cô- 
te fentcncc ,  comme  en  ayant  veu  pagnie  fut  d'un  Frcrc ,  mais  que 
tant  de  fois  l'expérience  durant  ceux  làfufîîêt,  aufquclslePrevoft 
plusdetrcteans,  que  j'ay  efté  Vi-  commandera  d'aller,  félon  letex- 
caire  Epifcopal  en  diverfes  Pro-  te  de  la  Règle  :  &  ainfi  qu'il  fuffit- 
vinces&Evtfchezioùj'ay  veu,de  avoir  la  compagnie  de  quelque 
ce  que  les  Religieux  fe  retreu  vent  valet. 

Or 
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î)r  je  vcuic  prouver  par  la  Rè- 
gle ,  que  tels  interprètes  fe  trom- 
pent, &font  tres-mal  leurcon- 
fcience  ;  &  ce  par  le  mcfroe  texte, 
difant  ;  Qi[xni  vous  epes  cnfemble  en 
tEgliff  ou  pdf  tout  ou  font  les  femmes^ 
gardez  Upudtàté  l'un  de  l'autre.  Et 
Dieu  qui  habite  en  vous  y  auft  en  cette 
manière  y  vous  gardera  par  vow.  Si 
donc,  vous  par  vous ,  c'ed  à  dire, 
par  un  Frère ,  Dieu  garde  l'autre 
Frère .  Que  difent  donc  ceux ,  qui 
commettét  la  garde  de  leurs  Frè- 
res en  chemin,  ou  en  autres  lieux, 
à  des  valets  vils ,  &  qui  n*ont  au- 
cune vertu,  ny  foin  pour  fc  garder 
cux-mefmes?  Mais  de  deux  Reli- 
gieux ,  fi  l'un  ne  veut  fc  garder  de 
mal  5  l'autre  le  gardera  &;  Tcm- 
pechera  de  faire  mal.  Ol  av^c 
quelle  circonfpcclion  les  Reli- 
gieux fe  doivent  ils  comporter  en 
la  prefence  de  ceux  avec  lefquels 
ils  ont  à  traitter  \  ils  ont  \  garder 
non  feulement  leur  honncur,mais 
encore  celuy  de  leur  Ordre, 

Puis  que  faind  Auguftin  infti- 
tua  fon  Monaflere,  fclun  la  Règle 
déterminée  fous  les  Apoflres^fans 
doute  qu'elle  a  fes  principes  de 
noQre  Sauveur:or  il  ordonna  que 
les  feptantcdeux  Difciples  fiffcnt 
Jeurs  voyages  à  deux  de  compa- 
gnie: ccquedcpuis  le  S.Lfprit  ap- 
prouva, envolant  fâind  Paul  &: 
faind  Bernabé  cnlcmblepour  ac- 
complir leur  million:  Ceux  donc 
qui  font  profcffion  de  la  Règle 
fai?)d  Auguftin  ,  &  ne  font  fcru- 
pule  de  tranfgrtlTer  cet  article^ 
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s'ils  difent  que  c'cften  vain  ,  en- 
voyer deux  pcrfonnes  pour  faire 
ce  qu'un  feu!  peut  facilement  :  Se 
que  les  biens  du  Monaftere  doi« 
vent  cftrc  mieux  employez  ^  le  dis 
que  cette  refponfe  eit  une  moque- 
rie :  &  que  Timpietc  ne  doit  fc 
couvrir  latefte  chauve  de  fîcnte« 
Maisencore^on  ditordinaireméc: 
quecen'cfticy  que  le  loup  fait  fa 
retraite.  OÙ  fera  ce  donc  \  affeure*- 
ment  que  ce  fera  où  pcrfonne  ne 
pourra  le  treuvcr.  Il  cft  vray,c'eft 
au  cœur  que  le  pcchc  fc  loge,  où 
ne  fc  treuvc  autre  tcrmoin,que  ce- 
luy qui  en  voidclairemét  tous  les 
rccoins.Hé!  quede  defpenfes  inu- 
tiles renverfcnt  la  grâdeur  de  Te- 
ftat  monaftique^Oique  ces  richef- 
fesfcroient  bien  mieux  employez 
devant  Dieu  ,  pour  la  garde  & 
l'allèurance  des  Frères, &  du  bien 
du  Convct.  On  dit  ordinal rcrocr, 
que  bonne  garde  jouit  de  bonne 
paix,  Voicy  mon  fcntimtnt;  en- 
core qu'il  ncfoit  aggreable  aux 
vitieux:  jccrois  que  mille  périls 
&  mille  malheurs,  font  advenus  à 
ceux,  qui  tranfgrtffent  ce  préce- 
pte, dôi  ils  euifentcfté  libres,  s'il\ 
cuflcnt  eu  un  de  leurs  Frères  pour 
compagnie.  Mais  c'tft  une  vérité 
certaine  j  ccluy  qui  ayme  le  pcril, 
y  péri ra.  jEr  ce jufiemeïity  di i  S cnec, 
journellement  le  jour  advenir,  ejl  tous^ 
jours  pire.  Ccluy  qui  ne  craint  le 
pcrildcfacheutc  evidtre,  eft  plus 
infenfé  qu'une  bcfte.  Mais  vous 
direz,  que  ccluy  qui  eft  commis  à 
foy.  mçfmc,cft  en  fauvcgardc  ccr- 
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taine.  Selon  le  lieu ,  le  temps ,  Se  pagncz  ordinairement,  &  ne  pcu- 
Ja  perfonne:  vous  dites  vray.  Les  vêt  fe  perdre  ou  feparer  de  veuë: 
Frères  Prefcheurs  &  les  Frères  fpecialcment ,  lors  qu*ils  ont  à 
Mineurs  n'ont  ny  or  ny  argent,&  traiter  avec  perfonncs  de  l'autre 
toutesfois  ils  cheminent  accom-  fcxe. 


HISTOIRE. 

VN  Religieux  de  noftre  Or-  comme  une  cit^  confiante  Se  fer- 

dre ,  m'a  raconté, qu'à  fon  me.  Caïm  le  tres-mefchât  Se  pre- 

coufinaufîîde  noftre  Ordre,  le-  mier  homicide  cft  interrogé  de 

quel  auparavant  eftoit  homme  ri-  noftre  Seigneur,  à  dire  ,  où  eftoic 

che ,  &:  de  grande  réputation ,  le  fon  Frère  :  qu'il  de  voit  deftcndre, 

cas  fuivât  advint.  Il  eftoit  accom-  &  ne  le  pas  tuër.  Il  nie  Ton  cas.  Se 

pagnéen  chemin  d'un  Religieux  dit  ,  qu'il  n'avoit  fon  Frère  en 

amy  &  familier, &  dans  un  logis,  garde.  Voilà  pourquoy  il  eft 

pour  dormir ,  ayant  quitté  fa  tu-  maudy  de  fa  Majefté:  &  eft  vaga- 

nique  ou  fa  robe  fur  le  chevet,  fut  bond  parmy  la  terre.C  'eft  une  fi- 

éveillé  d'une  voix,  difant;  Levez,  gure,  qui  nous  fait  voir  que  celuy 

vous  &  voyez,  la  dtfpofition  âevojire  qui  rerufe  la  garde  de  fon  Frère, 

Trere  y  il  eft  a  U  mort ,  il  Agomfe»  ou  qui  ne  le  veut ,  pour  en  eftrc 

Eveillé  donc  &  ne  voyant  per-  gardé,  eft  fouvent  vagabond,  agi- 

fonne:  ilfc  r'endort.  Et  la  voix  té  de  divers  tentations ,  &  fc$ 

luy  dit  derechef  :  Levez,  vous  ,  &  voyages  Se  fes  œuvres  neluy  pro- 

vifite^voftre  Frère  mourant.  Il  s'é-  duirontquedcsmaledi<Sions,de$ 

veille  fans  rien  voir,  8c  s'endort,  efpines  de  remors  de  confcience, 

Alors  lavôixdit;  Vous  avez,  dtp-  &  des  ronces  defcandale,  &  de 

mule  mal  ,  voftre  Frère  eft  mort,  A  confufion, 

l'inftant,  s'é  veillant  treuve  fa  ro-  Or  donc,  vrayement  conftitu- 

be  préparé  pour  fe  vertir:&  veftu,  tion  bénite  és  yeux  de  noftre  fou- 

avec  confufion  treuve  fon  com-  verain  luge,  par  laquelle  la  bonne 

pagon  trefpaffé.  renommée  de  la  Religion  &  des 

Voyez  icy  donc,que  nous  avôs  Religieux  eft  confcrvéc,  on  évite 

neceflîcé  de  compagnon,  &  que  de  perpétrer  les  péchez, &  on  pre« 

vrayement ,  félon  Salomon  ,  le  vient  tous  mauvais  foupçons  Se 

Frère  qui  cft  aydé  de  fon  Frère,  cft  occaOons  de  tentation. 
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(De  la  communauté^  ou  partialité^  au  boire  iir  ma^iger. 

Chapitre  XII. 

La  viande  eft  commune  à  toutes.  Car  elles  ne 
mangent  pas  feparément:  afin  qu'il  n'y  ait  inégalité 
d*ouvrage,cle  viande,  ny  de  temps. 


COMMENTilR  E. 


*Eft  unecouftume 
à  |u(le  raifon  com- 
;  mune  à  tous  les 
Monafteres ,  d'a- 
voir le  Rcfedoire, 
où  à  tous  fans  ex- 
ceptiô  la  nourriture  eft  fervy.  O, 
qu'elle  eft  de  grande  bienfeance, 
&  rend  les  Monaftcres  (  aufquels 
cxaâementelle  s'obferve  )  digne 
des  bcnediâions  de  Dieu.  Noftre 
Sauveur  avec  le  biéheureux  Col- 
lège defes  Apoltres  la  commença 
en  la  Cene ,  avec  tant  de  conftan- 
ce,  qu'il  n'eut  horreur  de  voir  la 
main  de  ludas  au  plat.  Que  les 
Prieurs  donc,  ou  Prélats,  ne  tien- 
nent les  coins  :  (inon  quelquefois 
pour  rhorpicalité,en  neceiïîté  ur- 
gente :  Tant  s'en  faut  que  je  con- 
damne,cequi  eft  de  pieté  &  mife- 
ricorde  :  mais  je  ne  puis  recom- 
mander les  abus. 

Sainâ  Benoift  détermine  ce 


qui  eft  digne  de  Religion,  quant 
à  cet  article:  QutlatâbledeC Abbi^ 
d^l'\\^(o\ttom}ou^s  avec  lespeUrins 
é^leshoftes.  Lors  toutesfoù  tjtt'il  j  4 
moins  a*hofteSy  qutl  fott  en  fa  pttijfân' 
ce  d'appelier  ,  des  Frères ,  ceux  qu  'il 
voudra:  qutls  procurent  tomjoursAuf- 
fiy  que  deux  ou  treii  des  Anciens  jpour 
conferver  la  dtfcipline^  demeurent  avec 
les  Frères,  Voyez  doc  que  le  fainék 
Homme  a  preveu  qu'à  l'occaHon 
des  hoftes,  proviennent  des  info- 
lenccs. 

Notez  que  noftre  PereS.  Au- 
guftin  n'a  rien  ordonné  dcfem- 
blablc,maisreulemcc,queleCon' 
vent  à  table,  lorsqu'il  fait  fa  ré- 
fection, doit  aufti  fpirituellement 
fe  repaitre  de  la  parole  de  Dieu, 
&  faire  en  forte ,  que  les  aureilks 
n'en  ayent  faim.  Touiesfois , de- 
puis, Saind  Benoift  at  auftî  ircs- 
fainélcmcnt  déterminé  de  1  ho- 
(pitalicé,  comme  dit  eft. 
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DE  ce  que  lafacrée  famille  me  plains  contre  le  Ciel,6^qu*în- 
conventuelle  n*cftant  pour-  dignement  je  porte  la  main  con- 
vcu  dcfa  nourriture  necefraire,&  tre  l'Arche  en  fon  déclin  :  ceux- 
gue  les  Supérieurs  avec  les  hoftcs  là,  peut  eftre  ,  feront  mefcontens 
faflent  de  fomptucux  excez  ;  le  de  mon  dire  ;  mais  non  pas  noftrt 
Prophète  Efaïe  séble  en  faire  une  Seigneur:  dont  je  lamenteray 
complainte,dirant;que/fx  i!^«w«af  tousjours  les  intcrefts ,  comme 
,  ferotrepeuxfeto  leur  Ordre:  &  que  les  j'ayfait:  &  à  la  mienne  volonté 
ejlragers  mangeront  les defertSy  tour-  que  je ferois  treuvé  digne, d'cftrc 
nez^  en  abodâncey  de  l' hermitage.  Qui  entièrement  démembré  pour  la 
font  ces  Agneaux  ?  ne  font- ce  pas  vérité,  &  pour  fa  juftice. 
lesReligieuxduCôvent?revcftus  lel^ay  toutesfois,quequicon- 
d'innocencejqui  felô  iacouftume,  que,  pour  grand  qu'il  puiflc  eftre, 
&  non  la  Conftitution ,  vivent  de  le  relfentira  indigné  de  mes  ef- 
choux  &  de  légumes  mal  affai-  crits  :  audi  fe  jugera-il  criminel, 
fonnées  :  &c  ces  eftrangers ,  les  &  digne  de  corr^dion  fraternel- 
Princes  ou  Seigneurs ,  fpirituels  le. 

ou  temporels  ,  qui  avec  desar-  Or  reprenons  noftrc  propos; 
.  J^mées,  &c  non  de  familles ,  comme  quiconque  hors  le  Refedoire  fait 
^fi  le  Droift  Canon  ne  lesavoitli-  des  banquets  ,  aflêurcment  que 
mité:  ou  autrement,mangent  Ta-  celuy-là  pcche  grièvement,  &  de 
bondance  des  biens  des  pauvres  &  divcrfcs  efpeces  de  péchez.  Car 
derEglifc,  ou  du  Crucifix  :  de  premièrement  les  biens  des  Con- 
forte que  les  plus  riches  Monafte-  vents  y  font  diffipez;  &  voylà 
res  à  telles  ,  ou  autres  occafîons  larcin,  ou  rapine,  telle,que  ce  qui 
fcmblables  ,  font  fi  grandes  dé-  eft  prefentéà  trois  ou  quatre  per- 
pcnfes,  que  fouvent  ils  ne  peuvent  fonnes  à  table  ,  on  en  pourroit 
fatisfaire  à  leurs  créditeurs  qu'a-  fouvent  pourvoir  fuffifamment 
près  longues  années ,  &  avec  des  au  Refedoire  tout  leC  onvent. 
frais  cxtraordinaires.Quad  vien-  Puis ,  en  ces  feftins  fe  font  des 
dra  le  vifitateur  pour  remettre  murmures ,  fefcment  des  diflèn- 
i'Ordre  ?  Ce  fera  le  Souverain  tions ,  fe  font  des  mcfpris  &  mo- 
Pontifc  qui  ordônera  le  tout,  felô  queries  des  fimplcs  Religieux  :  de 
ie  poid  équitable  de  la  balance  de  ainfi  la  paix  &  l'union  de  la  Re- 
juftice ,  &  corrigera  cette  mifcre,  ligion  y  cft  tres-inhumainement 
Mais  fi  aucuns  difent  ,  que  je  o^Fcnfé»  £t  entre  les  Abbayes  qui 
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fe  maintiennent  à  Tabry  de  tels  PrertreHcIie  fut  grièvement  pu- 

ou  fcmblables  malheurs,  celles  de  ny.  Ces  deux  mal-appris,  dans  un 

Cifteaux  font  louables  ,  pour  ne  mefrae  jour,  &  à  uneoccafion  de 

Î>ermeitre  autres  tables ,  que  ccl-  bataille ,  font  miferablemtnt  oc- 

esdu  R.efcdoire,de  rinfîrmarie,  cis  :  &  quant  à  leur  Pcre  Helie, 

ou  de  l*  Abbe ,  encore  qu'il  leur  eut  remontré  de 

i.2)#*       Au  premier  livre  des  Roys,  les  paroles  leurs crimes/ans  y  appor- 

Mjfjfs  a.  enfans  d'Helie  le  grand  Preftre  ter  le  foct  :  aux  nouvelles  fune- 

necraignansleSeigneur,&  ne  ju-  llesdeletir  mort,tombeà  laren- 

geans  ce  qui  eft  de  droï6t ,  alic-  verle  de  fa  haute  fclle,&  en  ayant 

noient  le  peuple  de  la  dévotion  la  telle  efcrafé,  rend  Ton  efprit. 

des  facrifices,  &  contre  la  couftu-  Que  les  Supérieurs  donc  ,  Ce 

me  fe  vouloient  eftre  rcfervées,  gardent  bien,  de  faire  jamais  rien 

les  chaires  crues  ,  pour  fe  les  dece  qu'ils  deffendét  aux  autres: 

mieux  afTaifonncr:  ccqu*ilsfai-  ny  de  permettre  à  leurs  plus  chers 

foient  avecexadion  &  violence,  inférieurs  chofcs  aucunes  fcmbla- 

Or  ce  péché  de  ces  enfans  eft  ef-  bles,  fur  peine  d'encourir  telle  ri- 

crit ,  ertre  grand  devant  le  tribu-  gueur  de  vengeance ,  qu'Helie  & 

nal  de  fa  Mjjefté  divine.  Tous-  les  enfans  fubiren t. 
jours,  voyez  comme  ce  grand 


HISTOIRE. 

EN  France  deux  vieux  Moines  ve  de  table  avec  bien  de  l'hor- 
dés  leur  jeunelTe  fort  vicieux,  reurj  mais  l'autre  vieillartreprc- 
fcandaleux,  &  penitieux  à  leur  nant  courage,  comme  un  porque 
Convcnt  ,  affligeans  Jef  autres  reprent  fa  mangcaille,  après  quel- 
bons  Religieux  encoururent  la  quescris,avecceluy  qu^oncfgor- 
végeancedeDieuinelaiffantpref-  geoit  ,  &  fe  remplit  tellement, 
que  jamais,  femblablesiniquitez  que  fans  fens  ny  jugement  il  eîl 
&  impietez  impunies.  Vn  jour,au  porté  au  liftroùcommc  une  befte 
foir,ces  vieillarts,relon  leurordi-  orute  bientoft  après  il  mourut. 
naire,pourfefarfir  le  ventre,  l'un  Depuis  ces  horribles  jugemcsdc 
fe  tranfporta  de  telle  avidité  à  Dieu  reconnus  en  ce  Monaftere, 
manger,  qu  au  troisjéme  ou  qua-  les  Religieux  en  changèrent  de 
triéme  morceau  il  s  eftrangla ,  &  vie  &  de  mœurs;  &  embraffcrent 
roulant  les  yeux  rendit  ainfi  mal-  très  -  rigoureufcment  &  cnticre- 
heureufemcnt  fon  efprit:  on  fe  Je-  ment  Tûbfervancc  régulière. 
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Exhortation  k  la.  parfimonie  es  vivres. 

Vc  les  fîdeles  Abeilles  des  femhlahles  fardeaux  légères  yk  force  de 

_Monaftercs  donc  ,  appren-  Us  méditer,  tien  n' apport  d'avant agt 

neni  à  fc  déporter  de  tous  cxcez:  pour  modérer  le  cours  de  nojire  vie^ 

&  félon  l'advis  de  noQregloricux  comme  la  tempérance.  Le  corps  pour 
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PcrcS.  Auguftin,  qu'ils  viennent  fe  bien  porter  ,  a  befoin  de  diverfes 
7«$  Con-  tous  jours  pour  faire  leur  refediô   chofes  :  mais  l'efprit  prent  par  (oj^ 
/r/.ji.  corporclIe,avec  intention  &  afifc-  mefme  aecrotjfement  i  &  de  mefm 
dion  pareille  à  celle,  qu'ils  ont  s'exerce  &  fe  nourrit,  la  vertu  ne 

Îirenans  médecines,  &  non  pour  laiffe  aucune  place  vuide^  elle  pojfedc 
e  plaifir.  S.  Paul  en  vertu  de  la  entièrement  l'ame  ,  &  fe  déporte  de 
fhii      ^^^^^       leconfortoit  ,  facile-  tousdefirs.  Elleejl  feule  fuffifantek 
'  ^'    ment  ufoit  de  l'abondance.  Et  foy  mefme  y  &  toutes  fes  auvres con^ 
Sente     Scnec  nous  remontre,  qu'ftr/Vrrfe  cordent  &  luj  conviennent,  ^omme  ^ 
ifiji^e,  beaucoup  de  metz, ,  ejl  s'expofer  k  di-   deftrer  les  chofes  délicates  appartient  k 
ver fes  maladies.  Comptez,  les  Cuifi'  U  luxure:  aup  fuir  celles  qm  font  or ^ 
niersy&  vous  n  admirerez,  les  infirmi-  dmairesy  &  qu'on  ne  prépare  avec  art^ 
^/.>*4-  ff^^  Le  bien  du  ventre  bien  réglé  y  &   c'efl  folie, 

patient  parmj  la  contumelte ,  ne  peut       Le  goûter  &  toucher  font  fens  que 

efîre  eftimé»  Lors  que  l'efprit  s' ejl  bien   la  nature  nous  a  donné  &  aux  befies'^ 

préparé ,  &  a  commandé  chez.  Çoj  pa»   ce  pourquoj  ceux  qui  s*  es  forcent  brU" 

tience  ^  on  ne  peut  juflement  efttmery  talemet  kfatisfasre  à  leurs  voluptezf 

combien  grande  eft  fa  confiance.  Si  doivent  fe  rager  au  nombre  des  befles» 

quelque  cbofe  luy  devait  efire  fervie^  Serefeêtionerde pain  d'orgey&  d'eau^ 

luji  neladefirantys'en  ejf  desjapour»  n'eft  pas  chofe  aggreable  :  mais  de 

veu  :  &  a  penfé  que  quelque  chofe   tellement  s' affujetir  la  fenfualité  y  que  zpijè,i%, 

manquait  bien  k  fon  ordinaire  y  mais   d^npouvoir  prendre  de  la  volupté :c  eft 

nonkfaperfonne,  Nousn'eftimons  s*eflre  ^cheminé  où  nulle  fini fire  for ^ 

pas  ufcrdechofcs  fuperflucs,  juO-  tune  ne  peut  nuire  ,  &  k  tres-hautei 

qu'à  tant  que  nous  les  voyons  cô-   volupté,  le  fuis  bien  plusgrandy  &  de  Epijl,66. 

mcncer  à  diminuer.  U  nous  en   naiffance  pour  chofes  plus  grandesy  que 

ufiontynonpour en avoirneceptéimait  pour  me  faire  efclave  de  mon  corps: 

k  eau  fe  qu'elles  ejloiet  noflres.  l'bom-  lequel  je  ne  regarde  que  comme  une 

me  fage  fe  prépare  tous  jours,  pour  bien  chaîne  qui  détient  en  fervitude  ma  li" 

ufer  des  maux  quil  prévoit  advenir  :   berté.  N'avoir  foin  de  fon  corps  ^eft  It* 

lP»fi''T*  ^"  ^"^^^^  endurent  facile-  berté  certaine. 

'      *  mtnt  par  langue  ufance^tlfe  rend  aufi 

^  Hï- 
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HISTOIRE. 

AV  Monaftcre  de  S.  lean  ment  la  nouriture  délicate ,  que 

des  Vignes,  lez  SoifTons,  lagroffiere.  Cequi  cftoit  effcâdc 

j'ay  veu  un  C  hanoine  Régulier,  la  toute- puiflance  de  celuy ,  qui 

entre  les  Dodeurs  &  Predica-  dans  le  defert,  rendit  la  viande 

tcurs  modernes,tres-gratieux,ap-  celefte  ,  que  les  enfans  d'Ifraè'I 

pelle  lean  Ranche, Abbé  de  Wa-  appellcrcnt  Manne  ,  à  cftrc  de 

tinian ,  &:  après  de  Blois ,  qui  s'e-  fauveur  telle ,  que  celuy  qui  la 

doit  tellement  mortifie  au  boire  mangeoit,fouhaittoit. 
&  manger,qu  il  negoutoit  autre- 

©tt  Silence^  <jp  de  fa  't>ertu. 

Chapitre  XIII. 

Ellcsticnncntcnfemblefilcncc  :  car  le  foirvcniu 
clans  la  ruche,  elles  font  moins  de  bruit,  jufqua  la 
venue  d'une  certaine,  laquelle  voltigeant  partout, 
par  la  trompette  de  fa  voix ,  commande  le  repos:  & 
ce,  félon  qu'il  fe  faitésarmées.  Le  mefme  fe  fait  au 
matin. 

C  O  M  Af  E  N        IR  E. 

Vant  à  la  vérité  de  rant ,  que ft  qvelquunftnÇt  ejlre  Rf- 

la  lettre,  je  Tay  veu  Itgieuxfans  refréner  fé  IdngueyCefi  en 

en  efFcd,&  vousen  vain  (ju'tl  fe  peitfe  tei,  L'Egypte, 

pourrez  auflî  faire  Royaume  le  plus  opulent  de  la 

l'expérience  durant  terre  ,  fut  jadis  fi  inquiété  des 

Tefte.  criaillerics  de  grenouilles  ,  que 

Le  Prophète  Efaie  recomma-  les  peuples  furent  contraints  de 

delerilence,difant,que/fyî/^w^f  e-y?  fuplier  Moyfc  ,  afin  par  fon  cn-Exod^^, 

Chdù,j.  '*/«/''^^  Et  f^'n<^  lacp'ies  tremire,que  noftre  Seigneur  le 

*  fait  allufion  à  cette  feniéce,  alïèu-  délivra  de  cetteplaye.  Ceux  auffî 

S  3  ,qui 


i4i                       L  E  B  I  E  N 

qui  font  vrayement  Religieux,  ftrePercS.  Auguftin;  Vay  entrée  Liv  j.dt 

8c  lesfeculiers  fc  treuveni  affligez  dit  il ,  (Uns  Us  plus  intérieurs  recoins  confsjf, 

de  grenouilles  myfliques:  nous  démon  ttme  ^(out  voflre  conduite  :  ce  lo. 

nous  efforçons  tousjours  pour  que  faj peu  ^  puis  que  vous  avez  eflt 

faire, ce  qui  nous  eftdcffendu.  Le  fait  mon  djide.  Vajentriy&  'fay  veu 

àhaf.B,  Prophète  Hieremie  parlant  en  la  par  tel  ail  que  ce  (oit,  de  mon  amcy  fur 

perfonnc  des  vrais  Religieux,  ce  mefme  œd  de  mon  amey& par  deffus 

dit  ;  Entrons  la  cité  munie  ^  c'cdà  la  capacité  de  mon  efprit  la  lumière 

dire  obfervons  tout  ce  qui  eflde  immuable  du  Seigneur ,  laquelle  nefl 

la  S.  Religion  y  &  là  en  fxlenccy  autre  que  vojlre  Majefié» 

d'autant  que  N.  Seigneur  Dieu  nous  Or  cette  grâce ,  cette  tranfcen- 

f ait  tenir  ftlence.  Et  en  apportant  la  dante  dignité,  el^  attendu  princi- 

j,^^^      caufe  après  dit  ;  C'ejl  un  bien  d'at-  paiement  dans  le  filence.  D'autat, 

tendre  avec filëce  le  falut du  Seigneur,  félon  S.  Bernard  ,  que  ceft  chope 

Or  ce  falut ,  ou  falutaire,  je  penfe  /<7rf  délicate^  cette  affeàion  d'amour, 

que  c'cft  la  grâce  de  confolation  &  cette  joye  &  liejfe  fpirituelle  :  par 

&  de  paix  en  la  contemplation  la  moindre  occafton  elle  eft  offenfe.  Ce 

defaMajedé  divine.  Ce  que  ce  qui  fait  dire  à  Salomon  ,  que /^c 

Prophetefaitvoir,  difant,quele  langue  qui  nejt  modérée  mettra  Ce^^^^'^^* 

vray  Religieux  fera  feantfolitairey  fpnt  en  débris.  Et  au  troisjcme  li- 

& fe  trayra  à  caufe  qu'il  s'eft  élevé  vrc  des  Roys  eft  porté,  que  le  Set'  chaf,i^, 

fur  foj-meJme.Csir  où  eft- ce  qu'on  gneur  ne  fe  retreuve  ny  aufm  y  nyen 

s'élève  par  deffus  fa  portée  ?  fi  ce  la  commotion^  ny  au  tourbillon  ;  mait 

n*eft  en  la  contemplation.  C'cft  au  petit  fifîe  îf  un  doux  air  :  c'cft  où 

ce  que  nous  aflèure  le  tres-glo-  Helie  au  defert  adore  la  prefcnce 

rieux'  Doreur  contemplatif  no-  de  fa  Majcfté. 

Senec  exhorte  au  filence  avec  plufieurs  Pbilofophes, 

/^'Eft  perfection  d*ufer  de  peu  pour  tres-bien  dire,  il  ne  faut  dire, 

de  paroles ,  &  de  fc  tenir  en  que  ce  quon  fçatt  tr  et -bien, 

filence.  E/?/wifz. ,  dit  Senec, ^«f  Solon  aufli  Philofophe  ,  en 

que  vous  avez,  long  teps  tenu  en  filen-  compagnie       on  parloir  tous 

ce ,  efïre  de  droitt  affeuré  &  d'eviden^  enfemblc  femoncé  de  parler  auf- 

te  raijon.  Le  Philofophe  Archcfi-  fi,  dit  j  quQ^ perfonnc folCy  nepeut  fe 

las  requis  d'enfcigner  les  moyens  taire, 

certains  pour  pUire  aux  hommes,  Thcocrite  dans  un  banquet, 

dît  ^  que  cWlan  faire  très  bien  tous  dit  à  un  Païfanqui  neparloit  avec 

bien  fy& parler  peu,  les  autres;  Des  hommes  doctesydit  il> 

Socratcs  refpondit  un  jour,que  tu  a  feulement  cela,  que  tu  te  tais» 
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Socratcs  ferra  la  bouche  à  Les  rifées fentreprehenftblesjfi  elles 
Cleone  la  babillardc,  qui  vouloir  font  mimoderées^fuerïlementdiffûlu'isj 
apprendre  les  fcicnces,  difant  que,  fi  effemmemertt  ou  inutiltment  efcU- 
dire  &  apprendre  ne  fe  compattjjfent  t4ntesf&  [telles  proviennent  des  maux 
€n[emhle ,  k  caufe  qu  tl  fefaut  taire^  d'autruy.  Que  vos  facettes  fotent  fans 
four  apprendre,  Sencc  ;  Kten  ne  peut  mordre^  vos  yeux  fans  legeretex. ,  vos 
proufiter  d'avantage  quefe  tenir  tran-  rifêes  fans  efclatSyVoJîrevoix fdns cU' 
quille  &  en  repos  y  difcourir  beaucoup  meury&  vos  pas  féns  bruit.  Qjievofire 
^'^    *  avecfoj'  mefme ,  &  fort  peu  avec  âu^  repos  foit  fans  pareffe ,  é  lors  que  les 
trujf.  Lefommaire  de  nos  bons  propos^  autres  j  tuent ,  vous  traiterez,  quelque 
Z/iJf  76.  que cefott parler  félon  noflre  confcien-  cbofe  de  fainiletf  ou  d'bonnefieté.  Ce- 
ce:  &  conformément  k  nos  fentimens  luy  ne  fçatt  bien  parler ,  qui  ne  peutfe 
&  a  nos  paroles  y  difpofer  les  allions  taire  :  Comme  le  pas  plus  modefleeft 
de  noflre  vie,  Que  nos  difcours  ne  foient  funt  à  l'homme  fage ,  4///1  le  parler 
envain  ,  dit  Scwec^mais  qu'ils  foient  plus  ferré  &  moins  hardy.  En  fomme,  ^ 
fuafifs'you  mouvansyou  confolans ,  ou  je  te  commande  d'efire  tardif  a  parler»  ^'  *^***' 
commandans,  Ayex.  horreur  des  paro"  Pour  acquérir  quelque  confiance 
lesdeshonnejies  avant  quelles  foient  de  bonté  intime ,  que  de  condi- 
proferez.,&  ne  craignes perfonne  d'à-  tionsfont  requifcs,  ôc  ncceflàircs, 
Liv  des  ^^*^^^&^'>^**^^^^'^^i^^^-^*^^^^^^**^  Si  VOUS  fçaviez  quel  doit  eftre  un 
jL^verttti    f*^°^^^  Z**'^^  )  ^  ^^^f'^  que  prendre  homme  de  bien,  vous  ne  croiriez 
1  .  d»  j.                  proférer ,  nourrit  l  m»  pas  de  Teftre  :  &  peut  eftre  aufli, 
thëx.  St.  pudeme,  Aymez.  mieux  des  difcours  deftljpereriez  vous  par  vos  pro-  Epift,^. 
utiles,  que  facétieux  ou  affables  :&  dt-  près  forces ,  de  Je  jamais  pouvoir 


re  plujïtft  ce  qui  eft  de  droit  &  raifon^  eftre^ 
que  ce  qui  efl  de  complaijance. 


H  I  S  T 

Vn  grand  miracle  par 

DE  quelle  vertu,  Se  mérite, 
foit  le  filence ,  cette  hiftoire 
le  fera  voir.  En  Brabant ,  au  très- 
obfervant  &  trcs- charitable  Mo- 
naftcred' Afflighcm ,  de  TOrdrc 
faindBenoill,  un  Moine  appelle 
Kadulphe ,  fut  Ci  dévot  au  (aind 
Silence ,  &  y  treu va  tant  de  bien 
de  de  bonheur, que  par  la  grâce  de 


O  I  R  E. 

les  mérites  du  Jilence» 

noftrc Sauveur,  Tefpace  de  feize 
ans,onn'ouit  jamais  uncfillabe 
profcTcdefa  bouche.  Or,  félon 
quelesReligieuxde  ceMonatlerc 
nous  ont  raportc,  un  grand  feu  fe 
prit,  un  jour  au  Cioiltre^tel ,  que 
fans  aucun  remède  le  Monaflere 
edoit  abandonné  aux  flammes;ce 
que  ce  faind  Religieux  voyant. 


Le  Bien 

implora  le  fccours  divin,  &  après  flamme  ceffed*  ardre.  Et  voyez  le 

quelque  prière ,  fa  langue ,  depuis  prodigieux  miracle ,  par  la  parole 

tant  de  temps  lié  par  le  filencc,  de  ce  faind  Homme  ,  le  feu  cefli 

eut  la  licence  pour  proférer  ces  debrtfl.r,  &  les  flammes  furent 

paroles;  Feu  arrefte  à  cette  heure,  entièrement  cfteintes. 


Q 


Exhortâtion  au  Silence, 

Veccux  donc, qui  par  lefeu  ne  pas  refpondre:  vo^irc  itncfctrcu^ 

^  naiffant  de  leur  langue  fer-  vcra  forte,  pour  ne  vous  laiflèr 

pentine,  meitét  en  fiâmes  U  roiie  emporter  devant  Dieu ,  à  l'impa- 

de  leur  nailfancc,  félon  faind  lac-  tience.  C'eft  à  quoy  S.  Augultio 

Ue,  3.    ques,  &  foUillent  tout  leur  corps;  vous  exhorte,difant,quc  ne  quit- 

confiderét  l'exemple  de  leur  bien,  tiez  lachcmct  Its  armes ,  mais  que 

&  de  l'afifranchilTcment  de  leur  teniez  genereufement  voftre  lan- 

malheuren  ce  faind  Moine.  Dans  gue  en  bride  ,  de  peur  que  libre  à 

laOouchedesfottx  y  dit  Salomon, /4  diremal,clle  nefeporteà  vitupe- 

fotttfeiell  bouillantei&  l'homme  fa-  rcr  le  prochain  :  ôc  queceluyqui 

gefe  tajTd  jufquau  temps  de  parler.  tient  l'Empire  fouverain  fur  nous 

Or  voyez  cette  judicieufe  di-  gouvernera  noftrecœur. 

ftindion,  &  cômeelleeft  deprc-  Notez  que  c  eft  le  devoirdes 

voyance.  Nous  voyons  fouvent  Supérieurs ,  lors  qu'ils  apperçoi- 

les  foux  &  moins  circonfpeds,  fe-  vcc  leurs  fu jets  au  poind  de  s'em- 

merdes  paroles  de  difcorde,  &  porter  à  dire  des  propos  de  con- 

faire  des difcours  qui  excitent  les  tumelie  d'opprobre  ou  contre 

inimitiés ,  &  provoquent  à  colère  leur  prochain ,  ou  leur  Frère,  par 

&  indignation  :  aufquels  fi  celuy  reprimendes,&  par  preceptesd'o- 

qui  les  oVt,fur  le  champy  veut  re-  bedience ,  de  les  refréner,  &  leur 

fpondre,  ilnefera  qu'augmenter  impofer  filence. Et  Salomon  nous  ^^^^ 

le  malheur:  maisfijufqu  au  temps  affeure,  que  celuy  qui  impofe  le 

opportun  il  fe  tayt,  il  treuvera  en  filence  aux  foux,appaife  le  colère, 

foy  une  telle  modération  en  fa  re-  O ,  que  ce  feroit  taire  un  grand 

fponfe ,  qu'auparavant  il  n'eut  ja-  bien,  lors  qu'on  void  le  prochain 

mais  peu  tenir.  Et  le  Prophète  courroucé  ,  fi  on  ufoit  du  filence, 

Lfaienousen  aflèure,difant, ^tf'rir  ou  de  quelques  paroles  de  cour- 

Jfsi.io.  filence  &  en  efperance  fera  nollrefor-  toific:  pour  prévenir  le  grand  mal 

ce.  Car  fi  en  l'efpoir  de  jouir  de  qu'aporteni  lousjours  telles  occa- 

ia  rccompcnfe  de  voftre  patience  fions ,  de  appaifer  l'efprit  irrité  de 

en  la  gloire  éternelle,  vous  ferrez  noftre  Frcre# 
Frfv  16,  voikwïcs:  pi)urfehn  la  folie  du  fçl 

H  I- 
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HISTOIRE.  ' 

fâUr,  ▼  'HiftoircdcsPhilofophes  râ-  vin  ne  nous  eut  manque.  Et  une 
Mmx,  portedu  K^oy  Pyrrhus,qu'a-  confcllion  fi franche ,  changea  ia 
/.j.f.i.  j^jjj  appris  que  certains  dans  un  colère  du  Roy  en  rifée,  &  ainfi 
banquet  avoient  indignemét  par-  cette  rcfponfe  de  courtifan appai- 
lé  de  fa  Majedé ,  pour  cdrc  plus  fa  Ton  courage, 
certain  de  la  vérité,  voulut  les  Que  garder  le  filence  donc,  eft 
interroger  luy-mefme  :  &  l'un  ungrandbien  aux  Monaftercs!  8c 
d'iceux  portant  la  parole  ;  He  Si-  c'cft  chofe  tres-louablc  à  tous  les 
re  !  dit  il ,  vous  euffîez  eftimc  ce  fidèles,  d'cftre  modéré  en  paro- 
qui  a  erté  dit  n'cftre  que  jeu ,  au  les,  pour  ne  les  proférer  qu'es  oc- 
regard  de  ce  que  nous  avions  à  cafions  que  la  necedlcé ,  ou  que 
dire  nous  efchauffas  à  boire ,  (i  le  l' utilité  requiert. 

(De  U  Taix  mutuelle. 
Chapitre  XIV. 
Le  bien  principal,  entre  elles,  c'eft  la  Paix. 

COHtdESTAIRt, 

I  on  dit ,  que  le  biê  Paix  corporelle ,  que  nousrcflèn- 

principal  des  Mo-  tons,&confi(le dans  une  tempera^ 

naftercscft  lapaix,  ture&  bon  ordre  de  tout  ce  qui 

il  ne  s'en  faut  ef-  compofe  le  corps.  La  fcconde  cft 

mervciller  :  puis  Japaixde  Tame  fenfitive&  irrai- 

que  fans  icellc,per-  fonnable,  qui  fe  rctreuve  dans  un 

fonne  ne  verra  Dieu.  Et  pour  voir  repos  ordonné  des  appétits ,  de- 

Je  bonheur  qu'elle  apporte,  il  firs      partions.  La  trois  jcme  cft 

expédient  de  coofidercr  la  variété  celle  de  l'ame  raifonnable  ou  de 

de  paix,  qui  le  rencontre  en  rV-  Tefprit  humain,  quife  voiddans 

ni  vers.  Ncftre  Père  faind  Augu-  le  confcntement  de  la  connoiffin- 

liv,\9'   ftin  les  diftinguc  en  la  Cité  cfc  ce,  ou  delaconfcience,&:  desœu- 

thap.  13.  i^ieu,  La  première,  dit  il,  cftla  vrcs,  fi  elles  luy  font  conformes." 

T  Et 
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£t  que  la  quatrième  efllapaixdu 
corps  &  de  l'ame,  &  fe  treuve  au 
règlement  de  la  vie.  La  cinquiè- 
me cft  celle  des  hommes,  &  cft 
une  mutuelle  concorde,  bien  ré- 
glée &  ordonnée. La  6.eft  la  paix 
entre  Dieu  &  l'homme,  laquelle 
requiert  une  obeïlTance  ordonnée 
en  la  foy,  &  en  l'obfervance  de  la 
loy  eternelle:celle  d'une  Cité,ou 


Bien 

d'un  Monaftcre,cft  uneconcorde 

ordonnante  de  commander  & 
d'obeïr.  La  dernière  paix  nefe 
void qu'au  Cicl,&  c'cftunefocie- 
ic,d'ordre  tres-parfait,pour  jouir 
de  Dieu ,  &  en  luy  mutuellement 
s'éjouir  de  ce  bonheur.  Quant  à 
la  paix  del' Vnivers,  c'eft  la  tran- 
quillité de  Ton  ordre ,  rcçcu  de  U 
Providence  éternelle. 


De  U  Pdix  avec  Dieu. 


CI  nous  ne  jouilTons  de  la  Paix  il, 4  D/w,  &foyez.  tomjours  enpa'tx 

^  entre  nous  &  Dieu  ,  toutes  les  avec      &  ainfivous  jouirez,  de  tres^ 

autres,  font  pour nous,fans  effets,  bons  fruits,  £t  l'ame  fidelle  és 

ChMf.p.  Le  Prophète  lob  nous  le  remon-  Cantiques  feconfole  en  foy-mef- 

tre  difant ,  que  jamais  perfonne  me,  difant  ;  le  fuis  un  mur  ;  à  fça- 

s'oppofant  à  Dieu  ne  jouit  de  voir  en  confiance  parmy  les  ad- 

paix.  Et  au  livre  quatrième  des  verfitez  &  profperitez  ;  mes 

chAf*^.  Roys ,  Ichu  dit ,  qu'à  caufe  des  mammelles  comme  une  vigne  de  grand 

fornications  de  lezabelfquifîgni-  fruit  ;  en  mes  affedions  ;  depuk 

fie  l'ame  pechereflc  )  de  fcs  cm-  que  je  fuis  devant  Dieu  comme  treu- 

poifonnemens ,  &  de  Tes  crimes,  vantlapaix.  Apres  donc,  que  l 'a- 

qui  font  encor  en  trop  grande  vi-  me  fidelie  a  obtenu  la  paix  dc- 

gueur ,  quelle  paix  peut  eflrc  en-  vant  Dieu,  il  eft  nedefTairc  qu'elle 

^^^^  ^  tre  cette  ame& Dieu  ?  Ce  pour-  poflèdelapaix  enfoncœur  :  Car 

*  '      quoy  Eliphaz,  au  livre  de  lob,  noftrc  Seigneur  ne  fcjourne  qu'en 

côfcille  1res- bien:  Acquiefcez^dh  la  paix. 


De  la  Paix  du  coeur, 

stuxéi,       Ettcpaix,  félon ncflre Pere  appaife  les  colères,  mefprife  les 

■litTtmp,       S.Auguftin,n'cftautrechofe  fuperbes,  aime  les  humbles,  ralie 

que  ferenité  d'efprity  tranquillité  de  les  difcordes,&  accorde  enfemble 

tameyfimplicité  de  cœurjlien  d'amour  y  ceux ,  qui  font  ennemis.  Elle  eft 

&  charité  mutuelle,  âggreable  à  tous  ,  ne  recherche 

C'cft  cette  paix,  qui  enlevé  les  ^•ien  d'autruy ,  n'eftime  poffeder 

'diflcntions ,  met  fin  aux  guerres,  aucune  cho(e,&  enfeignc  d'aimer 

ce 
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ce  qu'elle  ne  peut  jamais  haïr.  Si  nous  mefprifons  en  noflre  cœur 

De  cette  paix  parloit  jadis  Sa-  Us  chofes  belles,  dit  ce  Philofophc, 

lomon  Koy  pacifique,  fclon  l'ex-  nons  ne  ferons  capable  de  dijîraltioMs. 

perience  ,  qu'il  en  eut  durant  le  Nul  concerr^ou  harmonie  y  nj  desoi^ 

cours  de  fa  viCydifant;  que  ceux  qui  feauXy  nj  des  hommes^  ne  pourra  nous 

jtux      tiennent  des  confeils  de  paix  y  font  f interrompre  parmj  nos  f Hides  &  bon-^ 

Frov,n»  vydejoje.  Et  le  Prophète  Hierc-  nés  penfées.  Lors  que  nulles  clameurs 

mie  nous  exhorte  à  la  pourfuite  ne  vous  touchent  y  qu  aucune  voix  on 

^¥•^9        jjjçj^  .  ^gcijgfchez.  y  dit  il ,  la  regard  ne  vons  ébrMtie ,  f^aehez  que 

paix  de  U  citéy  à  fçavoir  de  nol^re  vous  ejles  de  bone  conjlitutton  &  corn" 

cœur  : &pour  i' obtenir^  priez,  nojlre  pofition.  Far  tout  où  je pourrois  ejlrey 

Seigneur  ,  d'autant  quen  cette  paix  je  fuis  tousjours  à  moj-mefme,  le  ne  j. 

25^,    v««i  jouirez,  de  voftre  repos.Scmçi  en  m'abandonne  pas  auxoccafions ,  mais 

Rovs'%    Hicrufalcm  reçoit  en  paix  la  vie  ;  feulement  je  me prefie  :  nj  je  ne  mUr^ 

maiss'cn 8ftantéloigné,ilfe void  rejieauxpaffetempSymaispartoutyje 

bicntoft  reduy  à  la  mort.  A  ia  traite  avec  mes  penfées  y    je  con fuite 

s,  Luc  X.  naiffancede  noftrc  Seigneur ,  les  &  délibère  tousjours  quelque  chofe  de 

Anges  chantent  cette  paix  appar-  falutaire»  Nous  joûiflbns  aullî  en 

tenir  aux  hommes  de  bonne  vo-  noftre  Seigneur ,  parmy  les  em- 

lonté.  Senec  nous  la  defcrit,  di-  preflèmens  du  monde,  que  fa  Ma- 

fant  ,  qu'on  ne  treuve  autre  paix  jcfté permet, de vraye paix.  Puis; 

vraj/eyque  celle  que  la  bonne  confcience  comme  il  peut  nous  la  donner, 

poffedey  qui efi  tranquillité  certainey  à  de  mcfme,  nous  la  peut  il  ot- 

laquelle  l'ame  bonne  fe  conforme,  ter. 


De  U  Paix  avec  le  prochain. 

LA  première  paix  donc,  que  étemelle:  D'autant  que  le?  ère  éternel 
nous  devons  prétendre ,  cft  le  rejette  &  mefconnoit  ,  le  Fils  le 
cellequ'il  nous  faut  neccffairemét  déshérite  y  &  eft  totalement  aliéné  du 
avoir  avec  Dieu:  la  féconde  eft  de  5. E/^rir.  Salomon  parlant  en  dcfi- 
neccffité  auiïî  avec  noftre  ame,  niteurde  la  paix ,  dit  ;  Lors  que  la  p^^^^j^.. 
ou  nous- mcfme  :  Ô<  latroisjéme  manière  de  vivre  de  C  homme  plaira  à 
doit  eftre  entre  nous  &  le  pro-  Dieuy  il  convertira  aufifes  ennemis  ^ 
s  Marc  9  chain.  Entre  vous  y  dit  noftre  Sei-  pour  faire  la  paix.  Et  noftre  Sei- 
gneur,en paixXette paix  avec  gneur  detfend  au  Deuteronorae,  Chsp.%6 
^de  tm'  ^^P^^^^*^^  >     noftre  Pere  S.  Au-  qu'on  fe  garde  de  porter  racine  ger^ 
g  Ttmp.  gy^j ^yj  de f% grande  importancey  &  mant  le  fiely  ou  amertume:  à  fçavoir, 
ft  necejfaireyque  celuy  qui  ne  la  voudra  contraire  aux  délices  de  la  paix. 
tenir  ne  pourra  parvenir  à  l'héritage  Voila  pourquoy  S.  Paul  comma- 

T  2  de 


14^                  Le  Bien 

de  fi  expreCTement  la  paix  gênera^  Dieu  de  paix^  &  non  dedijfent'ton.  Et  i .  Cûr,  14 

jittxR*,  le  avec  tous  les  hommes;  5i/4irf  mefme  c'cft  une  très  -  fignaice 

ehsf.  I  ».  f^P''*^»  ^J/^    P^^x  ^^'^  vertu  qu'cftre pacifique  avec  ceux  qui  xrJ. 

mes  :  puis  que  noftre  Seigneur  ii\  batjfent  la  paix. 


De  U  Paix  éternelle. 


A 


Près  avoir  confideré  ce  qui  Anges,  n'ont  aucune  puiflànce  de 

eft  befoin  pour  la  paix  avec  concevoir  la  divine  effence.  Ce 

le  prochain ,  voyons  de  la  paix,  qui  fait  dire  à  S.  Augurtin ,  qu  i/ 

dont  nous  jouirons  dans  Te  ter-  nefe  treuyeta  Ange^quiU  put ffe  rêve-  ^''^  i'^» 

jtMxPbi'  nité.  S.  Paul  en  parle ,  difant  y  La  kr  k  un  Ange  y  nj  encor  moins  le  ma-  ^'Y'^' 

/'/.4.     paix  de  Dieu  furpajfe  la  capacité  des  mfejlera  un  homme.  Voila  pour-^'"  ^' 

zn  l  En-  fens  humatns.Et  noftrc  Pere  Saind  quoy  le  Prophète  Efaiecrie  ;  Set-  chMp,^6 

Auguftin  dit  fur  cette  fentence;  gneur  vous  nous  donnerez.  U  paix .  Et 

Si  la  paix  de  Dieu  ejl  tranfcendame  S.  Auguftin  adjoufte  gloflant  :  c^^/.  3J 

tom  fens ,  //  s'enfuit  donc  quellefur^  Vous  nous  donnerez,  la  paix  du  cœur, 

pajfe  aufi  la  capacité  des  efprits  An-  la  paix  du  repos,  la  paix  dufahbat ,  U 

geltques.  C'efl  un  argumêt  appelle  paix  durant  un  jour  auquel  ne  fuivra 

4;m/«ori.Quedirôs  no'donc,icy?  aucnne  nm^  :  &qui  fera  de  durêe^ 

alTcurementquela  paix  de  Dieu,  qui  ne  fera  terminée,  non  plus  que 

quec'cftDieumefme: &perfon-  l'éternité.  David  voyant  cette 

ne  ne  connut  jamais  parfaitement  paix  par  fa  lumière  prophétique, 

cette  paix,  puis  queperfonnene  plein  dejoye,  dityq\x  en patx  y  en  pfslm.^. 

s.  uan  I.  vid  jamais  Dieu.  Ce  que  noflre  Dieumefmeytl dormira &{erepoferd. 

Sauveur  alTeure  en  l'Evangile;  Or  perfonne  n'aura  le  bonheur 

s.Jdat  II  ^o^f^^ff    Pere, fi»  de  parvenir  à  cette  paix ,  qui  ne 

non  le  Ttls  :  à  fçavoir  ,  comme  le  polTedera  la  paix  ny  avec  Dieu,  AuxHek. 

fils  le  eonnoit  :  &celu^  auquel  le  ny  avecfoy-mefme,  ny  avec  (on  i»- 

pis  le  voudra  révéler.  Ou  fe  void,  prochain.O  !  l'extrême  mifere  de 

queny  l'homme  ,  ny  mefmc  les  ccluy,  qui  ne  joiiit  de  cette  paix. 


Exhortation  pour  tndinten'ît  U  Paix. 

SfHtc     y  ^Efprit  de r homme  y  ditSenec,  jamait  plus  puijfant y  que  lorsqu'il  s'eji 

105 ,        ^ft     (:bofe  grande  &  gêner  eu-  déportée  des  affaires  ejîrangeres ,  puis 

fe  ;  Un  endure  que  des  bornes  ou  limi-  qu'il  ejl  lors  en  paix  fans  crainte ,  & 

tes  communes  y  ou  avec  Dieu  :  nulfiecU  s*eft  acquis  des  richejfes  fans  rien  con» 

ne  fut  fans  grads  efprits,  à-  la  penfée  voiter.St  vous  recherchez,  ou  fe  retreu^ 

'Bpijl,zz»^git  en  tous  temps,  le  couragenefi  ve  le  bien  fouverain  i  Cejlencette 

amej 
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âmeyîaqueUejfieUeneJîpure&fditt'  que  nullement  le  temps  ne  vous  appar^ 

^f,  dit  ce  Phi lofophc,  D/f«  »jr  ttentîf^oftre  dme auralors  occ4fion  de 

*>i^.ï4'  pgift  faire  [on  fejour.  (luittez.  doc  tout  s'esjom ,  quAnd  affranchie  des  tene^ 

^pin,%<,  emhârâz.&  VAquer^pour  vous  ranger  bres  efquelles  elle  trempeyelle ne  verra  ^pijl^z^, 

'  dla  ratfon:  car  perfonne  occupée  m  pas  en  partie^  mais  elle  jouira  d'un 

parvient  àpojfeder  la  paix.  TLejettea  plein  jour:  dr  fera  rendu  a  fon  ciel^  ou 

tout  ce  qui  vous  déchire  le  cœur  :  &fi  eu  plénitude  de  connoijfance  .  Celujf 

vous  ne  vous  enpouvez.  autrement  rff-  qui  veut  arriver  au  lieu  qu  il  a  deftiné, 

petrer,  il  efl  be foin quenfemhle vous  fe  doit  bien  garder  d'aller  vagabond  ^P'My* 

vous  arrachiez,  le  cœur,  0}  quand  ver^  parmj  plufteurs  chemins  :  mais  il  faut 

ipijl.^i,  r^z.  vous  le  temps  auquel  vous  fçaurez.  qu'il  en  tienne  un  feul, 

HISTOIRE. 

Vn  débaNché  après  avoir  irrité  le  monde^  &  affligé  fes  parens  jttfqu'à 
Us  réduire  au  tombeaUy  reçoit  le  coup  de  la  mort  en 
vifiondefonFere. 

EN  France,  denoftre  temps,  re,  roule  les  yeux:  &  en  tres- 
du  Règne  de  Philippes ,  un  grande  terreur  crie,  que  fon  Pere 
certain  débauché,fiinrolenr,qu'il  le  frappant  d'un  grand  coup  de 
portoit  fes  mains  violentes,  com-  pierre  au  front ,  luy  avoit  elcrafc 
mcEfau,  contre  tous, &  chacun  la  teftc  ,  &  à  l'inlhnt  mourut, 
contre  luy  ;  jufqu  a  tellement  af-  Ceux  qui  furet  prefents  ne  voy  as 
fligerfesparens,qu  il  lesreduità  rien,  oyoicnt  toutesfois  le  bruit 
la  tres-amcre  fin  de  leur  vie.  Il  d'une  multitude  de  monde,s*€m- 
les  fuivit  bientort;  &  au  lid  mor-  prcffant  pour  entrer  la  chambre, 
tel  9  reçeut  les  fainds  Sacremens.  Voila  dôc,que  ce  miferable  n'eut 
Mais  aullîtoft  après ,  faute  du  lid,  fon  Pere  mefme  propice:  &  com- 
ie  jetteis  bras  des  afïîftans ,  s'é-  me  il  encourut  les  effets  delà  di- 
criantavec  horreur  extrême,  &  vine  juftice.  Non  que  fon  Pere  ^w^^ 
dit;  Levez,  vous  tousyprenez.  les  ar-  auroit  a{feurement  en  perfonne, 
mes ,  &  aidez,  moy  contre  mou  Pere:  ainfi  apparue^  mais  quelque  efpric 
ils'éforcedemetuèr:  il  s' efl  fait  chef  bon  ou  mauvais,  le  reprefentant: 
de  tous  mes  ennemis.  Ut  enfemble,  à  puis  que  la  Sapience  afleure  ,  que 
la  porte,  il  s'esforçoit,  comme  Dieu  armera  toute  lacrcaturecô- 
pour  empêcher  Tentrée  d'une  tre  lesinfenfez. 
multitude.  Puis  tombant  par  ter- 
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Il  faut  dlJTtper  les  contentwm. 
Chapitre  XV. 


Contre  les  Abeilles  fe  font  quelquesfois  des  débats 
pour  apporter  des  fleurs,  mais  par  le  moy  é  de  la  pouf- 
fîere,ou  de  la  fumée  ces  querelles  ceflent. 

COMMENT;!  IRE. 

alloit  ainfî^l'autre  autrement.  Les 
Sainds  tiennent  des  voyes  non. 
contraires,mais  differcntes,&  qui 
meinent  à  la  vie  éternelle.  Noë 
eft  fauve  par  la  voyc  de  jurticc, 
Abraham  par  lafoy  »  Ifaacen  U 
craintede  Dieu>[acoben  la  patié- 
ce  des  travaux  de  la  propagation, 
lofeph  en  T  innocence,  Moyfe  par 
fa  manfuetude^Iofuë  en  obeiïTant, 
Samuel  en  fa  douceur,  David  en 
humilité,  Heliepar  fon  zele  pour 
la  gloire  de  Dieu,  Ezechie  par  Tes 
prières  &  fes  larmes,Iob  par  fa  pa- 
tience,Daniclen  abftinéce,Tobie 
par  fes  oeuvres  de  mifericordc, 
Efaïe  annnôçant  la  verité,Hiere- 
mieparfafandification:voilà  co- 
rne lesfainds  Pères  anciens  furent 
célèbres  en  varierez  de  fleurs,  des 
vertus  :  efquelles  aulTi  ceux  de  la 
loy  de  grâce ,  ont  eflé  de  mefme 
excellens. 

Premièrement  la  trcs-glorieu- 
feMcredc  noflre  Sauveur  joîiif- 

fant 


Ans  le  genre  des 
fleurs  fe  retreuvent 
divers  e(peces,dont 
fe  compofe  cette  di- 
gne fubftance  de  la 
cire,  laquelle  parmy 
les  ténèbres  de  la  nuid  nous  fait 
une  tres-agreable  lumière  es  mai- 
fôs  de  noflre  terreftre  fejour.  L'c- 
fcriture  entend  ordinairemétpar 
les  fleurs,  Tefperance  des  fruits,  ôc 
les  divers  diftindions  ou  efpeces 
des  vertus,  lefquelles  nonobflant 
portent  à  une  fin;  aux  fruits  ou 
cflfetsdela  grâce:  à  la  cclefte  Pa- 
trie. Ce  qui  fit  que  noflre  Pere 
liv  8.  Saind  Auguftin  en  fes  Côfcffions 
<hAP,  i .  •  'ï*^*''  î"' jefatfois  au  monde  me 
dépLitfoit ,  4M  regard  de  la  douceur  de 
DieUy  &  de  la  beauté  de  fa  matfon  que 
j*ajf  ajmé.  Et  puis  dit  encore  :  le 
voulois  raportant  mes  ardeurs 
qu'une  manière  de  vivre  fe  fut 
prefentc  propre  pour  y  marcher 
la  voye  de  Dieu ,  en  laquelle  l'un 
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fant  ftvcc  cmincnce  de  la  perfe- 
âionde  toutes  vertus  avec  l'hon- 
neur de  fecôdité  &  très- pure  vir- 
ginité, efclattc  tres-hautement  en 
hunoilité.  Et  faind  lean  en  con- 
tinuelle côtemplation,faind  Pier- 
re en  la  foy,les  autres  Apoûres  par 
la  perfeâion  de  charité  ,  fainâe 
Marie  Magdelaine  en  la  pénitence 
&enla  dévotion:  &rainâPaul 
excelle  es  labeurs  pourladoâri- 
ne&  la  propagation  de  T Evangi- 
le. Or  les  autres  Sainéts  fc  font  di- 
vifé  &  pourveu  de  ces  diverfes 
vertus,de forte  qu'ils  batient  heu- 
rcufement  Tedifice  myftique  du 
corps  de  l'Eglifc^ou  de  IcTus-  Chr* 
chargez  de  leurs  œuvres  vcrtueu- 
fes:  s'esforcent  de  prendre  poflcf- 
fion  du  Cicl,nous  donnans  matiè- 
re ou  fujets  de  louanges ,  &  font 
cômecirc  en  TEglifcjpar  laquelle 
nous  fcronsfoicmncllemét  en  lu- 
mière parroy  les  très-  noires  ténè- 
bres des  pechez,qui  malheureufe- 
ment  prennent  tousjours  déplus 
en  plus  accroilTement. 

Quant  au  Texte,  difant  que  les 
Abeilles  fe querellent  pourtranf- 
porterdcs  fleurs;  de  mefme  les 
ames  fîdcles  fouvent  fe  voient  en 
diffentionsîi  débats  :  il  ne  s*en 
faut  tant  cftonner,puis  que  mefmc 
entre  les  Apoftres  aétuellcment 
à  la  fuite  de  noftrc  Seigneur  fe 
void  cette  contention  pour  la 
prééminence  &  fuperiorité,  pour 
la  vertu,  &  pour  les  mérites. 

Toutesfoisce  débat  fe  peut  en- 
tendre auiÏÏ  du  différent  qu'ont 


aucuns  dans  la  pratique  des  ablH- 
ncnccsjpour  exemple,  cotre  celuy 
qui  ell  affligé  d*cmboIifme  ou  de 
fain  canine  )  ceux  qui  le  veulent 
ranger  aux  rigueurs  des  jeufnes, 
nonobdant qu'il  foit  plus  fervent 
qu'eux  enchjaritc  envers  Dieu  & 
leprochain,&  es  autres  vertus.Et  -^1*^^^.' 
voilà  pourquoy  S.  Paul  efcrit  :  ^ 
Celuy  qui  ne  mange  ne  juge  celuy 
qui  mange:  puis  que  les  donsde  la 
graccdivine  font  differents,cncor 
qu'ils  proviennent  de  la  bonté 
d'un  Seigneur. 

Notez  encor  qu'au  Texte  cft 
dit  au(Ii,que  cette  difllntion  s'ac- 
corde parmy  la  poufliere.  Et  ju- 
(lemct,  d'autant  que  la  terre  &  les 
cendres  nous  doit  porter  à  la  con- 
noiffancede  nous  mefme  :pour-  tccLio 
quoy  vous  enfler  de  fuperbe,ditla 
Sapiéce,  puis  que  vous  n'cftes  que 
terre  &  que  cendre  ?  Perfonnc  fé- 
lon le  Philofophe  Senec  n  eftplus 
noble  qu'un  autre,  n'tft  qu'iceluy 
foit  d'efprit  &:  de  courage  plus 
zélé,  pour  tout  ce  qui  eft  de  droit 
&  raifon  :  &  qu'es  bonnes  arts  il 
ait  plus  d'adrcffe,  &  de  facilité. 
L'ignominie  devient  bien  toft  à 
cftre  la  gloire  du  fuperbe:&  l'am- 
bition s'emprcfle  de  tant  de  folli- 
citude,  de  peur  de  voir  devant 
Iby  autre  que  foy-  mefme ,  qu'elle 
n'cndurcdelimirc. 

Ce  débat  des  Abeilles  ccfle 
au(Tî  par  la  fumée.  Et  qu'cft  ce 
autre  chofe  la  vie  de  l'homme, 
qu'une  vapeur  paroiffant ,  durant 
peu  de  temps  ? 


15^  Le  Bien 


Les  Inférieurs  fe  do'ùfent  des  admonitions. 

Chapitre    XV  L 

Chaciincs  des  vraycs  Abeilles  ont  leur  aiguillon  ; 
mais  elles  n*en  ufent  contre  celles  qui  font  douces  :  Se 
fi  aucunes  ont  les  fueurs  ameres,  &  font,  de  leur  natu- 
re, puantes,  elles  les  perfecutent  &les  piquent, 

CO  M  M  E  N       IR  E. 

Ous  avons  dit,cy  moneflant  de  leurs  crimes  )  vous  per- 

dcflus ,  que  le  Roy  menez,  quils perient  en  Vius  taiftnt. 
des  Abeilleseft  sas      EtS.  Benoiftde  raefmc  en  fa 

aiguillon:  Se  icy,  Kc^kiSi quelque frerCyditUyrebelle 

nous  treu vons,que  ou  fuperùeyou  defobeïjfant^ou  murmu- 

toutes  les  vrayes  T4tJtyOU  en  quelque poMcotrAire  a  U 

Abeilles  font  armées  d'aiguil-  fainSte  RegUy&dux préceptes  des  An- 

ciens ,  efi  treuvê contemner  ;  qu'iceluy 
Ilfaut  rcmarquer,que  Taiguil-  félon  leprecepte  de  noftre  Setgnenr  Jf- 
Jon  fignifie  aux  Koys,ésEmpe-  fus-Chrift^foit  admoneté fecretementy 
reurs,  cruauté:  &  és  Inférieurs  parles  Anciens  :  &s  tl  nefetreuvc 
le  treuve dignemct  cet  aiguillon,  amendé ,  qu  ilfo'it  argué  arec  repri- 
Jprs  qu'en  temps  &  lieux ,  ils  re-  mende  devant  tous.  L'aiguillon  des 
montrent  les  vices  ,  &  arguent  Monafteres doit  cftrc tel,  &  cha- 
leurs égaux  de  leurs  deffauts.  Car  cun  dcsReligieuxfedoitainficô- 
c'cftla  propriété  des  vraies  Abeil-  porter  avec  difcreiio[f&  ferveur: 
les  miftiqucs  de  porter  l'aiguillon  de  charité,  &  pour  le  bien  de  la 
contre  le  péché ,  tant  au  monde,  Religion ,  afin  de  deuëment  ufcr 
qu  es  Monattercs.  del  aiguillon  qu'il  doit  porter. 

^yczj  comme  le  tres-difcret      Spécialement  ceux  qui  vivent 

Dod^urS.  A uguftin requiert  cét  ésMonafteres,  pour fauver leurs 

aiguillon,  en  la  S.  Religion.  Vous  amcs,  doivent  confiderer  ces pa- 

n  ejies  pas  plus  innocens ,  dit  ï\,fivos  rôles  de  N.Seigneur  en  Ezcchiel:  ^"^'^ 

frcres{quevouspouyez.corrigerlesad-  Si  tu  n  advtfo  l' unpic  de  [on  impteté,  ^ 

& 
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$*'d  meurt  en  fon  impiété^  tu  porte"  manière ,  que  nous  devons  tenir 

rdfontmquité,  pour  bien  corriger  noftrc  frerc, 

Mais,peuceftre  direz  vous  avec  diCMyquefi(juelcjM*uneftpreoccU' 

Cain  ;  Suù-jemoy  legdrdtcnde  mon  péen  quelque deltHeyVous  quieftes  fpi-  ^]Jf ^ 

frereiktï  Icns  négative  il  dit  vray,  rituel ,  injlriàfez.  -  le  avee  efprtt  de  *  *  * 

{>uis  que  fon  envie  l'ayant  poné  à  douceur  ^  depeur^  &  que  vous-mefmer 

e  tuer ,  il  n'en  fît  pas  la  garde,  ne  fojex,  tentez.»  Voyez  bien,  qu'il 

Gardez  vous  donc,  d'en  faire  de  dit,en  efpritdjc  douceur  :  d'au- 

mefmc,  n'advifantpas,  pour  le  tant  que  ce  quied  trop  rude  & 

falut  de  vodre  frère ,  de  le  corri-  trop  ai pre  e(l  edi cruel.  Mais 

ger  de  fes  déportemcs  criminels*  la  douceur  modérée ,  encore  que 

Voyez  que  S.Paul  le  commande:  quelquesfois  elle  donne  l'audace 

%Jifn,4»  Arguez^y  dit  il,  àvec  obfeerâtionsy  tn»  aux  pécheurs  reprouvez  de  pe- 

erepdttons  »  en  toute  patience  &  do-  cher  ,  elle  diflipe  toutesfois  es 

^r/nr  Et  nous  commande  grande  ames  genereufes  toute  malice  de 

patience  en  la  correction :confor-  volonté  :  &  au  contraire,  la  trop 

mement  au  Prophète  Pfalmifte,  grande  rigueur  encore  qu'elle 

parlant ésperfonnes de  ceux, qui  FalTe  brefchefur  les  cœurs boufîs 

ont  le  bonheur  de  recevoir  la  de  fupcrbe  :  toutesfois  prefque 

corrcâion  fraternelle  de  l'Evan-  tousjours  elle  ne  fait  qu'aigrir 

pyi/.8^.  gilc  :  Là  manfuetude  efi  furvenuy  dit  d'avantage.  Jlfaut  corriger  les  vices 

il,  &  nous  ferons  corrigez..  Comme  des  uns  ,  dit  le  Philofophe  Senec,  E/i/f-ij. 

Ixod  7.  la  verge  d  Aaron,qui  après  avoir  &  rompre  ceux  des  autres.  Encore  que 

Îi9mb'i7      metamorphofé  en  ferpét  h  or-  vous  treuvïez.  des  ntdlades  vteilltffanf 

rible,meitant  en  fuite  les  enchan-  dans  leur  infirmité  j  toutesfois  ne  def^ 

teurs  d'Egypte ,  depuis  eft  rendu  efperejL  deleurfanté ,  ft  vous  refiftet, 

florifsâce,|ufqu'à  porter  des  fruits  contre  leur  intempérance  :  fi  vous  les 

&  des  amandes  :  A  i  nfi  heureufe-  engagez,  dfairey  ou  a  endurer  diverfes 

ment  les  pécheurs ,  d'efclavesdu  chofes  contre  leur  gré.  La  pudeur  eft 

diable,des horreurs  du pechc,par  vergongneufe:& tandis  quelle  fe  ren* 

Ja  corredion  recouvrent  la  con-  contre  dans  une  ame ,  il  en  faut  bien 

dition  d'enfant  de  Dieu  ,  &  le  efperer.  Encore  que  nous  ne  put  fiions 

bonheur  d'eftre  fleurilfans  ôc  fru-  extirper  les  vices  des  autres^  nous  pou- 

difiâs  pour  la  vie  éternelle.  D*où  vons  bien  tousjours  empêcher  leurs 

la  Sapience  es  Proverbes  nous  menéesAls necejferontdepecherymaii  ^^'^ 

promet ,  que  celuy ,  qui  corrige  un  tls  ne  commueront  y  &  peut  efire  cef-» 

ckap'  i8  iornme  ,  treuvera  après  plus  grande  feront  ils ,  s'ils  s' accouflument  à  laif- 

grâce  chez,  lujy  que  celuy  qui  par  les  fer  défaire  le  péché.  Il  faut  dire  avec 

blandices  de  fa  langue  les  déçoit,  rigueur  contre  les  vices  :  contre  lespe^ 

Saind  Paul  nous  advifc  de  la  rtls  avec  ardeur,  corne  l'avarice  cou' 

V  ra* 


iy4  Le 

rageufeminty  centre  rdmbit'mcontu- 
ntelteufmcnt  ,  la  luxure  veut  eftre 
detejiéet  &  lesfalUces  ouf9urbes  gr- 
gtttes. 

Or  foit  qu'on  corrige  les  pé- 
chez &  excezâvec  rigueur,  ou 
avec  aigreur,  ondoie  aimer  beau- 
coup mieux  ,  d'endurer  icydevâc 
Tes  frères  quelque  â^gellatiô  d'u- 
i^e  main  paterqellç^  que  d 'en  ap- 


B  I  E  N 

pcUer  au  rigoureux  lugemécder* 
nier  ,  &  aux  peines  éternelles 
d'enfer.  £t  en  ce  que  noHre  Sau- 
veur faifant  mifericorde,  on  n'ait 
avant  le  Jugement  qu'à  fouffrir 

Jjuelque  temps  dans  le  Purgatoire 
es  horribles  ardeurs  :  je  juge  ce« 
luy ,  qui  s'y  remet  bien  fol  &  nû- 
ferable* 


HISTOIRE, 

Vtifdinci  Doreur  najdnt  uféde  dtfc'rplineSj  en  endure  des 
dtables  en  Purgatotrem 

LE  tres-celebre  Do<5leur  Hu-  arrefter.Ot  ce  bon  Religieux,non 

gues  de  S.  Vidor ,  Chanoi-  fans  crainte ,  s'épand  en  congra- 

ne  régulier  ,  appelle  le  fécond  tulations,  &dcmadedefon  eftat* 

S,  Auguftin  à  caufe  defa  dodrine,  Et  Tame  refpond;ellre  alors  bien: 

fut  de  pareille  vertu  durât  fa  vie,  mais  que  pour  avoir  rtfufé  de  re- 

&  feulement  reprehenfiblc  en  ce,  cevoir  en  ce  monde  des  difcipH- 

jue  pour  eftre  de  complexion  nés,  qu'elle  ne  croyoit  pas  qu'il 


Couvent,  au  Chapitre,  en  com-  difcipline. 
mun,ny  en  particulier.  Or  d'au-      Qui  voudra  donc  laiflèr  à  faire 

tant  qu'il  ne  vainquit  en  cecy  fa  pénitence  en  ce  monde ,  &  atten- 

nature,refufant  ces  flagellations,  dre  celle  de  la  divine  luftice  en 

voyez  ce  qu'il  fallut  qu'il  fouf-  Purgatoire  ?  puis ,  qu'avant  la 

fnr*  mort  ,  nous  faifons  pénitence 

En  fa  maladie  mortelle  un  Rc-  moindre,  plus  méritoire, &  meii- 

ligieux,quiravoit  aimé  durant  fa  leure.  Et  puis  qu'un  fi  S.Homme 

vic,le  requit,  fi  noftre  Seigneur  le  eft  ainfi  flagellé ,  qu'eft-oe  que  les 

perraettoit  ,  de  luy  apparoiftre,  pécheurs  doivent  attendre?  Que 

pour  luy  dire  de  Ion  eftat.  Ce  les  Religieux  qui  ne  veulent  ar- 

qu'il  promit.  El  depuis,en  effed,  guer  ou  proclamer  les  autres  au 

apparut,  &  dit;  Me  voicjy  demandez.  Chapitre ,  ou  eflrc  argué  ou  pro- 

ce  que  vous  mlex.  de  moj ,  je  ne  puis  clamé ,  prennent  garde  à  eux  :  à 


cm- 
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caufeau^à  faute  de  ces  proclama-  clameurs  &  moqueries  des  dia- 

tions,  les  cxcez  accroiflcnt  es  Or-  bles,qui  le  contraindront  auffî  de 

dres.  C'eft  que  l'un  fe  porte  par  patir  les  peines  éternelles  ôc  in- 

refped  envers  l'autre  ;&  veut  le  evitables»  Voilà  pourquoy  Je 

mcfme:  &  ainfi  ils  ne  proclament  Prophète  dit  ;  Vous  les goufernerex,  p/i/. 

Îlourn'cftre  proclamez.  Mais  hc-  dvec  une  verge  de  fer ,  &  Us  mettre^ 

aslletemps  vicdra[&  n*c(lilpas  endebrû^  comme  le  vatjfedu  d'un  fO" 

venu  \  )  auquel)  au  chien  muët^  tier,  £t  puis,  en  rapportant  com* 

&  qui  oe  veut  abayer,  fera  impo-  me  la  caufe  ;  ?renez.y  dit  i  1^  U  difci" 

{€  filence  :  &  cefpecialementjors  fUne^  de  peur  que  le  Setgneur  nefemet 

que  le  feu  d'enfer,  ces  flammes  un  jour  en  colère ,  &  queneperifiies^ 

dévorantes,  luy  ferreront  la  bou-  de  U  voie  des  jufles, 
che,  A  lors  celuy  qui  n*aura  vou-      Or  a  propos  de  la  verge  de  fcrj 

lu  fouâVir  les  voix  de  fesaccufa-  voyez  ce  qui  advinten  punition 

teurs,  corredeurs  I  ou  proclama-  des  infolcnces  puériles  :  &  ce  que 

leurs,  fera  contraint  d'endurer  les  j'appris  à  cette  âge. 


HISTOIRE. 

Vn  Diable  cm'tge  des  petulans^ 

AVx  Efcoles  deux  jeunes  avecla face tres-horrible s'adref- 

infolens  infurportables  &  fant  à  ces  petulans ,  &  de  fa  verge 

incorrigibles,  elloient  caufe  que  attentant  de  les  tuër:&  puis  aulTi« 

pluGeurs  de  bonne  volonté  pour  toft  difparut.  Quant  à  les  enfans, 

eftudier,  fe  portoient  auffi  aux  in-  ils  devinrent frenetiques,&  com- 

folences;  &leurMaiftre  ne  pou-  me  enragez  :  &  quelques  jours 

voit,  faute  d'a(reurâce,lcsrepren-  après  moururent. 

drereveremcnt,oulesfoëter.Ce-  Que  les  Efcoliers  donc  prcn- 

pendant  il  mourut,  &  trois  ou  nentgarde à  eux,  qu'ils  advifcnt 

quatre  jours  après  fa  mort  un  dia-  à  fe  foumettre  à  leur  Maiftrcen 

ble  apparut  au  milieu  de  l'Efco-  toute  modeftie,&  à  fa  corrcdion: 

le ,  en  mefme  forme  &  tout  fem-  afin  qu'ils  n'encourét  les  rigueurs 

blable  au  Maiftre  deffund ,  tous  des  jugemens  de  Dieu,&  ne  foient 

les  Efcoliers  eftans  prefens  :  Ôc  te-  puny  avec  verges  de  fer  en  ce 

noil  une  verge  de  fer  en  la  main  monde,  de  en  reternité d'enfer. 


V  i  IX' 


Le  Bien 


Ixpofition  du  Texte^ 

TC^  N  ce  que  les  Abeilles  n'ufent  gîeux  doivent  perfecutcr  &  pî- 

de  leurs  aiguillons  cotre  cel-  quer  femblables  gensjle  Prophète 

lesquifontdouceSjfe  voidqueles  Davidnous  en  donne  l'exemple, 

corrcâions&  punitions  ne  font  difant  avoir  hay  lesmalitieuxou 

pour  ceux,  qui  en  toute  modeftîc  iniques:&  au  Plaime  138.!^/^;  bdï»  ^ 

le  portent  en  Texercice  des  ver-  foisy  dit  il,  de  parfaite  baine: 

tus ,  &  à  l'obfervance  des  loix:  C'eft  une  confequence  nccef- 

mais  pour  y  ramener  ceux  qui  en  faire,  en  celuy  qui  eft  fervent  en 

déclinent  &  s'emportent  aux  vi-  l'obCervance  des  loix ,  de  refifter 

ces&auxinrolences:parlerquel'  aux  tranCgreiTions  d'icelles,  & 

les  ils  ont  la  fueur  amere,  &  puéc  d'avoir  en  parfaite  haine  Timpic- 

infurportablement  par  leurs  im-  té  &  l'iniquité.  Mais  remarquez 

pietez  &  injudices.  Ils  font  natu-  que  cette  haine  efl  desparfaits, 

Tellement  puant  par  leur  mechan-  qui  n'ont  en  haine  que  le  péché, 

te  malice  invétérée ,  qui  n'eft  pas  &  qui  aiment ,  comme  eux-  raef- 

naturelle;  mais  comme  naturelle:  me,  &  en  perfcdion,  les  créatures 

d'autant ,  que  l'habitude  eft  une  de  noftre  Seigneur, qui  pourroiec 

autre  nature.  Ce  qui  les  rend  in-  edre  affranchis  des  chaines  du 

famés  ,  &  comme  infedans  de  péché,  eftre  rcftituez  en  la  condi- 

leur  puanteur,  ceux  avec  lefquels  tion  d'enfant  de  Dieu,&  parvenir 

ils  converfent.  Or  les  bons  Kcli-  à  la  gloire  éternelle. 


(Du 
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(Du  péril  de  ceux  qui  ne  font  ^ele^pour  la  corre^ioa 

fraternelle. 

Chapitre    XVI  F. 

Les  Abeilles  qui  perdent  leurs  aiguillons,  ne  font 
plus  puiflantcs  de  faire  du  mieU 

COMMENTilIRE. 

A  douceur  încom-  luy  qui  a  négligé  d'aider  fon  frere 

'  parable  du  miel  no'  dans  le  bourbier  du  pec  hé/e  void 

fait  voir ,  qu'il  n'y  après  encourir  le  malheur  d'un 

^^^^  arien  digne  d'eftre  femblabie  labyrinthe.  Dequoy  il 

^cN^^  cftimé,  après  DieU)  ne  faut  s'eilonner  ,  puis  que  le 

comme  la  vertu:  &  ceux  qui  ne  fe  Prophète  Hiercmie  crie>celuy-là 

foucient  d'arguer  leur  prochain  dire  maudjiy  qui  garde  fin  effiée  de  ne 

-en  péché ,  ou  de  le  piquer  en  le  U  tremper  dans  le  f4ng.  Or  ne  vou- 

proclamantouaccufanttenfontfl  loir  tremper  fon  efpée  de  fang, 

peu  d'cftime:  au  moins  au  regard  c'eft  ne  vouloir  corriger  fon  pro- 

de  leur  prochain  9  s'ils  la  recon-  chain  par  paroles,  ou  neprocla- 

noiiïent  dignement  pour  eux.  mer  fon  frere  au  Chapitre ,  pour 

Quils  voient  que  les  Abeilles,  le  retirer  de  fa  faute  &  defonvi- 

qui  perdent  leurs  aiguillons,  d'o*  ce ,  &  par  la  pénitence  le  vivifier 

rénavant  fe  treuvcrimpuiffantes  en  noftre  Seigneur  :  un  tel  c(l  à 

de  produire  le  miel  :  n'eft-cepas  jufte  raifon  maudy ,  c'ert  à  dire, 

pour  montrer,  que  fortfouvent  engagé  au  malheur ,  à  caufe  que 

ceux,  qui  neprcnnêde  foin  pour  n'aiant  voulu  prendre  le  foin  & 

furvenir  à  leur  prochain  en  pe-  la  peine  d'apporter  ce  qu'il  pou- 

ché,  le  corrigeant,  félon  le  prcce-  voit  pour  le  falut  de  fon  pro- 

pte  Evangelique  le  proclamant  chain,  il  en  encourt  le  malheur 

au  Chapitre,  ou  l'accufant,  que  delacouJpeen  ce  monde,  Se  en 

par  le  tres-juQe  jugemctde  Dieu,  retcrnitc  d'enfer  fes  horribles 

lombét  malheurcufemctdu  miel  peines.  Voyez  de  cecy  un  excm- 

jnyftique  de  la  vertu  :  &  ainfi  ce-  pie  de  noftre  temps. 

V  3  H  I- 


l^S  L  E     B  I  E  N 


HISTOIRE. 

Vh  Religieux  negUgeani  les  mreilmsj  encourut  des 

malheurs. 

DAns  un  certain  Monafiere,  les.Maisaunfîquelque  temps  après 
nous  avons  veu  un  Moine  agoni fant  à  la  mort  y  fe  videnla 
de  grand  efbrit,  de  doârine  rare,  puiffance  de  Tes  ennemis^  &  au 
&  fort  charte  &  illuftre  en  toute  poind  de  rendre  raifon  de  fcscx- 
honnerteté  de  meurs  :avcc  cette  cez,  &  descrimes  &  forfaits  des 
feule  imperfeâiô,  qu'il  efloit  fans  autres  :  &  dans  des  angoiflês  hor- 
fîel  contre  le  péché ,  ou  fans  faire  ribles  s'efcriant  en  effroy,  de  voir 
la  corredion  fraternelle.  Or  les  Tes  accufateurs ,  mourut.  Voyez 
autres  Religieux  de  fon  Monalle-  donc  le  grand  malheur  qu  encou- 
re efperans  qu'il  s'amenderoir,  rent  ceux  >  qui  ne  corrigeansles 
Téleurent  Abbe.  Mais  il  perfeve-  autres ,  fe  furchargent  de  péchez, 
ra  enfapufiianimité  ficpareffe,  &  fans  en  faire  pénitence  y  ou  les 
l'Ordre  Monaftique  en  foufFrit  de  pleurer  dignement ,  à  quelles  ex- 
grandes diOblutiôs  &  confudons:  tremitez  ilsfe  treuveot réduits, 
ce  qui  fut  caufe  que  fes  Supérieurs  Voylà  pourquoy  il  vous  faut 
le  depoferent  de  fon  office:  &  de-  eflre  armé  de  l'aiguillon  de  cor- 
puis  par  impatiéce  peu  à  peu  con-  région  fraternelle ,  pour  ne  per- 
(èntant  aux  plus  infolens  du  Mo«  dre  la  puifïànce  de  faire  du  miel, 
nartere,  felaiiïa  bien-toCl  lâche-  ou  de  perfeverer  conflamment 
ment  emporter  aux  vices  :  &  fut  au  chemin  de  la  vertu ,  &  pour 
Caufe  de  grande  dépenfes  inuci-  n'edre  forclos  de  la  vie  éternelle. 


il 


Il  foui  pardonner  les  injures. 

Chapitre   XVII  L 

On  trcuvc  auflî  des  Abeilles  ruftiques ,  d'afpcâ: 
horrible ,  beaucoup  plus  colériques  que  les  autres  ; 
mais  de  plus  grand  labeur,  &  qui  font  plus  d'ouvra- 
ges, LefqucUeSjquelquesfois,  portent  fi  avant  leurs 
aiguillons  dans  leurs  piqueurs,  que  leurs  entrailles  y 
demeurent,  Ôc  aufli-toft  en  meurent. 


COMMENT/!  IRE, 


^1  Ar  ces   Abeilles  trop  cérémonieux  en  ce  qui  cft 
d'afped  caufant  es  apparent,  &  de  meurs  plus  aufte- 
horrcurs,sôtfigni-  res  ,  comme  occupez  en  la  vie 
fîcz,  àroonadvis,  aârve  ,  font. plus  colériques  & 
^  aucuns  Religieux,  plus  farouccs.  Ils  rcflembleni  à 
^      V   "^'lefquels  trop  ar-  Sainde  Marthe  eropreflee  dans 
damment  obfervent  ce  qui  cft  de  fon  miniftcre ,  &  pleine  de  trou- 
Textcrieur  de  leur  Ordre,  fans  la  blc  &  d'inquiétude.  Or  fi  tels 
rouféedu  S.Efpritenleurs  ames:  parmy  leur  corredion  portent 
ZsAa.    &  ignorent  fcs  douceurs.  Ilsfont  leurs  aiguillons  de  colère  fi  arant 
18.       fort  bien  fignifiez  par  ceux,  des  cotre  celuy  qu'ils  arguent,  qu'ils 
Actes  des  Apoftres,  qui  fefça-  laifsét  les  entrailles  de  leur  haines 
voient  bien  eftre  baptifez  du  Ba-  ou  s*ils  donnent  telles  occafîons 
ptefmedeSainâ  lean,  mais  s'ils  de  colère  à  leurs  frères  ,&  d'ini- 
avoient  rcçeu  enfemble  le  SainA  mitié ,  nonobftant  leurs  infirmi- 
Efprit ,  c'eft  ce  qu'ils  ignoroient.  tcz  &  imperfcdiôs ,  qu'ils  encou- 
5,Af4/.î.^^^  avoient  feulement  l'exemple  reot  leur  haine  ;  tels  ofFenfenc 
*defa  tres-auftcre  abftinence,  de  mortellement  ,  &  jufqu  à  tant 
fa  ceinture  de  cuire,  &defacou-  qu'ils  fe  reconcilient  enfemble, 
verturc  de  poile  de  chameau,  font  fans  remède  en  cftat  de  dam- 
Semblables  gens,  ordinairement  nation.  Et  pour  parfaitement  fe 
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reconcilier ,  ils  doivent  changer  fonddeUmer:  &  pmscric;M4Îheitr 
Jè  meurs  y  &  fe  rendre  tels ,  que  (antre  ceux  quifcandalifent.VEvsn' 
fansoffcnfe  de  Dieu,  ils  puidènt  gile  détermine  rarement  la  peine 
condcfcendre,  pour  vivre  en  paix  en  Tpccial^que  mérite  un  peché:ce 
mutuelle,  avec  les  autres.  Noilre  que  faifant  cotre  le  péché  de  fcan- 
Seigneur  déclare  en  TEvangile,  dale  jc'eftpourfignifierrabomi- 
la  grade  peine  qu'encourent  ceux  nation  qu'on  doit  avoir  de  ce  pe- 
qui  fcandalifent  ou  donnent  vo-  chc.  Voyôs  des  exemples  de  ceux 
lontairement  occaGon  de  péché  qui  par  leurs  reprimendes  mor- 
mortelaux  autres  :  difanc,  qu*U  dantcs,  caufentclesdidêntionsSc 
Vdut  bien  mieux  de  leur  pendre  unt  des  haines  és  MonaflereS)  ou  es 
s,Mmui%  meule  de  moulin  du  coly  &  les  jetterdu  autres  congrégations. 


HISTOIRE. 

Vn  certain  s*oppimaîrant  de  ne  pardonner  d  celuj  qui  Cavoit 
offenféy  encourt  pttnirion» 

LE  vénérable  Dodeur  lac-  Sauveur  fit  voir,  que  celuy  qui 
ques  de  Vitriaco  prefcha  la  meCprife  le  Prédicateur  portant  (a 
fade  pour  recouvrer  laTerre  parole,  le  mefprife  :  car  vol  là  que 
fainde ,  avec  très- grand  proufit  cét  obftiné  roulant  les  yeux  tom- 
du  falut  des  ames,en  Brabant;  Vn  be,une,deux,&  trois  fois  par  ter- 
jour,  travaillant  pour  pacifier  une  re,avec  la  bouche  fanglante,plei- 
inimitié  capitale,  infifîant  en  pre-  ne  de  puc,&  efcumanie  hornblc- 
feoce  d'un  grand  peuple ,  auprès  ment  &  pleurant.  ^  ^ 
de  celuy  qui  cftoit  ofifenfé,  pre-  Le  peuple  fupplia  le  fainÔHo- 
mierement  avecfupplicationypuis  me  de  prier  pour  ce  miferable  :  ce 
avec  proftration  par  terre  à  fes  qu  ayant  fait,  il  futreftitue  en 
pieds,  une,deux,&  trois  fois,  fans  entière  fanté  de  l'ame ,  auflj  bien 
vaincre  la  rébellion  de  cette  per-  que  du  corps  :  car  Ctoft  qu'il  ap- 
fonnej  Ce  grand  Doiftcur  vôyant  perçcut  fon  ennemy  il  fe  tranf- 
robftination,demande  les  prières  porta  ,  comme  envers  fon  grand 
du  peuple ,  afin  qu'il  plaife  à  no-  amy  ,  avec  larmes  luy  demandant 
ftrc  Seigneur  de  faire  paroiftre  pardonjenTembrafTant  &  baifant, 
que  cette  homme  eftoit  ennemy  à  &  efmeut  ralïèmblée  à  en  louer 
(oy-mefme,pcrfevcranten  inimi-  fa  Divine Majeftcaveclarmes,be- 
tic:&  à  l'inftant  que  le  fainét  Hô-  nedidions,  &  adions  de  grâce, 
me  eut  achevé  fa  prière,  nodre 
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VNe  autre  Hiftoire  advint  cric,  qu'afin  au*il  efçhappcroit  Ici 

cnAlemagnccn  fembUble  angoiflès  &  les  rigueurs  du  jour 

fuJet.Vn  homme  noble  ôc  puiHant  effroyable  du  lugemét  de  luy  par- 

eut  Ton  Frerc  occis  parunrotu-  donncr:&  ce  tres-noble  Seigneur 

fier,  qui  fefauva  hors  le  païs  :  &  aufli  généreux  pour  pardonner 

depuis  par  cas  fortuite ,  ce  Sci-  que  pour  punir,  dit  qu'à  cette  fin, 

gneur  en  chemin  fuivy  d*un  grâd  il  luy  pardonnoit  la  mort  de  fou 

train  ,  rencontre  cet  homicide  Frère. 

feul,  &  tire  fon  cfpée  pour  venger  Or  le  mefmc  jour ,  entrant  une 

la  mort  de  fon  Frerc.  Mais  le  cri-  Eglifc pour  y  oûir  Meffe  ,  ayant 

minelfe  pofternants*efcrie  :  Pour  trois  fois  adoré  noftre  Sauveur 

UpafiondenoJlreSduveuTy  C'y  tres'  crucifié  flcfcbiffant  les  genoux 

noble  homme,  mtfertcorde.  Et  ce  bon  devant  le  Crucifix,  un  faind  Hô- 

Scigneurarreftefa  main,  touché  me  dans  l'Eglife^  vid  qu'à  cha- 

dc  dévotion  jufqu'aux  larmes,  que  fois,  l'Image  du  Crucifix  luy 

Mais  fa  compagnie  difant,  que  rcdoida  falutationdc  la  tefle,  la 

c'eftoit  n'avoir  de  courage,  de  baifTant,  Il  en  ad  vifa  le  Seigneur, 

donner  ainfilavie  ;  le  Seigneur  &  apritquenoftrd  Sauveur  mon- 

levé  derechef  le  coup  :  &  ce  cri-  troit  avoir  aggreable ,  qu'il  avoit 

minel  criant  en  rcraiflîon  de  fes  pardôné  trois  fois  àfon  ennemy: 

péchez  de  luy  pardonner  :  romp  &  l'exhorta  à  fe  rendre  digne  par 

encore  ce  coup.  Et  enfin,  fa  fuite  les  exercices  de  pieté  &  de  juftice> 

difant ,  qu'il  ne  pouvoit  pardon-  de  plus  grande  grâce  de  la  Divine 

ner  tel  crime  :  comme  il  alloit  Mifericorde. 
décharger  le  coup,  le  miferable 

Les  Ph'dofophes  gentils  exlmunt  à  pardonner  les  injures* 

Valer     T       Philofophes  enfcignent,  colcre  en  faire  trop  rigoureufe 

j^^^'         que  la  vraye  nobleffc  de  cou-  punition. 

l,^,c.i.  ''*g^>    reçoit  pas  de  contumelie.  On  ne  treuve  rien  de  fi  grand 

Ce  qui  fit  que  le  tres-noble  Tar  &  fi  magnifique,  qui  ne  requiert 

rentin  ,  voyant  un  riche  Fermier  eftre  modéré  par  la  vertu  de  tem- 

faifant  mauvais  ménage  &di(Iî-  perance.Cepourquoy  il  faut  voir 

pant,luy  dit  ;  Si  je  ueujfe  efté  en  co-  les  fentences  de  Philofophes  (ur  le 

lere  contre  toy  ,  ]*euffe  pris  vengeance  fujet  de  pardonner  les  injures.  Es 

ifffo/.Etainfiaymamieuxde  laif-  Proverbes  chez  Senec,  ilscnfei- 

fcr  les  crimes  impunies,  que  par  gncnt,  qu  il  ne  faut  jamais  venger 

X  un 
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unforfaitj  faifant  un  crime,Et  autant 
quejl  grande  l'impiété  d'avoir  ojfenfty 
ce  qu  on  a  horreur  d'offenfer  y  autant 
plus  grande  eflTintquitéquonfait^  de 
bairxe  qu'on  a  offenfê,  C*ejl  vraje- 
ment  un  effe^  de  grande  clémence ,  de 
corriger  les  delmquans  ,  non  en  Us  pu- 
iiiff'ant,  mais  en  leur  pardonnant.  Per^ 
dre  t honneur  &  le  bonheur  de  l'in- 
nocence ,  par  la  haine  contre  celitj  qui 
vous  aoffenfé  /fe  treuve  il  chofeplus 
digne  de  moquerie?  Malt  vrajement  la 
mémoire  des  bénéfices  fe  perd  bien  tofiy 
&  on  n'en  void  pas  de  plus  ferme ,  que 
celles  des  injures.  Lors  qt{e  quelquun 
Liv,  I  Je  ^»  toUtf    tranfporte  à  prendre  ven- 
ta cUm.  geance  ,  il  fe  punit  premièrement  foj- 
fhap.S»  meftne,  Vne  propriété  de  la  magnani- 
mité eji  la  complaifance  ou  la  tranqut- 
lité  en  mefprtfant  jufquUu  dernier 
poiniiy  les  offenfes  ou  les  injures.  Si 
tous  ejles  yrajementdegrandcouragey 
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vout  ne  reputerez.  jamais  qu'on  vous  liv.^^ 
ait  fait  injure.  Et  pârdomer  ejl  une  Jts^^, 
forte  de  vengeance  honnejle.  C'eji  le  vtrt/a 
faiH  £  un  grand  homme ,    de  valew  »' 
reux  courage ,  tC endurer  d'un  ingrate 
jufquk  le  rendre  reconnoiffant.  Puis  y  fi 
vous  vous  portez  promptement  avec 
haine  contre  les  vices  ;  qu'ils  fuccom^  Liv,^. 
bent  tousjours  à  la  vertu  :  cefl  une  dissent f. 
maxime  de  la  raifon^  qui  ne  vous  dece^  ^hmp,  i  • 
vr a  jamais. 

Que  les  fidèles  Abeilles  appre- 
nent  donc ,  qu'il  faut  piquer  de 
leur  aiguillon  de  corredion  en 
temps  &  lieux ,  &  félon  la  difpofi- 
tion  ou  condition  des  perfonnes; 
&  afin  qu'elle  porte  fon  fruidde' 
miel  de  charité,  &  qu  elle  reufliffe 
en  l'amendement  de  vie,  il  fauc 
bien  prendre  garde  en  la  manière 
de  corriger:de  peur  que  le  tout  tic 
foit  changé  en  haine. 


mu^isïi 


Il  fe faut  garder  de  h  Mairie  gldirèJy  0*de 

[mbitiorim 


Chapitre  XIX. 

^  Entre  tous  les  genres  d'animaux ,  c'eft  çhofe  fort 
admirable,que  les  Abeilles  ont  leurs  petites  commu- 
nes, &  que  le  fruiA  leur  eft  commun. 


lOurquoy  donc  les  te,  chafle  de  Ton  propre  fils:- &  en 

Moines  ou  IcsRc-  très-grandes  neceiïicez  endura  un 

ligieux  obfervans  banniffement  de  trois  mois.  Si 

Icn  perfcdionleur  doncla  vaine  gloire  eft  fi  fatale 

|inftitut,ou  lesPre-  au  Roy  David,  que  doit  attendre 

'dicateurs  de  repu-  le  Pafteur ,  le  Prélat ,  le  Predica* 

tation  fe  glorifier  de  leurs  oeu-  teur,  de  Ton  fafte?  Qu'il  eftimefes 

vres,ou  de  leurs  fruits  \  Si  je  m*c-  fruits  eftre  communs  aux  autres, 

joiiis  de  leurs  fruitSjils  fol  miens:  Le  Prédicateur  par  excellence^ 

&  c'eft  félon  Saind  Auguftin  ,  la  Sainô  Paul  argue  les  peuples  ef- 

charité  qui  me  fait  ce  bien,  leus,  de  ce  qu'aucuns  fedifoient 

t  ,Aux       La  charité ,  félon  Saind  Pauf,  ellrc  de  Paul ,  les  autres  d' Apol- 

Cor^c.i^.  ii*ejlambttieufey&nf  recherche  ce  qui  Ion,  &  d'autres  fe  reclamoientde 

efl  fien.  Le  Roy  &  Prophète  Da-  Cephas:  &  puis  ad  joute,  que  Dteu 

vid ,  que  noftre  Seigneur  mefme  achoifidu  monde  les  tgnehles  &con' 

dit,  avoir  treu vé  conforme  à  fon  temptibleSj  dfn  queperfonne  des  hom-  cor.e.u 

coeur  js'eftant  glorifié  fur  la  mul-  mes  ne  puis  [e  gUrtfier  enfaprefeHce. 

titudedupcupled*lfraël,comme  Et pourquoy  penfez  vousque  le 

fi  raccroiffement  fe  fut  fait  fous  tres  glorieuxî^athanael(  duquel 

luy ,  fut  avec  fon  peuple  fi  rigou-  noftre  Sauveur  porta  tefmoigna- 

reufemenipuny  de  Dieu,quefep-  ge,  difant qu'il cftoit  unvraylf- 

tainte  mille  hommes  frappez  de  racliié  fans  fraude)  n\i\  pas  audî 

pcfte  moururent,  &  tombât  de  la  bien  que  Saind  Pierre  &  Saind 

gloire  de  fonRoyaume  prit  la  fui-  André  de  dignité  Apoftolique, 

X  i  Sainfè 
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TrAttéj.  Auguftin  refpond,  que  s'il  Prédicateurs  dôc,  &  les  Doôcurs 
furs,  ncutefté  Icavantcs  lettres , que  du  peuple  n  ontdcquoy  feglori- 
Us»,     peuteftreileuteftéApoftre.  Les  fier,de  leur  grande  dodrinc. 


HISTOIRE. 

Des  humbles  Religieux  joiiijfent  du  don  de  prefchet  U  parole 
de  Dieu  avec  grands  fruits» 

L'E  fécond  General  de  noftre  Ufquels  noftre  Seigneur  ferd  plus  de 

Ordre  des  Frères  Prefchcurs,  fruits  aufalut  des  âmes ,  que  par  les 

le  B.  lordain  Prédicateur  très-  plus  illufires  en  fcience,  I*ay  bonne 

grâd,  rcçeut  un  jour  foixantc  no-  mémoire  du  lieu,  du  temps,  &  de 

vices  à  Paris,fi  ignorans  es  lettres,  la  perfonne  qui  m'a  rendu  certain 

qu'ils  ne  fçavoient  chanter  une  le-  de  cecy ,  &  nous  avons  veu ,  Se 

çonà  Matine,fansrepetition:de-  voyonsencorc,  cette predidi on 

quoy,  au  Chapitre  gênerai,  il  fut  vérifié. 

accufé.  Mais ,  le  fainct  Homme  Que  les  Abeilles  donc  portan- 

remply  du  fainâ  £fprit  dit ,  qu'il  tes  miel ,  apprennent  à  tenir  leurs 

les  falloit  tenir  en  rOrdre,&  n'en  fruiâs  communs  avec  admira- 

raefprifer  pas  un:  le  vous  âjfeurey  tion  &  joye  des  fidèles,  &  à  ne 

éii  i\y  que  vous  enverrez,  plufteur  s  y&  fe  glorifier  en  particulier  de  leur 

prefque  tous  efire  Prédicateurs,  &  par  fruid. 


(Dé  I 
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la  J}raye  <s*  mutuelle  amitié. 
Chapitre  XX. 

Les  Abeilles  s  entretiennent  enfemble ,  en  amitié 
nierveilleufe. 

C0MMENT4IRr. 


trtv.  17. 


*£ftjuftemcnt,que 
les  Chrcftiens  fe 
doivét  amitié  mu- 
cuellcjpuisqueno 
ftrc Seigneur,  ex- 
emplaire de  toute 
vcrtu,nc  veut  fes  difciples  en  qua- 
litédc  ferviteurs:  mais  lesappelle 
fes  amis.  La  Sapience  traite  ele- 
gament  de  Tamiiié  ;  difant ,  qu'il 
le  faut  bien  garder  de  perdre  la 
mémoire  de  fon  aray,en  fon  cœur, 
ny  l'oublier  en  fes  oeuvres.  L'cf- 
criturefainfte  recommande  avec 
tantdjnftances  la  fidélité  de  la 
vraye  amitié.  Et  les  AnciensPhi- 
lofophes  en  ont  fait  de  fi  aggrea- 
bles  difcours* 

Sencc  affeure ,  que  la  pofïcflîon 
ou  jouilfance  d'aucun  bien  fans 
amy  ou  compagnon  ,  n  cftfiplai- 
fante.  Et  advifc  de  converfcr  avec 
celuyqui  nous  rendra  meilleur: 
&  de  n*admcttrc  en  nortre  con- 
vcrfation  que  ceux ,  aufalutdef- 
quelsnous  pouvons  profiter.  Vous 
rouâferez.^  dit  il ,  (Us  amis  ttls ,  que 


4.  : 


VOUS  pourrez,  vous  confier  en  euxpAr^ 
mj  vos  adverfitez. ,  &  ne  tes  craindre 
enprofperité:  afin  que  vous  en  foyez. 
foulevez.  en  vos  mtferes ,  &  qu  ils  ne 
vous  fupplantent  en  profperité.  Mon» 
trez  vous  tel  à  vofire  amy  que  vous 
voulez.  qu  ilvousfoïti&penÇez.  tous^ 
jours  quU  vous  peut  ejlre  ennemy  : 
vous  confiant  ttllement  en  luy^  que  Fo- 
fite  ennemy  n  )  puis  treuver  place.  Et 
$n  ne  votd  rien  de  plus  laid^que  d'ejïre 
en  débat  contre  celuy,  avec  lequel  vous 
auriez  familièrement  vefcu, 

le  vous  montrer^y^ditScTïCCyUnEpijl.f. 
moyen  de  vous  prévaloir  de  l'amour^ 
fans  medicojnensy  fans  herbe  y  &  fans 
aucune  encbaterie  ;  c'efi  aimer  y  fi  vous 
voulez  eftu aimé.L  'amitié  qui  regar^ 
de  le  proufit ,  &  ce  qui  efi  à  veniryefi 
un  commerce,  CelHy-ladépoiitUefa" 
mitié  de  fa  Majefiéy  qui  ne  la  veut  que 
parmy  les  heureux  fuccez .  Vous  ne  Epiji,i, 
connoiffez pas  lavertu  deÇamitiéy  & 
vous  vous  trompez  bien  ,  fi  vous  efti^ 
mez  avoir  un  amy  fans  vous  confier  i 
luyycomme kvous-mefme.  Délibérez 
premièrement  le  chux  d'un  amy ,  & 
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putf  traitez.  &  délibérez,  toutes  vos 
Affaires  avec  luj.  Il  faut  juger  y  devant 
s'allier  en  amitié  :  &  après  fe  con- 
fier, voftre  vie  (oit  telle  y  que  vous 
tiajei.  rien  à  communiquer  À  voflre 
amjy  que  vous  ne  donneriez,  a  connoi- 
ftre  À  vofire  ennemj» Avant  contra^er 
amitié  y  pen fez. y  bien.  Lors  qu  il  vous 
fera  aggrtable  ,  otcvrez,  luy  voflre 
cœur^     luj  parlez,  aufi  franchement 
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quà  vous  -  mefme.  Se  confier  à  tout  U 
monde yon  ne  fe  confier  a  perfonneyl'um 
&  l'autre  font  vices.  Soyez,  confiant 
en  amitté.  De  tout  ce  quon  vous  dira 
contre  voflre  amy ,  nen  aoyez.  que  et 
que  vous  aurez,  reconnu.  On  ne  fut  74- 
mais  trompe  delà  vraye  amitté  :  mais 
onlavtd  tousjours  fiable  &perfeve-' 
ter,  Etfionvo'uiUcontrairty  jamais 
telle  amttté  ne  fut  vraye  oufidelle» 


HISTOIRE. 

Amitié  fidellc  entre  un  Fayen  &  un  Chreflien. 

VN  certain  fort  afFedionné  à  riflbit  fept  Vierges  nobles  &  dç 
la  Philofophie  me  raconta  grande  beauté  &  perfc<5tion,qu'il 
cette  hiftoire,  qui  advint  fur  la  prctendoit  fclon  fa  foy  payennc 
fin  du  ficdc  pafle ,  fi  la  mémoire  en  Ton  temps  efpoufer  :  &  luy  of- 
neme  manque.  Vn  jeune  Mar-  frit  d'en  choifir  une.  Il  éleutcelle 
chant  fort  riche ,  pour  trafiquer  que  le  Paye  aimoit  fur  les  autres, 
en  Orient ,  y  ayant  fes  gens ,  ap-  èc  qui  cftoit  de  grade  inclination 
prent  qu'ils  avoient  treuvé  un  pour  la  vertu  :1e  Payen  luy  don- 
Payen  opulent  en  merveilleufes  nales  prcfensquife  font  aux  ef- 
richefles ,  d'excellente  vertu  de  poufes  :  &  le  Chreftien  en  foa 
fidélité  &  magnificence  incom-  Païs,  après  Tavoir fait  catechifer 
parable,  &  fe  communicans.  De-  &  baptizer  Tefpoufa ,  &  fut  fem- 
puis,  ils  contraderent  une  parfai-  me  de  grand  fens  &  vertu.  Mais, 
te  amitié,qu*ils  confirmèrent  par  pendant  qu'ils  font  progrez  en 
mutuels  prefens:  tellement  que  le  honneur ,  gloire ,  &  richeflcs,  le 
jeune  Chreftien  fui  vy  d'un  grand  Payen  de  mélancolie  d'avoir  dô- 
tram,  vient  voir  le  Payen ,  qui  le  né  cette  femme  à  fon  amy ,  ne- 
reçeut  en  grand  honneur  &  ma-  glige  fes  affaires  ,  perd  toutes  fes 
gnificence,  letraittant  long  téps.  richeffes  Se  fes  fens ,  cil  abandon- 
Mais  en  fin  le  Chreftien  voulant  néde  fes  amis,&  vict  treuverfon 
retourner  chez  foy  ;  le  Payen  au-  unique  amy  Chreftien.  Il  frappe 
paravant  luy  fit  voir  fes  grands  à  fa  porte,  le  valet  néglige  d'en 
trefors,&  le  pria  d'en  prédre  tout  ad  vifer  fon  Maiftre ,  &  le  pauvre 
cequ'il  vouloit  :  ceque  rcfufant:  Payen  cft  contraint  de  paftl  r  la 
il  luy  môtra  un  lerrail  où  il  nour-  nuiél  dans  le  parvis  de  Tliglife. 

A 
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A  mînuiffc  un  larron  ayant  tué  mais  que  c'cftoit  fon  forfait  :  & 

un  homme  &  fefauvant ,  lepau-  fe  prefentc  pour  fubir  la  mort, 

vre  Payen  fut  appréhendé  comme  qu  il  avoit  mérité  par  fon  pcché. 

homicide ,  &  le  Chrcftien  fufdit,  On  reconnoit  les  innocens ,  on 

lorsqu'on  alioit  exécuter  la  fen-  pardonne  à  une  telle  occafionau 

tcnce  portée  contre  le  criminel  en  criminel:  &  le  Chrcftien  reçoit 

fa  pcrfonne  ,  l'ayant  très -bien  fon  cher  amy  avec  toute  magni- 

confidcré  &  reconnu,  crie  aux  fîcencc.Ce Payen cmbraffe la Foy, 

luges ,  que  cet  homme  eftoit  in-  reçoit  le  Baptefmc,  la  moitié  des 

noccnt,&qu  il  eftoit  le  criminel:  richeffes  de  fonamy,  &efpoufc 

&  pendant  que  le  peuple  affligé  une  femme  noble,  &  parcte  de  ce 

faifoit  retentir  le  ciel  de  fes  cla-  très- vertueux  Chrcftien. 

meurs,  voyans  une C  honnorabic  Les fidelles  Abeillesdonc,  ap- 

perfonne  innocente  aller  mourir:  prendront  icy  à  s'entretenir  en 

par  difpofition  divine  le  vray  vraye amitié:  &  coopérantes  à  la 

Jiomicidc  crie  ,  que  ny  l'un  ny  grâce  du  S.  Efprit ,  imiteront 

lautre  n  avoit  commis  le  crime,  l'exemple  de  cet  homme  gentil. 


(De  rHoJpitalité. 

Chapitre    X  X  T. 

Les  Abeilles  s  adonnent  à  la  vertu  d'Hofpicalité, 
car  elles  reçoivent  chez  elles  les  eftrangercs:  pourveu 
<ju'ellcs  foient  de  bonne  &  douce  nature* 

t:  O  M  M  E  N  T  i!  I  R  £. 

k'Hofpitalité  fi  re-  cipale  benedidion  Abraham, 

commâdc,tanten  qu'il rcçeut  ,  rendant  ce  devoir  ,g  ^  J 

l'Ancien  ,  qu'au  aux  troix  Anges  :  efquels  il  adora 

Nouveau  Ttfta-  Dieu  en  trois  perfonncs.  Ainfi 

met;  fut  tous  jours  Loih  pour  avoir  rcçeu  chez  foy 

 reconnu  en  l'JIgli-  demcfmc,  ces  faines  Anges,  eft 

i"e ,  cftre  de  grand  mérite.  Ce  qui  affranchy  du  ccndroycmét  dejo- 

jarut  maniftftepcnt  en  la.prin-  dome.  Voilà  pourquoy  S.  Paul  / 
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exhorte  fi  inftamm^tpour  CCS  bô-  dant ,  je  crois  pour  certain  que 
nesœJvrcs;S<i«j)îw«/4j/fl«,  dit  il,  cette  bonne  oeuvre  faiteauxpau- 
rendez.  l*fin  à  l'AUirelf  devoir  d' h» fpi-  vres ,  &  fpecialement  aux  Keii- 
'        taltté,  H  faut  noter  qu'il  dit  fans  gieux,par  vrayedcvotion,&f«^- 
5.  Pierrt  fi^iulation  :  ôc  maintenant  plus  lement  pour  l'amour  de  Dieu,. 
chsf,^.  que  jamais  fe  rencontre  en  l'hof-  obtient  de  fa  Majellé  des  grandes 
pitalité  lafimulation:  c*e(làdire,  recompenfes ,  raefme  dans  cette 
qu'on  reçoit  les  hoftes  ou  par  ver-  vie  mortelle.  Voyez  en  un  exena- 
gongne  de  les  refufer ,  ou  pour  la  pie  ,  qu'un  Religieux  de  noftre 
gloire  parmy  le  monde.  Cepcn-  Ordre  m'a  raconté. 


HISTOIRE. 

Vne  famille  enr  'tcbj  par  les  mérites  de  Chofpitâlité, 

ARomCjUn  homme  dé  grân-  avec*  trois  pierres  pretieufeSjàlça- 
de  vertu  &  pieté ,  logeoit  voir ,  un  cfmeraude ,  un  faphire, 
chez  foy,  &  traitoit  indiEfereméc  &  une  efcarboucle,  fort  grandes, 
les  pauvres  Se  les  Religieux  les  Ilsn'eftimerent  Teau,  Telpanchc- 
jnvitant:&  en  fa  vieillefre,en  pau-  rent,  &  l'un  des  inftrumens,  dont 
vretc ,  affligé  de  ne  pouvoir  con-  ils  avoient  ufé  à  foflbyerjen  eftat 
tinucr  ces  bonnes  œuvres  fi  me-  mouillé,  reçeutauditolî  lacou- 
ritoires  :  eut  une  nuid  revelatiô,  leur  d'or  tres-purc.  Cette  eau 
de  faire  efchange  de  fa  vigne  avec  eftoit  de  fang  &  de  chair  de  bafi- 
celled'un  certain  richart ,  encore  liquedidillépar  l'alambique^doc 
que  moindre,  d'y  folfoyer  au  mi-  les  Alchimiues  font  leur  or  fo- 
licu  bien  avant,  ôc  qu'il  )^  treuve-  phiftique  :  &  Dieu  ne  permit  que 
roit  des  richelTes  incomparables  ce  bon  home  oÊfenfa  fa  confcien- 
à  celles  de  Rome.  Cette  révéla-  ce ,  avec  cette  eau  faifant  de  Tor 
tion  fut  reVttrée  trois  fois.  £tce  en  apparence.  Il  ufa  du  baume 
pauvre  vieillart  ayant  fait  cette  s'en  oignant  les  yeux  durât  quel- 
cfchange;  avec  fon  fils  Ô:  fes  deux  que  temps ,  &  fut  guery  tres-par- 
filles ,  après  beaucoup  de  contra-  faitement  de  l'infirmité  qui  l'af- 
didions,  &,  avoir  fait  une  foife  fligcoit.  Il  apprit  de  fon  Curé 
fort  profonde,treuve  des  grandes  que  c'eftoit  baume  tres-precieux, 
pierres,cntre  lefquelles,  ils  voyct  le  vendit  avec  les  pierres  prctieu- 
un  vaifTeaude  marbre  plein  d'eau,  fes,  &  en  parvint  à  des  fort  gran- 
de dans  fon  emboucheur  un  autre  des  richeflès,  dont  jouit  fa  pofte- 
de  verre  plein  de  baume,  &  encor  rité:glorifiant  Dieu,d*un  fi  grand 
cncetuy-cy ,  un  autre  de  terre,  bénéfice,  reçeuparle  mérite  de 

rho- 
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rhofpîtâlité.  Maisqu'crt- ce  de  pauvres  voyageurs  &  pèlerins  à 

cette  recompenfe,en  comparaifon  loger  &  prendre  leurs  refcdions 

de  celle  que  chacun,  qui  fait  telle  chez  eux ,  &  principalement  les 

miTericorde,  reçoit  en  Teternité?  Religieux  ,  &  auues  perfonncç 

Que  les  fidcUes  Abeilles  de  vertueufes. 
noftre  Sauveur  donc,  invitent  les 

Contre  VJ^farke. 

Chapitre  XXII. 

Encore  que  plufieurs  genres  d'animaux  foicdC 
avares  &  convoiteux,  les  Abeilles  ne  font  en  rien 
fouillé  de  ce  vice  :  mais  reconnoiflent  les  bénéfices, 

COMMENTiirRE. 

Econnoiftre  libe-  qu'an  tel  na  delà  boté ^ottr  perfonne^ 

ralementles  bene-  &(]uilejltres-mefchant  envers  foj* 

lîces  reçeuz ,  pro-  mefme,  ¥uïr  la  cupidité ,  dit  il,  eji  £^i/?,ioj 

vient  de  vertu ,  en  chofe  aufii  digne  de glotre^  que  vaincre 

dignité,  auiat  plus  un  Royaume,  Cavautieux  ne  manque 

grande,  que  le  vice  jamais  d'occafion  de  refufer  ce  qu'on 

contraire  cft  plus  vile  Se  plus  abo-  luy  demande,  La  pecune  vous  fert,  {i 

VScel    minable.  La  Sapience  nous  aflèu-  vous  fç avez,  en  u fer  :  autrement  elle 

€hap.  II.  re ,  qu'il  ne  fe  rencontre  rien  de  vous  gouverne  ^  &  ne  peut  à  jamais 

plus  fcelerate  que Tavaritieuxice  contenter ymais  feulement  irrtter,?eut 

qui  eft  très -véritable  entre  les  on  faire  plus  grande  folie?  querienne  Epsjl.tif. 

Chreftiens:  puis  que,  félon  Saindl  fuiffe  fatis faire  a  des  hommes  mortels: 

Aux      P^"'  >  ^®  vice  ell  fervitude  des  cependant  que  rien  nevouscontente^ 

£fhef.  y.  Idoles  :  or  fe  reireuve-  il  plus  ne  penfez.  pas  quautruj  putjfe  ejlre 

grand  péché  que  cettuy-cy  {  il  content  de  vous, 
faut  le  bannir  du  Chriilianifrae.        J l  faut  refifter  aux  occupations  de 

Les  Philofophes  déclament  U  cupidité.  On  ne  Us  peut  expcfer-,  ^P*J^'7Î* 

avec  grande  detelhiion  contre  ce  mais  on  les  doit  emporter ^puis  quajat 

vice.  £t  Scnec,  é%  Proverbes  dit,  une  fois  entrée ,  &  pris  place,  elles  en 

Y  amc" 
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amèneront  &  établiront  bien  encore 
d  'autres»  Reftftons  à  leurs  principes ^& 
d'abord  :  il  fera  bien  meilleur  qu  elles 
ne  commencent  t  que  de  Us  faire  cejfer, 
ta  convoitife  aveugle  nous  précipite 
tous  jour  s  y  non  es  chofes  qui  nous 
puiffent  contenter  y  mais  qui  nujenti 
^f  '*M^»  le f quelles  aur oient  contenez,  fi  elles 
pouvoient  :  puis  que  nous  n^eftimons  la 
joj/equon  a  de  ne  rien  pojfedery  &  que 


Bien 

c*efi  chofe  magnifique  &  plein  de 
tentemetdene  dépendre  de  la  fortune. 
Ces  biens  pleins  d'cmbuchcs  fe- 
ront un  jour  leur  retraite,  &  laif- 
feront  en  paix  ceux  qui  cfperent 
chofes  meilleurs.  Si  on  treuvoic 
en  eux  quelque  bien  folide  &  co- 
dant ils  contenteroient  :  mais  au 
contraire  ils  excitent  la  foif,  & 
tant  s'en  faut  qu'ils  Tedanchent. 


HISTOIRES. 

te  bien  &  quelques  malheurs  à  caufe  des  ricbejfes. 

VN  larrô,  une  nuiâ,  s'esfor-  ne  retournoit  en  arrière  )  mais 

çantde  tirer  un  fachet  d'ef-  fouvct  entre  la  fupreme  &  la  plus 

eus  de  dedbus  la  tcde  de  Dioge-  ballè,  ne  fe  treuve  rie  entre-deux* 

nés;  ce  Philofophe  reffentant  Tcf-  Ce  qui  advint  (  félon  qu'un  Reli- 

fort,  dit  au  larron  :  Tire  malbeu-  gieux  des  Frères  Mineurs  me  ra- 

reuxy  tirCyafn  que  tu  face  dormir  l'un  conta)  à  un  Vfuricr  fort  riche,  en 

é"  Vautre-^  à  fçavoir,  moy,  pour  le  France.  Il  voulut  un  jour  entrer 

garder,  qui  ne  dort,  nytoy pour  en  l'Eglife  Cathédrale  par  une 

le  dérober.  porte,  fur  laquelle  eftoit  l'image 

A  prenez  donc ,  que  ce  que  le  d'un  Vfurier  portant  un  fac  d'ar- 

cas  fortuite  nous  donne,  efl  meu-  gét  fur  la  tede.  Cette  image  tom- 

ble ,  &  fe  hattc  bien  d'avantage  à  ba  juflemet  fur  la  tede  de  ce  mal- 

fuïr,qu*à  venir:  &  par  les  porriôs  heureux,faifant  effort  pour  entrer 

de  ces  biens ,  on  parvient  au  plus  l'Eglife,  &  du  coup  mourut  dans 

haut  de  la  rouë  de  fortune  (  u  on  fon  infamie. 


EN  Brabant  j*ay  vcu un  fort 
méchant  Vfurier, qui  avoit 
déshérite  plufieurs  nobles  &  puif- 
f^ns  Seigneurs  :  &  avoitreduy  à 
la  paille  fort  grand  nombre  de 
pauvres.  Il  avoit  coutume  ren- 
contrant des  Religieux  de  les 
fupplier  de  prier  pour  luy,comme 


avec  pleurs  &  larmes:  &nefitja« 
mais  aucun  amendement  de  fa 
méchante  vie.  Apres  que  je  Teullè 
fort  fouvent  argué  de  fon  obfti- 
nation  en  fes  iniquitez ,  fans  ja- 
mais en  tirer  aucun  effeâ  de  péni- 
tence, un  jour,  il  fut  fubitement 
furpris  de  maladie  ^  &  rcduy  à  la 

{Dortj 
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mort,  aux  abois,  voilà foudain  Les  Abeilles  fidcllcs  auront 
qu'on  void  deux  fort  grands  horreur  de  Tavarice,  &  fe  garde- 
chiens  noires  d'enfer  aller  autour  ront  bien  de  fe  fouiller  dans  fes 
de  fon  liét  ,  &  ce  malheureux  ioiquitez abominables  :  maisre- 
ivoir  fa  bouche  ouverte  au  large,  cevant  avec  alcgrcffe  les  benefi- 
mettant  horriblement  fa  langue  ces  de  Dieu ,  elles  en  feront  part 
dehors  ,  prefque  d'un  pied  de  à  ceux  qui  en  auront  befoin,  avec 
long  ,  &  mourut  commentant  promptitude  ôc  lieHè. 
ainfifon  enfer. 

LoUanges  de  la  Vertu. 

Chapitre  XXIII. 

Es  Abeilles ,  vous  treuverez  comme  habituelle- 
ment le  fommaire  de  toutes  vertus ,  5c  que  la  mere- 
nature,  par  un  très- grand  bénéfice,  aramafleen  elles 
celles ,  qu'on  void  efparfcs  &  particulières  és  autres 
animaux. 

COMMENTAIRE. 

'Il  nous  eft  licite  delà  vertu.Et  G  vous  faites  à  cet- 
d'ainfi  parler ,  icy  te  fin  de  vrais  efforts ,  vous  ne  fe- 
fe  void  la  tres-fu-  rez  pas  long  temp» ,  fruftrez  de 
blime  grandeur  de  voftre  efperancc. 
perfediô,de  la  très  Or  les  excellences  &  les  gran- 
glorieufe  Vierge-  deurs  de  la  vertu  font  amplement 
Merede  no(lreSauveur:àlaqueU  propoféesparlafainâe  Efcriture: 
le  la  Sapience  dit ,  que  plufieures  &  le  plus  grand  fur  tous  les  Philo- 
filles ont  amaffé  des  riche(ïcs,&  fophesfaind  Auguftinafleure,que 
qu'elle  les  at  furpaffé  toutes  :  de  le;principe  dot  toutes  vertus  pré- 
manière  incomparable.  Il  faut  nentleurorigine,  &  la  plusgran- 
donc  que  les  ames  fidelles  s'edu-  de  de  toutes  les  vertus  ,c{l,  aimer 
dient  de  toutes  leurs  forces,  pour  la  vertu, 
a  fui  vre  ou  imiter,  en  la  pratique  Sojez,  certain ,  dit  Senec  en  fes 

Y  2  Pro- 
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Ei  ffêv.  Proverbes,  que  celujf-lâ  efl  cmhlé  de  eji:  mais  nous  adjoutom  à  fsn  bonne» 

vertu ,  qui  âime  les  vertus  des  autres,  ce  qm  luj  a  donné  lé  fplendeur  de fcs 

Sinte.     jf  parle  de  U  vertu ,  qut  efi  vrayement  mérites.  Et  lors  que  vous  voudrez,  re- 

£/«/Z.7  ».  xatuy gêner eufe ,  très-haute  y  &  qui  conmtjïre  le  mérite  d'un  homme ,  & 

prentaccrotjfement ,  parmj  tout  ce  qui  fçavoir  quel ,  à' combien  grand  il  eftz 

Epêfi.9u  ^  *»oleJie.  La  nature  ne  donne  pas  la  voyen-le  dépouillé  de  so  patrimoine^  di 

*  vertu  :  mais  c*eft  un  mejîier ,  qui  nous  [es  honeursy&  de  tous  les  autres  mert" 

EpiJI  p $,  fait  bon.  Si  la  vertu  peut  fane ,  que  fonges  de  la  fortuncy  voir  mef  m  &  de 

quelqu'un.nefoit  miferable:  elle  fera  [on  corps  :  confierez,  [on  amCy  quelle 

apurement  bien  plus  facilement  y  qu'il  &  combien  grande  elle  eft:  dr  vojez,  fi 

foit  très  '  heureux.  Il  j  a  beaucoup  [a  grandeur  provient  d'elle  mejmeoH 

moins  de dtfiance  entre  bien  heureux  dUutrepart.  lecorpsabefomdeplu-  %fiJl,Zu 

é  tres'heureuxy  qu  entre  la  mi[ere  &  fieurs  cho[es  pour  fa [anté  ;  mais  l'orne 

le  bonheur,  prent  accroij[emet  de[ojf'me[mey  &fe 

Ceux  qui  ont  le  bonheur  d'efîre  ex-  nourrit  &  s"  exerce, four  efire  bon^quc 

{lté  duvicepour  [élever  en  la  vertu  par  vous  [aut  il?  rien  autre  y  que  le  vouloir  K/i/f.roi 

exhortation  y  ou  admonition-^  de  me[me  efire,  SojesL  certain  que  vous  efi  es  pat- 

qu'une  efimcelle  de  feu  ajde  par  un  fait  en  toutes  ver  tus  y  fi  vous  ne  defirez, 

foufle  léger  à  ouvrir  [on  feu:  tels  port  et  de  Dieu,  que  ce  que  vous  voudriez,  de'- 

en  Came  les  Çemances  de  tontes  [ortes  mander  devant  tout  le  monde.  Vivez, 

d'honnefieté,  la  vertu  s'élève  e fiant  doCy  en  telle  manière  avec  les  hommes^ 

^fifi- 9  5  •         ^  choqué ,  &  efi  une  [cienccy  corne  en  la  prefence  de  Dieu:& traitez, 

par  laquelle  on  connoit  fes  per [épiions y  avec  D  ieuyComme  fi  tout  le  monde  vous 

&  toutes  cho[es.  Il  faut  apprendre  opit,  La  vertu  n'a  que  faire  de  bietim 

les  grandeurs  de  la  vertu,  afia  [eance  i  car  elle  efi  de  [ojf-mefme  toute 

qu'on  ne  Tignore.  bonnefieté,  H  nefi  licite  à  la  vertu 

Le  repos  ou  la  tranquillité  nad^  d'aller  en  arrière  y  elle  convertit  a  fa  e/«A^7' 

viendra  jamaisyn  efi  que  vous  ajez.  ac-  repmblance  tout  ce  quelle  touche.  Elle 

quit  quelque  confiance  certame:  &  elle  rend  ajmable  tout  ce  quelle  traite^  ^ 

ne[e  retreuve ,  quen  la  j  ou'ijfance  de  le  fait  d'excellence  y  &  merveilleux, 

.       Dieu,  le  me  range  à  fa  fuite ,  non  par  Toutes  vertus  nefi  que  façon  ou 

^P>fi'97»  necefixté  ou  contrainte  :  mais  de  fran-  manière  :  &  la  manière  une  certaine 

JLPiH  77.  ^^^^^^f^f^àe  coeur  &  de  courage,Voila  mefure,  La  mamere  n  altère  pas  U 

*  paurquoy  le  bonheur  de  l  homme  ne  fe  vertu ,  &  celle  qui  efi  dure  ou  difficile 

retreuve  quen  la  vertu ,  laquelle  mar-  ne  la  rend  pire  :  ny  celle  qut  efi  alaigre 

ihe  d 'un  pas  affeurée  entre  Cune  &  &  jojeufeymeilleure .  Comme  la  lumi^ 

f  autre  fortune  yC  efi  kdtreyles  adver-  neufe  clarté  du  Soleil  obfcurcit  celles 

fitez.  &  pro[peritez,  avec  un  grand  qui  font  moindres:  amfi  la  vertu  y  par 

mefpris  ,  de  l'une  &  de  l'autre.  Nous  [a gradeurydiffout  &  opprime  les  don* 

ttefiimousper[onne  a  raifin  de  ce  qu'il  lears^  les  affiii^ionsy&  les  injures, 
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âticune  adverjîté  fe  rencontrant  en  U  inutiles ,  nj  de  fembUbles  aux  ftnges» 

yertu  emporteautre  effeSt  plus finifirey  Que  vojire  penfée  f  oit  certaine  &  fia* 

que  U  pluje  ou  les  orages  dans  U  mer.  hle^  &  foit  quelle  délibère  y  foit  quelle 

La  vertu  ne  peut  efre  de  fa  naturey  nj  recherchey  foit  quelle  medtte ,  ou  c^n* 

plus  grande ,  nr  plus  petite.  Le  jour  temple,  quelle  ne  dicline  de  la  vérité. 

I/1/Î.7 1.      Catonfut  bannj  ,  il  joua  :  &  leut  Neprifez.  nj  mefprifex,  perfone.Sojex.  Chap,^, 

la  nutii  qu'il  mourut*  Et  en  la  mefme  fouple  &  non  léger ,  confiant  &  non 

I  place  où  il  fut  tué ,  il  eut  fujetd'aàion  opmia/irey familier  à  peu  de  perfonne/^ 

de  grâce  y  pour  trefpaffer  de  cemonde,  &  (C  affection  égale  k  tout.  Vous  voue 

(\        Que  le  grand  &  vertueux  courage  rendrenchaquun  de  femblable  affe» 

êbeïe  k  Dteu  :  &  de  quelle  part  que  le  ^ion  envers  vous  y  fi  vous  ne  contem^ 

monde  le  pouffera  y  que  fans  plainte  ou  nez,  fuperbement  ceux  qui  vous  font 

foucy  il  endure.  De  neflre  choqué  en  inférieurs ^  &fien  bien  vivant  vous  ne 

tranquillité  y  ce  nefi  plus  grand  met'  craindez,  vos  Supérieurs,  Ne  flatex, 

reil.  Mais  que  quelqu'un  foit exaltéy  perfonne  y  fojez^  benina  tous.  Soyez, 

où  tout  le  monde  eft  humilié  :  ou  qu'à  defprit  pl^fevere  qu'en  par  oies  yé'  plut 

fe  tienne  debout  où  perfonnene  peut  auftereen  voftre  vie  qu'en  voflre  rr- 

eflre  quegi  fant  par  terre ,  c'eft  ce  qui  gard,  Vfez.  de  peu  de  paroles ,  &  ajez^ 

eft  digne  d'admiration.  Rien  ne  déplaît  patience parmj  les  grands  difcours  des 

de  tour  cequtl  faut  endurer  ,  à  celuj  autres  ifojez.  fevere,  ferain, &  alaigre 

qui  efl  fage:  puis  quil  ne  fe  plaint  d'e-  fans  dédain.  Vous  ferez  part  de  ce  que 

ftre  accuedly  de  toutes  Us  finiftres  cve-  vous  f^avez.  fans  arrogance ,  é'fans 

nemens  qui  luy  pouvaient  arriver.  Et  il  tacher  vojtre  ignorance ,  vous  deman» 

xpift,  74nefe  dueille  de  voir  fes jours  diminuez^t  derez.  qu  'on  vous  en  feigne  ce  que  vous 

ftnony  de  ce  que  les  vertus  fe  peuvent  devez,  fç  avoir,  Defirez.  d' e ftre  utile  k 

acquérir  en  moins  de  temps.  C*  eft  per-  tous  y  &  de  ne  nuire  à  perfonne,  La 

^P'fi' i^*  feàion  de  vertu  y  fe  tenir  également  me  fur  e  de  la  magnanimité  ou  du  gr  ad  Chsp.i,- 

durant  le  cours  de  fa  vie  en  tous  ren-  courage  y  eft  ^  de  ne  ftre  ny  timide  ny  &  6. 

iontres.  Comme  la  main  foit  efttndv  'èy  bardy, 

foit  ferrée,  efi  tousjours  mam  i  amfty      Lavertu  efi  ouverte  atout  le  monde.  , 

des        lorsque  félon  l  exigence  des  affatresy  elle  admet  &  invite  toutes  fortes  de  ^ 

vêrtj.i .       ^""^  accomodez.  aux  temps ,  fans  perfonnes;  les  nobles  y  les  roturier  s  y  les  Benêf, 

en  rien  vous  changer  :  vous  ferez,  par  ferviteursy  les  RoySy&  les  bannis  :  elle  chap, 1 8. 

tout  le  mefme,  ne  cboifit  ny  maifon  ny  revenus  y  maie 

Nedefititffez.rien  des  chofes  dou^  eft  contente  de  l'home  nud.  Les  cor  f  s 

'teufes  :  mais  tenez,  voftre  fentence  en  font  fouvent  engagez.  &fujets  a  ceux  *® 

fufpenfe,  Propofez.  vous  tout  ce  qui  qui  les  tiennent  à  leurferviccy  ou  qui 

peut  advenir ,  &  vous  ferez,  fans  fur»  les  poffedentimais  Cefpnt  ne  {e  poffede 

prif  P,  &  verrez,  tout  en  voftre  prefen-  abfolument ,  &  eft  tellement  libre  & 
(i:  ne  recevez.  p44  de penfées  vaines  ou  vagabond  ,  que  fa  prifon  mefme  ne  le 

Y  3  peut 
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peut  retenir  ,  encore  qu  enferré.  ?dr  âbandonnezy  vous  refufciteret,  fem^ 

fon  impétueux  effortydttente  des  cbofes  blable  k  Dieu.  D'un  corn  du  monde  tl 

grandes ,  &  n  accompagne  que  ce  (jui  eft  loiftble  de  fauter  dans  le  Ciel  i  & 

eft  tnfmie,  La  nature  nous  aftgne  un  vous  ne  pourrez,  treuver  carroce  k  cet^ 

senee.     chemin  ajfeuré  &platfant.  Elle  vous  te  fin  plus  puiffam  que  U  vertu. 

*M  3  ï  •  4  donné  telles  cbofes.que fi  vous  ne  les 


HISTOIRE.  ^ 

Yne  Perfonne  d* excellente  vertu. 

SI  tous  les  hommes  neftoient  n'ontreconnuchofe  aucune,  qui 

defeducux,  j'euflc  deu  appor-  pourroic  eftre  jugé  pechc  véniel, 

ter  icy  ,  un  exemple  accomply  Son  afped  eft  fi  gratieux ,  &  ac- 

de  la  vertu.  Mais  laSapicnce  in-  compagne  de  tât  de  majefté,  qu'il 

carné  nous  dit,  une  vérité  très-  attire  à  foy  avec  grand  eftonnc- 

ccrtainejaCfeurant,  que  Dieu  feul  ment  &  admiration,  les  regards 

eft  bon  :  or  perfonne  autre  donc  de  tous  ceux  qui  la  voyent. 

ne  peut  s'attribuer  la  bote.  Tou-  Les  fideiles  Abeilles  donc,  fc- 

tesfois  une  certaine  perfonne  en  ront  foigneufes,felon  la  grâce  que 

Brabant,quej'ay  très- familière-  noftre  Seigneur  leur  fait ,  de  fc 

ment  converfc  durât  trente  ans,  prévaloir  de  l'habitude  des  ver- 

laquelle  en  fes  meurs,  en  fes  com-  tus ,  affiduc ment  les  pratiquant  : 

portemens,  &  en  fes  paroles  felle  puis  que  fi  elles  ne  font  attachez 

eft  encore  vivante  )  eft  compofé  à  nos  cœurs  &  à  nos  ames ,  com- 

fi  finceremét,  &  C  angeliquement  me  fe  voyet  les  arts,  faute  d'ufan-  ^ 

félon  Dieu  &  la  raifon,que  fa  ma-  ce,le  tout  s'efvanoiiira  en  fumée: 

niere  de  vie,peut  eftre  eftimé,  ex-  mais  les  vertus  acquifes  à  nos  cf- 

celler  furie  cours  ordinaire  des  prits,  par  nos  œuvres  &  adions 

hommes.  Ceux  qui  vivent  avec  avec  habitude,  ou  par  long  ufa- 

clle  depuis  foixante  ans,ont  très-  ge,feront  fermes  &  ftables  en  tout 

fidèlement  tefmoigné ,  qu'en  elle  événement, 
jamais  ny  en  dits  ny  en  faits ,  ils 


Le 
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Le  compte  cjuil  faut  rendre  de  r admmtjlration. 

.    Chapitre  XXIV. 

Les  Abeilles  ont  divers  offices:  les  unes  bâtient, 
les  autres  polient ,  aucunes  fliggerent ,  &  d'autres  di- 
ftribuent  ce  qui  eft  apporté. 


COMMENTAIRE. 

Oicy  donc  les  ofiî-  ^res  officines,  dont  aucuns  font 
ces  divers,  qui doi-  appeliez  Celleriers,  mefme  par- 
|K?y^HS)^Sr  vent  eftre  admini-  Biy  les  Chanoines  réguliers,  re- 
ferez csMonaderes;  tiennent  ce  nom  des  Règles  de 
ou  ,  félon  la  lettre,  S.  AuguAin  &  de  S.  Benoid:  lef- 
^  w  '^m^  ceux-là  édifient  ou  quels  diftribuent  principalement 
bâtient  le  Convent ,  lors  que  fe-  la  nourriture  aux  Religieux. 
Ion  r  Ordre  ou  Tinftitutmonafti-  Or  que  tous  ces  officiers  & 
qucjils  pourvoient  à  ce  qui  eft  des  autres  des  Monafteres  foient  ccr- 
vivres,&  pour  la  fabriq;,  &  pour  tains ,  &  qu'ils  penfent  fou  vent 
autres  femblables  neccffîtez  :  &  qu'à  leur  trefpas  devant  leTribu- 
c'efticy  le  miniftercdesPrevoôs.  nalde  la  tres-rigoureufe  luftice 
Les  autres  polient  ,  à  fçavoir  de  Dicu,&  au  jour  tres-reformi- 
ceuxqui  ordonnent,  &  travail-  dable  du  lugement  gênerai  ils 
lent ,  pour  maintenir  l'Ordre, &  rendrent  tres-cxade  compte,juf- 
les  devoirs  du  Divin  Service  :cô-  qu'au  dernier  denier,  ou  de  la 
melesChantreSj&lesSacriftains,  moindre  adion  de  leurs  offices, 
D*auiresfuggerent,  &cefont  les  s*ilsnele$ont  adminiftreentou- 
pîus  anciens,vertueux,fçavans,&  te  charité  &  équité  ou  juftice  :  & 
prudens  ;  qui  confei lient  pour  qu'ils  advifeni  à  tellement  fcrvir 
maintenir  l'Ordre  en  fon  entière  à  noftre  Seigneur,  qu'ils  foient 
obfervance  au  Monafterc.Et  ceux  treuvez  du  nombre  de  ceux ,  qui 
qui  diftribuent  ,  font  les  autres  auront  le  bonheur  d'oiiir  fa  Ma- 
officiers  du  Convent ,  tant  au  jefté  les  appcller&  dire  :  Or  bon 
Chœur ,  qu'au  Refeftoir,  &  au-  ferviteur  &  fidèle  cmage ,  fnis  que 
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$.Uétt.  fidilement  vous  gvex,  âccomplj  vojlre  dcsgrâttds  biensy  fretiiLfopftondi 
1  f .       pettt  mintfiere ,  je  vous  ejidbltrajf  fur  ma  gloire» 

S)bers  combats  de  la  Vertu. 

m 

Chapitre    XX  V* 

Vous  les  verriez  toutes  fe  dcbatre  pour  leur  dc^ 
voir. 

COhLHENTAlKE. 


Oatcs  les  bonnes 
A  mes  qui  s'esfor^ 
cécderédrefidcle 
fcrviceàDieu  ,& 
au  prochain  tous 
devoirs  de  chari- 
té, coname  ils  voudroient  qu  il 
leur  foie  faic^ediment,  que  toutes 
les  adions  ou  oeuvres  de  vertu 
fontdeleur  devoir.  Toutesfois, 
corne  la  vertu  ne  fe  retreuve  chez 
tout  le  monde;  ainH  tous  ceux  qui 
ont  le  bonheur  d'eflre  vertueux, 
ne  jo'ùifTent  pas  de  toutes  vertus. 
Perfbnoe  autre ,  que  Dieu  feul, 
n'eft  bonne.Et cette  Divine  Bon- 
té eft  cCTentielIe  à  fa  Majefté,  & 
n'appartient  à  autre*  Car  comme 
toute  créature  relevé  Ton  eflre  du 
néant,  (èlonque  fainâ  Auguflin 
remôtre ,  elle  retourneroit  à  Tin- 
/.4.^.x»»ftanc  en  fon néant  ,  fi  la  Divine 
Providcce  par  fa  bonté  infinie,ne 
la  mainccnoiten  fon  élire.  Quel- 
le bodté  donc,  peut  avoir  la  créa- 
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ture  de  foy-mefmc  ?  Elle  n'a  noa 
plus  de  vertu:  tellement  que  tou- 
tes les  vertus  ne  fe  retreuvétqu'ca 
Dieu,  qu'en  noftre  Sauveur,  &  ea 
la  tres-glorieufe  Vierge  fa  Merc. 

Nonobftât,ayez  courage  Ame 
£delle,  encore  que  par  vos  efforts 
&  vos  combats  vous  ne  vous 
puiflîez  en  perfediô  prévaloir  de 
toutes  venus  :  toutesfois  appor- 
tez tout  ce  qui  vous  e(l  po(Iiblep 
afin  d'offrir  quelque  chofe  agréa- 
ble à  Dieu,  Puis  qu'en  l'ancienne 
Loy,  desenfansd'Ifraël,  aucuns 
offroient  à  fa  Majeflé ,  pour  luy 
drefler  un  Tabernacle  dans  le  de- 
fert,de  l'or,  les  autres  de  Target, 
d'autres  des  pierres  pretieufes,  du 
pourpre,  de  l'efcarlatte ,  &  d'au-  j,x9li^l 
très  chofes  requifcs  pour  le  Divin 
Service* 

Quant  à  moy ,  (î  je  puis  offrir 
des  poils  de  chèvres,  ouundou-  ^  j^^^ 
ble  avec  la  Vefve ,  ce  fera  mon  g}j^p^[[ 
bonheur.  Sain<5l  Pierre  offrit  pre- 

micr 
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f:*"''  "^r.  V  9'"«"'"Cornile.    autre  ne  pourra  vous  perdre,  ou 

^'lo.  S„r«l  Ç  ri  «        jamais  mal  de  la  vcr.u. 

fe  monit  '  t  P^f'?^"»"  Qu'aucun  jour  donc  ne  fe  paffe, 

hrcun  1«  r"'^P°'^  p°^"''"'  que  nulle  foDicitude  ou  travail  ne' 

AUX       ««un  les  Régions  &  Provinces  vousexcufe.oudifpenfedeauel- 

W„.  deleur,m.ffions;  S  André'  tant  quesexercic  s  de  bonnes  œuvre 

tcnTTvr  ''/"«;Saint  Le  Naturalitte  Pline  dit ,  qu 'une 

lacques  l  trpagne,S.IeanrAfie,  Poiiille  le  jour  qu'elle  a  pondu  " '« 

îiLtt  I  dï's!  P  IlS^^^^^  tf:!'ir:fr.  offcn,^  d'un 

1'      L  S'-non  nés  œuvres ,  par  Icfquelles  nous 

ttmi  9  J       '"^'^Jf  Îf-^'^P."-  nousWeurer  d'cftrë  du 

tam,e,S.  Matthias  la  Païen. ne,  les  nombre  de  ccux.qui  parviendrôt 
Martyrs  leur  fang    les  Conlef-  à  la  ve  éternelle  Et  aullî  és jour 

tion      V  Pi'^^'*-  '""^       '«  pratiquerons ,  nou 

t  on,  es  Vierges  leur  fainaetéSc  devons  nous  confier  ,  qu'aucun 

travaTlIet no"  f»"'  dragon  infcr^aîne  nous 

travaillez  pour  s  acquiter  de  leur  pourranuire,  ou  induire  à  offen- 
devoiraufcrvicede(aMa)cné,&   fer.  uuiicauncn 

*î  "es         vu!d«  ''m  ,      '''°pl'«'EraVe nousdonne  , 

0-i4.  * guides.  Nous  devons  leprcceptedes bonncsœuvrcs, &  <^*'/''5* 

doncaum^  toutes  forces,  &  en  nous  les  détermine.  R.m,rIditiL 

diligence  ,  nous  acqu.terde nos  mpampour ulurjmafj,  intro. 

cra!ndrVau":"er"'  -  A'  -5^""" 

«sfol«N^T''°"'!""'"-  r  Voicy'donc  quat  e 

ges  foles_.  Ne  void  on  pas  fouvent  fortes  de  bônes  œuvres,  qu  font, 

bôil  n'f  •n'^:L^'''rS" '^f^-aionnerles  pauvr«,  faire 

bois ,  de  fue.  le,  &  de  fruits,  pen-  rhofpitalite'.donner desj,abits,& 

dre  comme  d  un  petit  fil  :  «.ce-  faire  tout  autre  bien  à  ceuxÏÏ 

pendant  vous  ne  le  pouvez  pref-  font  de  mefme  nature  que  nous 

rfmrïn  n"r"°"'-  f^-^nmcfprireraucun.Ttcel  ,; 
mefme ,  telle  que  foit  en  vous  la  qui  aime  ainC  fon  prochain  ,  non 

"r"lf        ^i."  P"  "«■^«ueufes  pa  oies" 

de  chante  en  lefus-Chrift,  tandis  mais  vraycmcnt  en  eflcft   &  na^ 

que  vous  perfevererez  fans  ropre  œuvres  ^  il  accomplit  la 

celienparle  pèche  mortel,  r,en  Bicn-biurcux  Immfmmàeux,  dit 
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nofire  Sauveur,  (C autant  qu  ils  ob^ 
tiendront  (  à  fçavoir  perfeverans 
en  prières  )  de  Dieu  mifericorde  :  le 
pardon  de  leurspechez,  &  la  vie 
éternelle.  Voyez  des  exemples  de 


Bien 

ces  œuvres  de  mifericorde  y  Bc 
comme  elles  font  de  grand  mérite 
devant  le  Tribunal  de  la  Divine 
luQice. 


HISTOIRES. 

Prodig}euferefurre£lion  d'un  Bœuf  y  pour  en  avoir  ejlre  faite 
œuvre  de  mifericorde, 

L'Abbé  Guillaume  au  Mena-  beur  aux  champs,  treuve  ce  bœuF 
flere  de  Viliers  en  Brabant,  à  la  charrue  :  &  après  l'avoir  bien 
fut  grand  aumonier,&:  fort  dévot  reconnu,  retourne  à  la  maifon,  & 
pour  les  œuvres  de  mifericorde:  ne  treuveplusny  chair,ny  os,ny 
excité  à  ces  bonnes  œuvres,  félon  mefme  aucun  vcQige  du  fang  el- 
qu'ilditunjour  au  R.Pere  Wal-  panché.  Le  Boucher,  trois  Frères 
ter  Prieur  de  noftre  Conventde  C  on  vers,&  cette  Femme  aflèure- 
Treve,  par  le  prodige  fui  vanr,  le-  rent  la  vérité  de  ce  prodige, 
quel  dcpuisjce  Pcrc  Prieur  me  ra-  Or  voyez  Teffed  de  ce  miracle 
conta.  en  la  perfonne  du  Prélat ,  il  con- 
L*am222.  ce  Prélat  cftat dans  feffa  luy-mefme,auparavat,  avoir 
la  métairie  d'Hcrx  en  Hasbanie,  edé  fans  dévotion  pour  les  œu- 
apprit  qu'une  fêmeenceintccfloit  vres  de  mifericorde  :  &  depuis,  il 
fort  affligé  d'un  appétit  déréglée  fut  fi  fervent,  qu'il  n'eut  fonfem- 
dc  manger  de  la  chair  d'un  grand  blable  en  libéralité,  entre  les  Ab- 
âcgras  bœuf,queles  Frs.Convers  bez  de  fon  Ordre.  Bllant  Abbe 
ngurriiluicnt  en  cette  métairie,  &  de  Clervaux  ,  il  fut  appellé  par 
que  n'aiant  peucilrefatisfaitepar  Grégoire  iX.  avec  fi  grand  nom- 
aucune  autre  chair ,  ellcpleuroit  bred'Archevefques,a  Evefques, 
journellement  en  fon  afflidion.  &  d'autres  Prélats  pour  célébrer 
Le  très -pieux  Prélat  dit  ,  qu'il  un  Concile  à  Rome.Mais  en  che- 
falloit  préférer  fa  mort  à  celle  de  min ,  en  Lombardie,e(l  fait  pri* 
leur  bœuf;  &  le  fit  tuer  en  fecret:  fonnier  par  l'Empereur  Frédéric: 
il  fut  cfcorcéc&  en  pièces  :  cette  &  après  avoir  trempé  trois  ans 
femme  en  cuit  rune,&  en  mangea  en  prifon,à  caufe  de  fa  grade  fain- 
tant  qu'elle  fut  contente .  Mais  deté,  il  fut  reftitué  en  liberté ,  8c 
cliofe  mcrveilleufc  de  prodige  peu  de  temps  après  mourut  très- 
inouy.  Le  lendemain  le  Frère  devoteraenten  noftre  Seigneur, 
Convers  allant  ordonner  la  la-  Il  avoit  les  dons  de  contem- 
pla- 
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platîon  &  de  larmes  merveilleu-  foit  de  fi  grande  lumière  &  fer- 

rcraentgrands,ceque  nous  avons  veur  divine, qu'il  eut  le  bonheur 

veu  tres-paniculiercmét,  &  ceux  de  diverfe^  grandes  vifions  &  rc- 

quileconverferent  plus  familie-  vclations.  Nous  en  avons  vcu 

remcnt  m'ont  alTeuré, qu'il  joiiif-  quantité  d'efcrits  approuvez. 


Autre  MiraclCj  montrant  les  merkes  de  Vanmone, 

VNe  grande  Dame  cnBra-  pourroit  treuverde  refte  :  mars 
banr,  fort  fervente  pour  les  cette  fcrvante  jure  avoir  apporté 
oeuvres  de  mifericordes  ,  lorsque  tout  ce  qu'elle  avoit  peuamalTer 
parmy  ces  Provmces ,  TA  lema-  au  premier,^  qu'il  n'y  avoit  plus 

gne,  &  la  France,  ure grande  fa-  rien  à  luy  donner.  Cette  Dame, 

mine  a^igeoit  le  mode,  de  forte,  en  fes  pleurs,  luy  commande  d'al- 

que  très -grande  multitude  du  1er  voirdaechcf  :  ce  que  faifant 

peuple  mourut  l'an  ii95.rcfirent  avec  impatience  ,  elletreuvela 

par  tout  beaucoup  de  miracles;  &  huche  rcmply  de  tres-excellente 

cette  Dame  &  fa  famille  en  virent  farine,&  s'cfcrie  horriblement  en 

chez  cux,un  fort  fignalé.  Elle  fai-  tombant  à  la  renverfe  dans  un 

foit  des  aumônes,  alors  fans  poid  cxiafe.  Le  Seigneur  accourt  avec 

nymefure;  elle  elloitauOi  noble  fa  Fcme  à  cette  clameur, voient  ce 

de  courage ,  que  de  fang ,  &  fort  prodigieux  miracle,  &  en  louent 

riche:  &  les  hberalitez  elkient  &  benifsct  la  Divine  Toute-puif- 

avec  glorieux  excez.  Son  mary  fance  fi  prodigieufe  en  fes  œu- 

n  avoit  agréable  telles  aumônes,  vres.  Il  ouvrit  alors  fes  greniers, 

tcllemcniqu'illuyaflîgnacertai-  élargiffant  généralement  à  tous 

ne  quantité  de  farine  chaque  fe-  ceux  qui  requcroient  de  fes  au- 

maine ,  pour  fatisfairc  irfa  devo-  mones  :  &  fa  provifion  ne  finir, 

tion:  ce  qu'unjour  ayant  entière-  que  lors  qu'au  mois  d'Aoull  no- 

mentdiftribué,  un  pauvre  avec  ftre  Seigneur  confola  fon  peuple 

grande  inftance  demandant  fon  d'une  abondante  moiffon. 
afiîftence,  elle  envoya  la  fcrvante       Et  ce  Seigneur  m'alTcura ,  que 

ramalfcr  tout  ce  qui  pouvoit  eftre  fi  la  main  tres-puiffante  de  Dieu 

dererte  ,&  l'apporter.  Vn  autre  n'eut  multiplié  le  grain  de  fon 

pauvre  après,  difant  n'avoir  rien  grenier,  trois  ou  cinq  femblables 

magé  paOe  deux  jours,meut  cette  n  euffent  cfté  fuSifans  pour  élar- 

bonneDamede  compaffîon  juf-  girtellesaumonesàtantdcmon- 

qu  aux  larmes  :  &:  commande  à  la  de:  &  que  c'eftoit  un  tres-clair  U 

fervttte  d'aller  chercher  ce  qu  elle  çvidcnt  miracle. 
'  <  Z  X  Cet. 


i8o  Le 

Cette  fainde  Dame  me  dit 
aufli,  avec  larmes,  avoir  eQé  affli- 
gé d'une  grande  tentation  jour- 
nellement rcfpace  de  quinze  ans, 
&quela  veille  de  fainéè  Martin, 
priant  en  l'Eglife,  ce  faind  Evef- 
que  luy  apparut,  auflî  vifiblemêr, 
comme  s'il  eut  efté  vivant,  reve- 
ftudefcs  ornemens  pontificaux, 
avec  un  cnfenfoire  d'or ,  offrant 
de  Tcnfcns  à  Dieu,  à  tous  les  au- 
tels: &  puisque  s'approchât  d'el- 
le ,  Ton  afHidion  ceifa ,  &  fut  par- 
faitement guérie. 

Il  ne  faut  s'émerveiller  qu'elle 
ait  reçeu  cette  faveur  du  fainâ 
Evefque ,  puis  qu'en  la  venu  de 
mifcricordc  elle  l'imitoit  cnper- 
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fedion.  Nous  ne  Tavons  veuja«i 
mais  joyeufe,  que  lors,  qu'elle 
pouvoit  eAcndre  fes  mains  char- 
gées d'aumofncs  les  portant  aux 
pauvres.  Et  ce ,  avec  raifon ,  puis 
que  la  perfonne,  à  laquelle  nodre 
Seigneura  donné  un  cœurpicur- 
&  mifericordicux ,  ne  peut  rien 
rencontrer, à  mon advis,  déplus 
doux  &  ravilfant  en  joye  &  con- 
tentement fur  la  terre ,  que  don- 
ner l'aumône ,  ou  faire  quelque 
autre  oeuvre  de  mifericorde.  Et 
lorsque  les  moyens  manquent  à 
celuy  qui  efl  en  dévotion  de  la 
pratique  de  cette  vertu ,  on  a  veu 
fouvent  noftre  Seigneur  par  fa  bé- 
nignité, les  fubminiQrcr* 


I/Evefqae  Thomas  de  Cantimpré  fait  une  pefche  m'iracuîeufe  avec  le  Cordon  de 
S.  Françoiiy  pour  faire  œuvre  de  mifericorde, 

CEquifuitm'advintunjour,  lorsque  je  tachois  venir  pour 

de  façon  alfez  merveil leyfe,  quitter  lanaflellc,  que  le  Diacre 

&:  encore  que  je  voudrois,  je  ne  le  accompagné  de  trois  Frères  Mi- 

puiscclcr,à caufequelachofeeft  neurs  C  qu'il  avoit  reçcu  pour 

trop  connue.  Au  mois  d'Aouft,  faire  le  tien  de  l'hofpitaHté  ) 

après  noftre  reftdion,faite  le  ma-  vinrent  voir  nos  travaux  de  la  pe- 

tin,pcndantque  mes  gens  travail-  che:&  tres-joyeuxdeleurprefen- 

loient  à  la  moiffon  5  accompagné  ce  tout  tranfporié  d'allegrelTe 

du  Diacre  (  qui  vivoit  religicufe-  avant  les  faluèr,  je  dis:Tf4P4i//4«/ 

met  avec  moy)  nous  allâmes  pef-  toute  U  journée  nom  n  avons  rien  fris^ 

cher.  Il  fut  befoin,  après,  que  le  Et  je  requis  l'un  de  ces  Frères  de 

Diacre  retourna  à  la  maifon  ;  &  me  donner  fa  corde ,  fa  ceinture: 

dans  un  fpatieux  eftang  ,  portée  que  je  liay  à  celle  du  rets,  &  après 

furunena(rellejcpefchay:&  après  quelque  devoir  nous  voyons  la 

le  travail  en  diligence  d'une  Ion-  première  fois  noftre  pefche  heu- 

guc  journée,  je  n'ay  peu  rien  pren-  reufemeni  riche  de  quatre- vingt 

dre.  Au  Soleil  couchant ,  voicy^  poiffons,  &  de  telles  e(peces,  que 
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jamais  on  n*en  vid de  femblables  famille,  après  fcs  labeurs  de  la 

ny  en  ce  vivier,  ny  autre  part,  de  moiflbn ,  &  le  rcfte  fut  diftribué 

tres-bonnefubdance  Ôc  de  faveur  auxpauvres.Puis,nous  nous  fom^ 

excellente,  mes  reveillis,  pour  rcdre  à  noftrc 

Ce  prodige  nous  combla  de  tres-benin  Seigneur  les  adions  de 

licflèj&enlamaifoncepoiflbnfut  grâces  deiies  en  reconnoiffance 

noftre  refcdion ,  celle  de  noftre  d'un  fi  prodigieux  bénéfice. 


M'nddes  four  donner  ou  dvoir  donné  à  boire  du  vin* 

A Maftreich  en  noftre  Con-  mcmoire,reytcre  le  cômandcmct, 
vent  des  Frères  Prcfcheurs,  &  ce  Frère  trcu  ve  la  tonne  plaine^ 
feiô  que  les  Religieux  me  racon-  en  apporte  au  grand  eftonncment 
terent,  le  Pere  Guiard  quej'ay  de  tous  ceux  qui  eftoicnt  prefens, 
tres-bienconnu,un  jour  entrât  la  &:  en  fubminiftra  depuis  ,  long 
Chambre  des  hoftes,  commanda  temps  au  Convent  ;  &  en  plus- 
au  CelUrier  d'apporter  du  vin,s*il  grande  quantité  qu'on  ne  pou- 
pou  voit;  &  le  Frère  afleurant  qu'il  voit  efpcrer  :  ce  qui  rendit  encore 
avoit  tiré  tout  le  vin  &  que  pafle  ce  miracle  notablement  plus  pro- 
trois  jours  la  tonne  cftoît  vuide:  digieux. 
Le  Pere  Prieur,  debicn-heureufe 


EN  Alemagncl'an  1231.  fur  le  eft  advifé  dudefir  de  fa  femme: 

Rhin  de  la  Mofclle,  le  vin  fut  dont  ne  faifant  mifcjboit  joyeufe- 

fort  rare  &védu  à  chère  pris^alors  ment  avec  fa  dévote  &  pieufe  cô- 

unhomeappellé  lordain  ne  pof-  pagnietout  levin.  Le  matin  lors 

fedant  que  ce  qui  luy  eftoit  necef-  que  lordain  alioit  adrelfer  fes  ho- 

fairepour  vivre  pauvrement,  fort  ftes  en  leur  chemin  ,  fa  femme  af- 

fcrvent  pour  loger  chez  foy  les  flieédefonmaldecœur,  deman* 

pauvres  &  les  Religieux,  un  jour  deïe  vin  rcfcrvé  ,  à  fonfils  :  &  il 

ayant  ainfi  deux  Frs.  Prefcheursà  l'aflèure  qu'on  avoit  tout  beu.HU 

traitcr,& fonfils  par foncommâ-  leluycômande  prendre  un  mor- 

dementà  cette  fin  avoit  acheté  ceau  de  pain  ,  &  d'en  recevoir 

un  bouteille  de  vin.  La  Meredit  quelque  goutte.  Ce  que  penfant 

à  fon  Fils,qu  il  luy  eut  refcrvé  un  faire ,  il  fut  bien  eftonné  de  treu- 

verre  de  ce  vin ,  pour  fa  neceflité,  ver  cette  bouteille  toute  pleine- 

le  matin.  A  table  donc  la  boutcil-  Ce  que  la  bonne  femme  voyant, 

leeftantprefque  vuide ,  lordaip  s*efcrie  dans  l'admiration  »  tom- 

Z  3  banc 
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bantprefque  ravie.  Le  fils  court  naflèlle,  un  jour ,  qucj'eftoîs  pro- 

apresfon  Père  &  les  Religieux,  che  de  cette  maifon  où  fe  fit  cette 

raconte  le  prodige  ,  &  lordain  merveille,  quittât  le  vaifTcau  j*aU 

avec  larmes  remerciant  Dieu  des  laisà  pieds  jufquesà  latreuver,& 

effets  fi  prodigieux  de  fa  bôtéjprie  je  vis  l'homme  avec  la  femme  & 

auflîfeshoftes  de  vouloir  prendre  leur  fils  avec  grande  édification 

part  à  cette  bcnedidion  miracu-  de  mon  amc.  Car  il  avoit  toute 

Icufe.  Ce  qu'ils  rcfufentjôc  le  ren-  autre  manière  en  fes  comporte- 

voientchcz  foy  avec  leur  bene-  mens,  &  autres  entretiens,  &cn 

diâion  ,  luy  priant  tous  autres  fes  paroles  que  les  autres  de  cette 

bonheurs.  région:  Icfquelspour  ne  voir  que 

Plufieurs  années  après  nos  Pe-  les  montagnes  &  les  vignes ,  font 

resde  Trêve  m'alfeurerent  de  ce  de  meurs  fauvages  de  barbares, 
miracle ,  &  ayant  appris  fur  une 

loger  les  pauvres  eft  œuvre  de  grand  mérite» 

MAdame  Adade  Belomeir,  gncur  fort  généreux, inopinément 
fême  fort  vénérable,  aprit  retourne  chez  foy,  &  veut  aller 
arun  miracle,  plein  de  prodiges,  à  fa^chambre.  Madame  employé 
c  mérite  de  rhofpitalité.  Elle  tout  sôinduftrie  pour  le  divertir: 
eftoic  fort  dévote  à  faire  cette  cha-  ce  qui  luy  fit  croire  qu'il  y  avoit 
rite,  &  un  jour,  quefon  mary  luy  quelque  chofe  qui  luy  pouvoit 
avoit  dit,s'abfenterpourplufieurs  déplaire.  Le  cas  advint  en  la  ri- 
jours  de  fa  maifon ,  ^pres  fon  par-  gueur  de  l' hiver,  &  ce  Seigneur 
tement,  un  lépreux  la  prie  de  le  vient  avec  impetuofité  à  fonliây 
vouloir  loger  chez  elle  5  de  reçeu,  &  le  treuve  couvert  de  rofès  qui 
il  fe  plaint  d*eftre  fort  débile  avec  exaloient  leur  très  -  fuave  odeur, 
gemiffemens ,  &  requiert  lemeil-  Ravy  en  admiration  fur  ce  mira- 
leur  liéL  Et  Madame  voyât  quel-  de»  en  demande  la  caufe;  quefa 
Je  n'en  avoit  de  plus  mol  que  ce-  femme  luy  dit:  &  enfemblc  la  be- 
luydu  Seigneur  fon  mary ,  elle  le  nignitédcnoftre  Seigneur fait,que 
couche  auffi-toft  en  ce  lid.  Mais  parmy  fesloiiangcs  &  les  adions 
au(Ii ,  à  mefme  temps  jugement,  de  grâces ,  ils  efpandentdelitieu- 
fon  Mary,qui  efloit  un  grand  Sei-  femcnt  des  abondantes  larmes» 


Vniversel.   LtDYti.Chaj^.i^.  185 


Revefiir  Us  nuds  eft  œuvre  tres-dgguable  4  Dieu, 

L'IlIuftre  Dame  Aleide  Corn-  ce  qu'il  vouloir  encore:  &  dema- 

teiïe  de  Charcre  &  de  Blois,  da  (a  cafaque)  fa  tunique  ,  &  ainfi 

me  raconta  THiQoire  fuivante  fut  en  chemife.  Puis,  le  pauvre 

prefque  en  ces  termes.  diZ',M»npeur  le  Comte  vous  vojiei,  que 

Le  tres-noble  &  tres-puifïànt,  j'47 la  tejle rafe^  &  nud ,  donnez,  moy 

entre  les  Barôs  de  France ,  Théo-  vope  ckdpeau:  Mais  le  Comte  ver- 

balde,  Comte  de  Chartre ,  &  de  gogncux,à  caufe  qu*il  edoit  chau- 

Blois  fut ,  en  Ton  temps ,  tres-Ii-  ve,dit  au  pauvre  que  c'clloit  trop, 

beral  à  donner  des  aumofnes.  Vn  &  qu'il  en  avoitaullî  neceffité.Ei 

jour>  des  plus  froids  de  l'hiver,  le  pauvre  à  cette  refponfe  s*cfva- 

qui  fut  lors  fort  rigoureux,  en  nouit,  laiilânten  la  place  les  ha- 

chemin,  fuivy  d'une  grande  trou-  bits.  Ce  tres-picux  Seigneur  alors 

pe,  rencontra  un  pauvre,  nud ,  &  tombât  de  fon  cheva  I,  fit  un  dueil 

luy  criant  mifcricorde.  Le  Comte  lamentable  :  &  depuis ,  fe  garda 

rinterroge  de  ce  qu'il  rcqueroir,  bien  de  jamais  rien  refufcr  :  don- 

&  le  pauvre  dit;  Donner  mojvoftre  nant  tousjoursà  tous  ceux,  qui 

chappCy  dont  vous  eftes  couvert.  Et  le  luy  demandoient  i'aumofnc* 
Comte  luy  donne,  demandant. 


On  vi&ttegréQudement  de  ne  mefpr'tfery  ains  faire  bien  aux 

pauvres  affligez* 

NOflre  Seigneur  une  autre   Comtedonc,  à  la  première  occa- 
fois,conrola  ce  mcfmeCôte  fion,met  pied  à  terre,  entre  la  lo- 
en  cette  manière.  Entre  Chartre  gette  de  ce  lépreux  qu'il  avoir  au- 
&  Biois,envirô  le  my-chemin  fe-   paravant  laifTé  prefque pourry,  & 
journoit  un  lépreux  ayant  Tes  me-  futcftonnéde  le  voirfain,  beau, 
bresfort  horribles,  &  en  eftoit   &:  tous  fcs  membres  entiers.  Il  en 
extrêmement  difforme.  Le  Com-  eft  ravy  d'tftonnement ,  penfant 
te  Theobalde  l'aymoit  grande-   qui  eftoit  celuy qu'il  voyoit.  Il 
ment,  à  caufe  qu'il  eftoit  de  fa  in-  luy  dit;  le  fuit  le  lépreux,  voftreamjf^ 
ôe  vie:  ôc  chaque  fois  qu'il  alloit   &  nmnteuant  par  la  mtfericorde  /»- 
ce  chemin  ,  il  Juy  faifoitla  vifitc,   finie  de  noflre  Seigneur,  je  fuis  fain  & 
Il  advint  qu'il  fut  prefque  un  an  gueij  :  &  nay  plus  qu'à  recevoir  la 
fans  faire  tel  chemin,  &:  au  milieu  couronne  de  îuflice.  Et  en  ce  jour ,  le 
de  ce  temps  le  lépreux  mourut.Le  jujîc  luge  vous  recompenfera  des  cha^ 

rttex^ 
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utez.  que  vous  rnavez.  fait ,  &  aux 
autres  pauvres.  Puis  cctres-pieux 
Seigneur,  fclonfon  ordinaire,  de 
baifcr  les  mains  des  pauvres  & 
des  lépreux,  luy  baife  les  mains,& 
prent  congé,  avec  larmes  de  très- 
grande  joye  &  liellè,  &  puis  vient 
à  fa  compagnie.  Or  l'un  luy  dit 
en  riant ,  qu'il  pcnfoit  bien  creu- 


Bien 

ver  le  lépreux  fon  amy,mais  qu'il 
elloit  mort  paflefîx  mois,  Bt  le 
Comte  reconnut  feu Icmét  alors, 
que  ce  pauvre  lépreux  eftoit 
mort:  &  qu'il  luyavoit  apparu. 
£t  coofkierant  ce  qu'il  avoit  veu, 
dit,  que  no fre  Seigneur  par  facU» 
menct  fajfe  mtfertcorde  à  foH  ame* 


Stnte 


Exhortation  des  Philofophespourla  mifericorâe, 

\7  Oyons  cômme  les  Philofo-  Si  vous  recherchez,  la  caufe  qui  fait 

^  phes  exhortent  à  faire  des  mi-  oublier  le  bienfait:  on  refpondy  que 

fericordes  aux  pauvres.  c'efl  la  convottife  de  recevoir.  Nous 

Celuj  qui  fait  mifericorde ,  difent  devons  donner  de  mefme  manière ,  que 

^r9v,     jjj  ^  Çexeni  digne  d'honorable  memoi"  '  nous  voulons  recevoir:  &  premieremet 

re:  &  qui  efi  chiche  ejl  très -mauvais  à  volent  ter  y  puis  bientofi,  &  fans  aucun 

fojf-mefmeycr  ne  peut  eflre  bon  en  au^  delaj.  Le  bénéfice  y  que  les  mains  de  ce- 

cune  chofe.Faire  bien-tojl  le  bien  À  ce-  Ity  qui  le  donne  détiennent  plus  long 

liij  qui  ejl  en  necefitéice  luy  ejl  double  teps, doit  eflre  d' autant  moins  aggrea» 

bie -fait, Pouvoir  fecottrir  uneperfonne  ble.  Et  ceux  au  contraire  qui  font  plus 

mourante  y  à"  ne  le  faire ,  c'ejife  faire  prejls  à  donner  y  &  plus  facilement ,  & 


Senee 


coupable  de  fa  mort,  Qu' efi- ce  faire  quiviennentrencontrerynaj/ans  autre 
bien  à  autruj  autre  chofe  qu'imiter  retardement  que  la  vergongne ,  quk 


ipifi.  8 1 ,        Survenez,  au  pauvre, ou  plujlofty  celuj  qui  le  doit  recevoir.  Et  auftpre- 

allez,  le  rencontrer  pour  luj  bien  faire,  venir  ce  tourment  cejl  multiplier  ,  oh 

Vous  devez,  donner  d'aup  bo  cœur  y  redoubler  fon  prefent.  Celuj  qui  reçoit 

que  vous  avez,  autre  fois  reçeu.  Et  fi  après  avoir  demandé ,  na  pas  un  don 

vous  neujîes  jamais  befoin  de  recevoir  y  gratuite.  Une  fe  treuve  rien  de  plus 

Yom  devez,  autant  plus  joyeufement  chèrement  vendu  y  que  ce  qui  efl  achète 

donner  y  que  vous  en  avez,  moins  de  ne-  par  prières.  Avec  chofes  bonnes  join- 

Liv,t,    cefité,  celuy  qui  reçoit  plusvolontier  dre  des  bonnes  paroles  ,  c\'Ji  très -bien 

des  Bt"    itn  bienfait f  qu'il  ne  le  donliey  fe  trom-  fait ,  cefl  avec  remontrance  rendre  ce 

nifc,i,  pg^  Ce  quon  donneeftfouventpetity  que  vous  apportez.  recomandable-Tort  ch»pi, 

&  ce  qui  en  provient  grand.  Nous  «V-  fouventy  qui  donne  chofe  petite ,  oblige  Uv,  1. 

filmons  rien  plus  que  le  bénéfice  que  d'avantageyquunautre  y  qui  fait  des 

nous  efperotis  obtenir:  aufit  nefiimons  magnificences. Celuy  qui  oublie  fa  pau- 

nous  rtert  moins  que  le  bienfait  reçeu^  vreté  confiderant  la  mtenne^  &  nte 

don* 


Vn  IV  ERS  EL.  LtWei.Châp.i^.  185- 

donne  peu  de  chofes  volontiers ,  &  de  du  contentement,  non  feulement  de  rr- 

€ourdge ,  1/  fçatt  ségétet  éux  ricbeffes  cevotr,  mais  encore  £dVOir  reçeu.  Ceft 

desRojs.  Il  nj  a  rten  a  éviter  au  bene^  «ne  bonté  cruelle  d'exaucer  ceUtj  qui 

jîff, comme U  jd^ânce.  Nom  téifaat^  pie p«ur  fon  malheur.  Donner  incon- 

les  chofes  pârleront.si  elles  ne  proviens  fiderement^  cef  une  forte  de  donation 

ZJv.x.  nent  de  bonne  volonté  i  elles  ne  font  be-  tres-Ujfde,  le  donnera^  4  l'homme 

thmpM.  fig^fg^  giigg  „g  viennent  par  tertueux^ârddns  fm  extrême  pâuvre' 

êhMP  Q    ^^^^^  ^    ^^^^^^  '      '^"^  ^"^^  *^f^*  reconnot^ânt^&  lors  que  tou* 

^fi^        êud  honnejietéj  en  dou  tes  chofes  lujf  manqueront  ^  fé  bonne 

ehmp.io,  ^ft^f  accompagné,  le  verrajdoCjqitând  ame  s'acquittera  de fon  devoir,  lefe^ 

&%u    &étquije  donne,  comment ,  &  pour-  raj  le  chou  d'une  perfonne  entière^ 

quojf.  Donnez,  en  temps  de  necefué  au  fimpie,  qui  n 'oublira  les  bénéfices ,maif 

pauvre  largement,  &  pour  Dieu,  Pre»  en  fera  reconnoiffante ,  qui  (e  garderd 

mierement  donnons  les  chofes  necejfai-  de  prendre  le  bien  àautrKj\non  avare^ 

tes,  puis  celles  qui  font  utiles,  (jr  après  ny  chicb  e,  mais  bien  veillante,  Vame 

les plaifantes  éraggreables.  Etparmj  aveugle ejlmera  eftre  fa  charge,  & 

Liv,  t,       necejfaires  celles  fans  lefquelles  nous  fon  malheur ,  ouoccafion  de  fa  mifere^ 

ehsp.  II,  ne  pouvons  vivre  tiennent  le  premier  tout  ce  que  vous  luy  commettrez. ,  Rien 

rang  :  puû ,  celles  fans  lefquelles  nous  ne  peut  advenir  au  méchant  de  proufi- 

ne  devons  vivre.  Et  après ,  des  a utres,  table,  voir  mefme  ,ilne  rencontre  rien 

/ont  celles  que  fi  nous  ne  les  avons,  nous  qui  ne  lujfoit  nuiftble^ 
ne  voutos  vivre.  Aucunes  nuient  4  ceux      Voicy  doc  corame  il  vous  faut 

qui  Us  obtiennent:  &  ne  les  donner,  ou  exercer  en  la  pratique  des  vertus, 

les  refufer,c'eft  un  benefice.Nous  ejli-  &  en  tous  temps  vous  devez  vous 

merons  dont  d'avantage  l'utilité  de  efforcer  de  vous  acquitter  devo- 

ieux  qui  demandent,  que  leur  volonté,  flre  devoir  :  afin  que  vous  appaî- 

Car  fouvent  nous  convoitons  des  chofes  fiez  Dieu,  &  que  foyez  aggreablç 

nuifibles:  &  tin  efl  licite  de  confiderer  à  voftre  prochain  ,  &  ainTi  vous 

eomeeties  fontpernttieufes  acaufeiiut  vous  enrichillêz  de  mérite  pour 

l'affe^iony  fait  condefcendre  le  juge-  l'éternité, 

tiiettCe pour quoji  donnons  ce  qui  donm  ^  ^  ^  i 


A  a  S)e 


L  E     B  I  E  K 

De  k  Vtfflance  des  Officiers. 

C  H  A  P  l  T  R  E     X  X  V  K 

Vous  verriez  les  unes  folliciter  pour  chercher  les 
vivres,  les  autres  pleines  de  foucis  pour  la  garde ,  & 
apporter  grande  diligence  pour  faire  cette  garde 

COMMENTilIRE. 

Euxqui  journelle-  fléaux  font  appeliez  marchans, 

ment  avec  follici-  Us  fe  retreuvent  fouvent  parmy 

tude  &  efforts  s*e-  TEgyptc  de  ce  monde,  &  dans  fe$ 

ftudict  à  promou-  ténèbres ,  ils  ont  bien  grand  be- 

voir  le  bien  corn-  foin  d'imiter  faind  loleph  8c  la 

mun  de  leur  Mo-  Vierge allans en  Egypte,  de  por- 

naftere,  félon  le  fens  littéral,  font  ter  ainfi  en  leur  cœur  noftre  Sau- 

ditsfedebatre  pour  leur  devoir,  veurlefus.  Ils  doivent  fe  garder 

llsfollicitent  la  provifion  des  vi-  du  monde  trompeur, qui  eipie  les 

vres journellement, par l'efchan-  déportemens  des  Religieux,  & 

ge  des  chofes  dont  ils  n'ont  be-  s'en  fcandalife  :  malheur  à  celuy, 

foin,  en  celles  qui  leur  font  neccf-  par  lequel  provient  fcandalc. 
faircs  :  &  tels  en  TOrdre  de  Ci- 


HISTOIRE. 

DE  noftre  temps ,  au  Mona-  provint  fcandalc  parmy  le  peuple, 

ftere  de  Vaucelle,  fut  un  Vn  trcs-faind  Religieux  de  ce 

moulin,  quireduifoit  la  paille  à  Monaftere  appelle  Lambert,  & 

cftre  comme  farine  ,  de  laquelle  furnommé  ?4ter  nojter^  entendant 

mefléc  avec  du  fon,on  engraiffoit  de  ce  fcandale ,  levant  les  jeux  au 

des  porquesjlefquels  vencfu  à  Câ-  Ciel  &  les  mains ,  dit  :  Mo»  5«- 

bray ,  on  en  treuva  la  chair  ne-  gmitr  Dieu ,  qtke  jdmais  plm  U  meule 

ftrefolide,maispulmoneufe:dont  de  ce  moulin  ne  tourne.  Et  auflîtoft 

.,f                      £  A  voilà 
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voîll  que  la  machine  de  ce  mou-  pies,  &  les  Moines  font  libre,  par. 
lin  tombe:  &  les  Frères  trop  fim-  ce  miracle,  du  fcandalc. 


Advii  fdlutâire  âux  Supcrieurs, 

Y  Es  Prélats  donc  doi  vet  prcn-  çoi  vent  rien  des  ufuriers ,  ou  des 

^  dre  gardefur  les  Officiers,  &  reftiiutions  qui  peuvent  cftre  fai- 

voir  fi  leurs  dcportemens&  leurs  tes  aux  propriétaires  ,  de  peur 

entretiens  ne  relâchent  Tobfer-  qu'ils  ne  mettent  en  péril  le  Mo- 

vance  régulière ,  ou  s'ils  ne  trou-  naftere  d  encourir  les  rigueurs  de 

blent  la  paix  du  Convent.  Et  les  la  Divine  juftite.-commc  il  advint 

Officiers  verrôt  fi  les  autres  Fre-  aux  Enfans  d'Ifraël  par  le  péché  7 

res  de  plus  large  confcience^ne  re-  d'Achor. 


D 


HISTOIRES. 

Ans  le  fufdii  Monaftere,  de  d'horreur ,  &  puis  ayant  reprie 

noftre  temps ,  félon  lera-  fcsefprits  :  Adjure  le  diable  de 

port  très -certain  que  nous  en  dire  pourquoy  il  arrertoitlà.  Il 

avons,  eftoit  en  garde  l'argent  en  refpondit  ,  qu'il  gardoit  ce  qui 

cofifre  d'un  certain  Vfurier  mort  cftoitfien.  Età  mefmeheurece 

en  Arras  j  &  letres-faind  Reli-  faind  Religieux  advifefon  Abbc 

gieux  WalteredeBeaumôt,priât  de  fa  vifion  ,  ôc  cette  argent  eft 

un  jour  où  eiloit  ce  coffre ,  vid  le  auflitoft  renvoyé  en  Arras, 
diable  allis  dcffus.  H  encRfaifi 


EN  Brabant  au  Monaftere  de  te  fomme ,  la  renvoya  à  Namur, 

Villers  d'une  grade  fôme  de  afin  que  chacun  recevroitfarcrti- 

deniers  de  1600.  livres  provenas  tution.  Mais  perfonne  ne  voulant 

d'un  Vfurier  trcfpaffé  ,  enfurent  emprendre  cette  affaire  ,  l'argent 

acheté de  grands  héritages.  De-  fut  renvoyé  à  T  Abbé  de  Villers: 

puis,  un  Religieux  fort ferieux en  lequel  indigné  de  ce  faid  ,  com- 

(a  confcience,  efleu  Abbé  de  ce  mande  derechef  que  cette  argent 

Monaftere,ayant  appry  de  cet  ac-  foit  porté  à  Namur,&:  qu'au  mar- 

quefte,cncutgrâddcplaifirènfon  ché  devant  les  Bourgeois  &  au- 

amc  ,  &  après  a  voir  fait  vendre  tresdepubher  que  l'Abbé  renô-/ 

Ics.bcftiaux  &  d'autres  meubles  çeoit  à  cet  argent.  Ce  faid  fut  de 

du  Monaftere  jufqu'àenfaire  cet-  grande  édification  aux  habitans 

Aa  i  de 


de  Naraur ,  &  commirent  cet  ar- 
gent à  des  perfonnes  de  confcicn- 
ce  ,  qui  recherchèrent  ceux  qui 
avoient  fouffert  dommage  de  cet 
Vfurier ,  &  chacun  fut  reflitué  en 
fon  bien. 

Quant  au  Monadere ,  il  reçeuc 
bientofl  après  des  grandes  bene- 


B  TE  N 

diâions  de  Dieu  aufR  bîé  tempos* 
relies  que  fpirituelles,  &  dixrois 
plus  que  cette  fomme:puis  qu'au- 
paravant il  eQoit  de  petit  revenu 
annuel,  &  prefque  pauvre  ;  mais 
depuis^ous  le  voions  avec  aborv* 
dance  de  toutes  chofes  &  opu» 
lent* 


NOus  avons  veu  plufîeurs  ne  vis  jamais  fon  femblable  en 

fainâs  Religieux  en  ce  Mo-  cette  vertu, 

naftere;  beaucoup  dotiez  de  Te-  L*Abbé  deVaucclIc  Robert, 

(prit  de  prophétie ,  &  célèbres  par  dit  de  ce  fainâ  homme  en  ma  pre- 

des  (ignalées  miracles  :  defquels  fence^avoir  ouy  fouvét  de  fa  bou- 

un  appelle  Waltere,de  Mallreich,  che ,  qu'il  joiiiiroit  de  telle  paix 

avant  cftre  Moine  fort  délicate  &trâquillitéd*efprit,  qu'en  pric- 

podèdoit  de  grandes  richeffes  :  &  res  ou  méditations  il  perfeveroic 

encore  que  d'extraâion  noble  &  durant  un  jour  ,  ou  demy  jour, 

fort  (çavant ,  nonobftant  il  efloit  fans  que  la  moindre  penfée  edrâ- 

ii  vile  &  abjeâ  devant  fes  jeux,  &  gère  luy  frappa  tant  foit  peu  Te- 

fe  tenoit  dans  un  tel  mefpris  de  Iprit. 
ioy- mcfme ,  &  fi  humble ,  que  je 


Il  fefdut  garder  de  menfonge. 

LEs  Prçlats  doivent  veiller  fur  cédante  celle  des  Scribes  &  des 
leurs  officiers  &  autres,qu'ils  Pharificns ,  que  nous  ferons  for- 
ne  dientde  menfonge.  le  fçay  par  closdu  Royaume  celcfte.  Et  en- 
expérience  qu'aucuns ,  fous  pre-  core  qu'il  leroit  licite  au  monde 
teftedel'avancemct  de  leur  mai-  démentir  (  ce  qui  ne  peut  eftrc,à 
fon ,  n'ont  vergongnede  mentir,  caufe  que  le  menfonge  eft  malice 
&alIeguentfemblablesfaitsd'A-  defoy-mefme,  comraecft  elar- 
brahamjSarajIacob,^  d'autres:  cin)toutesfois,jamâisenRchgion 
comme  fi  tout  ce  qui  eft  de  l'an-  on  ne  peut  diflimulcr  avec  ce  pe- 
cicn  Teftament  cltoit  licite'  au  ché,  trop  contraire  à  la  fainacté 
nouveau.  Ils  ne  prennent  garde  ScperfcdionChreftienne,  queles 
que  noftre  Sauveur  dit  enl'Evan-  Religieux profcifcnt  de  garder, 
gilc ,  que  fi  noftre  jufticc  n'eft  ex- 
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HISTOIRE. 


I'Ay  mémoire  d'avoir  olîy  à  J^rom^s.UAu^dii  'Aije crois qu  Ht 

Cambray  d'un  homme  iaicq  ontUcencc  démentir  de lewr  Ahhc.Dt* 

tres-firople,  auquel  quelques  Rc-  puis ,  le  peuple  ufa  en  femblable 

ligieux  n'avoicnt  accomplyleur  occafion  de  mefme propos ,  com* 

promeflc ,  fie  ne  voyant  comme  il  me  d'un  proverbe.  C'eft  chofe 

les  pou  voit  excufer,  dit^que  jour-  certaine,  cfit  on,  il  ment  du  congé 

nellement  ils tran^rcHbient  leurs  defonAbbc. 


De  U  vérité f  ér  du  menfonge. 


Smte           Ontre  le menfongeje  Philo-  exécuter  ce  qu'on  éttend  ieluy^en^ 

ipîfi.%0.       ^ophe  Senec  dit ,  que/4  fimu-  cor  qu'il  nef  dit  protnj.  le  vous  dtrdj 

^*fi'  79»        nefroufitd  jamau  ,  crquefi  en  ce^  dont  les  grandeurs  [es  pUufubltmet 

diligence  on  le  confidere  kien\  qu'un  ontnecef  ité  ,  &  ce  qui  manque  à  ceux 

petit  menfonge  ejl  tranfparant  :  mais  qui  poffedet  tout^  elles  ont  affaire  d'une 

que  la  vérité  ejl  de  toute  part  une  mef  -  personne ,  qui  leur  die  U  vérité  :  puk 

mechofe.  On  aura  tomjours  trop  de  qu  aucun  ne  dit  yUj  confetl  félon  façon- 

menf mges  :  &  U  vérité  ne  viendra  j^-  fcience ,  méùs  que  chacun  s' es  force  de 

mais  d  dégoût »c'efi  un  mefmevtce que  furmonter  fon  prochain enjldterie:c"eji 

la  fimulation  par  œuvres ,  ou  par  pd^  Vofpce  commun  des  amis  &  leur  uni  - 

rôles  :  puis  que  ce  qui  ejl  laid  4  fdtre^  que  foiny&  de  f(  avoir  y  lequel  avec  plus 

l/»)f.34<  ejl  deshonnefie  à  dire,  Tattes  en  forte  de  hlandice trompera.  Dites  leur s^  non 

liv.dts  que  voflre  dire  &  faire  ajentteUicofh-  ce  qu  ils  veulent  oiiir  :  mais  ce  qu'ils 

4»  vêrtHsfgff„if^  enfemble^&  ft  grande  cmef-  voudrotêt  avoir  tomjours  ouy.  Qu'ainfi 

'         pondance ,  qu'ils  f nent  comme  moulez.  Joit  que  quelquefois ,  un  voix  portant 

d'une  mefme  forme.  Cehtj  dont  les  des  veritez, ,  entre  dans  vos  aureiQes^ 

paroles  difcordent  avec  les  oeuvres^nefi  qui  font  Pleines  de  flatteries, 

pas  <f  efprit  &  de  coeur  droit  en  raifon  En  hn  que  les  Religieux  lient 

&  juftice^  Situés  menteur ,  encor  que  Saind  Auguftin  contra  menddctum 

tufoistres'grdd&puijfdnt Seigneur^  adConfent.  Et  qu*ïls  rejettent  le 

tu  encourera  le  mefprts.  Hais  l'homme  livre  d'un  certain  qui  veut  defifen- 

pduvre  fdmj  de  U  veritéyferd  en  hon^  dre  le  menfonge  :  ôc  aiïèurer  n'c- 

iteur.  C'efilefdit  d'un  homme  de  bien  (Irc  malice. 


7 


A  3  Les 

t 


i^a       nt       X  B  Bien 


LesTrelats  do'û^entgarJerplfis  diligente  garde  fur  leurs 

/ujetsJufpeBs. 

Chapitre,   X^X  V  IL 


Vous  en  verriez  d'autres  foigneufes  pour  leselca 
drons,  Ôc  y  apporter  en  diligence  la  garde. 


COMMENTAIRE. 


E  Tôt  les  Prélats, 
ou  les  Prieurs,qui 
doivent  icy  imi- 
ter les  Abeilles. 
Ceftleur  devoir 
de  veiller  foig- 
neufemcnt  pour  reconnoiftre ,  fi 
aucuns  font  fufpets  en  leurs  con- 
'verfations,  fipar  leurs  rufesils  les 
trompét,  &  il  les  faut  tenir  cftroi- 


tementau  Cloiftre,  ou  apporter 
grande  diligence  pourdeicouvrir 
leurs  menées.  Que  fi  on  ne  pou- 
voir y  parvenir,  le  zele  de  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  du  bien  de  la  Keli- 
gion,  &du  falut  des  amesdoit 
cmbrafer,  les  plus  fcrvens ,  &  ob- 
tenir parprieres  le fecours divin, 
pour  mettre  à  chef  ce  que  ne  peut 
l'humaine  foiblelTe. 


H  I  S  T  O  IRE. 


l' Ay  veu  un  Religieux  dans  un 
Ordre  ,  vivant  dans  l'inconti- 
néce  a  vec  tant  d'artifice,qu*enco- 
re  que  rurpe(3:e,toute5fois,on  n'en 
pouvoit  avoir  aucune  certitude. 
Vn  autre  Religieux  en  eut  cette 
vifion;  ilpenfoit  voir  cettuy-cy 
debout  au  Cloidre,  avec  un  autre 
qu'on  croyoit  de  bonne confcien- 
ce,&  qu'auffîtoft  ils  ertoient  chan- 
gez (  comme  on  voit  fou  vent  es 
longes)  ea  arbres  abbatuz  par  ter- 


re ,  &  que  les  queues  de  ces  arbres 
ertoient  unies  d'un  fi  honteux 
moyen,  que  l'Abbé  au  récit  de 
cette  vifion,  avec  amertume  de 
cœur ,  dit ,  qu'ils  periroient  maU 
heureufement  en  paillardife.  Ce 
que  depuis  nous  avons  veu  :  ils 
furent  tous  deux  infâmes,  &  chaf- 
fez  du  Monaftere  long  temps  l'un 
après  l'autre:  on  void  fort  fouvêt 
par  expérience,  cette  fentence  de 
noflrc  Seigneur  verifié|à  fçavoir» 

que 
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que  rien  n*cft  fi  couvert  qui  ne  quonnenayun  jourlaconnoif- 
foit  révélé ,  ny  tellement  caché,  lance. 


S)u  joug  de  nojlre  Seigneur  à  porter  dés  t enfance. 

Chapitre  XXVIlI. 

Celles  qui  font  dans  radolefcence  forcent  poiir 
faire  leurs  oùvrages:&les  plus  vieilles  travaillent  dans 
la  ruche. 

COMM£NTirRE. 


Ouspenfons  avoir 
aflcz  Aiffifamment 
traittédes  œuvres 
manuels  ou  fpiri- 
tucls  des  jeunes  Re 
'ligieux  cy  deflus  ; 
maintenant  il  refte  à  voir,&  ce  fe- 
ra dans  une  exemple  trcs-clairc- 
meni,  qu'aucune  âge  n'eft  excep- 


téoucxcufé  defervir  à  Dicurcct- 
tehiftoire  fcrableicftre  figurée  au 
Roy  lofias ,  qui  commança  dés 
l'âge  de  huit  ans  à  craindre  noftre 
Seigneur,  &  à  obferver  fes com- 
mandemens  :  de  forte  y  que  com- 
meilfevoid  au  très- faind hom- 
me lob,  la  miferation  l'accompa- 
gna désfanaiffance. 


H  I  S  T 
14  VU  mcrveUUu 

EN  Flandre  ,  à  Thorouth , 
Achaz  enfant  de  cinq  ans, 
fit  des  merveilles  au  fèrvice  de 
Dieu.  Ses  Parens  eftoient  ires- 
honneftes,  &  fitoft  qu'il  vid  des 
Frères  Mineurs,  il  les  pria  avec 
larmes  très-  inlhmment  pour  eftre 
rcveftude  leur  habiLOn  eflimoic 
qucle  téps  ledeporteroit  de  cette 
dévotion,  comme  ordinaitemcot 


O  I  R  E. 
e  du  petit  Achaz., 

il  advient  aux  enfans  :  Mais  au 
contraire,  avec  les  voifins ,  ils  vi- 
rent que  l'enfant  feprit  ,fericufe- 
roct  à  obferver  tout  cequ'il  pou- 
voit  apprendre  ,  &  faire  de  l'Or- 
dre Saindt  Frâçois,iI  alloit  à  nuds 
pied ,  cftoit  ceint  d'une  rude  cor- 
de noué ,  de  fe  gardoii  foigneu- 
fcmcnt  de  toucher  ny  or  ny  ar- 
gent. 

Ccr- 


1^1  Le 

Certains  Marchâni  logez  chez 
(on  Pere ,  admirans  la  Jcvotion 
d*  Achaz ,  mirent  un  efcu  d'or  en 
cacheté  dâs  une  taife  fous  un  peu 
de  vin ,  qu'ils  firent  boire  à  l'en- 
fant :  lequel  voiant  l'or  s'efcrie 
horriblement,  jettant  le  fchiphon 

Î>ar  terre  :  &  avec  larmes  levé 
es  mains  &  les  yeux  au  Ciel,  di* 
fant;  Vous  fçavez.ymon  Dieu^que j'ay 
violé  i'oiffcïvdtjce  de  mou  Ordre  fâot 
lef^sfotr.  Et  puisjtout  tremblant, 
devient  paile ,  &  comme  tendant 
à  la  mort:  fa  face  s'en  couvroit  de 
noir.  Son  Pere  dasTapprehenGon 
appelle  le  Curé,  qui  ayant  abfouz 
Tenfant ,  luy  impofant  les  mains, 
le  releva  de  fa  peine  &  de  fa  dou- 
leur. 

Cet  enfant  feant  en  la  rue  ,  es 
jours  folemnels ,  il  aflembloit  les 
autres  enfans,  &  arguoit  ceux  qui 
efloient  de  meurs  difibluz  ,  ou 
fuperbes,,ou  couverts  d'habits 
fomptueuxjleur  proposât  lespei- 
nesaenfer  s'ils  nefecorrigeoict: 
ôc  à  ceux  qui  efloient  humoles  & 
bons,  il  leur  promettoit  la  gloi- 
re éternelle.  Aucune  fois  il  les 
cnfeignoit  le  Pater  rtijin  ,  &  les 
exhortoit  d'honnorer  la  Vierge 
Marie  ,  difant  l'Are  MarU  ,  & 
fiechifTanc  les  genoux.  £t  avec 
les  enfans,les  viellarts  mefmes,  fe 
rangeoient  dans  rauditoire,ravis 
d'admiration  de  la  prudence  & 
desreponfes  de  cette  enfant. 

Il  remontroit ,  mefme  à  fon 
Pere  fesdcffautSyraportat  comme 
avec  larme  ce  qui  a  voit  eQé  dit  ea 
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rexhortati6dcrEgUre,à  fçavotr^ 
que  les  jureurs&ksyvrognesne 
poQederont  le  Koyaume  de  Dieu* 
Et  auflj  à  faMere  dans  une  folem- 
niié  eftant  converte  d'efcarlate, 
il  montra  avec  amertume,devanc 
les  autres  fcmmes,en  TEglife,  du 
doigt  luy  montrant  le  Crucifix,  il 
dit,  R£gardez.  ma  mert^ugArdex^y  & 
vojez.  N.  Seigneur  lefus-Chrift  nud 
en  Croix  j  fendant  rouge  de  fon  fangy 
&  vous  vous  efles  paré  d'abits  d'efcar-m 
Utesy  InjfaiÇant  contumefte.  Garder^ 
gardes  y  ma  très  chère  mère ,  de  peur 
que  pour  la  rougeur  de  vos  habits  vous 
ri  encouriez,  les  peines  du  feu  éternel» 
Et  la  mere  en  horreur^  par  ces 
paroles  de  fon  enfant  quitta  ces 
habits,  &  n  ufa  d'iceux,  ny  d'au- 
tres fcmblables,  renonçant  à  ces 
vanitez. 

On  ne  peutraporter  rintegrîrc 
ny  la  dignité  de  fes  meurs,  la 
gravité  de  fes  yeux ,  &  l'adiduité 
de  fes  oraifons  c'cft  ce  qui  ne  fe 
peut  dire  :  l'humilité  en  chemi- 
nant, la  côpofition  en  fes  propos, 
ne  (è  peut  non  plus  déclarer.  Et 
ce  qui  raviffoit  le  monde  en  ad- 
miration ,  edoitde  voir  un  petit 
corps  d'enfant  :  mais(êsgc(les  & 
fes  meurs  edre  de  très- parfaite 
vertu  ,  qui  le  faifoient  voir  ea 
tout  eflre  homme  en  efprit. 

Avant  accomplir  la  fept jéfme 
année  de  fon  âge  ,  confommé 
bien-tod,  ilacheva  lesfiruitsde 
plufieurs  années ,  fon  ame  edoit 
aggreable  à  Dieu ,  &  futravy  de 
peur  que  la  malice  ne  changea  fon 

cfprity 


Vniversel.  LiJ^rei.Chap.ii. 

efprîr,  ou  que  la  fidion  ne  deçeut  fon  efprit  tres-innocent  à  Dieu, 

fon  ame.  A  la  mort  donc  ,  il  fe  Et  auflî-toft  fon  habit ,  à  fça- 

confelTa  au  Curé ,  &  fupplia  que  voir  fa  tunique  avec  le  chapron, 

le  corps  de  noftre  Seigneur  luy  qui  luy  eftoit  coufuc  ,  laquelle 

fut  donné.  Mais  à  caufe  qu'un  eftoit  eftcnduè' fur  luy  le  couvrâr^ 

Concile  gênerai  défend  que  ce  difparut.  Depuis,  aucuns  Rcli- 

tres-adorable  Sacrement  ne  foit  gieuxvoulans  dire  le  De  pofun^ 

admînidré  à  un  enfant  de  d  bas  fur  fon  tombeau,  ne  le  peurent 

âge,  le  Ou  ré  n'ayant  l'affeurance  jamais  achever  ,  après  tous  cf- 

de  luy  faire  ce  bien  ,  cet  enfant  forts ,  le  réi  térant.  le  crois  avoir 

avec  une  mcrveilleufc-grace  en  fa  cfté  Tun  d'iceux  :  j'ay  prié  fur  fon 

face,  élevant  les  mains  au  ciel  dit:  tombeau.  C'eft  pour  vous  mon- 

Vom  fçavez^mo  Seigneur  lefusyque  mi  trer,que  cette  fainte  Ame  joiiifsa- 

treS'-grand  deftr  e{t  de  vous  recevoir  y  te  de  la  gloire ,  n'a  befoin  de  nos 

je  vous  ay  demandé ,  ;  '^y  fait  ce  que  prières. 

j'aydeUy  &  j'efpere  avec  plus  de  con-  Les  Parens  de  Tenfant  firent 

jiénceque je  ne ferajfrujlfé  de vojhe  telsfruitsdefon  exemple,  depuis 

frefence.  Puis  conlola  fes  parens  fa  mort,  que  quittans  lesplaiiirs 

pleuras  en  les  exhortant  à  s'avan-  du  monde,fonPere  fut  Religieux 

ccr  en  la  perfcdiô  Chreftienne:&  de  noftre  Ordre  des  Frères  Pr c- 

parmy  fes  propos  d'exhortations,  fcheurs,&  à  mefme  temps  fa  mere 

d'oraifçns,  &  de  loiianges,rendit  de  l'Ordre  S,  Bernard. 


HISTOIRE. 

Vn  Frince  de  l'Empire  à  treize  4ns  très-fervent  en 
l' amour Àe  Dieu. 

EN  l'Ordre  des  Frs.Prefchcurs  mans  alors  vivansà  Paris,  il  con- 
fc  vid  les  années  fuivan-  çeut  telle  ferveur,  pour fervir à 
tes  un  jeune  Prince  Aleman^,  âgé  Dieu  &  avec  fi  grand  dégoût,  ou 
de  treize  ans ,  prefqued'auflî  fer-  mcfpris  des  grandeurs  &  plaifirs 
vente  dévotion;  il  eftoit  fils  uni-  mondains ,  qu'il  faifoit  toute  in- 
quedu  Comte  de  Flankenberch,  ftancepour  eftre  reiçeu  en  noftre 
que  fa  roere  avoir  envoié  au  Roy  Ordre,  te  que  le  Père  General 
de  France  fon  Coufin,pour  eftre  croiant  provenir  d'un  mouvemct 
nourry  avec  fes  enfans  :  fon  nom  de  jeuncflè,l*exhortoit  à  fe  propo- 
eftoit  Albert ,  &  vifitant  fouvent  fer  de  gouverner  fes  peuples ,  en 
le  B.  lordain  fécond  General  de  manfuetude  &  pieté.  Mais  l'en- 
noftre^  ôi  les  autres  Pères  Aie-  fant  ayant  quelques  commencc- 
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mens  de  fcience,perfeveroit  dans 
i'efperance  de  joiiir  un  jour  de 
fon  defir.  Depuis,  fa  mere  luy  en- 
voie une  compagnie  en  pompe  & 
magnificence,  pour  le  ramener,  le 
marier,  &  pour  prendre  ies  aftai- 
rcsdugcfRvernement  defcs  Pro- 
vinces ,  à  caufe  que  fon  pere  eftoii 
ancien.  Le  jeune  Prince  alors  âge 
defeizeans,  dit  à  la  nobleffequi 
Taccompagnoit ,  qu'avant  partir 
de  Paris ,  il  dcfiroit  voir  les  Pères 
Aiemans  fes  amis.  Eftant  donc 
dans  noftre  Couvent  de  S.  lac- 
que  fcul  avec  le  Pere  General ,  & 
quelques  autres  ,  fe  profterna  à 
leurs  piedsjdifant,  qu'en  leur  pre- 
fence  il  contcftoit  Dieu ,  d'eftre 
refolu  &  prcfl ,  de  quitter  le  mon- 
de, ce  jour  là  mefme ,  &:  de  fer  vir 
à  noftre  Seigneur  lefus  en  noftre 
Ordre.  Er/î,dit  ilyVQW  merejettex. 
en  ma  bonne  volonté  :  je  prie  que  Dieu 
en  foit  juge  ,  &  qu'il  ne  permet  point 
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que  mon  (ang  foit  impuny»  Ce  qui 
faifoit  fondre  ces  bons  Pères  en 
larmes.  Ils  commirent  l'affaire  à 
noftre  Seigneur,  &  raporterent  le 
difcours  du  jeune  Prince  au  Cha- 
pitre. Us  le  receurent  Se  veftirent 
aulIî-toft.PuiSjla  nobleffequi  Tar- 
tendoit  pour  le  conduire  en  Ale- 
magne ,  voyant  ce  changement, 
bien  trifte,  en  portèrent  les  nou- 
velles à  fes  Parens.  Son  Pere  tout 
vieil,  impatient,vint  avec  grande 
fuitte  à  Paris  :  &  s'efforça,  mefme 
avec  violence ,  d'enlever  fon  fils. 
Mais  les  Frères  Novices ,  joints 
avec  luy  refifterent  fi  valeurcufc-i 
ment  à  la  force  ,  que  le  généreux 
Frère  Albert, prefque  démembré 
par  la  violence,leur  fut  en  trophé 
de  leur  vidoire  :  &  le  Comte  fon 
Pere,  en  fin,  contraint  de  retour- 
ner chez  foy ,  fans  autre  effcd  de 
fon  deficin. 


Albert  convertit  k  la  Rel 

A Mefme  temps  Frère  Albert 
ayant  à  Paris  le  Frère  de  (à 
merc,Archidiacre,appellé  Theo- 
doric  Cfi  gratieux,qu'il  eftoit  fur- 
nommé  le  beau  Aleman)  fort  in- 
digne  contre  fon  né veu,  de  forte 
qu'il  ne  le  vouloit  voir.  Mais  ayant 
à  retourner  en  Alemagne,  il  luy 
mmda  par  fon  Chapelain ,  que  le 
iourfuivant,illuy  vicndroit  par- 
ler. Or  Frère  Albert  qui  avoit 
grand  amour  pour  luy  dans  lef- 

cl  a 
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perance  deproufîter  ,fort  joyeux 
vient  vers  tous  les  Religieux 
plus  fervents ,  &  leur  recomman- 
de le  falutdefon  ame.Us  fe  voient 
donc,  dans  une  Chapelle,  &  l'Ar- 
chidiacre avec  larmes  dit  ;  Mon 
très  -  cher  iComme  avez,  vous  peudelatf- 
fer  voflre  mere ,  qui  na  plus  que  vous 
d' enfant f  &  m' abandonner  awjiydans 
V amour  extrême  que  faj  pour  vous?  Et 
j 'apprens ,  à  cette  heure ,  que  vojlrc 
Mere  s^efiteUmet  fart  U  coiurd'an^ 
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go'tjfe  &  de  meUncoUe ,  quelle  en  eji 
4  la  mort.  Et  moy  depuis  voflre  entrée 
en  cet  Ordre^  j'en  ajefté  jufquaux  4- 
hois  :  &  neft  qu'avant  le  terme  de  vo- 
flre  probatton  vous  repreniez,  l'eftat 
que  vous  donne  vojîre  naijftncey  je  ne 
pais  recevoir  aucun  foulas.  Or  voyez 
Albert  parmy  cette  batterie  fi 
puiffante,  inébranlable,  comme 
un  rocher.  Il  n'en  veut  non  plus 
oiur ,  avec  une  fercnité  de  fa  face 
merveilleufe,il  dit;Mow  Oncle  tres^ 
chery  voyez,  cette  verrière  devant  nous» 
quelles  font  les  images ,  neft- ce  pas  de 
nojire  Seigneur,  deU  Vierge  fa  Mercy 
&  de  fon  bien' aymé  Cou fm  S,  Jean  f 
Nous  devons  conjiderer  que  no  flre  SaU" 
yeur  pendant  en  Croix ,  aymottgran- 
dément  fa  mere ,  qu'il  voyoit  porter  fon 
cœur  percé  de  Çefpée  de  douleur  :  & 
fçavoity  que  ce  cher  Difciple  enduroit 
des  peines  &  douleurs  extrêmes ,  de  le 
von  en  telles  fouffrances  (jr  confufton 
mourir  ;  &  noftre  Seigneur  ne  pouvoit 
H  k  l'inflant  les  confoler,  félon  que  les 
luifs  demandaient  de  voir ,  pour  rece- 
voir lafoyyk  fçavoirydefcenddnt  deU 
Croix  }  toutes  fois  il  ne  voulut  jamais 
quitter  la  Croix  :  mais  y  perftvera  juf- 
qu*à  la  mort.  De  mefme ,  mon  cher 
OncUyfoyez.  certain  que  je  fuis  monté 
fur  la  Croix  de  la  S.  Religion  en  cet 
Ordre  avec  noJlre  Sauveur  pour  fon 
amour  y& encore  que  je  verrois  ma  Me- 
re mourir  de  douleur  y  &  vous  mon  cher 
Oncle  en  eftre  aufii  en  péril ,  nonobfiat 
jeperfevererayycofiant  &  inébranlable 
en  mon  propos.  Et  fi  votu  voulez  ufer 
de  mon  confàl,motez.  aufSt  cette  Croixy 
afin  que  le  labyrmtbedu  monde  dam- 


Lilore  iXhap.ii.  195" 

nable  ne  vous  co  fonde  &  ne  votu  perde. 
Or  Monfieur  l'Archidiacre  im- 
puiflant  de  reCfter  à  l'cfprit  qui 
parloit  par  la  bouche  de  Frère 
Albert,prentfeu ,  fetreuvedans 
des  grandes  amertumes  de  com- 
ponâions,  &dans  des  vives  at- 
teintes des  remors  de  confcience, 
fc  retirant  en  cette  cftat  chez  foy. 
D'autre  part  Frère  Albert  prent 
l'occafion  à  la  main,  perfevcrccn 
ferventes  prières:  &  delà  à  peu  de 
jours,  toute  la  ville  de  Paris  cCk 
dans  l'admiration  &  Tedonne- 
ment,  voyant  ce  Seigneur  Archi- 
diacre flefchir  aux  rcmonftranccs 
d'un  jeune  Novice,  captivant  fon 
courage  de  Lion ,  pour  fe  ranger 
en  toute  humilité  dans  noflre 
Ordre. 

Depuis , Frère  Albert  perfevc- 
rantconftammcnt  au  chemin  de 
la  perfedion  rcligieufe,  parvint 
en  fon  eftat  à  eftre  home  de  gran- 
de débônaireté  &  conftance,pour 
mourir  és  travaux  &  en  la  pau- 
vreté de  noftre  fainte  Religion. 
Il  fut  tousjoursjufqu'àfavicillef- 
fe  tres-noble  &  excellent  Prédi- 
cateur ,  &  le  fouverain  Pontife  le 
voulant  créer  Evcfque,  dans  l'un 
des  premiers  fieges  de  l  Eglife,  il 
y  refiftaalleguatpourraifon,qu'iI 
mourreroii  avec  plus  de  joye  Se 
plus  d'afleurance  en  fa  confcience 
vivant  Frère  en  noftre  Ordrc,juf- 
qu'à  fa  fin ,  que  jamais  il  ne  pour- 
roit  cflcvé  en  honneur. 

C'cft  donc  un  grand  bien  à 
l'hômequi  porte  des  fon  enfance 
hhi  le 
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le  joug  de  noftre  Seigneur,  fouf-  &  lesefpaules,  pour  porter  fa  Ic- 
mettant  en  toute  humilité  le  col  gère  charge  jufqu  à  la  mort. 

(De  la  Chajleté. 

Chapitre  XXIX. 

L'intégrité  virginale  de  corps  eft  commune 
à  toutes  les  Abeilles. 

COM  M  ÏNTilRE. 

Es  animaux  ne  l'abomination  des  lubrîcitez ex* 
s*accouplent  aucu-  traordinaires ,  &  de  toutes  forni« 
nement ,  ny  ne  fe  cations. 
'  foiiillct  de  lafchi-      Icy,  fe  doit  voir,  pourquoy  en 
'  vcté  ,  &  néant-  l'ancienne  Loy  l'intégrité  virgi- 
moins   produient  nale  n  elloitrecômandé ,  &d'oû 
une  fi  grande  pollerité.  Ce  qui  provient  la  caufe  de  ce  changc- 
eftd  igne  de  merveille  en  la  Ict-  met  fi  delitieux  &  aggreable,que 
tre,  &  c*cft  l'un  des  plus  cachez  depuis  la  naiffance  de  noftre  Sau- 
fecrets  de  la  nature.  Et  fi  elle  veur  d'une  Vierge,  les  deferts  des 
fait  en  fcs  plus  petits  animaux  un  Religions  foient  remplis  des  Iy& 
fi  grand  prodige  ,  lesluifs  &  les  delà  virginité.  L'une  des  raifonft 
Gentils  doivent  voir  leur  calom-  qui  ne  la  rcndoient  d'eftime  en 
nie,  difant,  qu  une  vierge  ne  peut  rancienTeftament,eftoit,la  pro- 
enfanter. C*eft  le Mcffie  preîVeu  pagation  du  peuple  de  Dieu ,  des 
&  prédit  des  Prophètes,  &  mefme  douze  lignées  d'ifraël.  Et  puis,  à 
des  Sibiles,qui  honore  ainfi  la  vir-  caufe  que  ce  peuple  cftoit  terreftre 
ginité  par  fa  naiffance,  que  les  &charnele:  &  il  craignoit  audi 
luifs  perfides  mefconnoiilent  &  de  manquer  depofterité.  Ce  qui 
blafphement.  fit  que  la  fille  de  lephté  avant  Uvu 
Voyez  maintenant  pourquoy  mourir, félon  le  vœu  de  (on  Père,  dts  lugts 
les  Abeilles  font  de  fi  grande  pu-  voulut  durant  trois  mois  pleurer  ^^«Z^* 
reté;  le  penfe  que  c  'eft  pour  mon-  fa  virginité, 
trer  que  Dieu  veut  la  pureté  &c       C'eft  une  gloire  (peciale  à  la 
candeur  de  la  virginité  :  &au(n  Vierge  Mere  de  aoUrc  Sauveur 
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d*eftre  la  première  qui  voua  fa 
virginité  inlpirce  dufaint  Efprit, 
qui  la  combloit  de  toutes  fortes 
de  dons,  &  fpecialemêt  de  fapien- 
cc,&  d'entendement,  par  lefquels 
elle  fait  voir  criminels  tousceux, 
qui  ayans  en  eux  le  faind  Efprit, 
le  perdet  par  leur  fterilité  de  bon- 
nes œuvres ,  &  montre  qu'ils  doi- 
vent craindre  de  Dieu  la  maledi- 
ôion  éternelle. 

C*eft  ce  que  Icfus  fon  fils  en- 
feignoit,  lors  qu'il  cherchoit  au 
figuier  fon  fruit,&  n'en  treuvant, 
lefaifant  en  un  moment  feicher, 
parfa  malediâion.  Il  avoit  pre- 
•  fché  cette  admonition, difant,que 
tout  arbre  qui  ne  fait  bon  fruiâ  fera 
coupée  &  jette  au  feu. 

En  fin  nous  devons  reconnoi- 
ftre  les  grandeurs  ôc  les  devoirs 
des  Vierges ,  en  la  Vierge  par  cx- 
cellence,la  Reine  des  Anges;  puis 
que  l'Evangile  &  les  SS.  Pères 
nous  montrent,  que  ceux  qui  ap- 
procerentde  plus  prés  noftre  Sau- 
veur,comme  fa  Mere,fon  Precur- 
(èur ,  fon  plus  cher  Difciple  &  fi- 
dèle Secrétaire ,  font  tous  Vier- 
ges :  qui  ne  voit  que  c*tft  herefie 
extrêmement  noire,  de  mefcroire 
que  noftre  Seigneur  n'auroit  infti- 
tué  Teftat  de  virginité  en  fon 
Eglife  ,  &  ne  luy  auroit  donné 
preffcance  à  celuy  de  mariage.  Sa 
Majefté  languiffant  d'amour  veut 
cftre  fouftenu  de  lys  &  de  pomes  : 
c'cft  à  dire  ;  que  fes  délices  font 
d'eftre  parmy  les  vierges  ,  qui 
s'emploient  en  toute  diligence  à 
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faire  les  fruits  des  bônes  oeuvres. 
Le  lys  ordinairement  eft  le 
hicrogliphede  la  virgÎQité:  &c  ju- 
ftement ,  à  caufe  de  fa  forme  &  de 
fa  candeur  de  neige ,  qui  exprime 
tres-bien  la  condition  de  la  virgi- 
nité ,  qui  n'endure  de  tache  ny 
foii illeur  :  mais  veut  eftre  ver- 
doiante  &  fleuriffante.  Les  fîx 
feuilles  de  lys  rcprefentent  le 
cœur  &  les  cinq  fens  ,  qu'il  faut 
conferver  en  candeur  &:  pureté, 
ouverts  en  ferveur  devray  amour 
envers  Dieu,&  pour  faire  les  œu- 
vres de  mifericorde  en  faveur  des 
pauvres  miferables:&  en  telle  ma- 
niere,que  par  la  lumière  de  ces  b6« 
nés  œuvres  refplendiffantesdcvat 
les  hommes,  Dieu  en  foit  glorifie. 
Mais  encore ,  la  belle  difpoficion 
des  feuilles  de  lys ,  nous  recom- 
mandent auiïi  le  grand  foin  &  la 
diligence  extraordinaire  (qui  eft 
necelfaire aux  vierges,  &(pecia- 
lement  à  celles,  qui  vivent  parmy 
le  monde)  de  garder  leurs  lcns,& 
de  fuir  les  occafionsde  les  fouiller 
delamoindreimmondice.Ccquc 
la  Reine  des  Vierges  obferva  fi 
ferieufement  durant  fa  vie,  qu'on 
lit  chez  aucuns,  qu'encorequ  elle 
fut  de  tres-excellente  beauté,(cô- 
me  eftant  temple  incomparable 
du  S.  Efprit  &  fanduaire  tres-di- 
gnede  la  tres-faintc  Trinité)tou- 
tesfois,que  jamais  perfonhe  enco- 
re qu'infâme  d'abominable  in- 
continence, n'auroiipcu  treuver 
en  cette  trcs-recueilhc  &  mode- 
ftc beauté,  très- ferieufement  re- 
B  b  j  fer- 
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fcrrce  en  tous  fcs  f(?s  motif  aucun 
de  concupifccnce.  Voilà  ce  que 
les  Vierges  doivent  de  toute  la 
ferveur  de  leur  cœur,  &  de  toutes 
les  forces  de  leurs  amesfouhait- 
ter:  de  n'eftre  tifon  fervat  au  dia- 
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blc ,  pour  embrafer  les  cœurs  du 
feu  infernal  de  concupifccnce.  Or 
ce  bien  ci\  de  la  grâce  extraordi- 
naire  du  S.  Efprit.  Que  perfonne 
ne  prefumc  :  nous  ne  pouvons 
croire  autrement. 


HISTOIRES. 
Les  mérites  du  S.  Rofd'tre, 

ADVERTISSEM.ENT. 

LA  confiance  que  nous  avons  &  puîfTans  motifs  pour  cnflana- 

que  tout  ce  qui  eft  pour  le  ber  en  fon  amour,  &  le  fouverain 

progrez  du  fervice  de  la  Mere  de  moien  de  dignement  la  révérer, 

Dieu  eft  ledure  tres-aggreable:  &fon  fils  &  de  nous  les  rendre 

nous  rapportons  icy  des  grands  propices  &  favorables. 

LacoHverfion  d' un pecheuTy  &fa  très ^heureufe fin ,  par  les  mérites  de 
Voraifon  du  S.  Rofaireyprefché alors ^  àfçavoir  Van  1 2^0, parmjr 
/*  Vnivers,  par  le  Patriarche  S.  Dominique^ 
&  fin  Ordre» 

EN  Alcmagnedenoftretéps,  fance,  il  pOuvoit  vivre  en  reputa- 
par  relation  certaine  nous  tion& en  rhôneurd'cftre grand, 
fçavôs  qu'un  jeune  homme,  après  Mais  le  jeune  folâtre  fe  moque  de 
la  mort  de  fes  Parens ,  avoit  efté  cette  exhortation ,  ne  Peftimant 
par  fes  compagnons  pernitieux  que  digne  de  femme  :  &  le  boa 
confeillé  de  vendre  &  fripperfon  Cavalier  l'oblige  par  l'affeaion 
patrimoine,&  fc  treuva  contraint  qu'il  luy  portoit ,  journellement, 
d'aller  vagabond  parmy  le  pais  d*honnorer  la  Vierge  Mere  de 
en  fa  folie  Ô<  en  grande  mifere,  Mifericorde,difant ,  untiercedu 
avec  ce  bien  en  luy,  qu'il  eftoit  Rofaire,cinquant  Salutatiôs  An- 
fort  chafte,  nonobftantfes  de-  geliques.  Dequoy  lejeuneinfo- 
bauches.  Vn  fien  Oncle  foldat  de  lent  riant  à  toutes  forces,dit,qu'il 
profcffion,  en  avoit  grande  com-  feroit  une  fois  cette  prière  à  la 
paflîon:  &  un  jour  le  rencontrant  Reine  du  Refaire  :  &  qu'il  ne  fe  ' 
luy  remôira  fa  fottife  &  fon  indi-  vouloit  obliger  journellement  à 
gniié,  &:qucftant  noble  de  naif-  ces  benedidions  &  louanges.  Le 


très- 
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tres-devot  Seigneur  fait  inftance, 
&  l'oblige  à  ces  benediâions  de 
noftre  Seigneur  &  de  fa  Mère, 
afin  qu'il  fe  les  rendroit  propices 
pour  obtenir  la  grâce  de  relever 
de  fes  miferes.  Le  neveu  fe  déli- 
béra de  faire  ce  bien,  &  en  donna 
parole,  qu'il  miteneffed.  L'an- 
née fuivante  au  rencontre,  le  bon 
Oncle  aprent  le  fruit  de  ce  jeune 
vagabond,  fe  difant  fort  joyeux 
d'avoir  fait  ce  bien,  &  n'avoir 
plus  de  plaidr  parmy  la  vanité 
mondaine.  Ce  Seigneur  exhorte 
encore  fon  néveu ,  &  le  prie  de 
redoubler  ces  louanges  &  prières 
durant  l'année  fuivante.  Le  jeune 
homme  s  y  obligea  &  rendit  le 
devoir  hcurcufcment  :  de  forte 
qu'a  la  fin,  vifîtant  fon  Oncle,  il 
l'alfeura  fe  relfentir  libre  de  toute 
pareife  &  nonchalance,  &  eflre 
plein  de  bonne  volonté  pour  vi- 
vre à  i'advenir  en  toute  pieté  & 
honncfteté.  Et  le  bon  Cavalier 
avec  larmes  beniffant  la  clémence 
&  mifericorde  de  la  Reine  des 
Anges  en adion  de  grâce,  dit  à 
ion  néveu ,  avoir  l'accompliflc- 
mentqu*il  avoitfaitde  foncon- 
Icil  fort  aggreable,  &  l'exhorta 
pour  Tannée  fui  vâte,de  dire  jour- 
nellement le  Refaire  entière,  ou 
(es  trois  cinquantaines,  luy  pro- 
mettant de  décharger  fon  bien 
&  une  alliâce  digne  de  fanaiffan- 
ce.  Le  tout  edant  accomply  d'une 
part  &  d'autre,&  le  jour  des  nop- 
ces  venu  :  lors  qu*on  eut  lavé  les 
mains ,  &  que  l'JEfpoux  &  TEf- 
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poufe  avoient  pris  place  à  table,ce 
lerviteurde la  Vierge  fefouvient 
n'avoir  rendu  à  la  Reine  du  faint 
Rofaire  (qui  l'avoit  relevé  de  fes 
miferes,  &  eflcvé  à  tout  honneur 
&  bonheur  temporel  )  fon  fervice 
ordinaire  :  il  fe  levé ,  advife  fon 
Oncle  de  retarder  le  fervice  des 
viandes,  &  dans  une  chambre  en 
la  reconnoiifance  des  miferi cor- 
des qu'il  recevoit  de  la  très-  béni- 
gne Vierec  Mcre,  dit  le  Rofaire  : 
&  à  melme  temps  qu'il  achevoic 
la  dernière  Salutation  de  la  trois- 
ième cinquantaine,  voicy  que  cet- 
te trcs-benignc  Reine  du  S.  Ro- 
faire luy  apparoit  fans  comparaî- 
fon  plus  luraineufe  que  le  Soleil; 
&  montre  à  fon  fcrviteur  trois 
robbes  qu'elle  portoit  en  fa  tuni- 
que, deux  à  fes  cottez,  &  une  de- 
vant elle  :  difant, qu'elles  cftoict 
de  lettres  d'or  provenantes  des 
Rofaires  dont  il  l'avoit  honnoré. 
Et  qu'à  caufe ,  que  nonobftant  fes 
débauches,  ilavoitgardéfa cha- 
lleté  &  fa  pureté  virginale,  qu*il 
feroit  à  l'heure  mcfme  malade  de 
fièvre  lente ,  &  que  delà  à  trois 
jours ,  il  fe  verroic  affranchy  des 
miferes  de  cette  vie  mortelle  pour 
régner  avec  elle  au  ciel  dans  fon 
intégrité  &  pureté  virginale.  Puis 
difparut.  Et  le  très- heureux  fcr- 
viteur de  la  Reine  du  S.  Rofaire 
vient  à  fesparens  8c  amis ,  le  prie 
de  faire  bonne  chcre  joyeufemér, 
s'excufe  de  n'cftre  de  la  partie  fur 
quelque  petite  indifpofition  ,  & 
le  met  au  liâ  mortel  en  fa  lîevrc  : 

où 
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où  après  le  difner  il  appelle  la  cô- 
pagnie ,  &  leur  raconte  la  vifion 
&  révélation  >  laquelle  au  troisjé- 
me  jour  fut  accomplie.  Ce  que 
voyant  fon  cfpoufc ,  fe  dédia  au 
fcrvicede  Dieu  &  de  latrcs-pieu- 
fe  Vierge  fa  Mere,  ne  voulant  au- 
tre efpoux  mortel, &  perfcvera  en 
fainte  virginité  toute  fa  vie. 

Remarquez,  qu'icy,fe  dit  eflre 
hônorépar  les  trois  cinquantaines 
de  Salutatiôs  Angéliques  du  Re- 
faire la  tres-gloneufe  Reine  des 
Anges,  pour  lignifier,  que  par  ces 
louanges  de  cette  prière,  nous  cô- 
feffons  que  la  Vierge-  Mere  eft 
efleu  pour  impetrer  à  fes  fervi- 
teurs  &  fervantes  trois  jubilez  de 
grâce  en  ce  monde  :  &  en  Teter- 
nité,  engloircla  joûiflàncedela 
tres-fainte  Trinité ,  dont  elle  eft 
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châté  en  certaincsEglifes,en  eftre 
le  cabinet.  Et  le  vénérable  Adam 
Chanoine  de  S.  Viâor  i  Paris, 
didant  lafequence.  Salve  Mater 
Sdlvatoris  :  après  avoir  efcrie,  Sal- 
ve Mater  putatif ,  &  totius  Trmitat  ïs 
nobiletrtclmium:  la  tres-picufe  Me- 
re de  mifericordcluy  apparut,  & 
en  reconnoiffance  de  ces  loiian- 
gcs,  luy  rendit  le  falut,bai{rant  fa 
tefte.  Mais  qu'cft-ce  de  toutes  les 
penfées  &  paroles  de  louanges, 
que  peut  former  Thumaine  natu- 
re ,  en  comparaifon  des  louanges 
compofées  par  la  tres-fainte  Tri- 
nité, &  annoncez  par  l'Archange 
Gabriel?  ce  font vraycment des 
jubilez  ou  jubilations  ires-joyeu^ 
fes  &tres.heurcufes  de  grâce  & 
de  gloire. 


Vn  dévot  de  nojîre  Dante  du  Rofaire  refufcité  l'an  1 25 1.  poui accomplir 
le  Sacrement  de  Penitencey  &  décharger  fa  confctencepar  refit- 
tmonsj&  ce  par  les  intercédions  delà  tres-benigne 
Rejfne  du  S.  Rofaire. 

Voyez  encore,  cômc  le  Ciel  vint  maIade,mourut,&  fon  corps 

recommande  les  trois  cin-  ayant  efté  plufieurs  heures  gifant 

quantamcs  du  Rofaire.  T ay  veu  mort,refufcita  à  Tinftant:  &  dit  à 

&  connu  en  Brabant  un  jeune  une  Religieufe  prefente ,  que  fon 

homme  genereux,qui  encore  que  ameavoit  repris  fon  corps  & 

très  -  mondain ,  toutesfois  auffî  qu'elle  fit  venir  un  Preftre.  On 

dtoit  tort  fervent  pour  révérer  s  alfemble  à  ce  fpedacle  avec  ad- 

&  honorer  la  Reine  du  Rofaire,  miration  ,  &  luy  cntres-grande 

deman.pr^       ♦«US  Ics  jours  il  lielfedeca  " 

anges  &  bene-  prefence  àt 

 r  — "  cinquantaines  efté  tranfpone  aevant  le  iribu- 

de  Salutations  Angéliques.  Il  de-  nal  de  noftre  Sauveur ,  &  accufé 

par 


'   Vniversel.  Lîifret.Chap.i^.  lot 

par  Iesdiables,principalcment  de  en  ce  cas,  à  raifon  qu'il  edoic  que 

trois  crimes.Et que  lorsqu*onal-  trop  fufîîfantjpour  rcftituer.Puis, 

loit  proférer  fentencc;/4  ReinCy  in  donne  ordre  pour  Icnticre  rcfti- 

S.  R  efAtre pria  fon  fils ,  dit  il,  qui  je  tution,&  difpofc  du  refte,de  tout 

fuffe  refttfctté  pour  reçevotr  le  Sdae-  ce  qui  cftoit  befoin  pour  le  bien 

ment  de  Pénitence.  Et  à  rtufiant  efi  de  la  maifon,  &  pour  Ton  falutz^ 

exécuté  ce  quelle  demande.  L'un  des  après,  en  efperance  en  la  bonté  de 

pechezj  dont'fejlou  âccufé ,  ejl  que  je  noftre  Seigneur ,  &  en  paix  mer- 

ttavoii  entietement  fatisfait  aux  dix-  veilleufe,  tres-paÛa  de  ce  monde. 

messie  fécond  quavec  des  compagnons  Ce  qui  advint  l'an        peu  de  temps 

favoU  dérobé  le  poijfon  d* aucuns  Ke-  avant  que  ce  livre  fat  donc  au  publique 

iigieux  y  &  le  troitjéme  eftoit  quen  enBrabant^OÙ  fe  voit ^que  la  dévotion 

la  chaffe  avec  mes  chiens ,  j 'avais  of -  du  Kofaire  eji  apurement  d'antiquité 

fenfé  la  moilfon  des  pauvres.  Et  l'un  vénérable  :  &  que  le  peuple  devroit 

des  intereflèz  au  dernier  cas ,  di-  journellement  faire  cette  prière  y  corn- 

fant ,  qu  avec  les  autres  il  avoit  me  ilfaifoit  les  fiecles  pajfez.  :  demef^ 

pardonnez  ce  dômage.  Il  refpon-  me  y  que  les  gens  d'Eglife  ,  dtfent 

dit ,  que  tel  pardon  ne  proufitoit  leur  office  Canonial. 


tes  grands  mérites  del*Awe  Maria. 

VOions  en  particulier  des  par  un  merveilleux  prodige,  Tex- 
grâds  mérites,  &  des  excel-  celléce  &  les  mérites  de  cette  Sa« 
léces  de  la  Salutation  Angélique.  lutation  ,  dans  l'Ordre  de  Ci- 
Ce  font  benedidions  &  loiianges  (leaux,  en  cette  manière.  Vn  an- 
de  la  Reyne  des  Anges  &c  de  fon  cien  foldat  s'eftant  fait  Religieux 
Fils,portez  par  l'Evangile.  Nous  de  ce  faint  Ordre ,  d'efprit  tel ,  & 
faifons  le  mcfmc  ,  que  le  Para-  de  mémoire  G  matérielle  ,  qu'il 
nymphe  celefte  l'Archange  Ga-  dit,  n'avoir  jamais  peu  apprendre 
briël  fît ,  pour  l' Incarnation  du  le  Pater  nojler:  &  on  void  en  cfFed, 
Verbe  éternel:  C'cft un  cantique  après  des  grandes  dilij^enccs,  à 
de  gloire ,  proférer  cette  Saluta-  mcfmc  fin,  que  c' eftoit  en  vain  fe 
tion  Angélique  en  terre,  comme  travailler.  L*  Abbe  ordône,qu*au 
la  Cour  celefte  fait  en  l'éternité:  moins ,  on  luy  imprime  en  la  me- 
nons commençôs  pour  ne  jamais  moire  i'Ave  Maru  :  ce  qui  fut  fait, 
finir  ce  Cantique  ,  compofc  de  la  après  de  lôgs  &  côtinuels  efforts, 
tres-fainte  Trinité ,  à  Thonneur  Et  comme  fon  maiftre  luy  com- 
de  la  Vierge  Mere,&  de  lefus  no-  mandoit ,  qu'en  tout  rencontre, 
ftre  Seigneur.  Or  le  Ciel  fit  voir,  &  par  tout ,  il  profereroit  cette- 

C  c  Sa- 
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Salutation  à  la  vierge,  ihefrae  en  gicux.  Et  en  prcfence  de  raHcm- 

prenantfa  rcfedion,  ce  qu'il  fai-  blc'e  ce  petit  arbre  C  prodigieux 

foit  prefque  à  chaque  bouche;  par  ayant  montre  l'excellence  de  la 

la  fréquente  répétition  donc  d'un  Salutation  Angélique  defTcicha, 

Cantique  fi  excellent  au  Ciel ,  il  i^fucrefou  en  fes  premiers  éle- 

conçeut une tres-grande  douceur  mens. 

de  devotiô  envers  la  Vierge  Me-  Quon  ne  fe  trompe  pM  de  fretert' 
rede  Dieu:defortc,qu'ilnepou-  dre grande  dévotion  ^  ou  de  l'amour 
voit  plus  porter  en  fa  mémoire,  envers  la  ^eyne  des  Anges  par  quelque 
ny  en  fa  bouche,  autre  chofc,que  exercice  d' invention  bunume ,  ou  par 
fes  benediâions  &  fes  louanges.  C affection  à  quelque  invocation  ;  com^ 
£n  fin  ce  vieillart ,  quelques  an-  me  foufilsajfeure  que  tous  ceux  qui  di- 
nées  efcoulécs  de  fa  vie  en  ce  pe-  fettt^  Seigneur^  Seigneur ,  ne pojfede- 
titfervice  à  la  Mere  de  Miferi-  ront  le  Cielyains  ceux  là  feuls^qui  ac- 
corde ,  mourut ,  &  fut  enterre  au  compHront  la  volonté  de  fon  Pere  :  de 
Cimetière  des  Frères.  Or  peu  de  mefmenuus  devons  croire  ^  que  pour 
temps  après  on  treuve  un  genre  nous  donner  la  gloire  par  les  mérites 
d'arbre  inconnu  ,  croiftre  fur  fon  de  fa  Mere ,  il  veut  aufi  abfolument 
tombeau,  dont  les  fueilles,  mer-  qu  on  fajfe  fa  volonté,  qui  neft  autre 
veilleufement  belles,  en  lettres  que  celle  de  fon  Pere,  Et  d*icjvojez.la 
d'or,  portoict  chacunes  l'Ave  Ma-  necefiité  &  l'importa  ce  de  dire  le  Rj- 
ria:  &rEvcfque  du  Diocefe  en  faire  :  puisque  la  Vierge  &  la  très- 
ayant  ad  vis ,  vint  reconnoiftre  le  fain^eTrinité  le  recommandent  paffé 
prodige  :  &  découvrant  toute  la  tant  de  fieclesypar  des  prodigieux  mi- 
raci  ne  de  Tarbrc,  treuve  qu'elle  racles, 
provenait  du  corps  de  ce  Keli- 


I  es  plus  grandes  louanges  de  la  Vierge  Marie  en  la  Salutation 

Angélique. 

IE  ne  crois  pas  que  laReynedcs  quej'efiimois  en  la  Salutatio  An- 
Anges  ait  rien  de  plus  aggrea-  geliquecQre  plus  aggreable  à  la 
ble,  après  l'honneur  6c  le  fcrvice  Vierge  ;  &  ma  refponfe  fut  à  l'in- 
à  fon  fils ,  que  fes  louanges  voca-  ftant ,  que  ce  luy  elloit  joye  nom^ 
Jement  proférées  :  puis  qu'elles  pudilcy  dire  Çzlué  y  pleine  de  grâce 
font  reformidables  à  l'enfer ,  cô-  le  Seigneur  eftre  avec  elle  ;  &  en  ejîre 
me  nous  verrons ,  &c  que  c'cft  ju-  bénite  fur  toutes  les  femmes  :  mais 
bilation  de  joye  &  lierfc  à  l'Egli-  qu'elle eftoit  en  liefle  &  jubilatiô 
fe  militante  &  triomphante.  A  extrême,  lors  qu'elle  oioit/f/r«i' 
propos  3  je  fus  un  jour  cnquis ,  ce  de  fon  ventre  eJlre  benj, 

La 
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La  caufcdc  cette  jubilation  eft  les  noms.  Benj  fignific  auflî ,  bien 

allcgucc  es  Cantiques,  &  c'eft  dit:  &  ainfinous  confcflons  que 

une  mutuelle  converfion  delà  lefus  eft  Dieu,  puis  que  Dieu  fcul 

Mere  à  fonFils,&  du  Fils  en  fa  peut  eftre  dit,  frowjcftrc  de  bonté 

Mcre.  Mon  btcn-dpné  FtlSy  dit  elle,  immenfe  &  incomparable  à  tout 

tflàmoj^&moy  kluj.  autre,&cee(Iènticlemêt:&  com- 

Or  voionscequefignifie  benj,  me  efiant  bon  par  cflcnce,  à  la 

C'eft  le  mefme  (\\xAddonné  dubiert:  prolatiô  defon  nom,tous genoux 

ou  bien  dignmtni  dit:  tellement  ont  commandement  de  fléchir, 

qu'en  la  Salutation  Angélique,  tat  en  la  terre  qu'au  Ciel,  &  mef- 

nous  difons  a  la  très -bénigne  me  aux  enfers.Chaque  fois  donc, 

Vierge,  que  lefus  ,1e  fruit  de  fon  que  nous  difons  ,B^wfiicî«//r«^î«* 

ventre,  pour  avoir  cftc  mal  ad  Ju-  rentris  tuï  Icfus  Chripus  y  Amen^ 

gé  à  tant  de  foiiffrances ,  d  'igno-  nous  confelTons  que  noftre  Sau- 

minies ,  &  à  une  ficruelle  mort,  vcureft  noftre  fou  verain  bien,  ou 

qu'il  eft  maintenant  adjuge  aux  lafelicité  éternelle,  ou  que  foa 

plus  hautes  gradeurs  de  (on  Pere,  humanité  eft  unie ,  &  affeàionné 

leantàfa  dextre.  Apres  la  maie-  de  manière  trcs-eminente,à  la  di- 

diâion  de  la  Croixfcar  fclô  l'Ef-  vinitc  ,  par  l'union  hipoftatique, 

criture  Malcdi^us  omnis  qui pendet  &c  ainfi  nous  croions  de  cœur ,  & 

in  Ugno  )  en  vertu  de  fon  humilité  confeflbns  de  bouche  pour  noftre 

fi  extrême  en  abjeétion  fon  Pere  falut,  tout  ce  qui  eft  plus  aggrca- 

i  exalte  fur  tout  cequi  eft ,  &  luy  ble  à  la  glorieufe  &  triomphante 

donne  un  nom  tranfcendant  tous  Reine  du  S.  Refaire. 


Des  mifericordes  ineffables  delà  Reine  des  Anges, 

I Lmefouvient  qu*eftant  jeune  Vn autre  difoit  de  faprudence& 
entre  des  Religieux  fort  fer-  defaconftance  merveilleufe,  re- 
vents au  fervice  de  Dieu  ,  un  jour  cherchant  la  manière,  de  laquelle 
qu'ils  faifoientune  fainâe  confe-  fe  devoit  accomplir  le  myfterede 
rcncede  leurs  fentimens,  fur  le  fa  fecôdité  virginale.  Et  un  autre 
fujet  des  grandeurs  de  noftre  Da-  fe  difoit  admirer  fa  tres-profonde 
me  ;  l'un  fe  difoit  admirer  fa  pu-  humilité,  qui  la  portoit  jofqu  i 
deur,  quiparut,  l'Ange  luyan-  fc  dire  fervante  :  lors  qu'elle  Ce 
nonçant  l'admirable  bonheur  voiot  élevée  Reine  des  Anges  & 
d'eftre  choifie  Mcre  de  Dieu,  lors  Mere  de  Dieu ,  &  jufqu'à  fe  fouf- 
qu  clic dity comment feferd ce mijle-  ractrre  à  ce,  que  luy  annonçotc 
f^^fc  retreuvant  entroublcment.  l' Archange  GaDriël.Puis,un  cer- 

C  c  X  tain 
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tain  dit  un  mot  Hardy,  qui  edon- 
na le  monde,  à  fçavoir,  que  la 
Vierge  s*oubiioit,  en  ce,que  tous 
les  pécheurs  redoutans  la  Divine 
luuice^fupplioient  fonentremife 
pour  leur  reconciliationj  &  qu'ils 
la  treuverent  tousjours  fort  foi- 
gneufe ,  pour  leur  bien  &  effica- 
cement negotier  leur  reconcilia- 
tion: mais  auQique  fe  reconnoif- 
fans  par  les  grâces  du  Peredes  mi- 
fericordesy  avec  les  effeâs  de  fa 
pieté  (  tels,  qu'eftoit  le  Prodigue 
reçeu  de  Ton  Perejparmy  les  joyes 
&  jubilations  des  Anges  à  raifon 
de  leur  converfîon,  ils  s'oublient, 
dans  les  embrafTemens  du  Pere 
erernel ,  ne  penfent  plus  aux  ef- 
feds  de  la  pieté  de  leur  Mere ,  & 
oublient  prefque  celle  qui  les  ame- 
na à  tant  de  bonheur ,  les  a6fraa- 
chiffantde  leurs  miferes. 

Mais,  voiez ,  que  ce  n  ed  pas  G 
grand  fujet  d'eflonnement.  Il  e(l 
vray  que  la  bonté  de  la  Vierge 
eft  tranfcendate  toute  autre  bon- 
té &  perfedion  des  créatures  : 
Mais  auiïile  Pere  éternel  eft  Dieu 
&  Pere  de  mifericorde  &  de  tou- 
tes confolatiôs.  La  Mere  de  Dieu 
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eft  incomparable  à  toutecrcatu- 
re  en  clémence  :  mais  le  Fruit  de 
fon  ventre  ell  auffî  la  perfedion 
&  le  modèle  de  toute  douceur, 
manfuetude  &  bonté.  Et  ainfi 
donc  ,  la  Vierge  s'oublie  de  re- 
concilier les  pécheurs ,  lefquels 
par  fa  faveur  ont  accez  à  fon  Fils, 
puis  que  dans  le  dclitieux  trait- 
tement,  qu  ils  reçoivét  de  la  tres- 
fainde  Trinité,  ils  ne  rendent  les 
dignes  reconnoiffances  à  leur  Pa- 
tronne, Mediatrice,&  Advocate. 
Mais  encore  fuis-je  certain  ,  aue 
fa  pieté  maternelle  fc  repute  eftre 
très- bien  fervy  &  reconnu  des 
mifcrables  pécheurs ,  lors  qu'ils 
ne  fongcnt  plus  qu'à  fe  rendre  di- 
gnes des  mifericordes  du  Pere,  & 
de  correfpondrc  aux  fecours  du 
S*  Efprit,  fe  portans dignement 
en  membres  yivans  en  lefus- 
Chrift.  Puis  que  ce  faifant ,  nous 
nous  rendons  d'autant  plus  aima- 
bles &  plus  dignes  de  fes  faveurs, 
que  nous  fommes  plus  fervens  en 
amour  pour  Dieu,&  plus  atten- 
tifs à  rendre  en  perfcdion  fervice 
au  Pere,  au  Fils,  &  au  S .  Efprit, 


Appartion  vifibU  de  U  Vietge  M.arie» 

EN Lombardie  en  noftre  Cô-  après  leurs  abondantes  larmes  fc 

vent  de  Turin ,  au  commcn-  retreuvoient  chaques  nuits  joiiir 

cernent  de  noftre  Ordre,le  Prieur  des  délices  de  la  contemplation; 

ires-pieux  avec  fes  Religieux  l'un  d'iceux  emploioit  fouvent 

fort  dévots  és  louanges  &  prie-  les  nuits  en  oraifon  :  &  il  advint 

res  envers  noftre  Dame ,  lefquels  une  fois  qu'cftant  feul  en  l'Eglifc 

il 


Vniversel. 

il  void  r Autel  refplendiflant  en 
grande  lumière,  qui  le  combloit 
dejoye  &  licflè  immenfe  :  de  h 
trcs-glorieufe  Vierge  Marie  por- 
tant en  forme  de  petit  enfant  le 
Sauveur  du  monde  foh  Fils  :  le 
tout  reprefenté  en  figure  8c  cou- 
leurs extraordinaires  avec  fur 
eux,  comme  en  forme  d'eftoilles^ 
fcpt  globs  de  feux  brillans.  Or 
encore  que  ce  faind  Religieux  fe 
reflcntit  avoir  les  fignes  qui  nous 
font  difcerner  les  vifions  celeftes 
des  autres^  à  fçavoir,  lumière  de 
fon  cfprit ,  &  un  foulas  &  coh- 
fort  extraordinaire  de  fon  ame: 
toutesfois  ne  croiant  pas  à  foy- 
mefme,  craindantque  ce  ne  fut 
quelque  fantofme  :  dit  en  grande 
révérence  du  fond  de  fon  cœur, 
&  avec  larmes,  qu'il  n'eftoitpas 
digne  d'avoir  cette  vifion  feul: 
St  vous  ejlts  vrAytmentyàii  il,  U Htre 
de  lefui-clmftj  félon  que  je  rejfens  en 
mojf-  mefmey  appdrotjfez.  aufii  à  noftre 
fueuY  y  &  À  tout  le  Convent ,  puis 
quils  fot  vos  vrais  ferviteurs  &  très- 
fervents  en  tétmour  de  vos  grâces.  Il 
futexaucé,&  le  Prieur  &  tout  fon 
tres-pieux  Convent  eut  le  bon- 
heur de  cette  vifion. 

Or  confidercz  ce  prodige  in- 
ouy;  auraportde  nos  Pères  qui 
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eurent  le  bôheur  de  cette  vifion, 
elle  clloit  telle,  qu*on  n'y  voyoic 
les  gro(Gers  linéaments  de  corps: 
&  encore  que  cette  apparition 
foit  incomparable ,  toutesfois  oa 
peut  dire,  que  ce  corps  eftoit  dia- 
phane, &  reprefentoit  fa  forme  (i 
propre ,  &  fi  excellement  belle  es 
yeux  de  ceux  qui  joiiilfoient  de 
cette  vifion,  qu'on  jugeoit  que  les 
mortels  ne  pouvoient  jamais  ren- 
contrer rien  de  plus  aggreable  & 
joyeux  ;  ny  de  plus  ravilfant.  £c 
cette  vifion  mettoit  ces  bons  Re- 
ligieux en  ferveur  extraordinaire 
pour  prier,  &  fe  fondoicnt  en  lar- 
mes:Ils  fupplicrét  la  Mcre  de  Mi- 
fericorded'apparoiftrc  trois  fois, 
afin  que  fi  c'eut  eQéillufion  du 
diable,  aunomdela  tres-fainde 
Trinité, qu'elle  fut  didîpée.Mais 
quelle  convenance  de  lefusoude 
(a  Mereavec  BeliaHLatres-pieu- 
fe  Reine  du  Ciel  apparut  aind 
deux  &  trois  fois  à  ce  Convent 
des  Frères  Prercheurs,faifant  voir 
que  noftre  Ordre  luy  réd  aggrea- 
ble fervice  &  à  fon  Fils,&  Ipecia- 
lemcnt  par  la  prédication  du  S, 
Rofaire,  Ne  voilà  pas  auffiqu  el- 
le nous  montre  que  nous  devons 
honnorer  fes  Images  \ 


Autre  V'tfion  fmhUble. 

VN  Pere  de  noftre  Ordre,  rc,  m'a  racorrté,d'un  certain  Rc- 
dotlafaintetéeft  telle,qiic  ligieux  de  TOrdre  de  Cifteaux, 
f€  dois  croiance  certaine  à  fon  di-  qui  après  longues  années  au  fer- 

Ce  5  vice 


I 


io6                  L  e  B  I  E  N 

vice  de  nortre  Seigneur  tomba  en  à  l'cflac ,  duquel  il  cftoit  tombé, 

péché  ,  au  grand  fcandal  de  fon  Mais  l'enfant  détournant  fa  face, 

Ordre:  lequclfclôn  fa  rigoureufe  comme      voulant  entendre,  la 

obfervance ,  luy  impofa  fi  fc vere  Merc  de  mifericorde  le  tranfpor- 

penitencc,querafflidionefveilla  toit  fur  l'autre  bras,  afin  qu'il 

fon  arae  ,  &  rcçcut  la  grâce  de  portât  fcs  jeux  mifericordieux 

vraye  converfion  à  Dieu  ,  avec  furie  pécheur  pénitent:  mais  il 

forces  ameres  regrets  de  sô  crime,  endetournoit  encore  fa  face:  &  fa 

Et  afin  d'en  obtenir  Je  pardon,  il  Merc  le  tranlportoit  derechef,  & 

fe  iranfporta  de  tout  fon  cœur  lantde  fois,  jufqu'à  le  vaincre  par 

avec  larmes  &  prières,  pour  obte-  la  force  de  fes  prieres,&de  fa  per- 

nir  iesinterccriîonsdelatres-mi-  feverance  ,  ainfi,  à  letranfporter 

fericordicufeViergeMarie.il  fut  fur  fes  bras  :  tellement  que  ce  mi- 

Jong  temps  dans  des  grades  pleurs  ferable  pécheur  enfin  reçeutdc- 

&.  lamentations,  &  en  fin  priant  puis  par  l'entrcmife  de  la  Vierge 

un  jour,  fc  vid  dans  unraviflfc-  le  pardon  de  fes  péchez  &i'eftat 

ment,  où  la  ires-gloricufe  Vierge  de  la  grâce ,  fe  treu  vant  bientoft 

portant  fur  fon  bras  fon  fils  petit,  libre  de  fes  miferes. 

îurpaifant  en  pcrfedion  toutes  les  Voi  là  comme  la  Vierge  Marie 

beautez  du  monde  ,  &:  encore  cft  par  privilège  fpecial, très- puif- 

commc  à  la  mammelle.  Or  ce  pe-  fante  pour  nous  reconcilier  à  fon 

nitent  voiantciue  la  Vierge  prioit  Fils,  &  à  cette  fin,  pour,  félon  le 

pour  luy  fon  fils ,  il  fiipplioit  de-  Prophète,  pouvoir  arguer  l'un  8c 

lire  délivré  de  fon  péché  ,  &  de  l'autre,  &  y  mettre  les  mains, 
fes  afflictions ,  &  d'eftre  reftitué 


-L4  licorne  &  fa  nature  miflerieufe» 

LEs  Naturaliftes  affeurent,  à  Bruge  en  Flandre  lôgue  de  fcpt 

qu*au  deferc  ou  la  Licorne,  pieds)  elle  eft  rendu  fouple ,  &  de 

animal  tres-cruel,  tuë  leshômes,  paflîon  modéré ,  jufqu'à  s'cndor- 

auflî  bien  que  les  beftes ,  qu'on  y  mir  :  &  ainfi  fouvent  eft  furprife 

expofe  une  Vierge ,  &  que  cette  des  chaffeurs. 

befte  par  i'inchnation  qu'elle  a  Que  Cgnifie  cette  Licorne  ? 

pour  les  corps  pures  en  virginité,  rie  autre  que  noftre  Sauveur,  in- 

oubJieJa  cruauté  de  fa  nature,  &  comparablefelô  le  Prophète  Da- 


VnI  VERS  EL. 
Incarnation  es  facrez  flancs  de  la 
Vierge;  il  chafTe  les  Anges  fuper- 
bes,  de  leurs  fiegesÂ:  du  Ciel,  & 
les  hommes  dclobcïflans  du  Pa- 
radis celefte  &  terreftre  :  les  So- 
doraitcs  pour  leurs  luxures  fc 
treuvcnt  avec  leurs  villes  brufler 
jufqu'à  cftrc  réduits  en  cendre: 
comme  auffî depuis,  à  caufedes 
murmures  &  desyvrogneries,  les 
enfans  d'Ifracl  fe  voient  en  feux 
&  flammes  brufler  au  defert.  £t 
tant  d'autres  cffcds  rigoureux  de 
la  Divine  luftice,  en  Tancienne 
Loy  avoientextrémcmét  cÉfrayez 
les  hommes,de  fortc,qu  Efaie  dit 
à  noftre  Seigneur,qu'on  ne  voioit 
perfonne  fe  lever  &  tenirfa  Maje- 
flé  :  à  fçavoir ,  pour  arrefler  Ton 
bras  juflicier. 

Et  voiezque  ce  n'cftfansrai- 
fon,  puis  que  durant  l'ancien  Te- 
flament,  pcrionne  au  cicl,ny  en  la 
terre,  n'eut l'afllurance de  s'op- 
pofcr  avec  prières  aux  rigueurs 
de  la  Divine  iuflice:latres-iacrée 
Vierge  Marie  fut  la  première,  la- 
quelle de  naiifance  Royale  de  la 
maifon  de  David ,  eutThonncur 
de  l'ambaffade  de  T Archage  Ga- 
briel luy  faifant  la  Salutation,  & 
Dieu  en  la  perfonne  du  Fils  la 
rêvera  depuis  comnae  fa  Mere, 
aprcs  avoir  efle  par  l'opération  du 
S.Efprit,conçeu  homme,&  recli- 
Da  fon  chef  en  fon  fein ,  y  repo- 
faiit  nœuf  mois  y  &  aufli ,  durant 
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les  années  de  fon  enfance,  avec 
tant  d'humilité  &  depauvretez: 
de  forte,  qu'en  fin,  il  fe  permit 
eftre  trahy ,  lié,  flagellé,  couron- 
né d'efpines,  chargé  de  fa  Croix, 
&  crucifié.  Depuis,rcfufcité,eftac 
monté  au  Ciel,  il  envoia  avec  fon 
Pere  lcS.Efprit,&  puis  tranfpor- 
tantfa  Mere  au  Ciel ,  &  la  cou- 
ronnant Reine  de  l' Vnivers,  il  fc 
fait  voir  eflrc  un  merveilleux  & 
ravilfant  fpedade  de  gloire. 

V^oilà  donc  la  caulc  pourquoy 
Dieu  n'ufe  plus  de  telle  rigueur 
contre  les  pecheurs,qu'il  fit  jadisj 
nonobftant  que  les  crimes  &  for- 
faits foientbeaucoup  plus  grands 
&plus  énormes,  àraifonque  la 
vérité  eften  plus  grande  cviden- 
ce,&  que  la  concupifcence,par  les 
fruiéès  de  la  Croix  &dela  more 
de  noftre  Sauveur,  doit  bien  cftre 
plus  refrénée  :  Mais  aufli  depuis 
que  la  1res  -  glorieufc  Reine  des 
Anges  tient  le  fceptre  de  l'Empi- 
re, ou  la  corne  de  cette  myllique 
Licorne,  par foncrcdit & audo- 
rité ,  la  Divine  lufticc  fufpend  fcs 
arrcfts ,  attendant  avec  très- béni- 
gne iôganimité ,  que  les  pécheurs 
rompent  &  briîent  la  dureté  de 
leurs  obflina.tions ,  &  amolienc 
leurs  cœurs,  pour  pleurer  leurs 
pechez,&  fe  porter  à  bon  cfcicnr, 
aux  oeuvres  èi  fruids  de  péniten- 
ce. 


Lt 


Le  Bien 


Le  Diable prent  U  fuite  par  ces  mots^  Benedidus  lefus 
frudus  vcniris  tui. 

L E  vénérable  Perc  Waltcrc  re,  Icnncmyavoit  pris  la  fuite, 
de  Mefebourg ,  qui  d'extra-  Lors  que  ce  fufdit  Père  y  par  fcs 
dion  noble,&  Çhanoine  de  Trc-  exhortations ,  &  la  grâce  de  no- 
ve,c|uittant  de  grandes  poficffions  ftre  Sauveur ,  eut  fait  que  la  noble 
&  richelfesjàleizcans,  fcconfa-  jeune  Damoifclle  delailïe  de 
craà  Dieu  en  noftre  Ordre  des  Frédéric  Fils  du  Comte  de  Vien- 
Frcres  Prefchcurs ,  fît  tel  progrcz  ne  quitta  le  monde ,  il  Tamena  en 
en  fainteté  &  en  fcience,  qu'il  fut  l'Ordre  de  Cifteaux ,  elle  fut  lors, 
grand  Dodeur  en  Théologie ,  &  dit  il ,  dgité  de  très-grandes  tenta- 
Prieur  en  divers  Convents  ;  Va  tions.  Et  je  vtms  le  diable  débouta 
jour,  après  des  grandes  inftances,  [on  cojii droit ,  s'efforchant  de Catti- 
venu  chez  unPrince  del'Empire,  rer  k  foj.  Mais  m'oppofant  à  fesef- 
pour  l'adrelTer  en  la  voie  de  falut  forts  ,  &  votant  que  je  ne  pouvais  la 
&  oliir  fa  confeffion  :  la  nuid  remettre  dans  fes  bonnes volontez. 
précédente,  j'eftois  avecluydans  criarde  forte  y  que  Us  Religieux  qui 
une  mcfme  chambre,  ôc  à  minuid  m'accompagnaient  m'oiitrenty  difant^ 
il  fe  prit  à  crier  comme  en  fonge,  Benedi£tus  lefus  fruâus  ventris  tui.  Et 
Benedidus  lefus ,  benedtâus  lefus ^  be*  4  mefme  infant ,  votlk  cette  Princejfe 
nedicius  lefus,fru^us  ventris  tui.  Ce  libre  del*ennemj  de  noftre  falut  ,  & 
qui  nous  donna  &  de  l'admira-  perfevera genereufement  en  toutede- 
tion,  &  delajoye.  Le  matin  ve-  votion  en  fon  Ordre.  Ou,  depuis^  elle 
nu,  jeluydemanday  lacaufe,qui  parvmt  À  telle  perfeâion  de  vertu^ 
l'avoit  fait  ainfi  crier  :  &  il  me  qu  elle  fut  Abbejfe  tres^digne  de  cette 
dit  avoir  depuis  plufieur s  années  congrégation  de  Vierges. 
tousjours  adjouté  en  la  Salutatiô  C'eft  ce  mefme  Pere,qui  àche- 
Angelique ,  le  Nom  de  lefus,  di-  mina  à  la  perfedion  fî  conftante, 
fant,  BenediSkus  lefus  fruâus  ventris  latres-noble  Fille  du  Comte  de 
tui:  Et  que  le  Diable,  pour  empe-  Vienne ,  comme  nous  yerrons  cy 
cher  qu'il  n'entrevint  au  falut  de  apres,&  la  rendit  (i  genereufe  par- 
ce Prince,  s'eftoit  eÔbrcé  de  l'e-  myfes  tribulations  inouies  ,  8c 
ftrangler ,  mais  encore  qu'efifrayé  fi  merveilleufes  es  larmes  &  prie- 
ayant  recours  par  ces  paroles  la-  res  continuelles ,  durant  le  cours 
crées  à  nodre  Sauveur  &  à  fa  Me-  de  fa  vie  religieufe« 

Plit- 
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Tlufieurs  Miracles  prodigieux. 

ARomecnrEglifedenoftrc  monde,  reçoit  la  velie  :  chacun 

Dame  appelle  la  llondc,un  louant  Dieu  en  admiratiô,d*un  Ci 

Clerc  aveugle-né,chatant  à  l'hô-  rare  miracle  :  qui  montre  aulïî  le 

neurdela  Mere  de  Mifericorde  chant  du  Divin  Service  devant 

le  Refp.  Gâude  Maria  Virgo  &c.  à  Dieu  &  fa  Merc  cftre  de  grand 

mefme  temps,cn  la  prefence  d'un  mérite* 


EN  Brabant  nous  avons  con- 
nu une  Dame  fort  genereu- 
fe,  riche ,  &  vefve  de  grande  cha- 
ftcté;  elle  fut  affligée  durant  plu- 
fleurs  années  de  cholique ,  &  ufa 
de  médecines  long  temps  fans  au- 
cuns foulas  :  En  nn  y  elle  eut  fon 
recours  à  la  tres-pieufe  Mere  de 
Mifericorde  ,  avec  grande  con- 
fiance en  fa  bénignité.  Or  un 
jour  de  fon  Alfomption,  parmy 
de  tres-poignantes  douleurs ,  de 


fon  codé,  uncplaye  y  fut  faite, 
de  laquelle  découla  de  la  puë 
avec  du  fang,&  grand  nombre  de 
petites  pierres.  Et  voyez  un  fujet 
digne  d'admiration,  toutes  ces 
pierres  font  en  forme  d'eftoillcs 
de  cinq  angles ,  ou  à  cinq  poin- 
tes ,  &  de  trois  diverfes  couleurs: 
fçavoir ,  blanche ,  rouge,  &  noi- 
re ,  &  merveilleufement  bien  po- 
lies. Nous  avons  une  partie  de  ces 
pierres. 


EN  Alemagne,  environ  Tan 
1229»  un  tres-devot  &  fer- 
vent Prédicateur  de  noftre  Or- 
dre ,  allant  prefcher  le  jour  de 
r  Affomptionjau  matin,pour  paf- 
fer  un  fleuve,  n'ayant  ny  pont,  ny 
naffelle ,  &  le  temps  de  prefcher 
venu, fc  confia  avec  ferme  foy  en 
noftre  Seigneur  &  és  mérites  de 
fa  Mere,  &  après  fa  prière ,  eftend 
fa  chappe  fur  l'eau  ondoiante, 


fait  le  Cgne  de  la  Croix  ,  s'aflît 
deflus ,  &  fans  fe  moiiillcr  aucu- 
nement les  habits,  eflhcureufe- 
ment  tranfporté  à  l'autre  rive: 
fon  compagnon  n'ayant  eu  l'af- 
feurance  de  s'expofer  au  prodi- 
gieux bénéfice  de  ce  miracle ,  at- 
tendant long  temps ,  jufciu'à  l'ar- 
rivé d'une  barque  pour  le  tranf- 
poner. 


Vn 
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VN  autre  Religieux  de  no-  les  femelles  de  fes  foulicrs.  Or  le 

ilre  Ordre  fort  parfait  en  nautoniervoiant  ce  prodige,  cô- 

vertu  ,  &  de  grande  dévotion;  fusdu  refus  qu'il  avoit fait  de re- 

ayanlà  fe  tranlponcr  en  Angle-  cevoir  des  fi  (âints  Religieux  en 

terre,  fupplia  lemaiftred'un  na-  fon  vaiflcau  ,  faifi  d'horreur  de 

vire,  pour  l'amour  de  Dieu,  de  le  fon  erreur ,  retourne  fon  navire, 

recevoir  avec  fon  comj)agnon  &  vient  tout  pénitent  les  pren- 

dans  fon  vaiffeau  :  mais  cet  hpm-  dre  fur  les  ondes  :  en  toute  humi- 

me  fans  crainte  de  Dieu,  &  fans  litc,  &  avec  inlhntes  prières  & 

révérence  pour  fes  fcrviteurs,  n*y  larmes  demandant  pardon  de  fon 

veut  entendre,^  mettant  fes  vol-  offenfe,  &  l'obtient  facilement, 
les  au  vent  parte  du  port  :  Et  ce      Vn  homme  tres-digne  de  foy^ 

Pere  en  angoifTc,  à  raifon  de  l'ur-  oui  a  veu  ce  Pcre  marcher  fur  les 

géte  neceOIcé  de  fes  affaires,  après  flots  &  vagues  de  la  mer,  comme 

fes  prières  avec  larmes ,  Qc  avoir  fur  un  ferme  plancher,  m'at  aflèu- 

cxhorté  fon  compagnon  à  le  fui-  ré  de  la  vérité  de  cette  hiQoire» 

vre  ,  met  le  pied  (ur  les  ondes,  mêla  racontant  avec  grande  de- 

qu'il  trouve  folides ,  &  chemine  votion,  &  jufqu  aux  larmes, 
heureufcment,  ne  mouillant  que 


Pour  le  mjfjlere  de  AJfomption, 

LOrs  que  îc  tres-cclebre  Do-  plians  leurs  glorieux  Advocats  S. 
dcur  Pierre  Chantre  de  Pa-  leanBaptifte,  &  S.  lean  Apoftre, 
ris,  en  faifoit  T Vniverfité  fi  cele-  &  fpecialemét  la  tres-faintc  Vier- 
bre  par  fadodrine;  deux  Clercs  ge-  Mere  de  Dieu  ,  de  donner 
fort  vcTiucux,  &  zelcz,  l'un  pour  quelque  figne  évident,  pour  mô- 
les prérogatives  de  S.  lean  Evan-  trerla  vérité  de  fon  AflTompiion 
gelifte,rautre  pour  S. lean  Bapti-  en  corps  &  en  ame  au  Ciel ,  afin 
lie,  jufqu  àcn  venir  fouvent  aux  de  reprimer  l'opinion  contraire: 
débats  ,  6c  tous  deuxenfemble  &  les  relever  de  leur  vergogne 
ires-ardans  pour  affeurer  TAf-  parmy les  contradidions, Nollre 
fomption  de  la  Reine  des  Anges  fouverain  luge  exauça  un  jourles 
en  corps  &:  en  ame  au  Ciel:  juf-  prières  des  zelezde  l'honneur  & 
qu  à  fouffrir  des  moqueries  de  de  la  gloire  de  fa  Mere  :  &  alors 
leurs  compagnons ,  lescontredi-  les  Saints  fufdits  apparoilfcnt  à 
fans  ;  Ils  jeûnèrent  avec  veilles  ôc  leurs  dévots  feparémcnt,dans  leur 
prières  avât  cette  folemnité,  fup-  châbrenls  les  aflèurent  que  fa  Ma- 

jefié 


Vniversel. 

jpdé  avolt  exaucé  leurs  prieresy& 
de£Ecndencdene  plusdifputer  de 
leurs  prérogatives,  puisqu'ils  en 
cdoient  tres-  cootencs  au  Ciel: 
Quant  à  la  Mere  de  noflre  Seigneur^ 
difcnt  ils,  quelle  foit  ejlevé  en  corps 
^  en  ame  au  Cielyquaucûs  des  Cbre- 
fiiens  nen  doute(',Et pour  ftgne  de  cet- 
te  verué  k  tom  ceux  qui  vous  connoif» 
fenty  celuy  de  vont  qui  parnatureeft 
fans  kârbey  en  aura  uncy^le  chauve 
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fera  la  tefie  couverte  de  cheveux.  Ce 
qui  fut  treuvé  vérifié  le  matin,  8c 
chez  les  Doâeurs  de  la  Faculté 
racoQterenccesvifions  Ôc  révéla- 
tions :  &c  cil  merveille  qu'après 
ces  prodiges ,  qu'on  révoque  en- 
core en  doutte  ce  myrtere,  qui  eft 
de  (i  grande  importance,  pour 
rhonneur  &  la  gloire  de  la  Reine 
des  Anges. 


Four  la  Mejj 

SAint  Thomas  Archevefque 
de  Cantorbie,en  (on  bannifle- 
ment,au  Monaftere  de  Pontigny, 
un  jour ,  re&ntâi  fon  cilicerom- 
pu  ,  pour  le  reparer,  eftant ,  der- 
rière le  chœur  de  ce  Monaftere, 
bien  empêché,  comme  n'ayant 
jamais  eu  telle  ouvrage  à  faire 
durant  fa  vie  :  une  Matrone  tres- 
venerable  apparut,le  falùa,prit  de 
fcs mains  ce cilicc  ,  s'aflîtproche 
de  luy ,  &  le  rendît  bientoft  tres- 
bien  reparé  :  &  puis  difparoit, 
laiflant  le  faint  Pontife  comblé  de 
joyev  en  larmes,&  adions  de  gla- 
ces pour  ce  bénéfice  ,  Depuis, 
eftant  reftably  en  Ton  Diocefe, 
un  chapelain  de  grade  vertu  fut 
ftccuféyde  ne  célébrer  autre  Meflè 
auc  de  Beata  Vtrgine,  Dés  Ion  en- 
fance il  eftoit  très-  ardant  pour 
honnorer  nortre  Dame,  en  apprit 
avec  grande  peine  les  lettres  pour 
durant  tout  le  cours  de  fa  vie  cé- 
lébrer la  MelTe  à  fon  honneur, 


de  Beata, 

n'ayant  autre  capacité.  Il  édifia 
une  très -dévote  Chapelle  fur 
fon  héritage,  où  avec  un  Clec  & 
un  valet,  ilvivoiien  dévotion  & 
aumofnes  tellemct9que  les  autres 
gens  d'Eglife  fes  voifms  plus  mô- 
dains  en  leurs  deportements ,  ne 
pouvâ^foufifrir  Tefclat de lafain- 
tcté  de  ceferviteur  de  la  Vierge, 
vinrent  le  charger  d'ignorance 
chez  le  S,  Pontifè.  Il  reflentoit 
bien  l'odeur  fuave  de  la  vie  de  ce 
Chapellain,  toutesfois,  tant  à 
raifon  de  fon  infuffifTance  es  let- 
tres, comme  pour  le  rcfpeddes 
loix  &  CQuftumes  du  Divin  Ser- 
vice, le  fufpendit  jufqu'à  eftre  ca- 
pable du  devoir  faccrdotal.  Ce 
ferviteur  de  la  Vierge  confus,  en 
fa  chapelle  remontra  à  la  tres- 
pieufe  Reine  du  Ciel  fon  igno- 
minie,requerant  d'en  eftre  affran- 
chi, ou  autrement  qu'il  demoli- 
roit  fa  C  hapelle  -y  &  difant  cecy  : 
c(pâchoit  forces  larmes  fur  l' Au- 
D  d  2  tel. 
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tel.Alorsrimagequiy  cftoitluy  quc,Iuydit:  Cette  Dame  qui  4  re^ 
parla,  &  le  confolant  l'envoya  au  fâit  vojtre  ciltce  derrière  le  Chœur  de 
faint  Evcfque  dire  en  fecrct  ces  P entigny y  vous  mande ,  que  merefta" 
paroles  :  Cette  Dame^  Monfieur^  qui  bltfsiez.f  en  la  grâce  de  célébrer  à  fon 
refara  voftre  ciltce  derrière  le  Chœur  honneur.  Et  aulTîtoft ,  rEvefque 
du  Moîiaftere  de  Fontignj/ ,  far  mojy  fc  profterne  aux  pieds  de  ce  Cha- 
vous  mande  de  me  permettre  de  celé-  pclain  ,  luy  accorde  tous  fesdc- 
Irer  :  &  à  ces  paroles  l'affligé  dans  Crs ,  &  luy  offre  des  bénéfices.  Et 
rétonnement&  lajoye,  libre  de  iirefpond  avoir  de  quoy  vivre: 
Tamcrtumedefon  cœur,s'efpand  &  retourne  chez  foy  continuer 
en  louanges  &  adions  de  grâces:  fon  fervice  &  fes  aumofnes  à 
&  vient  auflfî  tort  treuver  l'Evef-  l'honneur  de  Dieu  ,  &  de  la  tres- 
que.Mais  il  n'eut  accez,endurant  glorieufe  Vierge  fa  Mere.  Depuis 
le  mcfprisdeccuxqui  le  dcvoiêt  elle  luy  obtint  refprit(qu*ilavoit 
introduire;  jufqu'à  Toccadon ,  auparavât maternel) à eflrecapa- 
Qu'un  Archidiacre  qui  connoiU  blcdesfciences,  ficdetoutleroi- 
loii  fon  mérite  Icprelenta  à  TE-  nirtercfaccrdotal.  Ces  merveilles 
vefque:  qui  d'abord  Texhorta  à  ne  furent  publiez  que  depuis  le 
patience,  luy  ofifrant  tout  autre  martyre  de  S. Thoraas,&  la  mort 
îecours,  &  mefme  de  chofes  tem-  de  ce  ferviteur  de  la  Vierge.  Et 
porelles  :  s'il  en  avoit  belbin:  moy,  environ  trois  ans  après  Té- 
mais  que  pour  le  difpenfer  ,  fa  Icvation  du  corps  du  S.  Manvr, 
confcicnce  ne  le  permettoit.  Et  parpcrfonnes  trc-dignes  de  foy 
lors  le  Chapelain  de  la  Vierge  j'ayaprisôc  efcry  cette  hiftoire. 
parlant  fecrcteraent  à  fon  Evef- 


E 


Tour  fA\c  Maria, 

N  France ,  en  T  Arche vefché  avoit  A.  &  Ad  Dominucum  trihuld- 
fde  Bourge,dans unMonaftere  rer  clamavi &  exaudtvit  me  :  avec 
un  Moine  nommé  lofcbert ,  Tan  comme  fa  racine  dans  Tccil  droit. 
I  i86.n'eftanttreuvé  de  fon  Frère  PuisdcTceil  gauche  fortoit  celle, 
Souprieur  aux  Matines ,  la  nuid,  qui  portoit  R.  &  Rétribue  fervo  tuo 
fut  veu,  depuis  ,  trefpafle  avec  Domine  v'tvifica  me  &  cuftodiam  fer- 
cinq  rofes  fur  fa  face,  dont  la  prc-  mones  tuos.  De  l'oreille  droite fe 
miere  provenante  de  la  bouche  voioit  la  quatrième  avec  I.  &1» 
portoit  cette  lettre  du  nom  de  <:o8mrf»</a,drc.Et  la  dernière  pro- 
noftre  Dame  M.  &  Magnificat  ani-  venate  de  l'autre  oreille  avoit  A. 
ma  mea  Dommttm  :  &  la  féconde  &  Adtelevavi  oculosmeos  quïbabi- 

tOf 
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us  in  cœlis.  ce  Saint  Religieux  pour  reconnoitre  &  approuver 

durantfavie,  aiant  chanté  )our-  ceprodipuxmirac  e.  H  pritde 

nellement  ce  petit  office  en  fon  fa mam facilement  la  Rofe  delà 

Eelifc  de  noftre  Dame ,  à  chaque  bouche ,  qu'il  fit  ferrer  dans  un 

P^lmc  adioutant  pour  Antienne  criftal,ouellefut  veu  en  fa  beau- 

VAveHarU,  &c.  &àlafin,Poyî  té  &  pcrfedion  verdoiante  fur 

partum,&c.  &  Concède  nos  famulos,  un  autel:  &  les  autres  changèrent 

&c  on  fut  eftonné  de  voir  des  de  couleur  &  defcfcherent .  Le 

fignes  du  mérite  de  ce  petit  fer-  corps  du  Sain^  fut  depuis  enterré 

vicc,{i  merveilleux.  L' Archevef-  devant  T Autel  noftre  Dame  ,  & 

queinfutadverty ,  &vintrevc-  apres,àraifonde  la  multitude  des 

•  ftudefes  ornemens  Pontificaux,  miracles,  fut  faite  fa  tranflatioa 

avec  r  enfens,  les  cierges  ardants,  dans  un  riche  fepulcrc  enge  con- 

la  croix ,  &  accôpagné  du  Clergé  tre  T  AuteL 


Pour  le  Salve  Rcgina. 

AV  Monaftcrc  de  Fonc  de  naftere  m'ont  rendu  certain  delà 

rOrdredeCifteaux,parroy  vérité  de  cette  hiftoirc  :  &  qu  à 

unetres-horribletempefte,lesef.  l'inftant  tout  cette  tempefte  cef- 

claires,      le  tonnaire,le  pieux  fa:  &  quel  air feram  ,  mithnà 

convi  nt  affcmblé  en  l'Eglife  fc  leur  extrême  crainte  &  frayeur, 
prit  à  chanter  le  Sélve  Regma.  Et    •  Voilà  donc  le  mente  du  chant 

difant.  Eté  ergo  advoutd  :  le  vent  de  cette  dévote  Antienne  ,  &  le 

avec  terrible  bruit  fait  tomber  crédit  dont  la  tres-glorieufeVier-, 

les  verrières  de  l'Eglife ,  qui  fu-  ge  jouit  auprès  de  fon  hls  :  e  le 

rent  toutes  en  débris,  &  l'Eglife  cft  tres-puifTante  de  fecourir  les 

fembloit  aller  en  ruine.  Mais  le  miferable s  pécheurs  qui  1  jnvo- 

Convent  fe  profternant  en  ge-  quent:  &fouvent  leur  obtient  le 

noux,  &  chantant  ,  Et  lefum  he-  bÔheur  de  jouir  de  la  prefcnce  & 

neii^tum  :  voilà  que  l'image  du  des  mifericordes  de  lefus  noltre 

crucifix,  que  les  Frères  convers  tres-bcnin  Sauveur,fruit  bcny  de 

reeardoient  ,  paroit  ouvrir  les  fon  ventre:  qui  enfin  viendra  en 

yeux,  &fe  retourner  vers  le  maje{lé&  puiffancc  juger  um  ver- 

chttur.Lcs  Religieux  de  ce  Mo-  fellcment  le  monde. 

D  d  1  r*«r 
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^our  jeunet  à  f  honneur  de  no/îre  Dme. 

ni»  ifîtK  1 

LE  tres-fçavant  &  pieux  Do-  inouy:Iatcrte  luy  dit  avoir  appry 
aeur  Richart  Norman  m'a  en  fa  jeuneCTc  ,  que  ceux  qui  i 
rendu  certam  du  prodige  fui  vant,  l'honneur  de  la  très -glorieufc 
que  lEvelque  de  Beauvais  de   Vierge  Marie jeunoient  le  mer- 
noftre  Ordre  raporte  aulB  en  Tes   credy  ou  le  vendredy,par  fes  me- 
cf<:uts; qa  en  Normandie  un  cer-   rites,  ordinairement ,  obtenoienc 
tam  Jart  fcclerat  &  impie  ^de  Ton   la  g.race  de  vraie  confcflTion  avant 
temps ,  affligeant  le  pais  par  fes   leur  mort:  Ce ,  dit  il,  que  fdjob^ 
rapmes,  fa  cruauté  &  fes  meur-  fervé,  durant  tout  U  cours  dema  me^ 
très:  Vn  jour,  furpry  a  dcfpour-  fcJjMte  vuf:  fant  faire  Autre  hm  :  ôc 
veudcresadverraires,audertroit  puis  cette  ame  pénitente  quitte 
cTunva  on,  lis  luy  coupèrent  la .  la  tefte  qu'elle  avoir  julqucs  lors 
tel  e  :  laquelle  roulant  dans  la   fiprodig^icufcment  anlmc^ 
va  eecnoit  horriblement  ces  pa-       Notés  ,  qu'encore  qu'on  ne 
tolts.rres-fâmae  Vierge  Mériedon^   doive  croire,  que  par  telles  œu- 
nez.  mrfvrayeconfefsi^n  ,  &ce  du-   vres  ,  on  obtienne  toufiours  tel, 
rant  plufieurs  heures  :  jufqu'à  ou  autre  femblable  bénéfice :tou. 
tant  quel  un  de  fes  ennemis  eut  tesfois  ,  je  fuis  certain,  que  ce 
amené  un  Preftre  :  qui  ordonna   bien-faid  ou  autre  (foww^  dtule 
que  la' telle  fut  rejointe  à  fon      faire  jwrneUement,  ouf ouvent)Q{i 
corps,  cette  tefte  donc  coupée  d'efficace  tres-falutaire  pour  ob- 
defon  corps  fc  côfcflà  deûement    tenir  la  grâce  de  faire  confeffjon 
de  tous  fes  péchez,  &  le  Sacre-   entière  de  fespechez  avecparfai- 
ment  de  pénitence  accomphe,  te  contrition lumaturcllc  ,&praT 
le  Confefleur  defirant  fçavoir ,   tiquer  plus  exadcment  les  ceu^ 
comme  il  avoit  mérité  ce  fi  pro-   vres  &  fruids  de  pénitence, 
digicux  bénéfice  ,  &  ce  miracle 


•  13V  .i.ij  i      ^^^^  chAntetf  Erubefcat  Iud«u$  infœlix. 

1*  Ay  mémoire  d'avoir  apris  des  les  rue  s,  Erubefcat  ludAus  infœtixy 
Pères  de  noftre  Ordre  ;  qu'un  qui  dicit  Cbrtflum  ex  lofepb ,  femme 
jeune  Eftudiant  en  deteftation  de  ejfe  natum:  qu'aucuns  de  cette  mê- 
la perfide  obftination  des  luifs,  khante  nation,  une  nuid ,  le  fur- 
chantant  fouvent  le  foir ,  parmy  prirent,  ôc  legorgerent  5  &  qu'a- 

près 
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f>res  ils  en  cachèrent  le  corps  fous  re  ;  Erubefcat  luddut  infœlïx ,  à'c. 

a  pierre  d'un  tombeau.  Mais  le  On  regarde  de  tout  cette  en  ce 

matin  edant  venu  ,  la  Mere  avec  Cimetier,&  on  levé  cette  pierre, 

(es  voiHnes recherchant  par  tout  où  on  voit  le  zélé  chantre,  pour 

fon  enfant  dans  ce  Cimetier^  I  honneur  de  la  Vierge  Mere  de 

criant  avec  larmes  :  Mon  cher  en^  Dieu,  &  pour  noflre  fainte  Foy 

fdttt  ou  eftes  vous  ferduy  ou  vous  treu^  refufcité,  guéri  de  fa  plaie  |  &  en 

vtrdjf-jif  II  cria  de  delTous  la  pier-  pleine  fanté. 


Admirâbles  mferimdcs  de  U  Vitrge  MârU. 

AV  Monafterc  du  Parque,  nom)  avec  les  enfansChrcfticn$i 

proche  de  Louvain  ,  de  fe  rctreuvoit  fouvet  chez  un  Pre« 

l'Ordre  de  Ciftcaux,j'ay  veu  une  ftre,  de  grande  pieté  &  vertu.  Le 

Religieufe  convertie  du  ludaïf-  PreQre  appelle  Renere,  luy  de- 

me  à  lefus-Chrid ,  par  des  mer-  manda  un  jour  H  elle  vouloit  eflre 

veillcufes  mifericordes  de  la  Chrétienne.  £llerefpondit,que 

Vierge  fa  Mere.  Chez  fes  parens  c  eftoit  fon  defir,  &  requit  d'cftrc 

luifs,  âgée  de  cinq  ans  elle  ad  mi-  enfeigné.  Ce  que  le  S.  Homme 

ra  pourquoy  on  difccrnoit  entre  exécuta  bientofl.  Il  luy  montroit 

les  luifs  &  les  Chreftiens  :  puis  noftre  Sauveur  lefus  &  les  myfte- 

qu'on  n'y  voioit  cxtcrieurcmcnt  res  de  fa  vie  en  l'Llcriture  fainte 

de  différence  (  difcretion  admira-  de  l'ancien  TcAament,&  ce  cate- 

ble  d'un  enfant)  &  elle  oioit  plus  chifmefutd'unan  &  demy  :  Ra- 

volontier  le  nom  Chrcftien,  que  chel,  à  (ixans ,  concevant  le  tout 

celuy  de  fa  nation,  &  fur  tout,  les  û  parfaitement,  qu'il  n*cftoitbe- 

trcs-doux  noms  de  lefus,  &  de  foin  de  rien  repeter.  On  ne  la  vid 

Marie:  &à  cette  fin  ,  elle  fediar-  jamais  aucdiée  d  ou ir  de  ces  dif- 

geoit  de  pain  qu'elle  cachoit,  cours  :  c*.«tloit  tout  fon  plaifird'e- 

pour,  le  donnant  aux  pauvres  en-  Qreinftruieen  lafoy&  enlaloy 

,Mns,  lesDuir  proférer  ces  (àints  Chreftienne;  tellement  que  le  S. 

noms.  Et,  fît  ainfi  journellement  Home  eflant  quelquefois  las  d'en 

plus  grand  progrcz,  avec  mer-  dire,fa  fervante,appcllée  Marthe, 

vcillcufe  difcretion  à  fe  garder  comméçoit,  &:  perfevcroit  difant 

pour  n'cûre  connu  de  fes  parens,  tout  fon  fçavoir,  Uns  que  l'enfant 

en  (à  dévotion,  pour  le  Chriftia-  eut  le  moindre  dégoût  d'oiiir. 

nifme.  Jls  quittèrent  Coulogne,  En  fin  la  dévotion  de  Rachel  fut 

pour  faireleur  fcjour  à  Louvain.  découverte,  &  les  luifs,  dans  une 

Où  la  petite  Rachel  (  c'efloit  fon  aircmblée,refoiureni  de  l'envoicr 

par 
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par  delà  leRhln,pour  le  garder  5c 
cfpoufer  à  unluif.  Elle  reconnut 
ce  malheur  qu'on  luy  machinoir, 
iktn  advertit  le  bon  Preftre  Kc- 
ncrejdifat  avec  larmes  que  s'il  ne 
la  raviflbit  cette  nuid,  que  c*e- 
(loitfaitdcfonfalut.  Il  la  requit 
de  venir  chez  luy,relon  fa  coudu» 
pie  y  de  grand  matin.  A  cette  fin, 
la  petite  fît  tant  d'indance,  afin 
de  coucher  feule,  pour  pouvoir  fe 
lever  matin  ,  qu'elle  obtint  de 
coucher  fur  un  oreiller  aux  pieds 
defaMere.  Mais  le  matin  venu, 
elle  s'oublie  de  fa  promeffe;  &  la 
très- pieufe  Vierge  Mère  de  no- 
ftre  Sauveur  luy  apparoit,  cou- 
verte d'habits  plus  blancs  que  la 
neige ,  &c  luy  prefentant  une  ver- 
ge refplendiflànte,qu'elle  portoit, 
dit,  Itvez^vous  Catherine  y  &vm 
mettez,  en  chemin ,  cat  vous  avez,  un 
gYAndvoyage à  faire.  Rachel  pcn- 
fant prendre  la  vergejvoilà  qu'el- 
le tombe  à  bas  du  liâ ,  Se  crit  juf- 
qu*à  exciter  fa  Mere ,  qui  en  vou- 
loir fçavoir  lacaufe:mais  la  petite 
diilîmula  genti ment ,  encore  fon 
fecret  :  fa  Mere  fe  rendormit ,  & 
elle  quitte  le  lift,  &  vient  treu- 
verleS.  Preftre,  qui  la  conduit 
au  Monaftere  du  Parque ,  où  il 
la  baptife ,  luy  impofant  le  nom, 
que  la  Vierge  à  cette  heure  luy 
avoit  donné:  &  avec  joye  des  af- 
(Iftants  luy  donne  rhabit  de  ce 
Monaftere. 

Mais  aux  premières  nouvelles 
de  cette  converfionjles  parcns  cô- 
znencét  à  mouvoir  toute  puifïan- 
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ce  pour  recouvrer  leur  fille ,  avec 
or  8c  argent  ils  fe  font  oiiir  en 
leur  complainte,qu  elle  leur  avoit 
efté  ravie  en  bas  âgé ,  contre  tous 
droits  :  &  treuvent  pour  eux  le 
Prince  de  ccPaïs,  l'Evefquede 
Liège,  ôc  le  Pape  Honore  1 1 1.  à 
caufe  qu'ils  s'obligeolent ,  que 
chez  eux,  (lelleperfeveroitenla 
foy  jufqu'à  l'âge  de  douze  ans, 
qu'ils  la  rcftitueroient  à  l'Eglife. 
La  fapience  du  monde  jugeoic 
cette  reaucfte  jufte,  ne  fe  dcffiant 
de  la  malicedes  Iuif$,&  ne  recon- 
noidant  ladifpofitiô  Divine  &  le 
Souverain  Roy  &  Pôtife  lefus  & 
fa  Mere  difpofer  d'audorité  ab- 
folute  en  cette  convcrfîon:  le  bon 
Preftre  fouffrit  bien  de  grâds  tra- 
vaux 5c  afflidions  en  la  fuitte  de 
cette  aËfaire:  toute  fa  confolation 
eftantés  prieres,qu'ilfaifoit  avec 
larmes  à  la  Mere  de  mifericorde, 
qui  avoit  fufcité  cette  affaire.  La 
petite  Catherine  voulut  cftreoûy 
à  toute  occadon,  en  fa  caufe ,  de- 
vant les  tribunaux  &  juges,  tant 
feculier$,qu'EccleGartiques,  ef- 
perantdeles  jflcfchir.  Ce  qui  ad- 
vint en  efifed  das  TEglife  S.Lam- 
bert à  Liège,  où  en  prefence  de 
i'Bvefque,  des  Grands  du  Clergé, 
&c  de  plufieurs  Seigneurs,  Con- 
feillers,5c  Advocats  elle  plaida 
facaufe  avec  telle  conftance,  en 
propofant  des  raifons  G  evidêces, 
que  fa  partie  côtraire  futconfufe, 
&  les  adiftants  en  il  grande  émo- 
tion, que  refous  en  larmes  avec 
clameurs,  ils  en  firét  retentir  TE- 
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glifejde  forte,qûe  le  bruit  fut  oûy 
de  bien  loing  ,  6c  virent  claire- 
ment que  cette  petite  cftoit  rem- 
plie du  S.  Elprit,  qui  verifioit  la 
promeiïc  de  l'Evangile,  rcfpon- 
dant  en  elle,  tellement ,  qu'il  ny^ 
avoit  plus  rie  à  CôtredircJEt  ainlî 
après  2.  ansdeproce2,once{rade 
plaider  en  droit ,  &  les  luifs  ufe- 
rent  d'un  autre  artifice.  Vn  beau 
jeune  luif  fimulafc convertir, & 
rcçeut  le  baptefmc;  puis ,  impor- 
tuna pour  voir  fa  couGne ,  fe  di- 
fant  efpercr  grand  avancement  en 
la  foy ,  &  en  noftrc  S.  Religion, 
puis  qu'elle  eftoit  fi  fervente ,  di- 
fant,  qu'elle  impriraeroit  en  Ibn 
amc  parfaitement  les  faintesve- 
ritez.  Selô qu'elle  m'alTeura,  elle 
reflentoit  fi  certainement  en  fon 
ame,  que  ce  jeune  homme  eftoit 
venu  à  noftre  Religion  Chre- 
ftienne  par  feintifc,pour  la  trom- 
per, qu'en  vertu  de  cette  croian- 
ce,  on  ne  la  peut  jamais  induire 
ny  par  promelTe,  ny  par  prières, 
nypar  aucû  précepte  d'obedien- 
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ce  ,  à  luy  parler  feulement  un 
mot.  Alors  les  Juifs  de fcfpcrc- 
rent  de  pouvoir  rien  obtenir  :  & 
le  jeune  luif  reprit  fon  vomiflc- 
ment. 

Nous  avons  veu,  depuis,  cette 
Religieufe  comblée  de  fi  grande 
grâce,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de 
plusferein  que  lafplcdcurqui  en 
elclattoit  fur  fa  face.  £t  lors  que 
les  Seigneurs,ou  les  Dames,  avec 
grâd  train, venoient  vifiter  leurs 
filles,  ou  autres  parentes,  elle 
alloît  prier  devât  Timagé  de  no- 
ftre Dame>  &  remontrer,  n'avoir 
autre  confolationque  de  fa  pieté 
raaterncUejeftant  abandonnée  de 
fes  parens,  eftrangere,  &  orpheli* 
ne.  Sans  doute  qu'elle  jouiflbit 
biend'autre foulas, que  créature 
mortelle  pourroit  donner.  Il  ne 
convient  pas ,  MadAme  y  diToit  elle^ 
que  vous  mefeftttmez.  vojlrefang:pHtt 
que  vous  en  Avei.  U  natffance  comme 
U  fofe  des  efpines ,  &  que  vous  avez, 
efié  comme  un  IjSy  au  milieu  des  cbaf' 
dont. 


PVis  que  nous  fommes  en  ma- 
tière des  aftes  de  l'obftinatiô 
des  luifs ,  voions une  hiftoirc  ad- 
mirable &  remplie  d'une  fuite  de 
malheurs,&  de  prodiges. 

La  guerre  de  r£mpire,en  Ale- 
magne,  aiant  fait  ccfRr  le  divin 
fervice  en  divers  Monaftercs  des 
champs,  une  certaine  Religieufe 
apelléeAgnes,dc  très-grade  beau 
téjfut  logée  chez  fon  P€re,gentil- 


hommefoldat,  fansconfcience,&: 
efclave  de  fcs  paHfions ,  qui  en  fut 
jufqu'à  la  violer  par  force. Elle  en 
côçeut:&  le  terme  venu  d'enfan- 
ter,das'une  extrême  horreur  de  fa 
confufion,quittc  la  maifon  de  fon 
pere  en  tres-grande  defolation,  & 
vient  fc  defcharger  de  fon  fruit 
dans  une  foreft.  Le  diable  prent 
icy  foccafion  apparoilïànten  for- 
me d'un  Moine  (  qui  luy  cftoit 
£  e  cou- 
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coufin)dirantrçavoirfonfaia,&  àl'inftant,  voilà  ce  faux  Morne 
la  venir  côfolertranfportédede.  difparoiue  comme  une  tumee 
llrs  pourfon  bien:  &  pu^scomcn-  puante  :  &  ravie  dans  les  admira- 
ccà  luy  confeiller  fon  malheur,  bles  mifericordes  de  1  adyocatc 
Ma  chère  couCwe,  dit  il,  4/1»  que  vous  des  pécheurs  ,  s'cfpand  en  loiian- 
&  vollre  rere  pu,picz.  éviter  devant  ges ,  bencdidions  ,  &  adions  de 
lemondeuneigrandccor^Mm.voicy  grâce:  Et  par  fes  larmes  de  con- 
unefta»çMautqHevousyiettiez,vo.  trition  fe  conforte  en  efpcrance, 
lire  enfant  \&  vom  ferei  libre  d'une  avec  prières  &  bonnes  oeuvres, 
telle  charge:  autrement,  quelle  ap^  d'obtenir  le  pardon  de  fes  pc- 
parence,  que  Vdjire  cas  puis  eftre  long  chez. 

terfipscaché.  Cequi  lareduitdans     Elle  vient  dans  une  ville  voifi- 
un  furieux  combat  :  maisenfin  ne,  où  une  bonne  femme  la  reçoit 
après  forces  larmes ,  '  la  pernitieu-   chez  elle,&  radrcfe  a  eftre  nour- 
fc  versogne  vainquit  malheu-  ricede  Tenfant  d  une  luifve  ap- 
reufement  Tes  entrailles  ,  &  fait  pellée  Sara.OÙ  elle  demeura  cnq 
tomber  fon  enfant  dans  la  fon-  ans,  jeu  nam  deux  fois  la  femaine 
driere.  Icv  le  diable  ne  perd  le   au  pain  &  a  l'eau  .  avec  extrême 
temps,  ainsfefert  chaudement  de   contrition  &  afflidion  de  ion 
loccafion  de  l'extrême  douleur,   ame.  Et  durant  ce  temps  elle 
qui  affliECoit  lecceur  de  cette  mi-  iraittoit  fouvct  avec  fa  mailtrefle 
ferable  ,  &  dit  ^  Mais,  encore ,  vous   de  la  bonté  de  noilre  Sauveur ,  & 
pouvez,  vous  confejfer  a  moj.&termi^  de  la  cleméce  &  pieté  de  la  Vier- 
ncrU cours heureuÇement  Sumftmi^  gefa  Mere:& foneloquence,avec 
Çerahle  vif,  que  vous  allez,  commencer  fa  grâce  naturelle,ht  en  lorte, que 
après  tels  aimes ,  dans  Ctncertitudi   U  luifve  apprit  le  Pater  nofler,  & 
tres^Sr^nde  de  voflrefalut  &  tempo^  VAve  Maria,  &  que  journellement 
tel  &  éternel.  Vom  n'avez,  quà  vous   elle  prioit  noftrc  Seigneur  &  no- 
incliner  la  tefte  dans  cette  eau  ,  pour  j   ftre  Dame. 
Suivre  le  fruicl  de  voflreventre:N'eJies       Depuis  ,  cette  pénitente  te 
vous  pas  la  plus  malheur eufe  de  toutes  confefla  au  Pere  Conrardc  de  no^ 

les  femmes?  nefaut  tlpas  ajfeurervo.  ^^<^0'^'^^      P?»^.  ^  '^Z'''  '''' 

ftre  honneur, &  éviter  U  confufion  des  fa  cofcience,  fur  des  horribles  cri- 

vofires.  A  ce  difcours,ccite  mifera-  mes,  1  envoia  pour  en  avoir  1  ab- 

ble  reconnoilfant  que  ces  advis  folution  du  S.  Siège  à  Komc. 

cftoieiît  du  diable,elle  eft  dans  la  Puis,  à  fon  retour ,  vient  voir  la 

terreur  &  l'horreur,  &  implore  roaiftrelfe  luifve  ,  qui  la  reçoit 

avec  Iclameurs  le  fecours  de  la  avec  grande  joye  &  la  hit  repo- 

tres-benigncMercdemifcricorde  fer  fur  un  ha.  Mais  le  luit  ,  loQ 

contre  r  ennemy  de  fon  falut.  En  mary,  chez  loy,voiant  qu  il  ^voii 

en 
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ien  Tes  mains,  celle  qu'il  croioit 
convertir  fa  femme  à  la  Religion 
Catholique ,  à  dcmy  furieux  dit» 
qu*clle eftoit mal- venu,  &  qu'il 
âlloit  luy  otterla  vie.  Et  en  etfe<f^ 
la  vient  trouver  dormante,  &  luy 
frappe  le  cœur  de  trois  coups  de 
poignarc  :  Sa  féme,  faifi  d'horreur 
cxtrcmc,dc  voir  mourir  de  la  for- 
te y  fa  chère  amie.  Elle  ferme  la 
chambre,  &  au  (îgnal  de  la  Sina- 
gogue,le  luify  comparoit.  Cepc- 
dant  Sara  après  fes  lamentations 
fur  ce  meurtre  fi  exécrable,  (bm- 
meillanc  void  la  tres-glorieufe 
Vierge  Marie ,  &  cftre  accompa- 
gné de  deux  autres  faintes  Vier- 
ges, portantes  des  unguents,  dont 
elles  gucrifsét  les  playes d'Agnes, 
&  luy  rendent  la  vie. 

Le  luif  retourné  de  la  Sinago* 
gue,ne  treuvant  le  corps  mort 
d'Agnes,  croioit  que  fa  femme 
Ta  voit  enterré  :  Ôc  le  jour  venu, 
fa  femme  ne  le  treuvât  non  plus, 
feperluadoic  audi  que  fon  mary 
Tauroit  enfevely  :  &  n'en  difent 
plus  mot  Quarant  jours  depuis, 
une  femme  dlrangere  vient  chez 
ce  luif ,  de  la  part  d'Agnes,  les 
faliier  bien  afTeâueufement  ,  &c 
puis,pourfuitfon  chemin.  Le  luif 
dit  à  fa  femme;  D'où  vienntnt  ces 
muvelies  i  ng  l'é^  je  fM  tué  f  Elle 
refpond  ;  qu'encore  qu  elle  foit 
mort,  quelc  Seigneur  lefus-Chr. 
elloit  puilfanc  de  la  refufciter . 
Voilày  dit  le  I uif,/4  crainte  que  ;  'aj 
tous  jour  s  eu:  quelle  t'eut  mduy  en  er- 
Huu  Et  lenferre  auŒîcod  dâs  une 
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chambre  ,  où  il  la  détient  durant 
deux  ans.  Depuis,  ce  luiffaifant 
un  long  voyage  ;  fa  femme  prit 
roccauon  de  le  prévaloir  de  fa  li- 
berté, &  avec  deux  de  fes  enfans, 
&  un  troisjémeenfes  flancs,vienc 
àl'Eglife  :  &  fort  vertueulc,& 
puiflante  en  richcfll,  le  peuple  jo- 
yeux enefperoit  grad  bien  :  &  el- 
le reçeut  le  Baptefmc.  Depuis, 
avec  l'une  de  fes  filles  ,  fes  deux 
autres  tils  le  fuivirent  en  joye  & 
alegrefTe  recevants  la  foy  &  le 
Baptefmc.  Elle  fut  appelle  Gcr- 
trude,  &  fît  fon  fejour  au  Diocefe 
deCoulogne,  où  elle  rencontra 
un  jour  Agnes:  qui  fut  fort  joyeu- 
fe  de  fa  converfion. 

Gertrude  voulut  fçavoir,com- 
me  Agnes  fut  refufciié,6c  fit  tou- 
te inl^ance;  mais  Agnes  comme 
eflonnée  de  cette  demande,  dit^ 
qu'il  falloit  mourir  pour  refufci- 
ter. Gertrude  dit,  que  vraiemenc 
fon  mary  l'avoit  tué:&  luy  avoir 
trois  fois  percé  le  cœur.Puis,  Ag- 
nes avoue  ce  faid  du  Iuif,difant| 
qu'il  luy  fembloit  aufli  eftre  oc- 
cis, &  que  le  matin  ,  de  peur  de 
plusgrand  malheur  ,  fans  faliier 
perfonne  elle  s'étoit  fauve,  A- 
lors  Gertrude  prêt  l'habit  d'Ag- 
nes au  col ,  avec  le  cilicc,  qu'elle 
portoit  tousjours  ,  &c  luy  def^ 
couvre  la  poitrine,  où  elle  voit 
clairement  les  trois  cicatrices  des 
playes  :  dont  l'Archevefque  de 
Coulogne  Conrade,  fut  plei- 
nement informé.  Agnes  fut  tué 
du  mefchant  luif ,  Tan  1265.  & 
E  e  1  mi- 
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roiraculcufcracnt  rcfufcite  parles 
mérites  de  la  tre^glorieufe  Vier- 
ge Marie.  Lllc  vcfquii  encore 
quelques  années  depuis,  entres- 
grande  pénitence     ferveur  d*c- 
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fprit;Et  lorsque  cette  hiftoirc  fa 
publié  en  ce  livre,  Gertrudc  per- 
feveroit  vivante  en  grande  ar- 
deur de  foy  &  de  charité. 


ON  ne  doit  s'eftonner  de  la 
cruauté  du  fufdit  Iuif,puis 
qu'eftre  félon  &  ranguinaire,c'eft 
depuis  qu'ils  ont  crié  lefang  de 
nollre  Sauveur  fur  eux  &  fur  leurs 
enfans,iln  malheur  qu'ils  encou- 
rurent en  leur  naiflance  avec  be- 
aucoup d'autres  :  voiez  leur  cru- 
auté en  ccttetrcs-pitoiable  &pro- 
digieufe  hiftoire.  A  Fortzhcim, 
en  Alemagne,  l'an  1261.  une 
vieille  femme  obllinée&  endur- 
'  cie  en  péchez  &  malice ,  familière 
aux  luifs ,  leur  vendit  une  jeune 
orpheline  de  fept  ans.  Ils  s'af- 
femblent  donc,rcçoivent  leur  in- 
nocente vidime  Chreftiennecn 
cachette,  luy  emplicnt  la  bouche 

Ï>our  empêcher  le  bruit  fes  cries, 
'eftendentfurplufieurs  draps  de 
lin ,  &c  par  forces  incifions ,  pref- 
quescn  toutes  les  joindures  de 
ce  corps  ,  en  tirent  avec  effort 
poflîble  lefang,  dont  ils  trem- 
pent ces  draps  en  diligence. 

Apres  qu'ils  curent  fait  ce  tres- 
horriblc  facrifice  de  cet  inno- 
cent membre  miftiquedc  lefus- 
Chrift,  ils  en  jettent  le  corps  mort 
dans  une  rivière  coulante ,  voifi- 
ne  du  lieu,  &  le  chargèrent  d'un 
amasde  pierre.  Maiscefangvir^ 
ginal ,  cria  vengeance  devant  le 


tribunal  de  la  divine  luftice  Des 
pefcheurs  trois  ou  quatre  jours 
depuis,  treu  vent  cette  chaire,  ils 
en  apperçoivct  la  main  fur  Tcau, 
qu'ils  empoignent, &  en  tirent  le 
corps,  qu'ils  portent  en  la  ville,Ie 
peuple  criât  que  les  luifsavoient 
immolé  cette  innocente  vidime 
à  leur  rage  obdinée  contre  le 
chridianifme. 

Le  Marquis  de  Baden, alors  f»- 
journant  proche  de  ce  lieu ,  vient 
voir  un  fi  horrible  fpedacle.  Or 
voiez  un  auHi  prodigieux,  que  pi- 
toiable  miracle  ;  en  la  prefence  de 
ce  Prince  ,  voilà  que  ce  corps 
mortdepuis  trois  ou  quatre  jours^ 
cfleve  les  mains  vers  le  Prince,  & 
mefme  fe  levé  fur  fon  feant  com- 
me demandant  mifericorde  ,  ou 
pluftoft  vengeance  de  fon  fang 
cfpanché,&  de  fa  mort:  &  envi- 
ron demy  heure  après,  fe  couche 
comme  devant. 

Les  luifs  donc  font  contraint 
de  reconnoiQre  leur  hoAie(qu'ils 
n'avoient  ny  bruflé,  ny  mangé, 
contents  feulement,d'en  poflèder 
le  pretieux  fang)&  à  leur  arrivée, 
voicy  qu'audîtoQ,  toutes  les  pla- 
yes  de  ce  corps  ouvertes ,  &:  don- 
ner lefang  en  grande  abondance: 
qui  avoit  edé  confcrvé  pour  les 

ar- 
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arguer ,  &  pour  môtrer  leur  exe-  criminelle  fc  void  encore  couler 
crable  faid  :  &Ie  peuple  voiant  fur  les  cnfans,  faifant  cette  tache 
cette  merveille  ,  fait  retentir  le  de  rang,afin  que  par  cet  importun 
ciel,  criant  vengeance  contre  ces  coulcment  fanglant,  cette  pofteri- 
crucls  &  abominables  luifs.  ,  J,é  impie  foit  inexpiablement  cru- 
La  mcTchante  vieille  fur  quel-  ciéjjufqu'à  tant,  qu'elle  fe  recon- 
ques indices  évidents,  cil  appre-  noifïè  criminelle  du  trcs-prccieux 
hendédela  juftice;  fa  fille reve-  fangdenortrcSauveUr:qu*cllecn 
la  Je  forfait  exécrable:  &  fut  ainfi  fçit  pénitente ,  &  qu*clle  en  rcf- 
manifcftcmct  côvaincu.  Les  luifs  fente  fa  guerifon. 
qui  avoient  trempé  leurs  mains  D'avantage,  j*ay appris  d'un 
dece  fang  innocent  en  meurent  luiffort  fçavant,  converty  de 
fur  des  roues,  &  font  pendus  :  &c  noftre  temps ,  à  noftre  fainte  Re- 
deux d*iceux  s'efgorgcrent  l'un  ligion  5  qu'un  certain  chez  les 
l'autre.  luifs  réputé  Prophète,  leuravoic 

Frère  Rayncre&  Frère  Gilles  dit,  fur  la  fin  de  fa  vie,  qu'ils  de- 
dc  noftre  Ordre,  furent  en  cette  voient  croire ,  pour  tres-certain, 
ville  trois  jours  après  cette  fan-  de  ne  pouvoir  cftre  guery  du 
glantehiftoire,&  nousenrapor-  très- vergogneux tourment, dont 
terent  toute  la  fuite.  ils  font  punis,  par  autre  remède. 

Pour  voir  la  caufc  de  cet  exe-   que  du  fang  Chreftien.  Ce,  dit  le 
crable  meurtre  ,  il  faut  noter,   luif converty,quela perverfeob- 
que  les  luifs  ont  couftume  d'e-  ftination  Judaïque  n'entendant, 
fpancherlc  fang  Chreftien  ,  par  a  ordonné  que  tous  les  ans  en 
^toutes  les  Provinces,  cfquelles  ils  chaque  Province  ,  fut  cfpandu 
habitent.  On  a  reconnu  très- cer-  lefang  Chreftien  pour  leur  fcrvir 
tainement,  que  chaque  année,  ils  de  remède.  Et  dit,  qu'ils  ont  mal 
jettent  les  dez,  pour  voir ,  quelle  entendu ,  d'autant ,  que  ce  n'eft 
ville,  ou  ciié,  livrera  ce  fang  aux    pas  le  fang  d'une  petite  Chre- 

^  ftienne  qui  les  peut  guérir ,  inais 

On  fçait,  de  l'Evangile  ,  que  que  c'eftceluy  qui  eft  offert  jour- 
Pilatefe  lavant  les  mains  fur  la   nellement  fur  nos  autels  auPere 
fentencede  mort  de  noftre  Sau-   eierncl,  en  remiftion  des  péchez: 
^<M7.  veur,dit,c]u'il  vouloiteftreinno-  Jequel ,  dit  le  luif  converty,  qui- 
ccnt  de  l'tffufion  du  fun^  de  ce  lu-  conque  des  noftres, converty  à  la 
fiei  &  que  les  cruels  luits  crièrent   foy  de  I efus  -  Chrift ,  recevant 
ces  paroles;  Qjie  fon  fang  fitt  fur  comme  il  convient ,  auftitoft,  cft 
flous  &  fur  fits  enfam.  S.Auguftin   guery  de  cette  playe  ôcmaledi- 
dit,  ce  propos ,  que  par  cette  ma-  dion  paternelle. 
Icdidion  des  parens,  une  veine 

E  e  5  L'w- 
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L'intégrité  corporelle  de  virginité  efl;  commune 

à  toutes  les  Abeilles. 

C'Eftoit  Topinion  commu**  que  Tun  &  Tautrc  fcxe  jouiront 

ne  des  anciens  Dodeurs,  de  U  gloire  de  virginité.  Et  les 

qu'une  vierge  avec  Tinte-  femmes  corrompues  fpirituelle- 

grité  après  lacontrition  digne,  8c  ment  par  le  confentemêt  à  la  pen- 

deîie  pénitence ,  cftoit  encore  re-  fée  ou  délectation  charnelle,  fi  el- 

puté  vierge,.  Se  en  mériter  la  cou-  les  ne  font  violées  d'hommCjl'E- 

ronne  :  toutesfois ,  je  diray  avec  glife  permcr,apres  la  contrition  & 

le  Doâeur  incomparable  le  B.  vraye pénitence,  qu'elles puiffenc 

Albert  le  Grand  de  noftre  Ordre,  recevoir  d'un  Evefque  le  voile  & 

qu'après  raflbupiflemcnt  des  fens  la  benedidion  de  virginité. 

&de  laraifon  parla  deledation  S.  AuguQin  parlant  de  la  fer* 

charnelle  de  la  concupifcence,  ne  veur  des  fiintes  amcs  pour  la  vir- 

fc  retreuve  plus  de  virginité  en  ginitc,dit,  queplufieursardantes 

telle  perfonnevolontairemctpol-  en  amour  furnaturelle  defecon- 

lue  :  nonoblhnt  toute  autre  inte-  facrcr  vierge  à  lefus-Chrift,  ont 

grité  corporelle.  Quant  au  fexe  cloricufemcnt  triomphé  de  tous 

mafculin  n'aiant  ce  fîgnal ,  luy  les  efforts  contraires,  provenants 

denier  la  dignité  virginale,  ce  fe-  de  leurs  parens  &  amis.  Le  Pere 

roit  abrurdité,&  trop  grande  im-  drdoit  de  colère^  dit  il,  U  merefonâoit 

pieté,  veu  que  S.  lean  l'Evangeli-  enUmes  j  &  (^Uf  qui  eftoit  ravjf  des 

fte  eftcfleu  vierge  de  noftre  Sau-  perfe^ions  du  plus  beau  de  tous  les 

veur,  &  à  caufe  de  fa  pureté  joiiit  enfans  des  hommesytie  s'en  efmouvoït: 

du  privilège  d'eftrc  le  mieux  ai-  aïns  perfeveroit  confiante  en  fa  refom 

mé  de  fon  maiftre.  Il  eft  certain  lut'm.  En  voicy  des  exemples. 


HISTOIRE. 
les  4&es  merveilleux  d'une  Frincefe, 

LE  noble  Seigneur  deGon-  ires-noble  &  opulent  Comte  de 

nelieu,  proche  de  Cambray,  la  Rouille,  c'eftoit  une  merveille 

m'at  alfeuré  avoir  veu  &  connu  de  beauté,  de  fapience,  &  de  pru- 

laperfonne,  dont  il  s'agit  en  cette  dence  ,  &  fon  frère  la  voulant 

hiftoire.  C'cft  de  la  ires-genereu-  contraindre  de  fe  marier:  reveftu 

(e  vierge  lacqueline  ,  Sœur  du  d'un  habit  de  gardon  y  s'enfuit  ea 

ca- 
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cacheté  de  la  Cour.  Elle  fut  re- 
cherché par  mcflagers,  &  par  let- 
tres de  tous  coftez  ,  &  Ton  ftcre 
en  pcrfonne  la  recherchoit  jufte- 
ment  au  chemin,  par  lequel  elle 
alloitfe cacher,  llla treuva pro- 
che la  mer,  monté  fur  un  rocher  : 
&  fe  voiant  n'avoir  où  fuir  que 
fur  les  ondes ,  elle  fait  le  figne  de 
la  Croix  &  faute  fur  cet  élément, 
pourfuivant  heurcufement  fon 
chemin  ,  comme  elle  eut  fait  en 
terre- ferme.  Or  fon  frère  das  Te- 
ftonnement  d*un  fi  merveilleux 
prodige  crioit  du  rocher  à  toute 
force,  &  promettoit  luy  édifier  Ôc 
dottcr  un  Monaftere,«uquelle  el- 
le ferviroit  librement  à  Dieu  ; 
Mais  la  main  toute- puiffante  de 
Dieu ,  qui  la  portoit  parmy  les 
vaQcs  edenduës  de  la  mer,  la  c6- 
fortant  ,elle  pourfuit  fa  carrière, 
avec  les  mains  &  les  yeux  vers  le 
C  iel,  jufqu'à  parvenir  aux  dcferts 
de  la  Grèce  :  Où  aiant  treuvé  un 
fort  ancien  &  très  faintHcrmite, 
en  fon  habit  d'homme,  futreçeu 
pour  le  (crvir ,  &  cilre  enfeignée 
en  laperfediôdcla  viereligieufc: 
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où  elle  fcjourna  trois  ans,jufqu'à 
tant  qu'elle  apperçeut  quelque 
apparécc  de  plusgrandc  affedion. 
Lors  pour  prévenir  les  rufcs  du 
diable,&depeur  qu'on  la  recônuc 
cftre  femme ,  elle  fc  tranfporta  é$ 
deferts  de  Sicile  deçà  la  mer  :  où 
aidé  d'un  homme  tres-pieux,elle 
fe  fit  une  logettefur  un  arbre ,  ôc 
y  emploia  nœuf  ans  en  contem- 
plation ,  &  ferveur  d'amour  en 
Dieu  ,  vivant  de  l'aumofnequc 
luy  faifoit  cét  homme,fans  jamais 
fortir  ou  defcendre  de  fa  logée- 
te. 

Depuis,  elle  vint  à  Rome,  & 
remontra  la  perftftiô  Chrefticn- 
ne  efficacement  à  Innocent  ifl, 
au  Clergé,  &  au  peuple.  Lesab- 
ftincnces  qu'elle  obferva  exade- 
ment  longues  années,  furent,  ne 
manger  que  trois  fois  chaque  fe- 
maine  du  pain ,  fe  rafrechidànt 
d'eau,  &  coucher  fur  la  terre  fans 
fe  fouflcver  de  rien  la  lefte.  Voi- 
là donc  comme  les  Efpoufes  de 
lefus-Chrirtpeuvêt  des  merveil- 
les ,  n  elles  n'ediment  que  foa 
amour. 


lâfaintetécfAmt 

NOuS^svons  veu  tant  d'hi- 
ftoires  femblables  ,  faites 
par  des  très- ferventes  &  innocen- 
tes Vierges ,  que  ce  feroit  un  œu- 
vre fans  fin ,  que  les  raporter  tou- 
tes. Tant  de  filles  très- nobles  de 
ComteSjôc  de  Barons  parmy  leur 
mefpris  du  monde)defes  pompes, 


r  rùmejfes  Vierges.' 

&  de  fes  alliances,  vivoient  trcs- 
ardaniespour  toutes  perfedions 
rcligieufcs  ,  &  pour  faire  des  pc-? 
nitences.  Entre  lefquelles ,  Sceur 
lolente ,  fille  du  Comte  de  Vien- 
ne, convertie  par  les  prédications 
de  Pere  Waltere ,  de  noftre  Or- 
dre)CÛ  admirable.  Pour  libremét 

fer- 
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fervirà  Ton  Efpoux  lefus-chrift,  fturc,prentpar  force  fa  fille  de  ce 

au  Monadere  de  la  Valéc  nodre  Monallerey  &danf;  fon  Palais  de 

Darac,de  noilre  Ordrc,au  Dioce-  Vienne ,  la  détient  en  prifon  tres- 

fe  de  Trêve ,  vainquit  Tes  parens  eftroittcment. 

avec  generofité de couragc,&  cô-  Or,  voicy  comme  elle  triora- 

ilance  incomparable.  Elle  eftoit  pha  glorieufcmentdu  raondejelle 

nicpce  du  Roy  des  Romains  ,  de  faifoitfa  rcfediondccequi  fc  fert 

l'Empereur  d'Occident,  coufine  en;iortre  Ordre,  &:  jamais  par  au- 

dcceluy  de  l'Orient  ,&  Sceurdu  cune  violence  elle  n'ufa  d'autre 

Prince  d*  Achaie.Ses  Parens,Doar  chofc  :  Et  avec  pareille  confiance 

rendreieur  maifon  pluspuiffante,  elle  perfcveroit  valeureufement 

la  deflinoient  à  grande  alliance:  en  toute  régulière  obiervance:  de 

mais  Ja  fille  avoitdeliberé,den'é-  forte ,  que  l'habit  fcul  luyman- 

icndre  jamais,  pour  prendre  autre  quoitidont  elle  fut  par  force  def- 

efpouxquelefus-Chrift.Orpour  poiiillée ,  &revdlu  d'autre  cou^ 

exécuter  fa  refolution  fi  noble,  leur.  En  fin, des  Prélats,  Abbez, 

elle  obtint  de  fa  Mere ,  de  vifiter  &  Suprieurs  de  divers  Ordres,  & 

les  Religicufes  du  Monafterefuf-  des  Evefques  emploient  toute 

dit  ,  de  la  Valée  noftre  Dame,  leur  révérence  &  leur  rethori- 

Oùjpcndant  que  la  Comtelfe  avec  que,  durant  trois  ans  de  fa  prifon, 

les  Seigneurs  &  Dames  de  fa  Cour  pour  luy  faire  changer  d'Ordre, 

eftoit  aillieursj fa fille(felôqu'el-  puisqu'elle  ne  vouloit  reprendre 

le  avoit  requis  )  au  Chapitre ,  en  le  monde,  mais  en  vain.  Elle  ref- 

prcfcnce  des  Soeurs ,  fait  vœu  de  pondoit  félon  l'inllrudion  de  S. 

religion,  en  prcnt  l'habit,  &  Paul:  le  fcray  à  tousjours  confiante  iXor.T» 

chante  le  Keguum  m«»(i/,qu*on  luy  en  ma  vocation.  Depuis  fes  Parens 

avoit  annonce  :  que  le  Convent  voians  fa  confiance  inébranfiable, 

pourfuit  avec  liefie  chantât  à  hau-  &  fon  courage  invincible  triom- 

te  voix,  de  forte,  que  la Comtefiè  pher  en  noftre  Sauveur  de  tous 

envoie  pour  fçavoir ,  pourquoy  leurs  efforts  ,  luy  permirent  de 

on  chantoit  à  cette  heure.On  luy  jouirde  l'accomplifiement  de  Ces 

vint  dire,que  c'eftoit  à  Toccafion  faints  defirs ,  en  Ion  Ordre  fi  cher 

qucfafilleprennoitl'eftatde  Re-  de  S.  Dominique,& au  fufdit  Mo- 

ligion.Or  cette  Dame  comme  fu-  naftcre,où  elle  perfevera  fort  fer- 

ricufe  fait  faire  violence  à  la  cloi-  vête  en  toutes  vertus  &  fainteté. 


VN  autre  exemple  dcl'efti-  de  France  S.  Louis  ,  Ifabelle, 
me  de  la  virginité.  C'eft  Efpoufede  Côrardefilsdel'Em- 
icyjla  fœur  du  tres-glorieux  Roy  pereur  Frédéric ,  qui  fit  voir  du- 
rant 
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rantfaviedans  Ton  cœur,  &  en  ic,  &  de  Ja  chifteté ,  qif  alors ,  à 

Tes  adions  la  vertu  en  font  hrofnc  Paris,  il  érigea  un  lieu,  auquel 

de  gloire.  £lle  préféra  le  bien  &  il  recevoit  toutes  les  filles  qui 

les  délices  de  la  virginité  ,  aux  avoicnt  dévotion  de  fc  dédier  à 

grandeurs  de  r£mpire,&  tousfcs  Dieu  en  virginité,  en  dévotion, 

plaifirs  cftoicnt ,  en  cette  vie,  en  humilité,  6c  es  autres  vertus  & 

icsoraifons,  &  en  la  contempla-  bonnes  œuvres  :  &y  vid  bicn- 

tiondcschofes  celclles.  toft  ,  un  très-grand  nombre  de 

Sontres-pieux  Frère  S.  Lofiis  Béguines  fervirà  Dieu  en  toutes 

faifoii  tciiecftime  de  la  virgini-  perfedions  rcligicurcs. 


S)e  r  horreur  du  péché  contre  nature. 
Chapitre  XXX. 

Les  Abeilles  ne  s'accouplent  nullement  :  &  n  en- 
courent aucune  lubricité. 

COMMENTAIRE. 
Es  termes  du  texte  dequoy,  encore  qu*és  Autheurs 


iCS^i^l  plemeni  foit  natu-  ires  traitiez,  fe  voient  les  execra- 

rel  9  toutesfois  fans  le  Sacrement  tions  de  ces  malins  efprits  incu- 

de  Mariage,  c'eft  »  ou  fornication  bes  ;  toutesfois ,  je  ne  treuve  rien 

ou  adultère:  &  autre  lubricité  des  fuccubes  :  ce  qui  montre,  que 

ou  pollution  volontaire  en  foy  ou  raefme  le  Diable  eft  vergogneux 

en  fa  caufe,  c'etl  le  très- abomina-  &  at  horreur  du  péché  contre  na- 

ble  crime  contre  nature  :  &  c'eft  ture.  Ce  que  U  gloflefemblenous 

tousjours  &  en  tous  cas  une  tur-  aflèurer  fur  cette  fentence  d'Eze- 

pitudefi exécrable, qu'il  la  faut  cïw'éliôAetedonerdjimrelesmdms 

appeller  i'excrémét  de  to'  péchez  d€s  Palejlms  •  c*eft  à  dire ,  des  De- 

£n  elFed>  les  efprits  infernaux,  mons  :  qui  ont  aufit  vtrgogne  de  té 

mefmesplus  immondes,  ont  ce  voye  fceltrate  :  entendant  le  vice 

péché  en  abomination.  Êd  Cgne  contre  nature. 

F  f  HI- 
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HISTOIRES 

Des  dbominatms  &  Ifurs  horr  ibles  punitions^ 

AV  Diocefe  de  Cambray  commettoit,  entre  elle,  &  la  pa^ 

j'ay  edé  pluHeurs  années  rois  de  Ton  lidl ,  dire  ces  interje- 

grand  Vicaire  de  rEvefque  &  dionsd*iodignation^,fi,  fi:dont 

Ton  Pénitencier  ;  &  un  jour  une  la  miferable  eut  telle  terreur  & 

Femme  infedée  du  vice  de  lubri-  horreur, qu'à  la  mcfme  heure,eU 

cité contre  nature/c  confefTa  avec  le  accourut  pour  me  treu ver ,  & 

grande  lamentation  &  vergogne  avec  l'abfolution  ayant  re^eu  la 

d'eftre  fragile  à  retomber  en  cet-  pénitence  ,  en  voulut  faire  une 

te  abomination,  &  médit ,  avoir  plus  grande  que  celle  que  je  luy 

oiiy  le  diable  /pendant  qu'elle  la  avois  enjoint. 


V Ne  autre  Femme,  prefqueà  ce  que  maintenant  tu  fais.  Depuis,, 

mefme  temps  ,  infedée  de  peu  après  fa  confeflîon ,  &  s  tihc 

cétinfame vice, feconftflTa auflîà  déporté  de  cet  abominable  pe- 

moy  ,  avec  beaucoup  de  larmes;  ché,  elle  encourut  la  mort  par 

&  me  dit  avoir  oiiy  le  diable  luy  uncgrande  frayeur ,  &  acheva  la 

dire  ces  paroles  ;  ¥ais  miferable^  fatisfadiôpourfcspechczenPur- 

fàis  ton  faictytu fera btentoft paj/ée de  gatoire. 


VNe  autre  Féme  avoit  vicil- 
ly  dans  un  Monaftcre,  en  ce 
deteftable  vice.  Son  nom  cftoit, 
Richarde ,  &  fclon  qu'on  m'at  fi- 
delemctraporté,  vefquit  fans  au- 
cune apparence  de  vertu  ou  de 
pieté  ou  religion  :  mais  au  con- 
traire avec  autât  plus  grande  ob- 
flination  en  fes  pcchez,  qu'elle 
avoit  fait  profcflîô  de  plus-gran- 
de fainteté.  Son  corps  abomina- 
ble, après  fa  mort,  fut  enterrée  au 
CloiAre  :  mais  ce  lieu  faind  n'en 
pouvant  dire  prophané ,  la  nuid 
lliivante^une  truie  noire  fuivicde 

i  i 


fept  cochons  femblables,Ia  defen- 
terrerent,  la  dcfmembrerent  & 
defchirerent  en  petites  pieces,fai- 
fants  une  longue  traifnée  de  fcs 
entrailles:  puis ,  cette  truie  &  fes 
cochons  disparurent  le  Cloiflrc 
en  elhnt  remplie  de  puanteur  in- 
furportable. 

Et  chofe admirable  î  qu'aucu- 
nes des  Religicufes  ne  voiant  ny 
la  truie,  ny  les  cochôs,  en  oioicnt 
cependant,  le  grognement :ce  qui 
fait  voir  qu'aucuns  n'ont  la  veuë 
fufceptible  des  apparitions  des 
diables* 

Vn 
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VN  vénérable  Do<5leur,Evef- 
quede  Laufane,  &  depuis 
Regenten  Théologie  à  Paris,  me 
raconta,  &  à  plufieurs  autres, 
avoir  oûy  en  côfedîon  un  certain 
du  Clergé,  qui  fouloit  faire  le 
rurditpeché;&  qu'un  jour  dans  fa 
tentation  il  Tcfentit  prendre  en  la 
main  un  couleuvre,  &:en  extré- 
raehorreur  vinife  confeflcr  avec 
grande  douleur,  &  forces  larmes 
de  pénitence. 

Arif^otc  au  livre  des  animaux 


cnreigne,qu  entre iceux ,  rhom- 
me  fcul  pert  fa  femence ,  en  ce 
eft^nt  pire  que  les  beftes,Orce  pè- 
che contre  nature ,  félon  S.  Hic- 
rome  i  eil  un  (î  grand  m^eur  en 
r  V  ni  vers,  qu'il  fut  caufe  du  grâd 
retardement  de  l'Incarnation  de 
noftre  Sauveur.  Et  félon  S.  Au- 
gudin,  à  la  venue  de  fa  ^flajeQé  en 
nodre  nature  humaine  tous  les 
ennemisde  la  nature  (qui  font  les 
Sodomites  )  périrent  de  mort  re- 
prouvée &  foudaine.  «ii 


I*Avoisauxefcoles  des  arts  un 
conïpagnon  tres-cher,  pudi- 
que, &  débonnaire  :  mais  depuis, 
malheur  déplorable!  il  fut  inftôé 
du  vice  contre  nature  par  fon 
maiftre.  le  luy  remontray,  &  di- 
vers autres  de  fes  familiers  amis, 
que  fon  péché  cftoit  chofe  indi- 
gne de  la  nob!e{fede  fa  naiffance; 
&  il  s  en  ablknoit  diverfes  fois, 
durant  quelque  temps  :  mais  en 
fin  retournoit  touîjours  à  cette 
abomination.  Fait  Chanoine, un 
jour,  aiant  grand  nombre  de  fes 
parens  &  amis  avec  leur  fuittc,Io- 
gez  chez  luy ,  lors  que  chacun 
prenoit  lerepos  de  lanuid,  ilfe 
prit  à  efclatter  en  clameurs  avec 
terreur  extrême,  implorant  ayde 
&  fccours.Ses  valets  fontfoudain 
en  pieds:  &  ne  voiants  caufe^air- 
cunedescfics,  courent  au  Doyen 
&aux  Chanoines.  Ils  viennent 


en  diligence  :  le  Doyen  exhorté 
le  jeune  homme  à  côfelTer  fes  pé- 
chez, à  crier  après  lefecours,non 
des  hommes,  mais  de  Dieu.  Ce 
qu'aiant  très  bien  crié:  le  mifera- 
ble,  avec  les  yeux  demonftrans 
rhorreur  Ôc  la  terreur  extrême 
qu'il  avoit,  de  fe  voir  dans  fon 
malheur,  le  regarde, criant;  MW- 
beur  k  celuj  qui  ma  feduj^  pourquojf 
fourquoj  invoquer  Ay-]c  lUdedeDïeu? 
voicjf^  que  je  vois  l'enfer  ouvert  y  les 
Diables  font  venus  avec  tres-horrible 
ardeur  pur  ravir  mon  ame ,  <jr  l'em- 
forter  en  enfer.  Et  tous  ceux  qui 
croient  prefês  à  Cét  horrible fpe- 
ftadc,  pleins  de  larmes ,  s'efcrie- 
rent,  requérants  qu'il  fit  Icfigne 
delà  Croix  :  mais  le  malheureux 
comme  s'il  n'eut  rien  ouy  ferme 
les  yeux,  tourne  la  telle ,  &  avec 
des  terribles  clameurs  meurt, 

F  f  i  Dans 


\ 


Le'  Bien 


DAns  le  Diocefc  de  Câbray, 
un  jour^un  pénitent  accom- 
pagné de  fon  Curé  me  vint  tr^- 
ver,  pour  eftre  abfou  de  ce  pecne, 
lequel  c|||rantplu(ieurs années,  il 
m'avoit  confefle ,  avant  encouru 
l'incontinence,  le  voulois  icn- 
voycr  à  fon  Evefque,  afin  que  re- 
cevant avec  plus  de  difficulté 
fonabfolution,  &  plusrigoureu- 
fe  pénitence,  de  remédier  plus  ef- 
ficacement à  fon  mahmaisle  Pre- 
£lre  me  fupplia  de  Tabfoudre,  à 
condition ,  qu'en  genoux  devant 
nous ,  il  promit  de  ne  plus  perpé- 
trer cette  abominable  immondi- 
cité:  ou  qu'autrement,qu'il  feroit 
content  d 'eftre  (  auflî  toft  qu'il  la 
commetiroit  )  puny  delà  Divine 


luftice.  Et  à  mon  très-grand  re- 
gret ;  je  confentis  à  la  condition; 
&  en  genoux  il  prie  Dieu  prendre 
vengeance  de  luy  s'il  retournoit 
à  faire  ce  peché:&  s'é  alla  joyeux. 
Mais  helas  !  le  trois  jéfme  ou  qua- 
trième jour  de  Paques,ne  refiftanc 
aux  téiations  du  diable,au  lieu  de 
fe  porter  aux  moyens  de  les  vain- 
cre par  bonnes  œuvres  ,  faintes 
penfécs ,  &  bons  entretiens ,  re- 
tombe au  péché  :  &  auffi-toft, 
voylà  fur  luy  la  vengeance ,  & 
crié"  en  horreur  extrême  5  La  ytn- 
geance  de  Dieu  fur  moj  vengeance 
de  Dieu  fur  rnoj  (félon  que  fon  Cu- 
ré me  raconta  depuis  )  &  ainfifut 
puny  de  tres-amere  mort. 


VN  autre  >  fort  abominable 
en  ce  vice,  que  j'ay  connu, 
un  jour  cheminât  dans  unepraie- 
riefuivyd*un  Preftre  qui  regar- 
doit  fes  pas  ;  Tinfedion  de  ce  vice 
fit,  félon  que  ce  Preftre  vid  ,  que 
l'herbe  vcrde  qu'il  touchoit  en fô 
chemin,  comme  s'il  eut  eftéde 
feu,  en  fut  manifeftcment  comme 
feiche.  Depuis ,  nous  avons  fçeu, 
ue  fa  vie  infâme  par  ce  vice ,  prit 
n  ,  avec  1res- grande  turpitude. 
Etencffc(ft,  Dieu  ne  condamne 
de  mort  reprouvée  aucun  péché 
£  fouvent,  que  cettuy-cy. 

Plufieursaffeurét,  &  |c  le  crois 
vrayemcnt ,  que  perfonnc  crimi- 


nelle  de  ce  vice,  n'en  peut  eftre  li- 
bre, fans  miracle  fpecial ,  s'il  per- 
fevereen  ce  péché  autant  de  téps,. 
que  noftre  Sauveur  converfaen 
ce  monde  parmy  les  hommes.  Ce 
que  nous  treuvons  véritable, 
ayant  veu  les  infedez  de  ce  vice 
y  tremper,  mefme ,  en  âge  décré- 
pite de  quatre-vingt  &  de  cent 
ans.  Il  ne  fe  faut  pas  tant  eftonner 
dececy;  puis  que  durant  que  no- 
ftre Seigneur  vefquii  en  ce  mode, 
il  fut  un  exemplaire  ou  modèle 
de  mœurs ,  à  tousceuxqui  vien- 
nctdâs  le  Chriftianifme.Orceux 
qui  durant  les  trente- trois  ans  de 
la  y négligent  de  faire  les  fruits 

de 
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de  pénitence  (  fclonquc ,  celuy  ou  avec  trcs- grande  difficulté, 

qui  ayme  la  nature,  nous  invite,  que  tels  fe  pourront  abftenir  de 

guicftlefus-Chrift)  neceflansde  ce  peché,ôc  le  convertir  au  fcrvicc 

faire  injure  ,  ou  violence  à  la  na-  de  Dieu, 

turc,  ce  fera  après ,  prefque point,  ^ 


LE  Doreur  Pierre ,  Chantre  l'herbe  d'une  prairie,que  depuis, 

de  Pans ,  aflcura  un  certain  le  matin ,  toute  la  praierie  cftoit 

de  ma  connoifTancc ,  avoir  vcu  trempée  de  grande  roufée  ,  hor- 

quelques  perfonnes  infedez  de  mis  cette  place,qui  cftoit  fort  fci- 

ces  abominables  lubricitez  ;  Icf-  che, 
quelles  pour  avoir  aûfîs  le  foirjfur 


F  lu  fleurs  à  leur  grand  malheur  ne  mfejfent  leurs  pecbez. 

de  pdillardife. 


ci.  10.  T  ASapicnce,pournou$decIa- 
rer  les  abominations  char- 
nelles de  Sodome  ,  nous  alîèure; 
que  cette  terre  en  eft  encore  fu- 
mante &  defertc;&  ce  pour  ligni- 
fier Tinfamie  de  ces  ardeurs.  Et 
ceux  qui  font  agitez  de  ces  abo- 
minables flammes , de  mefme  ,  fe 
voient  fterilsde  vertus  &  démé- 
rites: cequi  fait  dire  au  l'falmiftc, 

M  57.  lamentant  leurs  malheurs ,  qu'ils 
font  en  crreurs,dés  leur  naiflànce, 
&  menteurs:à  caufc  que  leurs  cô- 
feflfions  ne  font  entières.  De  for* 
te,  qu'il  leur  advient  fouvcnr, 
comme  au  valeureux  Capitaine 
ludas  Machabée, qui  avant  heu- 
reufement  deffaiét  l'aiflc  droite 
dVncarmcc  ennemie,  par  la  gau- 
che que  Bacchides  commandoit, 
encourut  fa  defroute  &  fa  mort. 
AinfiplulicursfeconfclTenc  bien 


des  péchez  qui  ne  font  reputez 
infâmes  ;  mais  chargez  d'autres 
extraordinairesjcomme  delubri- 
ciié  cotre  nature ,  fouvent  fe  lajf. 
fent  malhcureufcment  vaincre 
par  la  vergogne  de  les  confeffer, 
pcrpetrans  des  crimes deteftables 
defacrilege.  A ufîî ,  Sodome, cft 
interprété  rauette,pour  montrer, 
que  les  perfonnes  infcdezde  tels 
vices ,  font  ordinairemét  comme 
fanslens  &fansparolès  pourcô- 
felfcr  ces  pechez.Mais  qu'ils  pren- 
nent garde,que  leur  pernitieux  lî- 
lencctorcloile  S.  Efpritde  leur 
cœur  &  de  leur  confcicnce  :  ils 
doivent  imiter  le  dévot  ôc  pieux 
iob  :  lenefpargnerdji ,  dit  il,  md 
huche;  mais  en  la  tribulation  démon  Chap.  7. 
tfprttjeparleraj  ,  (jr  en  l'amertmc 
de  mon  ame jeHifiaureraj, 


Le  Bien 


I 


Its  Hilof&phes  &  S.  Atrguffin  exhortent  d  U  mfepon  des 

ptcbez»  AUX  Preftref. 

Lfembleque  les  Philofophes  que  les  crimimls [oient garants  :  mais 

Paycns ,  en  leurs  livres ,  nous  tuutesfois^ne  peuvent  ils  efire  en  af- 

cxliortent  à  lâ  conftfRon  de  nos  feurance.  Car  ce  leur  eft  une  bien  grd- 

péchez,  la  vergogneufe  confefm  de  de  peine  d'avoir  des  péchez.  y&  onne 

tous  nos pechez^dii  un  Philofophe,  treuve  forfaict ,  nonobjîant  toutes  les 

nous  remet  tout  proche  de  innocence,  faveurs  que  luj  pourrott  faire  la  for-- 

Jlfaut  eftre  ejvetUê  pour  raconter  un  tune  ,  qui  foit  impunie  :  puis  que  le  pe^ 

fongt:          confejfer  (es  péchez,  eft  ché  ejlfuplice  a  foj-mefme.  Que  cha- 

Sente     une  marque  évidente  de  falut,  Eftre  en  cun  ait  donc  une  perfonne  fecrette  &  Epîjî^  lu 

î  4 .  péché  a  couvert  de  fa  cotifufion ,  neft  difcrette^  quil  révérera ,  laquelle  foit 

pas  le  bien  du  pécheur  :  puis  qu'encore  comme depofttaire  de  fes  fecrets:&que 

quil  pourroit  eftre  tous  jour  s  caché  :  il  par  fon  autorité ,  s'il  at  offenfé^  qu'il 

Lpijl,9l,nen  auroit  Caffeurance.  Il  peut  eftre  foit  corrigé» 


LEtrcs-difcret  &  humain  Pe*  neceluy,  qui  ne  fe  confejfe.  Avantvous 

re  S.  Auguftin  conforte  &  confefferyC  eft  jujlement  que  vous  vous 

exhorte  en  cette  manière  les  pe-  affligez.:  mais  depuis  y  que  par  voftre 

cheurs  à  fe  confeflcr.  ?ourquojy  humble  confeftton  voftre  ame  efl  libre 

dit  il,rotfg/r  de  honte  de  vous  confef-  dupeché vous  vous  devez,  esjo'tiir,  Vo^ 

fer\  Nefuis-je  pas  pécheur  y  comme  ftreprote^eur  y  c  eft  celuj  lame fme, 

vous  ?  o  homme  donCy  confejfez.  vous  qui  eft  voftre  juge,  Et-puis  quil  prévoit 

à  un  homme  :  pécheur  y  a  un  pécheur,  &  prévient  voftre  face  en  U  confeftiony 

Tourquoj  aaindre  de  vous  conférer  a  c*eft  à  luj  que  vous  vous  eftes principa- 

un  homme?  je  n  eft ime  pas  eftrange  ce  Umet  confeffé,  il  fera  l'advocat  du  pe^ 

qui  eft  de  l'homme.  Vous  ne  devez,  nitent  y  &  impetrera  pardon  à  celujy 

craindre  de  vous  confejfer  ;  car  je  fçay  qui  fe  confejfer  a.  Lors  que  vous  vous 

moins  ce  que  vous  me  dites  en  confefm  ferez  cotifeffez  marchez  enaffeuraU' 

fioy  que  ce  que }  ignore, Craindrez  vous  ce    avecvoyeivous  navez  a  craindre 

s  Ang.      ^^f^f^If^^i^!^  ^ueneconfejfant  yVous  le  luge  y  puis  quilefte  voftre  aide  & 

Jur  le*      pouvez  cacher?  Choiftjfez  :  St  vous  voftre  fecour  s.  Vous  avez  treuvé  VO' 

FfnL  66.  cachez  vos  intquitez  faute  de  confef-  ftre  Sauveur  avant  vous  confejfer.  Il 

fionyVous  ferez  damnez.  Dieu  veut  vous  a  recherché  dans  voftre  impiété^ 

voftre  confeftion  pour  vous  fauver  ypar  pour  vous  racheter  ;  Abandonner  a- il  y 

p/mI.  ^4.  voftre  humilité:  &pour  puniry  il  dam-  pour  perdre^ce  qutlaracheté?  O  pan-  P/^l»  68 

vrc 
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vre  pécheur.  Ouvre  ta  bouche  en  chc  nct'enfcrre.'  Notez,  quefcpm 
confcffîon,  afin  que  le  puis  du  pc-  ftgnïfie  Cenfer» 


HISTOIRE* 

DE  mon  temps,  à  Bruxelles,  de  Ton  eftat  ;  U  pourquoy  il  par- 

un  certain  indigne  de  fadi-  loitdedcflbus  la  terre.  Et  avec 

gnité,  pour  cftre  fi  abandonné  un  terrible  rugiflcment  cria;  M4/- 

aux lubricitez  &  à  la  gourman-  beurymâlheurymalbeuràmojf^d'âu^  ifâi.if, 

dife,  qu'il  fembloiin  avoir  autre  tâtttque  le  puisa  [erré  jon  embou- 

chofc  au  coeur,ou  en  Tefprit.  En  eheur  furmoj  :  &  celte  voix  eftoit  'V^*'^*-' 

fin  par  le  très- jufte  jugement  de  comme  de  quelqu'un  emporté  en 

Dieu,  il  trefpafla  de  mort  fiibite.  volant,  ft:  futoliie  avec  une  lon- 

Et  peu  de  temps  après  ;  un  fien  gueur,re  lamentant, 
compagnon  familier,  Preftre ,  al-       C*eft  merveille,  de  l'obftina- 

Jani  hors  la  ville,  au  Soleil  cou-  tion  d'une  amc  pechereflc  ;  cette 

ché ,  oiiit  une  voix  lamentable,  révélation  ,  fi  horrible,  ne  fut  de 

comme  de  dcflbus  la  terre  ,  fe  fruid  à  cet  homme  cndurcy  en 

plaindre;&  cfïrayé  faifant  le  figne  fes  pechc2,lequel dcpuis,mit  tres- 

de  la  Croix  :  demande  qui  efioit  infâme  fin  à  fa  vie  ,  laifTant  àla 

ccluy  qui  parloir.  La  voix  luyrc-  pofterité  des  puants  veftiges  de 

rpoDd,&  le  dit,  (Are  fon  malheu-  la  mefchante  converfation. 
reux  compagnon»  Il  l'iocerrogc 

NOus  avons  veu  aufTî  un  au-  où  il  mourut  heureufement  en 
ire  Preftre ,  poflldant  des  noftre  Seigneur.  Or  voyez  que 
grandes  richefles,  qui  aiantcer-  celle  révélation  fut  à  l'un  aug- 
btudc  de  la  damnation  du  lufdir,  mentaiion  de  fa  damnation  ,  &  à 
renonçaà  tous  fes  biens&plai-  l'autre  le  motif  de  fon  falut. 
firSjfe  faifant  Moine  de  Cifteaux: 

#♦ 

Exhortâtiott  pour  U  chdfleté. 

OVe  les   fidelles   Abeilles  traitter  familièrement  ou  lîbre- 

donc,  Ôc  fpcciaJement  des  ment  avec  perfonnes  de  l'autre 

Monafteres,  prennct  garde  à  leur  fcxe  :  puis  qu'au  temps  deNoc 

pudiciic,qu'elles  fe  gardent  bien,  le  déluge  ravagea  toutV  Vnivers, 

en  quelle  manière  que  ce  foit,  de  à  caufe  que  les  enfans  de  Dieu  q^^^^ 

fc  corrompre  l'un  l'autre,  ou  de  s'cftoicni  affidionncz  aux  filles 

des 
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des  hommes  :  8^  c'eft  une  abomi-  vcrtirent&  changèrent  en  char- 
nation  trcs-grandc  es  Religieux,  nalitez.  lis  penferent  inlhuire 
qui  s'affedionnent  dcfordonne-  des  perfonnes  à  edrefpi rituelles, 
métfans  caufe  de  pieté  certaine,  &  en  devinrent  charnelles.  £tde 
aux  Religieufes.  Nous  avons  vpu'  rtiefme  des  fcmmes,voulantesin- 
fi  foùventce  grand  malheur  ^  à  citer  des  hommes  à  fe  porter  aux 
fçavoir,  qu'aucuns ,  félon  que  dit  chofes  fpirituelics,  on  a  vcu,n'en 

****      S.Paul,  aians  commence  en  fain-  provenir  que  lubricitez&  paillar- 

S*''3  *  •  tcté  quelque  con verfation,la  per-  difcs. 


HISTOIRE. 


EN  Bourgogne  un  homme 
d'Eglife  ,  au  raport  d'une 
tres-fainte  Abbeflè de  l'Ordre  de 
Cifteaux,avoitfoin  d'une  jeune 
ileligieufe,  pourluy  prouvoiren 
fes  necedîtez  temporelles  &fpi- 
rituellcsde  la  Religion.  Vnjour, 
cet  hipocrite  aianc  l'occadon  de 
cette  Retigièufe  trop  mondaine, 
chez  foy,accompagnée  d'une  an- 
cienne de  fes  Sœurs  ;  après  les 
avoir  bien  traitté  à  fouper,  le  len- 
demain matin,  furent  treuvez  de 
l'ancicac  Sceur,  des  valets  &  fer- 
vantes  de  la  maifon  y  &  d'autres, 
dans  des  embraffements  tels,qu'il 
les  fallut  ainO  alliez  enterrer  aux 
champs,  avec  horreur  du  monde 
aflemblé  à  ce  fpeâade  abomi- 
nable. 

On  recherche^  fi  telle  mort  eft 


punition  miraculeufe ,  ou  natu- 
relle, le  refponds;  qu'elle  peut 
provenir  en  ces  deux  manières: 
îlnefe  faut  eftonner  fi  des  per- 
fonnes,fi  abominables  ,fe  voient 
tellement  abandonnées  à  la  puif- 
fancedu  Diable,  qu'il  leur  puis 
ravir  la  vie,  dans  leurs  crimes, 
pourfervir  d'exemple  à  lapofte- 
ricc.  Mais  aufli,  l'amour  charnel, 
lequel  (i  fouventfait  autant  pâ- 
tir les  corps  que  des  fièvres  ma- 
lignes,les  met  de  mefme  au  tom- 
beau :  &  ce  par  un  efpuifement 
des  efprits  animaux  ,  fait  dans 
l'ardeur  de  l'infâme  conciipifcen- 
ce:  lecŒureneftantdefordonne- 
ment  dilaté,  de  forte,  qu'il  ne  re- 
çoit fa  naturelle  redridion  :  & 
alors  par  l'interception  des  mou- 
vemensfubiteS|  il  expire. 


De 
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Di  CtgnQminieuft  &  tnfâme  fâiUAtdîÇe. 

T   Es  anciens  Philofophes  eu-  jouit  de  quelque  fléùfxr&  deleaion, 

rent  tousjours  grand  hor-  tncore  queptunUirMis  celui  qui  s  en^ 

reur  de  la  luxure.  Senec  dit,que,  ttemet  k  cette  jî«,  4  fon  fervtce,  quelle 
les  hommes  inférez,  de  ce  vicefe  trem-  dele^dtion  en  reçoit  ilf&dufii  le j uge^ 

fent  es  voluptez.  de  forte,  quen  âidftts  je  tres-abommdble. 
fdtt  coujlume  ils  les  treuvent  comme      Ld  pndeur  de  Ucbdfteté  pdroitef  i- 

necejfdires  pour  tratfner  leurahmi--  demment  d'dutdntplus  bonordble  que 

ndblevte:  ce  qui  les  rend  mifetdbles.  Vinfdme  turpitude  de  U  luxure  efi 

QueUe  plus  grdnde  mtfere  que  fe  votr  plus  dwplement  expo  fée.  Ld  pudicité^ 

en  neceftte  de  ce  qii  eft  horrible  dux  dufi  bien  des  hommes  que  des  femmes, 

bonsy  &  dbominuble  4  tous  ceux,  qui  ejl  ce^qut  les  rend  généreux  &  vdleu- 

fuient  les  excez..  Servir  dnxvolupt  ex.  reux  en  confiance  &  perfeverance  du 

de  propos  dcibcré,  cefifepmer  du  bien  :  puis  quellefdit ,  que U  fleurif^ 

coble  de  tous  màux,& amer  fon  mal-  fante  jeunejfe  jouit  de  l'honneur  de 

heur. Car  quel  plus  grand  mMpeut  on  ftncerité:  &  que  c'ejl  elle  qui  régit  fi- 

encourir,  que  de  non  feulement  fe  dele^  dellement  les  efcoles  de  fejldt  deMd- 

deres  chofes  infâmes ,  mais  encore,  riage.Le goutter  &  toucher  font  deux 

J  fj'^^ff  (omplaifance,puis  que  leméd  fens  que  nous  avons  communs  avec  Us 

eft  fans  remède  lors  qu'il  n'd  plus  dutres  animaux ,  &  dufii  ceux  qui  fe 

d  horreur  ,  &  qu'il pajfe  en  couftume.  rangent  k  les  fervir,  doivent  fe  recon^ 

la  cupidite.qut  franchit  toute  mode-  mitre  au  rang  des  befies .  Acepropos, 

ration  de  necepté,fe dilatera  a  toutes  un  voluptueux  en  la  prefence  de  Pita- 

extrmttez.  Celuy  qui  eft  attaché  aux  goras ,  fe  difant  aimer  mieux  la  con- 

ntatfertesy  &  fujette  k  fdtis faire  a  fd  verfation  des  femmes ,  que  des  Plnlo^ 

eocuptfcence,fe  treuverden  excezfdns  fophes:  demefme,  adjoute  ce  Philofo- 

borne  nji  limite.  L'amour  jenfuel  ne  phe^que  lesporques  fe  donnent  plus  de 

peutfe  réconcilier  ou  relier  quk  con-  plaifir  dans  un  bourbier  y  que  parmi  les 

ditm  laide  &  infâme.  Le  luxurieux  Ijs  &  les  rofes. 


Six  voies  de  la  fornication. 

P  Y}^      on  ne  parviet  à  joiiir  minsqui  y  meinent  jdifonsquel- 
X  d  aucune  fin  que  par  l'entre-   que  chofe  des  moicns  ou  des 
mile  des  moiens,  &quc  pour  le   voies,  par  lefquelles,  l'homme  fe 
trcuvcrdans  quelque  place  il  faut   retreuve  veautrcrdans  la  puan- 
$  y  trâfportcrpar  les  voies &che-   le  &  infâme  paillardife.  Et  j'en 

G  g  vois 


2^4  L  E     B  I  E  N  ^ 

vois  fis,  qui  meincnt  à  ce  preci-      celle  fin  G  on  leur  parle, 
pice.  La  quatrième  es  paroles  Iuxu« 

La  première  eft  despenféesdef-  rieufes. 

honettes&  lubriques.  La  cinquième  es  baifers  fans  cau- 
La  féconde  en  la  vcûe  &  aux  re-      fcd  noncfteté, 

gardsdiÛbluës.  La   C\^]émc  es  attouchemens 
La  troisième  fe  trcuve  es  pcrfon-  fenfuels. 

nés  qui  negotient  pour  fervir  à 

Du  moien  defe  tîAnfporter  du  chemin  des penfêes  luxurieufes 

à  U  vertu, 

ONvoittousjours  que  trop,  fer  &  du  péché.   Le  Prophète  G^».if. 

quelespenfées  fenruelles&  Ifaïe,  no*  exhorte  à  imiter  le  Pa-  chap.u 

voluptueufcs  font  avancourieres  iriarche  Abraham  ,  chaflant  les 

des  volontez  deshoncftcs  &  luxu-  mouches  de  fon  f^crifîce  toute  ia 

rieufes.  Elles  font  la  première  journée  ;il  dit,  parlant  en  la  per- 

voiequi  meineà lafornication^fi  fonne  de  noflre  Seigneur,  qu*il 

elles  ne  font  infurportables  à  ce-  nous  faut  emporter  de  devant  les 

Juy,  auquel  elles  fe  retreuvent.  yeux  de  fa  Majefté  ;  le  mal  de  nos 

Or  le  moien  de  chaflcr  ces  im-  pejêes.  Et  laSapience  nous  affeure 

portunes mouches  infernales,  qui  quelespenfées  perverfes  à  nous  ef» 

fouillent  le  facrifice  de  nos  prie-  loïgnent  de  Dieu  :  Mais  aufïi  que  U 

rcs,  &  infcdentnoftreame,c*eft  vertu efprouvèe  au  moins  celle  de 

le  bâton  de  la  S.  Croix,  dont  la  Croix mri^e,flagclIe/^/demôs 

lefus  fut  frapé  fur  le  Calvaire ,  infenfez.:  qui  nous  inquiètent  par 

en  frapa  le  diable;  pour  noftre  af-  leurs  malignes  fuggcflîons. 
franchilfemct  de  Tefclavaged'en- 


HISTOIRE. 

LA  nature  mefme  nous  môtre  fe  percent  volontiers, tant  pour  fe 

quclepluspuilfant  moien  de  paitre  de  fon  fruit,  qui  leur  cft 

nous  dépêtrer  de  nos  ennemis  eft  fort  bon  &  delitieux  ,  comme 

en  la  Croix.  Au  livre  de  la  Natu-  pour  fe  garantir  des  ferpentsvo- 

re  des  chofes,  cft  porté,  qu'en  lans  :  &  nonfeulemeni  l'odeur 

Pcrfe  fe  voit  un  arbre  ,  appelle  de  cette  arbre  »  mais  aufïi  fon 

Pedixion ,  interprété  environ  la  ombre,eft  contraire  aux  fcrpents: 

dcxtre,fur  lequellc  les  colombes  &  ils  a  en  peuvent  approcher. 

Cet 


frm. 
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Cet  arbre  nous  reprefente  très-  aperçoivent  que  Ton  ombre.  Par 

bic  les  effets  de  la  Croix  de  noftre  tout  où  fera  le  ligne  de  la  Croix, 

Sauveur,tousjour5,nousy  voions  dit  S.  Auguftin  ,  là  l'ennemy  de  ,p 

à  dcxtre ,  fa  ires-pieufe  Mère  ,  &:  noftre  falut  ne  pourra  nullement  Satnts.:; 

les  chartes  colombes,  les  faintes  nuire.NortreMerclafainteEgli- 

ames  ,  y  prennent  tous  leurs  cf-  fe  nous  prefche,  &  chante  tant  de 

bats ,  &  ne  goûtent  autres  dcii-  fois ,  fes  îgrandeurs  au  divin  fer- 

ces,de  mefme,  comme  ceux  de  vice:  CequerEfpoufedesCan- ^. 

fes  fruids.  Mais  auflî  le  figne  de  tiques  chanta  auflî,difant,  que  fes  ' 

la  Croix  eft  il  (î  horrible  aux  fer-  fruids  luy  eftoient  grandement 

pents  infernaux ,  qu'ils  en  pren-  doux,&  favoureux. 
nent  la  fuitte ,  encore  qu'ils  n'en 


L 


6.  Frov. 


tes  PbUof  }fbes  exhortent  k  garder  tame  de  penfées 

immondes. 

Es  Payens  mefme,  ont  recô-  volontaire.  Gardez  vous  donc 

nu  la  grade  necellSté  de  gar-  d'apporter  des  excufes ,  puis  que 

der  Tame  de  penfées  lubriques,ou  perfonne  ne  peut  pécher ,  que  par 

infedées d'autre malice.C<'/«7, dit  falibreou  franche  volonté.  On 

StHtc     Sencc,  qm  craint  depertr  ,  n* encourt  treuvedesperfônes  en  leurs adiôs 

fas  fitofl  lemAlheur  du  péril.  Et  vous  extérieures  innocentes,  lefquelles 

ne  pouvez,  faire  mieux,  que  re ferrer  en  efprit ,  font  fi  malheureufes, 

en  âffeurancevoflre  cotur  ^avantqu  tl  que  de  veautrer  leurs  ames  vi- 

foït  furprts:puts  quefe  latffer  furpren-  tieufes ,  par  une  horrible  6c  dete- 

dre  oufuire  efl  en  la  putjiace  de  Came,  (lable  manie,  en  mille  forfaids  & 

Ce' qu'on  peut  ainu  démontrer,  vilainies.  Si  voflre  amené  com- 

Tout  péché  eft  adion  humaine,  mande  à  vos  yeux  ils  ne  pèchent 

mais  toute  adion  humaine  eft  de  pas, 
la  volonté ,  dont  tout  péché  eft 


H  ï  $  T  O  I  E. 

Vne  Fille  meurt  (Cdmour  infâme, 

VOions  l'extrême  malheur  bant  un  homraede  grande  vertu, 
provenant  de  s'entretenir  &  de  beauté  corporelle,  qui  en  fa 
volontairement  en  penfées  lubri-  jeuneflc  avoit  cfté  côvoité  d'une 
ques  &  vilaines»  Tay  v€U en  Bra-  jeune  fille  Juxuricufc,  Ce  jeune 

G  g  2  hom- 
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homme,  dânsrocca(jon,con(ide- 
rant  la  turpitude  du  pèche ,  Tof- 
fcnfe  de  Dieu,  Tefcla  vage  du  dia- 
ble, &  Tenfer,  auquel  ilalloitfe 
précipiter  (  fans  l'effed  incertain 
pour  luy,  de  l'infinie  Mifericordc 
de  Dieu  )  &  le  grand  tort  qu'il 
feroit  à  cette  impudique  ,  aveu- 
glée en  fa  tentation  ,  de  luy  otter 
le  fleuron  de  fa  virginité,  il  eut 
horreur,refura  le  forfaid,&  s'en- 
fuit. Venât  donc  à  la  compagnie, 
en  lamaifon,  fecroioiteArc  là  en 
affeurance  ,  contre  l'importunité 
de  cette  impudente:  Mais  cette 
malheureufeobflinéc  enfon  cri- 
me ,  pour  avoir  e£frontement 


Bl  EH 

efventé  fes  lubriques  flammes 
par  fa  négligence  à  y  refîftcr ,  où 
tranfporcé  par  fes  voluptez  bru- 
talcs;  pourfuit  fon  homme,&  fans 
rcfped  à  la  compagnie,  fe  met  fur 
fes  genoux,  où,apresun  tres-grâd 
foufpire,roule  les  yeux,&  rend  fa 
miferableame Qu'elle  avoit  abâ- 
donné  au  diable  confentanc  au 
péché.  le  confolay  cét  homme, 
qui  fe  croioit  criminel  de  la  more 
de  cette  malheureufe,  luy  remon* 
trant  la  gloire  immortelle  de  fon 
triomphe ,  &  que  cette  lubrique 
avoit  jugement  encouru  les  ri- 
gueurs de  la  Divine  luflice. 


Du  fécond  chemin  qui  meinea  Ufornicâùon, 

SE  repaitre  les  yeux  volup-  dé Bethfabée,fon  amefutfurprî- 
tueuxdclordonnemêtdesob-  fe  en  fes  yeux,  de  manière  qu'il 
jets  que  le  monde  eflime  ,  c'eft   encourut  malheureufement  les 
prendre  un  fécond  chemin  ,  qui  abominables  crimes  &  d'adulte- 
xneine  droit  à  la  fornication.  Le  re  &  d'homicide.  Ce  qui  le  ren- 
Prophète  Hieremy  deploroit  ce  dit  ,  depuis ,  fi  foigneux ,  qu*cs 
Hialheur,difant,qucfon  œil  avoit  Pfalraes  ,  il  prie  que  fes  yeux,  p/^; 
t,  Dt9    mis  fon  ame  en  proie. Ce  que  Da-  foient  tellement  détourne2,qu*ils  |{  g,  * 
Koys,     vid  avoit  veu  en  fa  perfonnc,  lors  ne  voient  la  vanité» 
Qh0p»ii  qu'inconfidercmcnt  aiant  regar- 


HISTOIRE. 

Vite  Dame  obtient  fa  rare  beauté  à  ejlre  changé  en  lepre^ 
&  £en  eflregueries, 

I'Ay  appry  depuis  quelque  grande  prudence  &  dévotion ,  & 
temps  du  Here  Waltere,fufdit,   dans  Tcftime  d'cftre  la  plus  belle 
^        qu  en  Alemagnc ,  en  Sucve,  une  de  cette  Province;  plufieurs  Prin- 
fçmme  de  naiflance  noble  ,  de  ces  &  Seigneurs  venoienifouvent 

-ex» 
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exprcz  par  curiofité  pour  voir  fa  obtenu  par  prières  cette  horriole 

beauté:  Elle  s'en  affligeoil  cxtre-  lèpre,  la  reprit  de  fonindifcretiô, 

meroent,  de  peur,  d'entrevenir  au  &  luy  ordonna  de  prier  dorefna- 

peché  d'autruy  :  veu  quefelon  le  vant,pour  recouvrer  Tafanté.  Ce 

Philofophe  moral,  on  ^ardeavec  ><iu'aiant  fait ,  elle  futtncorecx- 

grani  perd  deperdre  ,  cequtplattà  aucé.  Six  mois  après, par  la  mort 

Vn  jour  donc  feule  dans  de  fon  mary  libre  du  lien  de 

fon oratoire,  fondante  en  larmes,  Mariage,  avec  fa  fille  unique  ,fc 

fit  en  priant  femblablc  difcours  defchargea  de  fes  richeffes  &  vient 

À  nodrc  Seigneur  :  Mon  treS'bentn  fervirà  Dieu  au  Monafleredes 

SâuveuTyd'aclie ^vo'rcj/qu'àcaufsde  Rcligieufes  de  noftrc  Ordre  à 

ce  corps ,  je  fuis  en  grand  péril  de  vous  Liemberch,oii  elle  vivoit  encore 

offenfencar  encore  que  vous  aie  z  doné  très  -  pieufement ,  lors  que  cette 

d  mon  ame  telle  confiance  pour  voftre  hidoire  fut  donné  au  publique. 
Jervicey  que  je  me  fente  inébranlalfle  d       Quelle  merveille  ,  que  cette 

toutes  fecoujfes  des  ennemis  de  noftre  fainie  femme  ait  eu  fi  grand  hor- 

fdlut  :  toutes  fois  jefuu  tousjoursdans  reur  des  yeux  impudiquesjy  at-il, 

l'apprebenfion  d'efireàmon  prochain  dit  la  Sapience ,  chofe  fi  maligne, 

occafion  depecké,  le  vous  fupplie  donc^  comme  l'œil  \  Moyfè  commande  ^^^^ 

mon  tres-mifericordieux  Seigneur ^  de  aux  Enfans  d'ifraël  de  nefuivre  ^^^l  ["^ 

changer  en  moj  cette  beauté  en  telle  leurs  pcnfées  ny  leurs  yeux  en 

deformité  qu'on  me  voie  avec  autant  fornicatiô  parmy  lesvarietezdcJ 

dlmreur  quon  m'a  fait  d'honneur,  créatures.  L'œilmalmy  ditlaSa- 

Or  voiez  une  merveille.  Voilà  pience  ,  ne  fera  fatis fait  de  chofes  Eecl. 14. 

qu*au(Iîtot  fa  face  cft  couverte  de  mauvaifes  ;  mais  trempera  tousjours 

ircs-horrible  lepre,  qui  la  rem-  entrtftejfe,  C'eft  donc  avec raifon 

plit  Je  pullules,luy  enfle Icsyeux,  bien  importâte,  que  N. Seigneur 

&  rend  fa  bouche  &  fon  nez  ex-  en  l'Evangile  ,  dit, que  C  noftre  S.M»tth. 

tremement  difformes  :  tellement  ceil  nous  fçandalize ,  qu'il  la  faut  18. 

querencontrantfon  mary  depuis,  arracher  &  jetter  arrière  de  nous: 

il  ne  la  reconnoit  que  par  fa  pa-  ce  toute5fois,qu'il  ne  faut  entédre 

rolc  &  par  fes  habits  ,  &  avec  félon  la  lettre  ou  matériellement: 

la  famille  crie  &  lamente  cette  mais  l'Eglife  a  tousjourç  appris 

metamorphofe  fi  horrible.  On  icy,  à  arracher  de  noftre  ametou- 

apprent  des  médecins  que  c'cftoit  tes  finiftres  intentions  &  perver- 

vraiement  la  lepre  incurable,  &:  fes  volontei ,  pour  avec  la  ruine 

que  de  ncceOité  il  la  falloit  fcpa-  plus  grande  de  fon  falut,  ne  fcan- 

rer.  Vn  de  nos  Pcres  cftantfon  dalizer  fon  prochain ,  accomplif- 

Confcfrcurordinaire,3prcs  avoir  iant  en  effed  ces  malices, 
veu  fa  joyc  ,  &  comme  elle  avojt 

Gg5 


Le  Bien 


HISTOIRE. 


ONafTcurc  pour  certain,  que  quoit  prefque  la  vie  :  &  amfi 

le  faint  Dodeur  Guy  ,  Cu-  triompha  fi  gloneufcmcni  de  fa 

ré  des  Becuinesde  Nivelle, que  chaire  &  de fes  ennemis,  qu  onc 

i'ay  veu ,  eftant  jeune,  Regent  es  depuis  il  n'en  rtflTentit  aucuncmct 

Efcoles  de  Soigny  ,  fut  trois  ans  de  rébellion  ny  leurs  efforts, 
tente  fi   importunement  pour       l'ay  aufTiaOeurance ,  qu'après 

avoirregardé  trop  fixement  une  fa  mort,  Ton  ame  apparut  à  un 

fois  une  terame,  que  raefmc  de-  certain  cflogne  de  i  4.  Iicues: 

puis  qu'elle  fut  trefpaflee,  il  en  &  portoit  une  pierre  preticu- 

avoit  encore  l'image  en  la  me-  fe  fi  lumineufe  ,  aue  fes  rayons 

inoire,de  rorte,que  de  nuia,  il  la  eftoiein  fuffifants  d  efclairer  tout 

croioitenfa  prcfence.  Or  voiez  le  monde.  C  eftoit  pourmontrer 

le  remède ,  dont  il  ufa  pour  eftrc  la  gradeur  des  mentes  qu  il  avoïc 

délivré  de  fon  malheuride  nuid,  acquis  par  fa  dodrine ,  &  1  cxcra- 

il ouvrit fon tombeau,  &  porta  plede  favic,  adre/Tant  tant  d  a- 
fa  face  fur  ce  corps  pourry  telle-  mes,commeila  fait  en  la  vic,àla 
ment ,  que  fa  puanteur  luy  fuffo-  perfcftion  Chreftienne. 

SAint  Lumier.ou  pour  mieux   Abbé  des  Chanoines  Réguliers 
dire  S.  Loii's  Evefque  de  de  ladite  ville  ,  m  alTeura  avoir 
Chalon,  eftoit  tres-beau ,  Se  fort  veu,eftant  prefent  à  la  tranOation 
charte  ;  une  Reine  de  France ,  un  du  corps  de  ce  S.  Eve  que.  Or, 
le  tenta  :  mais .  U  S.  Pontife  c'eft  laftement ,  que  1  œ>l  cm  a 
«guant  fon  impudicité,  la  regar-  triomphe  G  gloneufement  de  fon 
dant  dun  œil  de  travers  ,  cet  ennemy,  n'eft  pourry  :  &  n  a,  nt 
a-il,quatre  ce'ts  ans  après  fa  mort,  eftc  fufceptible  du  venin  de  la- 
fut  treuvé  parmy  fes  os  entiere5&   bricité.c'eft  à  bon  droit  qu  il  eft 
lui&nt  comme  le  criftal  :  ce  que  conferve  incorruptible, 
le  Dofteur  lean  de  Firmitate, 


DeUg*rdtd(i  fens. 
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yfuè ,  ér  Us  oreilles  ;  puis  que  tien  m  Déportez,  vojtre  veuéy  lors  que  va» 

.  reprent  plujiot  [d  vigueur perdti'éyqui  fire  fenfuali té  s* excite.  Fuïez^  d'oUiP 

l'Amour.  De  quelle  part  que  l'dffection  et  à  quo)  vos  oreiUes  s'attéchent^rete-é 

[eporte^elU  rencontre  tousjourspre^  nez.  voftre langue  dans  l'ardeur  pouf 

fentement quelque  fatisfa^ion  dt  fon  parler , retirez,  vojlre main parmj  let 

employ»  ailechments  pour  toucber:(jr  bouchex, 

Li'UTê             nevom  arre fierez,  aux  pen*  vos  narines  aux  odeurs  curieufes  ou 

dts  4.    fées  pajfageres  ;  ou  inutiles ,  fembU^  vaines.  Or ,  ft  aux  premiers  mouvez 

vertM.  blés  aux  fonges.  Vos  penfées  feront  ntens  vous  retenez,  ainfi  vosfens  en 

fermes  &  certainesyé'  vous  ne  quitte-  hride^  ils  fe  verront  bientôt  avoir  hor- 

fez.  jamais  de  veùe  la  vérité  ,  tant  en  reur  du  vice  y  &  faire  unebeureufe 

délibérant  t  que  recherchant  y  ou  medi-  alliance  avec  Vefprit  :  &  vous  j  outre 

tant,  S t  vous  joiiijfez.  de  la  vertu  ou  du  ires-gloneufîment  du  grand  bien  dt 

don  de  continenccyprenez,  garde  à  tous  les  pojfeder  en  paix»  C*r/?  chofe  bien 

les  mouvements  de  vosfensy  tant  du  plus  facile  de  forclorefaffeâiony  que 

corps  que  de  Cefprit ,  pour  necomettre  depuis  quelle  s' efi  donné  entre  en  l'a^ 

aucune  meffeance.  Et ptasyque  vous  la  me  y  de  ten  détacher.  Puis  donc^ 

votez,  lors ,  qi4e  feul  vous  commettez,  qu'il  cft  difficile,  de  retourner  du 

chofeilliciteiqu  autres  que  vous  ne  la  vice  furies  pas  de  la  vertu  :  c'eft 

vojey  qu  import'- il  ?  vous  nen  devez,  très-  bien  fait  d'arreftcr  en  la  car- 

avotr  moins  d'horreur.  riere  qui  mcine  aux  enfers. 


H   I  S  T  O  I  R  E. 


ON  lit,  qu'un  certain  jeune  Ceursplayes  :  aymant  mieux  la 

homme,  à  eau  fe  de  fa  beau-  turpitude  de  fa  deformité,  que 

té ,  fe  voiant  carcfle  defordonne-  fa  beauté:  qu'il  voioit  eftrc  bran- 

ment  deperfonnes  de  haute  con-  don  allumant  le  feu  de  lubricité. 
diti63qu'ilfe  navra  la  face  de  plu- 


Du  troiijéme  chemin  de  la  fornication» 

L'Horrible    impudence   des  iroisjeme  langue  reflcmble à  no- 

macrclles  cft  la  troisjcme  ftre  commune  Mere  £vc  qui  fe- 

voie  portante  à  la  paillardife.  La  duit  Adâ, parfait  eii  toute  beauté 

Mftl.  28.  Sapience  parle  de  ces  Pernitieufes  &  fapience,  &  le  fit  chafftr  de  Pa- 

malicesjdifant,  que  latroisjéme  radis.Telleque  vous  foycz  donc, 

lague  chaffa  les  femmes  fortes:  &  fille  Gmplc,&  fans  rufe  ou  fallace, 

Us  priva  de  leurs  labeurs.  Ccicc  vous  a'cfchappciez  jamais  des 
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mains  de  ces  raefchatcs  macrelles, 
fi  une  fois  vous  leur  donnez  au- 
dience. L'unique  remcde  à  ce 
mall'Uîur  qui  vous  pourfuit ,  cil, 
que  vous  les  fuiez,&  que  ne  mar- 
chiez un  pasjoufoiez  tac  fôitpeu 
aflfîs  en  leur  compagnie,  car  rié  ne 
peut  arriver  de  plus  pernicieux 
aux  pauvres  filles,que  le  rencôcrc 
deccsboucefeuxde  paillard  ife.  le 
m'cftonne devoir,  que  la  lurif- 

Îirudence  condamne  les  larrons  à 
a  mort,  &  qu'elle  ne  punit  telles 
malices. 

^xod,  II.     Le  facré  Legiûateur  Moyfc  en 


Bien 

TExode  ordonne  ,  que  celuy  qui 
aura  dérobé  &  vendu  un  homme 
qu'il  meure  fans  aucune  miferi- 
cordc;  de  quelle  peine  donc  de- 
vroit  dire  punie  la  detcdablc 
malice  de  celles ,  qui  après  avoir 
feduie  les  pauvres  (Impies  filles, 
donnent  leurs  ames  au  diable ,  8c 
fonc  trafiques  des  corps,  lesfai- 
fant  fervir  auxpaillardifcs,  Peut 
on  faire  plus  grand  tort  à  un 
homme,  que  de  roffenfer  en  la 
perfonne  ou  de  faillie,  ou  de  fa 
femme  i 


HISTOIRES. 

Vnevie'tlUtinurelleeft  tres-hien  fouetté  voulant  livrer  une 
femme  À  un  putlUrd, 

Volez  cequi  advint  de  no-  pdrenté.  Et  la  jeune  femme  dk-je 

ftre  tempsà  Reins.  Lafem-  ne  fçaU  y  fi  je  fuis  celle  dont  vous  par* 

me  d'un  pauvre  Charpentier ,  en  lez.:on  m  appelle  Janetony&  ma  Mert 

fajeuneflc,  aimé  pour  fa  beauté,  Ferrete,  La  vieille  n'en  veut  non 

d'un  certain  riche  paillard ,  fut  plus  ouïr.  Elle  luy  donne  le  bai- 

follicitce  d'une  vieille  en  cette  fer,  djfant,  qu'elle  rcffembloit 

manière.  bien  à  fa  très- bon  ne  Mere.  Puis 

Cette  malice  obftinéc  vient  dit'Maisyqui  eSl  voHre  Mary  f  Et  la 

chez  le  Charpentier,falut  fa  fcm-  (impie  femme,  difant ,  qu'il  crtoit 

me  comme  incognue,  &  s'affît  au  homme  de  bien ,  &  Charpentier: 

feu.  Puis ,  portant  les  yeux  deçà  Voilk  qui  eft  bottydit  la  vicille,f/;4r. 

&  delà  fe  plaint  d'cftre  harralféc.  pentter-  Et  puis  faifant  un  grand 

Cequifaitqucla  jeune fcme  luy  foufpir-,  béyâiiclk  yvom  quiavei:, 

demande  d'oil  elle  venoit,  &  ce  de  vos  Parens  ft  riches  ^  fi  grands  y 

qu'elle  cherchoit.  Elle  refpôdiltf  fille  d'une  fi  bonne  Mere  y  comment 

ne  fçajfydit  elle,  fi  on  vous  appelle  la-  ejles  vous  réduite  a  cette  mifereyd'ejlre 

netony&fi  vous  eftes  la  fille  de  Perrete,  mariée  a  un  Charpentier!  puis  com- 

qMejecroisavoirencevoifitiagedema  me  dans  une  grande  tri(lt(ïc  fe 

tient 
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tient  en  filcnce ,  &  après,  forte  de  elle  eft  enlevée ,  félon  l'ordre  que 
la  maifon.  Au  quatrième  jour  elle  la  vieille  avoit  donné,  &eftcni- 
retournej&  fe  dit  avoir  beaucoup  portée,dâs  une  chabrc,  &  fe  void 
de  foin  de  fon  bien ,  afin  qu'avec  dans  le  peril,&  en  fe  bailTanr.dit  à 
fa  fi  mauvaife  fortune  elle  auroit   la  vieille  à  l  'oreille  :  Cette  nmâ  me 
quelques  commoditez  :  &  puis;  prit  ce qtte  fç avez,  advenir  aux  fem^ 
avoir  treuvé  un  moien  ,  par  le-  mes  :  qt  dtfne  ^  ma  chère  Coufine^  faite 
quel  elle  joiiiroii  de  tous  biens  que  je  fois  libre  f& je  vienHraj  demain. 
en  abondance,  fi  elle  vouloit  y   La  vieille  intercède:  &  le  pail- 
entcndre.  Or  là  dcflus ,  elle  de-  lard  fe  contente  de  refperance. 
couvre  fon  dtfltin  abominable.   Cette  femme  vertueufe  médite  le 
Vn  homme  fort  rtche&  puijfanty  dit  remède  pour  mettre  fin  à  cette 
eWe  ybuTyComme  je  déplorais  vofirt  infâme  menée.  Le  voicy  :  elle 
malheur  ,  me  dit  ^  avoir  extrêmement  prentchez  foy  trois  femnaesfor- 
d*amour  pour  vous  ^  &vous  convoiter   tes&  robuftes  de  fon  voifinage, 
-âvec  tres^^and  ardeur  :  &  avec  Ivj   leur  met  es  mains  de  bons  balets: 
Vous  aurez,  tous  vos  defirs  cSr  tout  ce  elle  reçoit  à  fa  venuè*  la  vieille,  Ce 
qui  eftdebtenfeance,  La  jeune  fem-   la  fait  entrer  en  fa  chambre  com- 
me refpond  j  /  'aj  un  homme  bon^  &   roc  pour  en  cflre  aidé  à  veftir  fe$ 
meilleur  que  moj  y  &  je  tu  defire  pas   meilleurs  habits.  Puis  i  la  porte 
wc  péché yd  antafer  des  richejfes.  Et   ferrée,  les  trois  femes  prennent  U 
la  vieille  foufriant  avec  applau-  macrelle;ladefpouillctdefesha« 
difitment  àfa  vertu  dit  :  Voila  ce  bits,&  lafoiiettct  jufqu  au  fang, 
qutfaity  que  je  vous  atmeraj  encore  de  manière  que  la  vieille,  à  touté 
d'avantage ,  ma  tres^cbere  Couftne,  force ,  ouvrant  la  porte ,  treuva 
Et  difant  ces  paroles  forte  de  la   meilleur  de  courir  nue  les  rues 
maifon.  jufqu'à  fa  maifon ,  que  d'endurer 

Trois  jours  eftantspadèz  elle  d'avantage  l'orage  de  cette  fi 
retourne,  &  dit;  Allons  ma  chère  fevere  flagellation.  Chacun  ap- 
amie  enfemble  ét  C Egltfe  de  Nofîre  prenant  du  faiÔ ,  loua  grandeméc 
Dame.  Lafeune  femme,  Cmple-  la  chafteté  &  la  vertu  de  cette 
inent,fans  fonger  \  mal,con(ènte,  jeune  femme  ;  qui  en  cft  encore  à 
&  s'en  vont:  mais  devant  la  por-  prefent  en  honneur  &  en  gloricu- 
€e  de  ce  riche  home  en  qud^ion,  iê  réputation  en  cette  ville. 


H  h  Vn  e 


i^i'                 Le  Bien 

Vne  tnacrelle  emportée  du  diabli  en  corps  &  en  ame  aux  enfers. 

VN  Pcrc  de  noftre  Ordre  m'a  de  la  moiflbn,  à  la  veuc  de  la  jcu- 

raconic  ,  . qu'une  certaine  ne ,  cette  vieille  fut  emportéeen 

macrellc  s'clhnt  acquis  une  jeune  l'air  par  les  diables,fî  loin,qu  onc 

fille  pour  faire  traffiquc  de  fa  pu-  depuis  on  n  en  entêdii  nouvelle, 

dicité;  par  arte  magique,  Tauroit  Cette  pauvre  miferable  furvivâ- 

durant  fept  ans  livré  à  divers  hô-  te  eut  contrition  de  fa  malhcu- 

mcs  comme  vierge ,  &  qu'ils  le-  reufe  vie,fe  confcffa  Iclendemain, 

flimerent  telle.  £t  auffî  que  de-  &  fitpenitencc.Depuis,fon  Con- 

puis ,  ces  malheureufes  femmes  feffcar  m'en  raconta  l'hiftoire. 
parmy  une  campagne,  au  temps 


Vabommation  des  tnacreUes  &  des  adultères  effort  pernitieufe 

aux  républiques. 


§f  les  macrelles  qui  vendent  &  c-eft  merveille,que  les  Loîx  ci- 
tes filles  innocentes  &  en  font  viles  nepunient  ces  exécrations  fi 
des  proftituées  aux  paillardtfes  doraageables  au  bien  publique, 
font  detertablcs,  nous  difons,que  Dieu  fit  voir  un  jour ,  en  la  per- 
de mcfmc  les  adultères ,  qui  re-  fonne  d'un  Seigneur  Aleraan  1*3^- 
cherchant  à  violer  le  lift  de  leur  bomination  de  ce  vice ,  en  cette 
prochainJont  tres-abominablcs:  manière. 

H  I  S  T  O  I  R  E. 

V horrible  turpitude  du  pecbémofteL 

NOUS  avons  veu  pluficurs  de  ribles  clameurs ,  qui  mirent  tous 

ceux  qui  fôt  tcfmoins  ocu-  leurs  valets  &  fcrvantes  en  pieds, 

lairesde  cette  hiftoire.  Vnc  nuiâ,  Icfoucls  de  mefme,  à  ce  Ipedaclc, 

un  malheureux  aiant  perpètre  en  horreur  extrême,  fe  prirent  à 

adultère,  retournant  chez  foy  à  la  crier,  comme  s'ils  euffent  veu 

faveur  de  la  Lune ,  fut  veu  de  fa  en  leur  prcfcnce  un  diable.  Cet 

•femme,  avoir  la  face  telle,  qu'on  adultère  donc ,  reconnoiffant  le 

peint  celle  du  diable,  tres-horri-  changement  de  fa  face,  fecacha,lc 

ble ,  ce  qui  la  fit  efclatter  en  ter-  refte  de  lanuiâ.Ôc  au  matin  vient 
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à  rngiifepour  fe  confeflTer ,  faire  vant  l'Eglife,  &  fupplie  fon  Curé 

pénitence  ,  &  ai nfi  obtenir  fa  fa-  de  luy  vouloir  ouvrir  la  porte 

ceordinairc:&  en  chemin  les  va-  pour  fe  confefler  ,  aflcurant  qu'il 

ches ,  les  chevaux ,  les  porques  Se  n'eftoit  pas  le  diable  ,  -comme  il 

les  autres  beftes  allantes  à  leurs  croioit  :  mais  un  pécheur  repen- 

pafturcs,  en  extrême  efpou  vente  tant  de  fon  crime,  qui  paroifloit, 

avec  ceux  qui  en  a  voient  charge,  enfaturpitude,furfa  face:&  qu'il 

&  avec  cries  &  horribles  cla-  en  venoit  demander  pénitence, 

meurs  couroient.,  à  toute  force,  &pourfe  foumettreàla  volon- 

devat  luy,  comme  fi  le  foudre  les  té  de  noftre  Sauveur.  Et  depuis, 

eut  fait  prendre  Jafuitte.Mefme,  qu'avec  grande  contrition  ,  & 

le  Curé ,  qui  difoit  fon  office  au  abondantes  larmes  ,  il  s'eft  con- 

porche  de  l'Eglife ,  Tappcrcevât,  feffé,  tout  ce  terrible  mafquc  luy 

entre  dedans,  ^  ferme  les  portes:  fut  otté,  &  fut  rcftitué  en  fa  prc- 

Or  le  pauvre  pécheur  en  horreur  mierc  forme, 
cxtremcdefoy  raefmc,  priede- 


De  la  quatrième  voie  k  la  fornication • 

T  Ebabile  mondain  eft  le  qua-  qu'elles  agittent  en  tourments  les 

J->trieme  chemin  ,  qui  meinc  à  ames,  qui  eftoicnt  auparavant  pa- 

CbMp.7-  laformcation.  Salomon  nous  en  cifiques  :  elles  font  remplies  aufll 

afFeurecn  Tes  Proverbes,  difant,  de  venin  mortel:puisqu  elles  in- 

que  la  femme  flitteufe&difroluc  fedent  tellement  les  efprits  de 

furprent  dans  fes  filets  le  mal-  ceuxqu  elles  tentent,  que  ny par 

heureux ,  le  charmant  dans  I»a-  la  crainte  de  Dieu  ,  ny  pour  le 

bondance  de  fes  difcours.  Lof  refped  des  hommes ,  ny  à  caufc 

hommes  prennent  ainfi  les  fem-  du  dommage,  ou  du  fcandale  ,  ils 

mes  ;  &  ce  qui  eft  plus  deteftable,  ne  s'en  peuvent  déporter:  de  ma- 

demefme,  les  femmes  attirent  les  niere,  qu'ils  en  font  après  ,  cor- 

homrpes  innocents  pour  fervir  rompuzenleur  corps  &  en  leur 

en  elclaves  à  leurs  paflîons  :  &  ame  par  le  péché  »  &  par  confe- 

Chap,  j.  telles  mégères,  félon  S.  lacque,  quent  confus  en  la  prefcnce  de 

font  un  malheur  inquiète:  puis  Dieu,  &  parmy  les  hommes. 


Hh  2  EX' 
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Exhortation  aux  Femmes, 

O Femmes  qui  jouiflcz  du  bô-  propos,detournc2  vos  yeux,boU;* 
heur  de  la  crainte  de  Dieu!  chez  vos  oreilles  ,  fuiez,  fuiez. 
O  Vierges  qui  avez  heureufe-  Ariftote  au  livre  des  Animaux  ^•4«' i*. 
ment  choiG  pour  £fpoux  lefus-  enfeigne  que  les  porcques^  pour 
Chrifl!  prenez  garde  à  vous;con.  s'accoupler^attédent  que  la  coche 
Cderez  comme  vousdevez  don-  baiflè  les  oreilIes^N'eft-cepasque 
ner  du  pied  contre  la  vanité,  &  ces  animaux  enfeignent  les  fem- 
efcrafer  la lefte  du  ferpent  infer-  mes,  &  les  affeurent  qu'elles  ne 
nal;dés qu'il  commence  fesfata-  perdront  leurpudeur^  n'efl qu'el- 
les approches,  fi  vous  ne  voulez  les  entendent  pour  condefcendre 
encourir  des  malheurs:  car  autre-  au  péchés  Elles  doivent  de  la  co- 
rnent, avec  de  grands  travaux,  llance  contre  leurs  ennemis  ,  le 
vous  ne  pourrez  prefque  jamais  monde,  le  diable,  &  leur  chair, 
vous afifranchir  de  ces  malheurs.  Ce  mefme  Philofophe  rcmar- l.i.cik 
Confiderez  l'exemple  de  la  Rei-  que  encore ,  que  Thomme  feul^ 
nedes  Vier^es,letres-dignetem-  parmy  le  rcfle  des  animaux ,  ne 
pledu  S.  £(prit,  laglorieufeVier-  peut  mouvoir  Tes  oreilles  feules» 
ge  Marie  en  l'apparifion  de  l'An-  Pour  montrer,  qu'il  les  doit  tenir 
ge  Gabriel  en  corps  humain  ;  fe-  fermes  contre  les  fuggef^ions  des 
Ion  la  commune  opinion ,  elle  en  démons,  &  les  cajoleries  du  mon- 
adcrapprehéfion  :  encore  qu*el-  de.ll  faut  imiter  le  ferpct,fe  bou-  | 
le  eut  cous  jours  eufamilierecon-  chant  l'oreille  de  fa  queue.  Ce  | 
verfation  avec  les  Anges  ,  qui  que  nous  faifons ,  lors  que  nous 
traittoient  fi  fouvent  avec  elle  en  méditons  les  fins  que  nous  avons 
leur  propriété  naturelle  d'efprit:  4  attendre,  après  avoir  perpétré 
toutesfois  elle  demande  la  ma-  le  péché:  que  Ton  contrade  par 
niere  de  concevoir  le  Verbe  eter-  Touie.  Car  comme  pourroit-il 
nel  en  noClre  nature  humaine  :  &  eftre ,  que  des  paroles  ou  aôions  | 
de  la  refponfede  l'Ange,  nous  delubricitez  viendroientjufqu'à 
avons  la  connoiflànce  du  nwfterc  noftre  coeur  fans  le  fouiller  l  Ce 
de  rincarnaiion.Or  donc  u  vous  pourquoy  nous  devons  pratiquer 
avez  quelque  volonté  pour  la  Tadvis  de  Salomon ,  en  parfemât 
chalUté  j  aux  moindres  Cgnescn  nos  oreilles  d  efpines  :  C'cft  à  di- 
faids ou  paroles  deshommes,qui  re  *,  qu'à  l'occafion  des  paroles 
tendent  en  quelque  manière  con-  d'impudicité  ^  il  faut  reprimer  la 
tre  lachafteté  ,ou  s'ils  vous  font  pétulance  impudente,  iclon  que 
fufpcâ^s,levez  le  pied^ompez  Je  rcquiercla  damnable  infolence. 

HI- 


i 
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HISTOIRE. 

VUloiresglorieufes  mporttif  fur  l'impudUité, 

NOftrc  très  •  glorieux  Perc  ment ,  en  la  meilleur  manîcrc ,  & 

iean,troisjéme  General  de  le  plus  malitieufcment  qui  luy 

noftrc Ordre,  auparavant Evef-  fut  poflîble.  L'Empereur  avec 

que  de  Bonne ,  un  jour,  traittant  pluHeurs  de  fa  Cour  en  fut  le  (pe- 

avec  l'Empereur  Frederique  H.  éèateur.  Or  voicy  cequ'il  vid;  le 

&  luy  remontrant  le  grand  fcan-  Bien-heureux  Perevoiant  cette 

dale  de  fa  vie  vitieufe  ;  il  fît  mine  malheureufe  garfe  &  fa  témérité, 

dereconnoitrefonmahmaisfeu-  levé  la  main,  &  la  charge  d'un  é 

Icment  en  apparence:  car  fa  gran-  grâd  foufflet  fur  la  machoie,qu*ii 

de  indignation  luy  fît  ordonner  iamet  parterre  fur  fa  face.  Et 

à  Tune  de  fes  plus  grandes  con-  cet  aâe  releva  fî  hautement  la 

cubines,  de  traitter  en  fecret  avec  rcvercce  de  ce  S.  Pcre,  que  l'Em- 

le  S.  Homme,  &  fî  clic  pou  voit,  pereur,  depuis ,  le  prêtera  en  rc- 

dc  le  faire  tombcrau  péché.  Elle  fped  prefque  à  tous  les  autres 

aitantat  le  tout ,  le  plus  fccrettc-  Dodeurs  de  l'Eglife  univcrfelle. 

Advertijfentnit  àt  fe  garder  des  femmes^ 

ICy  nous  devons  reeonnoidre  ne  pourront  cflimer  que  ce  qui 

le  malheur  que  peut  apporter  leurplait.  Et  après  dit ,  encore, 

une  langue  mefchante  .  O  que  qu'il  faut  garder  fa  vie  des  me- 

celle  de  cette  infâme  garce,fî  elle  fchantsconfeillcrs.  Et  S.  Augu« 

n'eut  rencontré  ce  S.  Homme  de  flin  en  fa  Règle  dit,que  la  conçu- 

grande  vertu  &  prudence,cut  fait  pifcence  des  femmes,  convoite  & 

grand  feu  dans  l'Eglife  !  Eilceut  qu'elle eflconvoitable. 

aflèuremét  esbranlé  tout  l'Ordre  En  cccy,voiez  une  malice  ad- 

Prn;.          Freres  Prefcheurs.  Salomon  mirable.  Plufîeurs  femmes  font 

difant  de  la  malice  des  femmes;  plus  ardâtes  pour  les  hommes  ea 

pour  la  déclarer ,  dit  que  c'eQ  un  habits  &  en  profeiTicm  de  fainte^ 

venin  de  vipère.  Nyaullîlamc-  téde  vie,  que  pour  les  autres  :  & 

fchante  langue  de  l' homme  n  cft  de  mefmc,  aucuns  hommes, pour 

de  condition  autre.  Car  il  dit,  celles  qui  font  prafedîonde  vir- 

qu'il  fe  faut  garder  de  feconfeil-  ginité  ou  de  religion.  Et  Pline 

lêr  avec  les  foux,  d'autant ,  qu'ils  dit,qu'.une  coche  dans  fes  ardeurs 

H  h  5    '  de 
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de  luxure ,  fi  elle  void  un  homme  là,  que  les  autres.  Et  pour  en  cf- 

rc vertu  d'habits  blancs ,  elle  s'a-  fcd  voir  cecy,  iifez  l'hiftoire  fui- 

dreffcra  pluftoft  à  fuivre  ccluy  vante. 


V N  grad  Prédicateur  &  très-  fans  efpargner  le  léps ,  alloit  chez 
puiflanten  Efpagne  appelle'  le  S.  Pere  fouvcnt  durant  plu- 
Frere Dominique,qui  avec  noftrc  fieurs  jours,pleurer  irrémédiable- 
Pere  S.Dominique  y  édifia  grand   ment,  fans  en  jamais  vouloir  dire 
nombre  de  Con vents  de  noflre  la  caufe:  l'importunant, afin  qu'il 
Ordre»  fut  de  grand  cftime  auprès  luy  promit  de  s'emploier  totale* 
du  ll.oy  de  Caftille  j  &:  ,un  Pcrc    ment  pourfubvenir  à  toutes  les 
digne  de  foypaffe'  quarante  ans    neccfiitez  de  fon  falut.  Le  bon 
me  ranconta:ce  qu'une  folemnel-   Pere  fimpicment  luy  en  donne 
le  garce  attenta  impudemment   parole,  &lafiateufe  s'enefpand 
contre  fa  ires-innocentepudénr  en  action  de  grâce  louant  fon  bu- 
&cha(lété.  Piquée  ou  d'envie  ou   miliié,qui  la  portoità  daigner  de 
de  vagcance,ellc  s'engagea  de  fai-  folliciter  fon  lalut  :  fe  difantpar 
re  tomber  en  péché  le  S.  Pere  en   cette  faveur,  alors,  reconnoitre, 
prefence  du  lîoy  :  oui  l'argua  de  que  noltreSauveur  luy  fai(bit  mi- 
fa  témérité,  mais  elle  obligea  fa  fericorde.  Puis  dit,  que  pour  s'a- 
vie  fur  le  faid.Vn  jour  donc,  que   bandonner  à  toutes  fouffrances, 
lebien-heureuxPereedoitenfli'   macherations  ,  travaux,  &  à  la 
tien  publiquement  prefchant;  mortmefme,  elle  ne  fouhaitoic 
cette  hipocrite  vint  fe  promener  à   plus  qu  une  chofe.  Et  le  Pere  de- 
fes  pieds,  avec  larmes  ,  &mer-   mandant  ce  qu  elle  vouloic dire; 
veilleux  gemilfcmensien  prefence  la  mefchante  hipocrite,  avec  rail- 
du  peuple.  Ce  qui  luy  toucha  le   les  artifices  en  gcdes  &  conte- 
coeur  zélé  du  falut  des  ames ,  juf-  nance  de  pudeur  accompagnez  de 
qu'à  en  verfer  abondance  de  lar-  foufpirs  ,  fe  difant  ne  pouvoir, 
mes.  Apres  fa  côfeffîon,  &  l'avoir  qu'à  moins  de  fubir  la  mort ,  plus 
confolédurant  plufieurs  jours ,  il   long  temps  celer  fon  tourment» 
luy  fit  prendre  l'habit  conforme  fait  fa  demande  infâme  :  &  la  die 
à  u  dévotion.  Elle  fit  alors  enco-  eftre  Tunique  moien  de  fon  faluc 
re  plus  admirablement  la  partie  &defa  vie  Le  Pere  void,  lors,  le 
d'hipocrite,  fe  montrant  tres-ze.    mafque  levée,  &  ainfi  Timpuden- 
léc  pour  pratiquer  toute  obedié-  ce  obllinée  de  cette  malheureufe: 
ce  ,  &  par  excellence  la  vertu   &  fe  confiant  en  nollre  Seigneur, 
d'humilité:&  enfemble  avec  Far-  pourdiffîpcr  cette  noire  menée 
tiâce  de  l'cnnemy  de  ao(lFe  falut,  d'enfer,  dit,  qu'il  luy  failoit  qua- 
->  .  i  irc 
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tre  jours  auparavant  (&  c'eQoit 
pour  les  emploicr  en  machera- 
tionS)  jeunes  ,  ôc  pritres  conti- 
nuelles) cepcJant  ce  lifon  d'enfer 
follicitoit  le  Roy  &  la  Cour  de 
vouloir  prendre  le  plai(îr,de  voir 
cette  hïQoire.  Le  jour  venu  y  ellp 
cflde  grand  matin  à  la  porte  de 
la  chambre  dcdgnée  :  ou  le  faint 
Homme  s'edoit  pourveu  de  bois 
&  faifoit  grand  feu  depuis  mi- 
puiâjjufqu'à  avoir  un  grâd  bra- 
fier  ,  qu'il  eQcndit  en  longueur 
de  (â  grandeur,  en  faifant  un  lid, 
fur  lequel  après  avoir  ouvert  la 
porte,  il  fe  couche  en  priant  cette 
malheureufe  de  s'y  vouloir  join- 
dre; difant,  que  le  faid  requcroit 
un  teiliâde feu:  &  qu'elle  n'en 
pouvoit  efpcrer  d'autre  avec 
Juy.  A  ce  rpc(flaclc,clle  crt  furpri- 
le  d'horreur  extrême ,  &  tombe 
comme  mort  :  &  les  Seigneurs, 
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commis  par  le  Roy  pour  cftrc 
tcfmoinsdufuccez  de  cette  affai- 
re,  rompent  leur  cmbufcade , en- 
trent cnfemblc  la  chambr»,  flc 
voient  le  S.  Homme  couché  fur 
le  feu  fans  en  elUe  offenfc ,  ny  en 
fes  habits,  ny  en  fes  cheveux  :  & 
cette  femme  ,  roide  contre  la  pa-* 
rois,  fans  parole,  fans  fentimeosy 
&  comme  mort.  Ils  en  font  pleine 
d'horreur  &deconfuiîon,  &  en 
genoux fupplient  le  S.  Pere  de  fe 
lever  du  feu,&  de  pardonner  leur 
fotte  prefomption.  Puis  eromei- 
nent  la  malheureufe  avecfureur, 
telle,  quefi  le  bon  Pere  n'eut 
appaifé  le  Roy,  fur  le  champ ,  on 
l'eut  bruflé.  Ce  prodige  &  plu- 
fieurs  autres  mirent  l'Ordre  des 
Frères  Prefcheurs  en  grande  ré- 
putation, dés  fon  origme,  parmy 
les  ECpagnes. 


Admott'tt'm  dt 

NE  voilà  pas  une  extrême 
témérité  d'une  très  -  vile 
femme  ;  à  laquelle  tous  les  pail- 
lards d'Efpagne  ne  fciffilToienti 
puis  que  dans  un  Ordre  G  faint, 
elle  recherchoit,avec  tant  d'opi* 
^niatreté  &  d'ardeur  l'un  des  plus 
faints  Religieux  pour  fatisfaire 
à  fa  concupifccnce.  Ilncfc  faut 
IuL  (.7*  ^O"^  eftôncr,que  Salomon  efai- 
veH  amplement  de  la  malicedes 
femmes,  &  foit  fi  rigoureux  ceja- 
feur  de  leurs  deportcméts:  l*en  «rj 

•  ii. 


ireÙY(\  dit  il  ydes  pliu  amer  es  que  td 

mof$  ';  cefl  le  ptege  des  chajfeurs  ,  dès 

didùles:  leur  caur  efi  un  retz,y&  leurs 

mams  des  chaînes  &  des  cefts.  Celuj 

qui  eft  aggreahlt  a  Dieu  en  efcbappe- 

ra:  &  flU  attfapera  le  pécheur.  Elle 

en  mit  fur  le  carfeau  beaucoup  de 

bleffez.yà'  t9us  les  plus  forts ypar  elU\ 

[ont  ftt^z.. Et  quelle  mcrvcillc,puis 

que  le  très  faint  Prophète  lob  chap.^i, 

diiiQue  fon  halaine  met  les  braifes  en 

feUyC  que  la  flamme  forte  defé^  bou» 

che.       .*yga^  vous  tant  donc^ 


1.4^  Le 

pauvre  ferviteur  de  Dieu ,  à  dé- 
meQcr  avec  les  femmes  :  pour- 
quoy  des  entretiens  fi  affiducs  \ 


court  rifque.  Mais  aufli  ne  voui 

aflèurez  non  plus  fur  voftrc  cht- 
ftetc  de  longues  années,  conftan- 
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Les  Apoftres  voiants  nortre  Sau-  te,  &  incbranflible  :  mais  confî- 
veur  traitter  avec  la  Samaritaine,  derez  Tadvis  de  noflre  Pere  S. 
ils  s'efmerveilloient ,  decequ'ii  Augufltn  ,qu  ilfautobfervcr  en 
parloit  à  une  femme.  Que  devez  tous  cas  ;  à  fçavoir,  que  les  dif- 
Vo*  faire  dôc  pavrc  pécheur ,  qui  cours  avec  une  femme  foient 
traifnez  noftre mortalité  infcftée  tousjours  brefs,afpre$,&  fevercs. 
du  pcchc ,  &  fi  facilement  s'em-  Et  croiez  que  pour  eftre  de  bon- 
portant  à  fes  inclinations  depra-  nesmœurs,oud*hone(^econver- 
vées.  Si  vous  elles  jeune:  vous  ne  fation  :  on  ne  doit  pas  moins  les 
pouvez  prétendre  aucune  alTeu-  fuïr:  puis  qu'à  mefur e  qu'elles  (è« 
râce.Si  ancien:  voiez  bien  fi  vôus  ront  de  plus  grande  dévotion, 
edes autre, que celuy  qui  en  ex-  elles  auront  des  attraits d*autan€ 
treme  vieillefle ,  &  à  la  mort,  di-  plus  puilTaats  :  &  audi  d'autant 
(bit ,  qu'il  y  avoit  encore  en  fon  que  fort  fou  vent ,  la  lubricité  fe 
corps  un  petit  de  feu  vivant.  Si  couvre  de  femblable  manteau  de 
vous  refpondez  -,  que  le  falut  des  pieté. 

ames  vous  y  engage:Ie  demande;      Croiez  moy ,  je  parle  par  ex- 

(i  les  hommes  n'ont  des  ames ,  Se  perience ,  &  comme  cllant  Evef- 

pourquoy  vous  n'avez  autant  de  que;  j'ay  veu  des  cèdres  du  Liban 

zele  pour  celles -cy,  que  pour  &des  béliers  côduifans  les  trou- 

celles-  là  :  puis  que  les  hommes  peaux  ,  defquels  je  tenois  la  ver- 

encourcnt  bien  de  plus  grands  tu  aufli  alTeuréc  en  chadeté ,  que 

périls  de  leurfalut.  Qmc  vosen-  celle  ou  de  S.  Ambroife,oudc  S. 

tretiens  donc  avec  les  femmes,  Hierofme,  &  cependant  encourir 

(oient  modérez  :  aiez  tousjours  le  malheur  d'infame  impudicité. 

un  tefmoin  prefent  de  vos  aâiôs  :  Or  fi  le  hii  verd  prêt  telles  flammes^ 

que  vos  difcours  foient  fuccin-  queferdlefecfCétfeUimaufeueftrdn- 

tesôd  utiles.  Si  elles  n'en  font  ^e,  une  femme,  devordnt  jufqu  d  wii- 

contentes ,  &  fi  vous  ne  les  voiez  fommer,  le  m  cllonne  confidcrant 

fefoumettre:  je  vous  advife  de  la  prefomption  des  jeunes  hom- 

vous  retirer  de  leur  convcrfa-  mes  ,  qui  traittent  fi  librement 

tion,  8c  de  recommander  l'affaire  avec  les  femmes  :  je  fuis  âgé  de 

à  Dieu  :  &  fpecialemenç  fi  cette  foixante  ans,un  moins,  ôc  nonob- 

perlonnen*crt  d'autre  partcom-  ftant  je  fuis  plein  de  circonfpc- 

mifcà  voftre  charge.  Que  vous  dion  &d'apprehenfion,lors qu'il 
p'rouflîtera  il  d'avoir  gagné  tout  me  faut  parler  à  ce  fcxc  :  de  peur 


d'encourir  quelque  perih 
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I*Ayiiiemoir£4jeIanaalheureu-  hiftoire.  Quelle  racr veille  ;  lorti- 

fcfuitte  d'uncfamiliaritc  ,qui  ber  de  plus  haut  ,  c'cftcncncou- 

«dvinc  à  une  vierge  defoixante  rir  de  plus  grands  mauK .  Les 
ans  ;  elle faifoit  k  bien  l  (on  Cu-  /ingcs  tombants  du  Ciel,  fundeaC 

réde  laverfoQcilice:  ilel^oicdés  irreparablemenc  jufqu  aux  en* 

fon  enfance  fort  chaile ,  &  grand  fers. 

Théologien  :  {i  zélé  du  faluides       le  ne  fçay  Çt  amplement  ny 

ames,  qu'il  avoit  quitté  une  pre-  œruinemenc^ce  qui  efl  des  autres 

bcnde  de  Chanoine  pour  élire  Ordres,  comme  de  celuy  des  Fre- 

Curé  ,  &  aptes  avoir  par  £on  ex-  re$  Prcfcheurs  ;  qui  m'ti\  plus  fa- 

emplc  &  les  ferventes  preiica-  mliier  :  où  cous  ceux  qui  tombc- 

tions,  fait  grand  fruid  en  fapa-  rentdanslc  bourbier  de  forni- 

roille,  &  aBfranchy  delà  captivité  cation  facrilege ,  au  fcandale  de 

du  diable  grand  ix)mbre  d'ames;  cét  Ordre,  eurent  leur  cheutc 

Vo  jour, cette fiifdi te  vierge fcxa-  irréparable  :  cependant,  jufqu  à 

genaire  fe  rencontra  avec  luy  ,  cette  heure  que  j  cfcris  ce  prc- 

jufqu'à  perdre  le  fleurô  de  virgi-  (ènt  Opufcule  ,  ayant  ,  durant 

nité  :  de  forte  qu  'il  fallut  rompre  trente  ans,  endivcrfes  Provinces 

cette  con verfation.  Et  la  raifcra-  fait  les  fondions  Epifcopales  au 

ble  vieille  pleura  en  telle  manie-  Sacrement  de  Penitence,fay  vcu 

re  fon  dcfallre,qu  elle  en  mourut  par  expérience  que  tioftre  Sau- 

dctrifteffe^  de  regret.  Mais  le  veur  par  fa  pieté ,  &fpecialemi* 

dettlUble  Prcftre  abandonné  de  fericorde  ,  a  prefervé  cét  Ordre 

Dieu  dans  fa  luxure ,  y  pcrfeve-  de  ce  péché  fur  tous  les  autres 

roit  (félon  la  commune  opinion)  OttlJcçs,p*r  des  finguliercs grâces, 
encore^lors  que  fut  publiée  cette 


Du  cmquitmt  cbmïn  menant  à  iM  fomtCdt'ton,  i 

LA   cinquième  voie  de   la  paillardilê ,  parce  qu'il  excite  crt 

lgxure,  eû,  dcbaifers.  'Salo-  la  UHCure,par  J  'approche  des  mc- 

mon  nous  la  montre ,  diGant ,  que  bres,&  la  con|on<àion  des  efprits 

Prn/  7.  i4  ^iff/me  bdbiUéfàe  &  VAgabimàe  animaux.  Cequi  fait  dire  à  Ari- 

funt  le  jtune  homme  é'te  bdtfc*  Le  ftote,  que  les  chevaux  pour  fe 

baiferacheipinc  efficacement  à  la  provoquer  à  iuxure,fe  communi-i 

i  i  quent 


ijo                   Le  Bien 

quenc  leur  halaine.  Ce  qu*expe-  meut  la  fenfualité,  ne  vous  met- 
rimcntcnt  les  Conftfleurs,  s'ils  tcz  vous  pas  en  péril  ?tousjours^ 
n'y  prennent  gattte,  lors  qu'ils  qui  vous  pourra  afreurer,que  ce! - 
oïent  Jes  femmes  luxurieufcs  leque  vous  baifez,  n'ofifenfepas? 
d'une  certaine  proFclîion  :  que  Si  ficher  les  yeux,  félon  la  Règle 
pour  éviter  fcandale  je  ne  nome,  de  noQre  Pere  S.  Augunin,e(l  pe- 
lé ne  diray  rien  de  l'enormité  ché  :  qui  vous  pourra  dire  qu'un 
d'aucuns  baifers  ;  de  peur,  que  baifer  (fans  autre  fin  honefte  )  ne 
ceux  ,  qui  n'en  font  criminels,  foitoffenfe?  Lors  donc,  vierge 
n'en  encourent  des  tentations  du  Chrcftienne ,  ou  femme  honora- 
diable.  Mais  fi  vous  dites  qu'un  ble,  Que  quelqu'un  vous  requiert 
fimple  baifer  ne  vous  met  en  au-  d'un  baifer:  vous  ferez  biê  mieux 
cuns  périls  de  lubricité  ou  fen-  de  luy  cracher  au  vifage,  que  de 
fualité:  mais  que  vous  le  faites  luyjoâroyer  fa  demande  :  puis 
pourconfoler  une  bonne  ame,  &  qu'il  s'agit  de  commettre  péché 
pour  révérer  Dieu  en  fa  créature^  contrela  continence  ou  la  cha- 
O  la  mefchante  impodure ,  &  er-  (leté  :  &  qui  pourra  affeurer  que 
s  Jean    reur  exécrable!  Qu'cll-cc  que  dit  vous  n'enfercz  naufrage?  C'eft 
4'        la  Sapience  incarné  ?  Ned-cepas  tousjours  à  telles  occafions  que 
qu'il  faut  adorer  Dieu  enefprit  le  diable  allume  de  fes  fiammcs 
&  en  vérité  \  &  non  dans  une  luxurieufes  és  amcs  innocentes, 
femmeen  cette  manière.  Lten-  Kcjettezdonc  femblables  auda«> 
core  qu'en  cffed  vous  loicz  quel-  ces  ,  frappez  celuy  qui  levé  U 
quefoisinfenfible  parmyunbai-  main  vers  vous:  c'eÛ  un  minière 
fer  ;  d'autant ,  que  de  fa  nature,  du  diable:ne  croiez  plus  qu'il  foie 
en  plufieurs ,  ordinairement ,  il  ferviteur  de  Dieu, 


HISTOIRES, 
Aàvk  fonr/e  frefervei  en  pudeur  contre  U  violence» 

VNe  fillepauvre  »  mais  de  requeroic  ;  elle  me  dit  avec  la- 
grande  nonefteté  &  beau-  mentation,  qu'un  certain  la  voû- 
té; lors  que  je  fejournois  à  Bru-  lant  opprimer,  &  la  bairer,qu'elte 
selles,  avec  larmes,  un  jour,  me  Tauroit  chargé  d'un  fi  grand 
vint  treuver,  &  fupplia  que  j'au«  fouffiet ,  qu'il  en  auroit  efpanché 
rois  compiilion  de  fa  mifere.  dufangparlené:&qu*on  luydi- 
Apres  l'avoir  exhorté  à  modérer  foit ,  que  pour  avoir  pardon  de 
fes  pleurs  )  &  me  dire  ce  qu'elle  fon  péché  yiifallgac  qu'elle  al lail 

:  1  àRo- 
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à  Rome.  Fort  joyeux  de  ce  cas; 
avec  force  ,  je  me  retiens  de  ri- 
re :  &  luy  parlant,  comme  fericu- 
fement ,  je  luy  remontrois  le  ref- 
pcd  ,  qu'elle  a  voit  perdu  envers 
une  telle  perfonne  :  &  je  luy  de- 
manday  parole  d'alTeurance ,  de 
faire  ,  ce  que  je  luy  ordonnerois: 
£t  puis  je  luy  commanday ,  fur 
l'obligation  de  fa  promeflè ,  que 
lors  qu'iceluy,  ou  autre,  attente- 
roit  encore  de  la  baifer,ou  autre- 
mcr,enquelq;manicreque  ce  fut, 


de  mettre  les  mains  fur  elle,  de 
frapper  de  toutes  fes  forces ,  Se 
jufqu'à  luy  faire  tomber  un  œil 
de  la  tede.  L'alfeurant,  qu'en  ce- 
cy,  elle  devoitmettrcen  arrière 
tous  rcfpeâs  :  Puis  que  comme 
pour  la  vie,  ainfî  pour  la  virgini- 
té ,  il  eft  licite  de  côbatre  jufqu'à 
la  mort.  £t  ceux  qui  luy  faifoienc 
compagnie,  après  cet  advis,  & 
cette  ordonnance  ,  fe  prirent  à 
rire. 


^  - 


Vne  mble  Vierge  de  {grande  rertu,  dpres  s*eftre  défendu  contre  un  infolent, 
U  vohUnt  baifer^  parvient  à  grands  mêmes  devant  Dieu 

&  les  hommes. 


EN  France  ,  une  noble  Da- 
moifelle  de  grande  pieté  6c 
pudicité  virginale  »  chezfonfre« 
re,fairùit ,  orfeline,  l'office  de 
femme  de  chambre  :  fi  grande 
eAoit  (on  humitiié ,  &  fa  patien- 
ce. Llle  avoit  Tame  Ci  dcvote 
pour  toute  modedie  ,  que  les 
moindres  carelTcs  des  garçons  luy 
elloiét  infurportables.  il  advint, 
qu'un  jour,  travaillant,  fcionfa 
couilume  ,  l'un  des  foldatsdefon 
frère  s'avança  pour  la  baifer  :  & 
elle  le  frappa  fur  U  tefte  tellemét, 
qu'il  en  rut  griefvement  bleflé. 
Depuis ,  cette  Dimoifclle  fie  tel 
progrezen  la  vertu,  en  prudence 
&fapience,  que  la  CôtclTe  d*  An- 
goulefme  recherchant  pour  la 
Reine  d'Angleterre  la  fi  le  fem- 
blabiesperiuaacsyfui  joyeufe  de 


rencontrer  celle-cy.  Apres  long 
fervicc ,  à  ces  Princeflcs  n'aiant 
janhtis  voulu  entendre  pour  au- 
cune alliance  mortelle  ,  riche  de 
prefents&  d  honneur ,  retourna 
en  France  :  &  à  Provins  Reli- 
gieufe  au  fcrvice  d'un  hofpitaly 

f)erfevera  toute  fa  vie  en  humi- 
ité  :  où  nous  l'avons  veu,  rom- 
pue de  labeurs  au  fcrvice  de  no- 
i\re  Seigneur,  &  confommée  de 
vieilkiTe. 

le  rapportcray  icy,  ce  qu'elle 
me  raconta  :  que  durant  fon  fe- 
jour  en  la  Cour  d' Angleterre,les 
nautoniers  treuverenr  en  mer  un 
monllre  fort  femblable  à  une 
femme,  lln'avoit  de  différence 
qu'une  couronne  fur  le  front ,  en 
forme  de  vafe ,  comme  une  cor- 
beille,qui  luy  elloit  ornement.  U 
X  i  i  man- 
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mangecrit  8c  bcuvoit ,  &  mon-  ans  au  palais:  donnant  fujct  au 

iroit  fc  dcïcâcr  ^  manger  des  monde  d'admirer  la  rousc-puif- 

fruids  nouveanx.  Il  narticuJoic  fance     (jpience  de  noftrc  Sci- 

8c  n  avoit  de  voi-x  ou^on  petit  gneur,  ù  admirable  en  fcs  a^r 

gemilfemcnt,  dont  rl  figni  fi  oit  vres. 
Ion  mefcontenremcnt.  1 1  lu  t  trois 


L 


t  e  fixjéinr  chmm  k  h  fofnumm  fe  va'td  if  illicitr  atujuchemtfts» 

E  Êentimen*  de  touches,  (cant.  Voie2quicVcftfollk,d'c-. 
fpecialemct  le  corps  de  per-  ftimcr^  devât  Dieu,  une  fille  cftre 
fonnede  l'autre fexe,  tranfporte  vierge,  depuis  ,  que  parmy  fes 
mervcilicufement  les  cfprits  à  la  amours,  &  lesinfolencesde  pcr- 
lubricité.  Ce  que  nous  reprefen-  fonnes  charnelles,  elle  n'a  plusde 
Ffêv.  7.  te  Salomon  en  la  femme  adulte-  fa  pudicité,  que  la  clofturc  virgi- 
re,difant,qu'ellejoinc  à  fes  âatte-  oale  entière.  Que  j'à  n'advienne 
ries  ces  paroles;  Vene^  etij/vrons  qu'on  eftime  efpouferfemblables 
nous  de  mamelles  ,  jomffons  de  nos  vierges  à  lefus-Chrift,  &  afÏÏg- 
difiresiemhajfments,  OqneThu-  ner  une  telle  fille  k  la  tres-purc 
maîne  noblcflc  fe  veautre  vilai-  Vierge  fa  Mère  :  Elle  doit  dire 
nement  en  variété  eftrangc  d'à-  chaftc,dit  S»Paul;c*eft  à  dire,fans 
bominables  crimes  &  forfaits!  avoir  ehcoimu  voloniaircmeDt 
On  netreuve  aucun  animal  en  la  la  deleéhtton  de  poUucioa  aucu- 
nacure,atitreque  l'homme,  qui  fe  ne.  le  proteQe  d'avoir  veu  plu- 
fouille  das  telles  ordures.  Que  lie  ficurs  de  ce^  vierges ,  qui  a  voient 
vergogne  doit  avoir  un  homme,  plus   abominablcmcoi  oÉfenfc 
defe  voir  pt"  infâme  par  fa  laiEu-  parmy  les  attouchements  illici- 
48.  re,qu'aucune  befte  brute  ^  On  lie  tes  &  dcshoncftcs ,  que  fi  elles 
au  premier  des  Koys  ,  que  les  euilcnc  con^eu  de  leurs  propres 
y^/'     Azoïiens  interprete2,enflambâs,  frères  chacunes  dix  fois.  Quelle 
pjj.  jçj  mutuels  attouchemens,  comparaifon  peut  cftre  entre  k 
par  le  treS'jufte  jugemctdeDteu,  péché  dans  les  limites  delà  n»- 
furent  frappé  de  maladie  igno.  ture,&  le  péché  contre  oature^ 
fflinieufe  ,  au  plus  fecret  de  leur 


HI. 
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DAns  Teftit  mefme  de  ma* 
riag€  fe  ircuvc  le  trcs-dete- 
ftable  pcché  côire  nature.  Voiez 
comme  Dieu  le  punit.  A  Cam- 
bray,au  temps  du  Vénérable  Ro- 
ger Évcfque  ^  un  certain,  infâme 
paillard, félon  qu'on  nousacaf- 
feuré ,  outre  fes  plaidrs  licites, 
molciloit  faftmme  d'attouche- 
ments. Vne  nuiâ  après  ce  pèche, 
fa  femme  luy  fouhaittant  la  van- 
geance  de  fes  crimes,  il  feleva 
pour  fe  defcharger  le  ventre  :  oui 
s'ouvrit ,  &  quitta  (es  entrailles 
dans  la  cloaque.  Il     reporté  aa 
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lia  ,  où  il  crie  fes  abominables 
pcche2,&  terriblement  fe  lamen- 
te d'avoir  les  mains  ardantes  de 
feu  infernal,  &  requeroit  qu'on 
luy  fit  le  bien  de  les  couper,  & 
parmy  fes 'horribles  clameurs, 
environ  la  troisjéme  heure  du 
jour,  fon  ame  miferable  futfepa- 
ré  de  fon  malheureux  corps.  Or, 
ù  une  perfonnc  feculiere  cft  fi  ri- 
go(ireûfement  puny  de  ces  abo- 
minauons  ;  que  doivent  attendre 
cellesqui  font  voliez  âccôfaaez 
à  fa  Majedé Divine  \ 


Q 


txbortatioB  pour  ded'mcr  dt  tes 

Ye  les  ames  donc  cjui  fe  mariez  que  les  fleurs  des  champs 

^-précipitent  &l  veautrcni  font  flaitries  :&  chez  les  vierges 

parmy  le  monde  dans  ces  voies  oifeufes&voluptucufeslcslis  des 

ienebreufc$&  lubriques, qu'elles  valées feront  broyées  &  gaftées. 

voient  que  l'Ange'de  la  Divine  Voiez  le  remède  à  ces  nwi^^eurs^^ 

luftice  les  emprcffc,  c'cft  l'impre-  au  livre  des  luges  ;  un  Ange  ea^,, 

cation  du  Pfalmifte  :  &  qu'elles  donncL*advis  àGedeon  :  aiant  à 

trempent  dans  l'ignominicVoi-  faire  le  lacnficc  fur  une  pierre  , 

U  pourquoy  laSapienccdit,que  d'une  marmite  de  chair  cuiitc  il 

la  voie  des  impics  tft  remplie  reçoit  ordre  de  vexfcr  le  brouet 

de  pitrrcs  d'achoppements  ,  &  fur  la  chair.  Cequi  montre,qu'll 

qu'elle   addrtfle   malheureufe-  fe  faut  bien  garder  de  fe  prefentcr 

ment  à  la  mort  &  à  Tcnfer.  en  facrificc  autrement ,  que  dans 

frov,  4.  Mais  an  contraire  ;  Le  chétmn  des  l'intégrité.  Il  faut  éviter  les  eva- 

<^  3.  ^  !«/?«  efi  bmmeux  &  kursmes  bel-  cations  des  yeux  du  corps  &  de 

let  &  leufi  ftntteres  péutfquei.  C'eû  rame  5  chaikr  avec  confuCon  les 

doc  chez  Usfenfueh    lubriques  macielles  >  avoiç  infurporiabte 

lis 
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les  paroles  deshoneftes,&  les  bai-  à  raifon  du  dcfordre  de  leur  na- 

fcrs  fenfucls,  &  ne  fouffrir  aucun  turc ,  ou  de  leurs  fornications  ôc 

attouchement  :  puis  que  par  ces .  adultères  :  qui  les  rendent  criroi- 

xnoiens  ,  les  ames  fenlueiles  (ont  nclics  :  &  en  encourent  la  dam- 

acheminez  à  faire  un  facrifice  nation  éternelle.  /  ^ 

d'eux- mefme  abominable  àOieu; 


rf 


(De  la  très  chajle génération  d'enfafis/pirituels. 
Chapitre    XXX  L 


Les  Abeilles  jouiffent  d  une  grande  multicudc 
d  enfans^  encore  qu'elles  ne  s'accouplent. 

COMMENTAIRE. 

Ve fignifie, engen*  impureté:  ny  ne  reçoit  que  la 
drer  un  régiment  mondicité  &  pureté.  OEipoufc 
de  petites  Abeilles  de  Iefus-Chrift,quetu  esrefplen- 
chadement  &  pu-  didanceen  beauté  fur  toutes  les 
diquement,  &  fans  femmes  !  toute  blanche  ,  par  la 
contagion  aucune  de  lubricité  ?  vertu, tu  t'avance  heurcufement, 
A  mon  ad  vis,  c'eft  par  les  excm-  appuyé  fur  ton  bien-aimé:  lequel 
pies  de  vraie  &  folide  vertu  &  par  la  mefme  fplendeur  par  ia- 
fainreté  ,  &  parles  inftantesex-  quelle  il  te  rênd  blanche,  &  en 
hortations  &  prédications  de  la  candeur  refplcndiffantc,  il  icfou- 
parole  de  Dieu  fans  deguifcment  fticnt  6c  maintient  en  alTeurance 
ou  altération,  félon  Tadvis  de  S.  de  ne  tomber. 
Paul  ,  engendrer  par  l'Evangile  Que  le  zélateur  du  falut  des 
».C#r.4»  noftre  Seigneur,  ésCôfeffions  ames ,  donc ,  par  fervent  amour 
&  és  fermons.  La  Sapience  confi-  s'unie  à  Icfus-  C  hr  ft  i  qu'il  s'en- 
dcrant  la  gloire  de  cette  lainte  flambe  de  chanié,qu'il  ne  fc  for- 
propagation  des  tflcuz  ,  en  parle  ligne  en  rien  de  fes  lacrées  loix: 
Chsp,  4.  avec  admiration ,  difant  y  O  y  que  puis  que  tout  ce  qui  fc  fait  (  mef- 
que  Cftte gêner arton  (hafte^  dans  les  me  d'adions  vtrtucufes,  fanscét 
'flammes  de  la  chanté  divine  ,  eft  amour  qui  anime  toutes  les  ver- 
a  bcile^  La  charité  ncfoutfre  aucune  lui) ne  juiiit  vraicmcni  de  1  hon- 
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ffêU  ï8.  neurdc  vraie  vertu.  C*cft,Ie  pré- 
cepte, félon  le  Pralmifte,qui  cft 
5.  UMtt,  lumineux,  &  oui  comble  de  fa- 
»*•       picnccIcshumlDlcs  de  coeur.  Que 
la  loy  donc,  de  nortrc  Seigneur, 
quelachariiéqui  comprent  tou- 
tes les  toix  ,  opère  avec  vous  le 
I.  Aux   falutdcs  ames;  &  vous  ne  tra- 
cer. 1 3.  vaillerez en  vain  :  puis  quetous 
ceux,dont  vous  aurez  procuré  le 
ralut,relonque  requiert  la  chari- 
té, vous  feront  autant  de  couron- 
nes de  gloire  ,  pour  rcternité. 
Ce  fera  a0èurement  avec  joye, 
que  vous  travaillerez  au  milieu 
des  trouppes  humbles  Hdeles: 
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puis  que  voftre  Ipicndeur  glo- 
rieufe  recevra  furcroit  d'efclat, 
par  le  droit  que  vous  avez  de  c6- 
muniquer  en  rcternité  à  leur 
gloire.Ccquc  le  Prophète  Efaïc 
remontre.  Levtx. ,  dit  il,  vosjeuxy  ^A'. 
regardez,  de  toute  (oftêy&  w/ft;  tous 
cet  gens  vous  font  afftmblejL  &  vom 
viennent  honorer  ;  vos  enfâns  vien» 
dront  de  loing^  &c.  Alors  vousverret, 
&  vous  jouirez,  d 'ahondjce:  &  voftre 
(œurferd  ravj  en  admtrâtton  &  âvec 
dtUtatton:  lorsque  les  multitudes  di 
U  mer  vous  feront  converties ,  &  que 
U  force  des  nstions  vous  accuetUerd, 
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DE noftre temps ,  le  monde 
a  veu  le  Dodeur  lean  de 
Nivella,  Doyen  de  i'Eglife  de 
Liège,  fc  déporter  des  richeiïcs, 
les contemncr,  &  fedcfpoiiillcr 
de  la  gloire  mondaine,  fe  faifant 
C  hanoine  Régulier  auMonaftere 
d'Oignies.  Nous  avons  veu  fes 
aâions  vertucufes,  &  ap>pris  de 
bonne  part,  de  fonemploy  conti* 
nuel  és  bonnes  œuvres. Il  follici- 
toit  tousjours  &  travailloit  con- 
tinuellement pour  le  falut  des 
ames.  Pour  exemple  ;  eftant  fort 
affligé  de  gouttes  ,  un  célèbre 
Médecin  vint  des  cxtrtmitcz  de 
la  France,  à  fes  propres  defpcns, 
pour  le  guérir.  Il  voulut  fçavoir 
le  temps,  qu'il  devroit  tenir  cha- 
bicy  pourcCUe  guery}  &  aianc 
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oûy,  qu'il falloit trois  mois:  il 
dit  tout  haut,  frapant  fa  jambe 
avec  ferveur,  que  puis  qu'elle  dc- 
voit  bientoft  pourrir  en  tcrre,(& 
ce  lors  qu'il  plairoit  à  Dieuj  qu'il  . 
nepouvoitccder  feulement  trois 
femainesdeprefcher,  &  procurer 
le  falut  des  ames  rachetées  du 
Sang  de  noftre  Sauveur,  &  déte- 
nues en  la  puiffance  du  diable. 
Puis,rendant  grâces  à  ce  bon  Me-' 
decin,&  le  comblant  de  benedi« 
dions,  le  licentiade  retourner 
chez  foy.  Ce  S.  Homme  avec  fa 
mervcilleufe  ferveur  pour  le  fa- 
lutdcs ames  ;feportoitau(Ii  avec 
grande  ardeur ,  pour  dillribuer 
aux  pauvreb  des  aumofnes:&  lors 
qu'es  rencontres  il  n'en  avott  les 
rooieos  >  il  faifoit  des  inAaotcs 

prie- 
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prières  à  noftrc  Seigneur  pour 
leur  bien.  Vaicz  (à  prodigieufe 
charitc  pour  les  pauvres  :  lors 
iiief me  qo'ii  agoni£c>ic  à  la  mort; 
A3ndece»x,  qu'on  appelle  irip- 
ponsyle  Coirdela  ouiâdera  more 
vint  en  la  chambre  voifine  de 
celle  de  ce  S.  Pere^  demandant  de 
lu^y  parler  co  oonfefïîon.  On  luy 
dit ,  qu'il  ne  pourvoit  :  ôl  il  s'en 
allait  bkn  irifte  ;  le  tres-pieuic 
Pere  made  qu'il  foit  amoné  pour 
luyparler:    avec  toute  diligen- 
ce le  conftrdà  &  l'absout  :  &  puis 
dit,  qu'il  eue  eu  extrême  regret 
de  ne  luy  avoir  faitce  bien.  Lt  en 
cffed  on  vid  depuis ,  que  n'aiant 
cheminéqu'un  quart  de  lieue  de 
Ton  chemin  ,  il  mourut  fubite- 
ment. 

Le  S,  Homme  mourant  cette 
nu\6t;  un  autre  S.  Prédicateur,  & 
tres-fervent^prefchant  es  plus  ef- 
loignces  régions  d' Anelcterre; 
une  pechereue  publiqueîiit  telle- 
ment ardante  en  contrition ,  &  Ci 
vifvemét  piqué  de  componûion, 
qu'elle  s'cfcria  avec  larmes  au 
milieu  dupeuple,dirant,qu'cllere 
vouloit  côfclTer,  &  requeroitmi- 
fericordc.  Le  Prédicateur  tache 
del'appaifer:  pour  attendre  la  fin 
du  (ermon.Mais  peu  après,  elle  fe 
leve,6c  fupplie,rur  le  champ,d*e- 
ftre  rcçcu  en  confeflfîon  :  le  Pré- 
dicateur fe  difant  à  la  fin  :  elle 
lient  encore  un  pe  u  de  filence  :  & 
puis  felcve,  crie  horriblement, 
tombe  fur  fa  face,&  meurt. 

Le  dévot  Prédicateur  en  gran- 
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deangoiffc  fur  cet  eftrange  évé- 
nement avec  le  peuple ,  requierr, 
pleurant,  qu'on  prie  noftre  Seig- 
neur de  révéler,  ce  qui  eftoit  de 
l'ciUtde  cette  ame  pechercfTe.Et 
pour  fa  partc,il  s'en  ferra  dis  une 
chambre  ,  où  il  perfevcra  trois 
joursfans  dormir  ,  ny  boire  ny 
manger,  en  continuelles  prières: 
&  la  troisième  nuiâ  cette  ame 
pecheredê  luy  apparut  plus  lumi- 
neufe  que  le  Soleil,  Ce  difant  cûre 
ia'fufdite,&  libre  des  peines,mef- 
me  de  Purgatoire,  &  attendre 
pour  prêdre  polTcfliô  de  la  gloire 
éternelle.  Mais  comme  le  Prédi- 
cateur tardoit  à  donner  croiance 
à  ces  paroles,  cette  ame  dit  :  Afin  . 
quevom  faiez.  ceruin  de  n'efire  def» 
fe»,  &  pour  figne  que  je  dis  U  vérité; 
Remarquez,  cette  heure:  &  eniceit 
fçachet^que  le  Doreur  îean  y  en  U 
Province  de  Brabant  ,  au  Slonaflere 
d*Oignies  de  C  Evefcbé  de  Liège ,  eji 
trefpaifé:  &  pour  avoir  efié  durant  /« 
vie  fort  pieux  &  mifericor  dieux  en^ 
vers  les  pauvres^  il  jomt  encore  de  cet» 
te  pieté.  Caries  Anges  À  fon  trefpat 
portants  fon  ame  proche  de  Purga* 
toire^  où  feflois  détenu  avec  très» 
grande  multitude  d' ornes yil  en  recoH' 
nut  plufteurs ,  aufqaelles  U  avott  fait 
le  bien  de  les  aider  pour  lettr  falut ,  tl 
eut  encore  compafiiom  de  leurs  fouf- 
frances  ,  &  priant  nofire  Seigneur 
pour  lettr  repos  fut  exaucé ,  délivrant 
grande  multitude  &  encore  beaucoup 
d* autres  y  &  j'aji  U  bonheur  d'ejire  de 
ce  nombre  ùl  efi  maintenant  avec  tres' 
grande glgire  âu  Ciel,  Audi  tU\y  ce 
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dcvot  Prédicateur  manda  par  Voicz  donc  que  les  zélateurs 

lettres,  ce  qui  eQoit  du  trefpas  du  du  falut  des  amcs  ^  après  le  cours 

Doâeur  lean:  &  treuva  la  vérité  de  leurs  travaux  pour  le  bien  de 

de  l'heure  )  que  Tame  luy  avoic  leur  prochain^en  reçoivent  gran* 


annonce* 


de  gloire. 


!De  l'Orai/oUy  de [on  efficace. 

Chapitre    XXXI  L 

Surprifesde  nui£l  en  leurscxpedicions,elIes  fe  cou- 
chent fur  leur  dos,  pour  fe  prcferver  les  aifles  de  Thur 
midc  delà  roufée. 

COMMENTAIRE. 


r Ignorance  en  la 
ifainteEfcriturecft 
i  très- bien  fignifîée 
par  lanuiâ^  telle- 
ment donc  qu'e- 
'fiant  en  chemin 
de  la  vertu ,  pour  aller  à  lefus- 
Chriftjfurprisdclanuid;  voiez 
ce  que  vous  enfeignent  les  Abeil- 
les: levez,  avec  les  yeux,  Tefprit, 
le  cœur,  &  les  mains  vers  le  ciel 
en  prières  ,  en  vous  humiliant 
contre  terre  ,  jufqu'à  recevoir 
la  fplehdeur  celcfte  pour  diflîpcr 
vos  ténèbres,  &eftreadrefle  en 
chemin  pour  parvenir  à  voftre 
fin  dcfiré.  Vous  devez  faire  le 
mefme,  fi  vous  trempez  dans  les 
ténèbres  du  péché.  Lt  fi  ,  peut 
cilre,  avec  le  Publicain  vous  n'a- 


viez l'aflcurancc  de  lever  (t\i\t'  s,Luc 
ment  les  yeux  veri  le  ciel;  fiip-  ig^ 
pliez  l'entremife  des  Sainâs  , 
priez  radiQance des  Anges  :  afin 
qu'ils  appaifent  le  courroux  de  fa 
Majede  divine  irrité  cotre  vous; 
puis que,relon  le  Prophete,No/îre  P/*'  ». 
Seigneur  exéuce  les  deux ,  &  que  Us 
Cteux  reçoivent  les  prières  de  U  ter^ 
rey  &  la  terre  les  vojires  :  &  ainfi 
comme  par  efcalades,  vous  par- 
viendrez ï  recou  vrer  la  grâce,  &: 
à  jouir  d'efperance  plus  certaine, 
de  poflcdcr  avec  plus  grande  joyc 
&  allcgrcflc,  le  bôheur  de  la  pre- 
fisnce  de  noftre  Seigneur.  Voyez 
ce  que  dit  S.  Auguftin  à  ce  pro- 
pos, au  traitté  de  la  vraye  Re- 
ligion :  Qjàconque  des  Anges  âyme^^^t; 


Dieu 


dit  il ,  je  fçay  certdincment 
K  k  quU 


dtrnitr. 


lyg  Le 

qu'il  dt  aufii  de  faffeâ'm  pour  moj, 
Celuy  qui  demeure  en  Dieu  peut  ref- 
ftmir  les  prières  des  hommes  ,  &en 
luy  m'exauce.  Quiconque  joiiit  de 


B  I  e'  n 

Dieu  poflfede  Ton  bonheur ,  il 
m'aide  enDieu  ôc  ne  me  peut  en- 
vier la  participation  de  ce  bien» 


I 


On  perdfoHventy  avec  lagrace^  les  dons  dénature» 

L  faut  bien  remarquer,  en  la  perte  des  dons  gratuites,  &  ceux 
lettre,  que  les  Abeilles  pour  fc  qu'elle  reçeut  avec  la  nature  :  & 
preferver  les  aifles  de  Thumide  ainfi,  qucdefpouillée  de  la  grâce 
delà  roufée  en  la  campagne  la  par  le  péché,  elle  nepuis  s'ayder 
nuid,  fe  couchent  fur  le  dos.  Icy  à  la  recouvrerpar  les  œu vres,bô- 
nous  entendons  par  la  roufée,  les  nés  de  leur  nature.  Ce  malheur  ^  [^^^ 
affligions  ou  tribulations:  &  par  advintau  miferable  du  chemin  lô. 
les  aifles ,  les  vertus  infufcs  pro-  de  lericho;  puis,que  les  larrôs  ne 
venâtcs  de  la  grâce:  comme  font,  le  defpouillerent  pas  feulcmctde 
avec  la  charité,  rhumihté,la  pa-  tout  ce  qu'il  poflèdoit ,  mais  en- 
tiencc,  la  dévotion,  oulaReli-  core  l'afifligercnt  de  forces  fan- 
gion:  par  laquelle  le  Pere  éternel  glantes  plai  es.  C'cft  àdircjquc  le 
nousattire  àfonFils  :  &autres  péché  dcfpouillc delà  grâce  ,  àc 
par  lefqucllcs  nous  agiffons  fur  la  prive  le  miferable  de  fes  vertus:* 
portée  ou  adivité  delà  nature,  mefme  j  qu'il  tient  acquifcs ,  en 
chëp     ^^^^"fif  Efpouxfe plaint  ésCâ-  vertu  des  perfections  delà  natu- 
tiques,  que  fon  chef  eft  couvert  rc:ce  qui  luyeft  cômc  des  plaies: 
de  roufée,  &  que  fes  cheveux  fôt  qui  reduicnt  les  hommes  à  n*e- 
remplis  des  gouttes  de  la  nuiâ.  ftre  qu'à  demy  vivants.  Tous- 
Ce  qui  fignine  (  félon  une  glolTe)  jours,  encore  que  parles  péchez, 
des  tribulations  moindres,  &  des  les  dons  de  nature  ne  nous  foienc 
plusgriefves  :  lefquellesgreverét  entièrement  ottez  :  auflî  faut  il 
.lefus-Chrift,chet,  ôc  EÎpouxde  avouer  qu'ilz  font  fort  dimi- 
l'Eglife.  Or  maintenant,Iorsque  nuez:  de  forte,qu*il  s'en  faut  bien 
Tame  pecherelfe  prie,  que  celoit  qu'ils  agiffent  avec  tel  bonheur, 
en  fuppliant  avec  humble  pro-  qu'ils  avoient  par  la  grâce, 
rtration  :  de  peur  d'encourir  &  la 


HI- 


V 
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HISTOIRE. 

I'Ay  veu  un  homme  prcfque  un  homme,  maisun  Ange.  Mais 

incomparable  aux  autres,  de  hclas!  nous  l'avons  veu  depuis, 

Ton  temps,cn  humilité,en  ferveur  déclinant  pas  à  pas  de  la  rigueur, 

de  charité, &  en  liberalitéenvers  de  lapieié  ,  &  de  la  lufticc  Chre- 

les  pauvres;  il  cftoit  de  grande  fo-  ftienne ,  &  encourir  envers  Dieu 

brieté  ,  pieux  pour  les  affligez,  fi  grande  ingratitude ,  qu'il  n*c- 

aflCducmét  raachcrant  fon  corps,  ftimoit  mérite ,  &  ne  fc  foucioit 

&  libre  de  toute  immondice:voi-  d'affifterà  une  Mcffe  folemnelle. 

là  quant  à  fes  dons  gratuits.  Mais  11  parvint  à  fi  extrême  pauvreté 

quant  ceux  de  la  nature  ;  il  fpirituelle,qu*on  nereconnoiflbit 

fcmbloit  que  la  Divine  Bonté  plusenluy  aucun  vellige  de  ver- 

n'eut  rien  obmy ,  pour  de  tout  tu,  s'eflant  abandonné  aux  ordu- 

point  rendre  céi  homme  de  per-  res  de  toutes  fortes  de  vices:  fans 

tcdion  accomplie.  avoir  horreur  d'aucuns  forfaits, 

£t  à  caufc  de  fon  célibat  &  de  ny  d'aucun  genre  de  luxure.  £c 

fa  fainâcté  de  vie ,  il  clloit  de  tel  il  fe  treuva  précipité  en  ces  extre- 

cflimechez  les  hommes,  qu'un  mes  malheurs,  pour  n^avoirpar 

jour ,  l'un  des  plus  grands  de  no«  larmes  &  oraifons  gardé  fes  aiûes 

(Ire  temps  me  dit ,  qu'au  rencon-  des  vertus,  tant  gratuites  que  na- 

tredefa  per(ône|iln* edimoit  voir  turelles. 


Exbortdtion  fourfâ'trt  tn  ferftlïion  U  fritte» 

VOionscommenousdevons  des  faindes  Ames,  qu'ils tranf- 

prier  ;  premièrement  avec  portent  au  Ciel.  Et  d'avantage 

grande  foy  &  cfpcrancc  nous  de-  qui  at  il  és  éléments ,  ou  en  Tuni- 

vons  prefenter  à  Dieu  nos  prie-  vers,  qui n'cft fandifié  &  confa- 

rcs  :  car  à  cette  fin  les  Anges  in-  cré  ,  par  noftre  Sauveur  pendant 

ceffamentfetranfportent  du  Ciel  en  Croix?toutcccy  nous  doit  dô- 

cn  terre, &  delatc  rreauC  iel,pour  ner  confiance  de  prétendre  lepar- 

prefenter  nos  vœux  &  nos  lainds  don  de  nos  péchez ,  &  les  grâces 

dcfirsà  fa  Mjjefté  j  &  nousimpe-  de  toute  faindeié.  Puis  que  pour 

trer  fes  bencficcs.  lournellement  nous  confirmer  en  cette croiance, 

l'air  eft  fandifiépar  la  prtftnce  noftre  Seigneur  voulut  mourir  en 

des  Anges,  &  par  Us  compagnies  Croix  les  mains  cflevécs.  Ayez 

K  k  2  donc 


i6o  L  E 

donc  ferme  &conftantccroiancc, 
que  pour  recevoir  les  biens  ccle- 
ftes  vous  n'avez  qu'à  demander; 
ayant  bonne  volonté  pour  le  fer- 
vice  de  fa  Majefté:autrementfans 
ferveur  de  bonne  volontc,ou  ^àns 
foy  ou  confiancervoftre  prière  eft 
indigne  d'obtenir  ce  qu'elle  re- 
quiert. 

Conîîderez  auiïî  qu*en lorai- 
fon  vocale;  avec  Tintention  & 
l'attention  vous  y  devez  appor- 
ter encore  le  travail  :  de  forte, 
que  fi  avec  des  dt fi rs  de  la  gloire 
&  de  rhonneur  de  Dieu  vous  re- 
quérez ce  qui  cftde  voftre  falut 
priant  en  attention, de  faid,  ou 
virtuellement,  par  celle,  avec  la- 
quelle vous  avez  commence  vo- 
rtre prière,  &  que  vous  reprenez, 
Jors  que  vous  vous  reconnoiffcz 
dans  la  diftradion  jvous  traitez 
avec  Dieu  félon  la  portée  de  vos 
miferes  fpirituelles,  &  voftre  fra* 


Bien 

gilité  :  ^  vous  elles  exaucé ,  vo- 

ftre  oraifon  jouit  de  fon  fruit: 
Mais  fi  vous  proferez  fans  inten- 
tion aucune  de  prier  Dieu ,  ny 
attention ,  par  habitude  ,enc£re 
que  vous  ne  faciez ,  à  vraieraenr 
dire,  oraifon;  toutesfois  vollre 
travail  aura  farecompenfer&  vo- 
ftre  prière  ,  telle  qu'elle  foit  ,  ne 
fera  fans  fruift.  Toutesfois,  il  y  a 
grandediffcrence  entre  l'efficace, 
&  le  travail  de  Toraifon,  en  ce 
quielldu  fruid&  de  la  recom- 
pcnfe  :  puisque  par  lefruid,  ou 
félon  S.  Thomas  par  la  refcâoin 
fpirituelle  de  l'attention  en  l'o- 
raifon ,  nous  fommes  unis  à  fa 
Majffté  divine:  noftre  ame  en  re- 
cevant vray  foulas  &  contente- 
ment :  mais  par  tel  travail,  nous 
fommes  feulcméc  libre,à  propor- 
tiô,dela  peine  que  nous  devrions 
endurer  pour  nos  péchez  en  ce 
monde, ou  en  Purgatoire. 


HISTOIRES. 

lerveurd'eJpYitmemilleufe  eu  prière, 

NOus  avonrveu  dans  noftre  parmy  les  chemins  fuivy  de  fc» 

Ordre  des  Frs.  Prefcheur$  compagnons ,  on  le  voioit  cflevé 

un  Religieux,qui  fut  de  fi  grade  d'une  coudeé  ;  &  ainfi  fe  iranf- 

ferveur  en  fes  prières  ,&  avec  ele-  porter,ou  eftre  tranfporté  parmy 

vation  d'efprit  de  telle  efficacej  l'air  devant  eux ,  &  ce  fort  fou- 

qu'elle  redondoit  en  fes  forces  vent  ;  félon  qu'on  nous  a  efté  tef- 

corpof elles:  de  forte,  que  mcfjnc  njoigné  eftre  ires- véritable. 


Le 
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E 


Lecbânt  de  Veni  Creator, en  fofficerdvk  une  Riligieufe jufquÀ 
eflever  fou  corps  en  l'air  à  Foreft, 

Nviron  Tan  1 1  '.o.nous  avôs  prît  fe  faifoii  voir  Tout-puifTant, 

  veu  proche  de  Bruxelles ,  au  auffi  bien  fur  les  corps  terreflres, 

célèbre  Monaftere  de  Forcft,  une  qucfurlescfprits.Cccjuieft  main- 

Religeufe  ;  laquelle  le  jour  de  la  tenant  digne  de  remarque  contre 

Pentecofte,  lors  que  le  tres-pieilx  l'erreur  de  ceux,qui  cftimcnt  que 

ConvctdeccMonaftercchantoit  le  chant,  ou  autre  cérémonie, 

FfijiCrf4/of  à  Tierce, eftoit  cfle-  pfalmodic  ,  ou  oraifon  vocale, 

vée  de  terre  de  la  hauteur  d'une  puifTe  empêcher  ou  retarder  la 

coudée  en  l'air ,  jufqu'à  la  Hn  de  méditation,  ou  la  contemplation 

cette Hymne.Cantique demande  des  chofes  divines,  dcTunionà 

toutes  grâces  &  Dcncdiâions  Dieu, 
celeftes  :  par  Itfquelleslc  S.  Ef- 


V origine  de  fe  déterminer  temps  cCoraifon  mentale  fimple: 
que  Us  Cottvents  maintenant  obfervent, 

VN  jour  traittant  avec  un  pofer  à  eftre  veillants  pour  parer, 

homme  de  grande  venu,  je  ou  gauchir  les  javelots  de  nos  cn- 

mc  plaignois,qu'occupé  àdiver-  nemis. 

fcs  chofes,  je  ne  pou  vois  vaquer  4  Que  1*  Abeille  fidelle  au  fervi- 

oraifon  ou  recollediô  d'efpritj  il  ce  de  Dieu  donc  s'humilie  avec 

me  refpondit  :  que  je  devois ,  au  proftration,fpccialemcnt  d'cfprir, 

moins  une  fois, ou  le  jour ,  ou  la  en  reconnoiffant  ,&  déplorant 

nuid ,  me  déterminer  une  heure,  fes  fautes ,  ou  les  péchez  des  au- 

ou  quelque  efpace  de  temps,pour  très  :  &  pour  (e  retirer  fauf  &  4 

avec  liberté  d'efprit  ,  en  toute  Tabry  des  périls  &  de  malheurs: 

devotiô,  implorer  la  mifcricorde  ou  pour  s'enflamber  en  faims dc- 

de  Dieu  :  dilanti  quec'cft  donner  firs  :  il  faut  perfevercr  durant  le 

vigueur  à  la  vertu  ,  &  nous  dif-  cours  de  nodre  chetive  vie. 


Kk3  La 


t6i 


Le  Bien 


La  Ivraie  liberté  ne  fe  retretCùe  qu^au  JèrVice 
de  le/Us  Chrijl, 

Chapitre    XXXI  II. 

Encore  aue  les  Abeilles  foient  fous  uneloy ,  elles 
font  coutesrois  libres. 

COMMENTAIRE, 


Oftre  Seigneur  no* 
aifeure  en  l'Evan- 
gilc^que  faire  le  pe- 
^ché,c'ell  s'égagerà 
luy  fervir.  Et  S. 
Âuguflin  dit  à  ce 
propos,  quecelujiquiejlvawcuyejî 
i  4«/frviff  de  sovamqueur.  Auffî 
i^.^"'  /  i^^^h  &  mefme  depuis  le  déluge, 
lors  que  1  innocence  le  voioit  en- 
core aucunement  parmy  les  hom- 
meS)  on  ne  treuve  pas  que  durant 
ce  temps,  ils  aient  elle  gouvernez 
ou  rcgys  :  mais  depuis  que  le  vice 


eftablit  avccpuiflance  fi  abfoluc 
Ton  trofne  parmy  le  monde,  l'ini- 
quité agiflanteavec  puiflance,  la  «  w^.,f 
chante  eftant  devenue  glacée  ;  le 
robufte chalTeur Ncmbroth  corn-  q*^^ 
mença  à  fe  rendre  maiftrcfurles 
hommes,  &  à  fc  les  affujettir,  & 
leur  commander  avec  puiflance 
de  Prince  :  &  donna  entrée  aux 
Koys,quipar  leurs  loix iniques, 
s'afTajettircnt  le  monde.  Ce  qui 
fait  dire  à  S.  Auguftin  en  la  Cité 
de  Dieu,que  les  grâds  Royaumes 
ne  font  que  des  grads  brigadages. 


H  I  S  T  O  I  R  E. 

Libre  repartie  arguante  unfuperbe  Monarque. 

VN  jour,  un  certain  pirate  ofTcnfé,  ufant  d'elle, pour  pcrpe- 

furpris  en  mer  &  prefcnté  à  trcr  fes  rapines.  A  quoy  il  rencon- 

Alexandre  le  Grand  ;  eut  à  dire  tra  avec  liberté  d  audace contu- 

fon  defir,  à  fçavoir  s'il  eftoitcon-  melicufcméc,difant:  Voudnex.  vous 

tcnt  d'avoir  la  mer  pour  expiatri-  que  tout  le  monde  prendrott  vengean^ 

ce  de  fcs  crimes,puis  qu'il  l'a  voit  cède  vos  violences  f  On  m'appelle  lar^ 

r  ' 

L 
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m,  k  caufe  qu'avec  uue  petite  tiaf-  de  afleurancejde  ceite  verilc,  dô- 

felle^jefais  quelques  rapines  :  é  vous  na  telle  admiration ,  &  eut  tant 

ImpereurypQuruÇer  d'un  puisante  na-  d'afcendât  fur  refprit  d'Alexan- 

Cette  rt-rponfc  fi  hardie,  drc,  qu'il  remit  ce  pirate  en  li- 

&  la  remontrance,  avec  fi  gran-  benc, 

la  liberté' provient  de  U  charité. 

LA  loy  de  la  liberté  n'cft  au-  rité  :  vous  ferez,  vraiement  libres. 

tre,quecelledclacharité,dc  Mais  prens  bien  garde  à  toy,  ô 

Jaquelle ,  fi  vous  voulez  vous  en-  homme,  fi  tu  refufe  de  te  foumet- 

flamber,  vous  vous  verrez  joiiir  treà  vraiement  obferver  fa  loy 

fous  le  fouverain  Roy  lefijs-  de  charité:  encore  que  tu  ferois 

Chrift  véritablement  de  la  liber-  Prince  de  tous  les  Hoys  ,  tu  te 

té.  C'eftccquil  nous  enfeigne  verras  vilainement  aflujetty  au 

en  TEvangile.  Si,  dit  il ,  le  fils  fervice  du  diable.  C'eft  le  Prince 

5^*4»  i.V(?M*  (if/im,  à  fçavoir,  des  liens  du  commandant  au  monde:  &  trail- 

peché,  vouscnflambant  cncha-  tant  Ces fujets  en  efclaves. 


HISTOIRE. 
Liberté  admirable. 


EN  Alemagne  ,  félon  qu'un 
Religieux  tefmoin  oculaire 
du  merveille,  m'at  alfeurc,  une 
S.  Vierge  eftoit  telicmct  agic  d'c- 
fprir,  qu'on  ne  la  pouvoit  en  nulle 
manière  détenir,  ou  referrer  en 
cloflure,  ny  avec  chaines,ou  liens 
aucuns  :  lorsque  Tefprit  agifibit 
en  elle ,  tout  clloit  rompu  ou  ou- 
vert :  &  à  mefure,  qu'avec  plus 
grande  force,  on  l'avoit  voulu 
détenir,  elle  prcnoit  l'effort' avec 
plus  de  promptitude  :  &  on  la 
voioit  tranfporiéen  l'airjcomme 
un  traid  d'arcbaleftre  :  c'edoit 
comme  un  oifeau  porté  parmy 
l'air.  Telle  efl  la  liberté  de  i'e- 


fpritdc  noftre  Seigneur:Ticn  ne  le 
peut  empêcher,  ny  retarder.  On 
dit  auffi  publiquement,  pluficurs 
avoir  veu  cét  autre  prodige  ;  qui 
i(i ,  que  cette  Vierge  fouvcnt  fe 
tranfportoit  fur  les  camp3gncs,& 
avec  Tes  cris  araaffoit  toutes  for- 
tes d'oifcauximefmc  lesplus  fau- 
vages:&  puisjcomme  une  pouillc 
parmy  fes  poulTins ,  les  carclfoit, 
baifoit,  &  flattoit.  Or  en  ces  pro- 
diges, nortre  Seigneur  fait  voir 
la  puiffjnce  &  l'autorité  ,  que 
l'homme  en  fcftat  d'innocence 
eut  eu,fur  toutes  les  créatures:  de 
laquelle  Adam  déchcut  par  fa 
defubeiffance. 

De 
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De  U  liberté  ^ententes  de  Senec, 

T    EPhilofophe  moral  dit.que  vent  le  pUu  grand  pris  ^  eïiceliiyyput 

/.  «oj.  JL,     Itlferté  ne  fe peut gratuitemet  lequel  on  ne  donne  rien.  Si  nous  m 

donner :& fi  vous  l'eft$mez.  eftre  chofe  poffedions  rien,  nous  nous  pojfederions 

grandcyvous  ne  devez,  guère  ejlimer  le  nous- mefme.  Q^ui  joUit  de  foj-mefme^ 

r»  114   rfft^''^of*^»*^vonslaJfeuranced'4t'  n  arien  perdu  :  &ainfi  nous  jouijfont 

tenter  diverfes  chofes  \  non  pour  eftre  tous  de  l'honneur  de  Noblejfe,  La  ^  -^ 

difficiles  :  mais  elles  [ont  telles,  pource  Philofopbie  ne  choifit  les  riches,  ny  ne 

que  nous  u'ojfons  les  traitter,  Lali^  rejette  les  pauvres.  L*efprit  bon  njne 

herté  n'efi  autre  chofe^que  le  courage;  fe prefte,  ny  ne  s 'acheté  ;  &  j 'ejtime 

ijutfepoffede  également  fojf-mefme.O  que  s'il  ejloit  à  vendre,  quilnetreu^  ^'^  '^'^ 

que  les  hommes  font  en  erreur  es  gran-  veroit  acheteur. Mais, le  mauvais  ejl 

des  !  lors  que  pour  commander  ,  ils  journellement  chèrement  acheté,  L* a» 

s*expofentà  franchir  les  mers:  ceft  me f ait  V  homme  noble  :  &tlefl  licite  ^.^n 

qu'ils  ne  fçaventquiljat  unrojau-  en  toute  condition  de  fe  pouffer  aux  Epiji'.tj 

fne,  qui  égale  en  grandeur  le  cieLCeft  chofes  grandes,  Vefprit  n  ai  aucune 

un  grand  empire  que  commander  À  deformité  corporelle  qui  lepuisfoUil- 

foj'  mefme,C*efi  une  portion  de  U  li-  1er  :  mais  par  fa  beauté,  le  corps  re-  ' 

berté  que  d'ufer  alaigrement  de  ce  coit  grand  ornement.  L'ameelltcl- 

quon  pojfede  ;  &  recevoir  bénéfice  ou  lement  libre ,  qu'elle  ne  redoute 

prefent ,  c*efi  la  perdre,  N*eft  que  la  rien  de  côtraire  à  la  liberté,  dont 

Es  Trov,necefittévous  contraint  ne  mandiez,  elle  jouit. 

jâmais.  lefage  ejl  content,  non  d*e^      Abeilles  myftiques,  ames  fî- 

flre  fans  amis  :  mais  de  le  pouvoir  délies  foufmettez  vous  donc, 

eftre,  Chofe  ejîrange ,  que  nous  pen-  pour  en  vraie  liberté  fervir  à  Ic- 

fons  que  les  chofts  feulement  f  oient  fus-Chrift:  autrement ,  vous  de- 

^pift'9'  ^j'^^^fP^^^^^^^^^"'^»  avons  don-  vcz  craindre  de  malheurcufemêt 

^^^^  l'argent:  &  nous  appelions  dons  encourir  la  fcrvitude  du  péché, 

gratuits,  ceux  pourlefquels  nous  nous  &  le  tres-cruel  cfdavage  du  dia- 

devons  livrer:  &  atnfi  nous  n*efttmos  b!e. 
rienplnsviUfquenouS'mefme.  Sou^ 
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!De  l'eleflion  des  Supérieurs. 

Chapitre  XXXIV. 

Comme  elles  ordonnent  un  Roy,ainfî  elles  créent 
des  peuples. 


^nrfonncjfclô  faint 
%  l^aul  ,  ne  doit  fe 
;  prévaloir  d'hon- 
neur  ;  mais  il  faut 
^quetclfoit  appelle 
de  Dieu  ,  comme 
Aaron.  Etceluy  cft  cftime'eftre 
appelle  de  Dieu,  lequel,  félon  fa 
divine  volonté  ,  cftcanonique- 
ment  tflcu  de  ceux  ,  aufquels  il 
compete  ,  comme  eftani  digne 
de  cette  charge,  foit  Royale,  foie 
de  judicaiure  ,  ou  de  prelature. 
Malheur  à  ceux ,  qui  nomment 
ou  eflifent  les  indignes,  ou  inca- 
pables de  reftablir  ou  promou- 
voir le  bien  de  la  Religion  &  du 
falutdesamcs.  Qu'ils  s'alfcurent 
qu'en  ce  monde  ou  en  l'autre , il 
leur  en  prendra  demefme,qu'à 
ceux  du  livre  des  luges;  lefeudu 
bdtUter  efpineux  embrafera  les  bais 
des  forets.  O  que  trop  fou  vent,  & 
mefme  de  noftre  temps ,  fe  void 
vérifié  ou  accomplie  ce  problè- 
me. C'cft  lors  que  les  miferables 
élcdcurs  nomment,  és^lcdions, 


des  petits  efprits,ignorints,8c  té- 
méraires ;  en  confideration  de 
Icurextradion  ,oud'autre  caufe 

f>lus  indigne.  Mais  voiez  ce  qui 
euren  provient  ordinairement; 
d'autant  que  tels  efprits  (è  treu- 
vent  à  l'abry  de  leur  dignité,  & 
dans  rabondâce,ils  ne  fe  foucienc 
guère  de  vertus ,  ny  de  jufticeou 
de  raifon  ;  ils  melprifent  facilc- 
mêt  &  contemnent  tout  ce,qu'il$ 
doivent  révérer  ,  jettans  feux 
&  flammes  indifferement  contre 
ceux ,  qui  voudroient  contredire 
à  ce  que  porte-leur  propre  volôté 
ou  leur  caprice.  Et  s'ils  ont  con- 
fommez  ce  qu'ils  ont  àdifpofer; 
ils  adyifent  &  attentent  après,  de 
dépouiller  les  autres:  &  fouvent 
ruinent  leurs  maifons  &  leurs 
Eglifes,pour  parvenir  à  leurcon- 
voitilc  ,  ou  en  contentant  leur 
concupifcence  :  &  fort  fouvent 
imitent  malheurcufcment  leRoy 
Ioa$  ;quiàfeptansparla  côdui- 
te  de  loiadas  aiant  eflc  tflcvé  foi'' 
le  trofne  de  David  ;  depuis,  s'in- 
1-1  di- 
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dignant  cotre  le  fils  de  ce  grand  de  Dieu  :  &  latroisjéme  Tinte 

Prcftrc,  le  fit maflacrer  commet-  grité  en  la  foy  &  en  la  dévotion 

tant  un  trcs-grand  facrilege  en-  envers  Texaltatio  &  propagation 

trele  temple  &  l'autel,  félon  le  de  noftre  Mere  la  fainte  Hglile, 

rapport  de  l'Evangile.  au  fein  de  laquelle  les  peuples  fi^ 

Notez  encore  au  texte  ,  que  dcles  fontconceuz  &  tormezen 

comme  les  Abeilles  choifilTcnt  lefiisnollre  Seigneur:  fuppofé  la 

leur  Roy  ,  qu'auflfî  elles  créent  capacité  requife  d'autre  part, 

leurs  peuples,  ou  pour  dire  en  un  Quant  aux  hérétiques  &  à  leur 

mol,  les  conçoivent.  Or  trois  conventicules;  ilsne  peuvétnul^ 

chofes  fc  treuvent  concourir  à  la  lement  concevoir  en  noftre  Sei- 

conception  ;  la  fanté  fuffirante,la  gneur,  ny  engédrer  ;  Leur  matri- 

qualité  de  la  vertu ,  &  la  difpofi-  ce  eft  rompue  Ôc  defchirée:  &  ne 

liô  proportionné  de  fa  réception,  peuvent  enfanter  que  la  mort  Ôc 

t'unedonc  de  ces  conditions  re-  Tenfcr,  Le  Prophète  Efaïc  la- 

quifes,pour  créer  des  pcrfônes  de  mente  leur  malheur.  Les  enfdns,. 

mife^font  les  Supérieurs prudcts,  dit  il ,  font  parvenue  jufqu  à 

vertueux ,  &  fervents  en  pieté  ^  fàntementy&  il  nj  4voit pas  de  vertu^ 

équité  :  la  féconde  eft  la  parole  encclujqut  enfantott^ 


p 


Des  conditions  requifes  es  VredicAtturs  pourfruRifer* 

Our  dire  de  la  fanté  pour  ]ufticesyà'  pourquojprens  tumonte- 

concevoir  en  noftre  Seigneur  fiament  pAt  ts  bouche  ?  Que  penfc 

proprement;  trois  fortes  de  per-  faire  un  Prédicateur  argué  de 

fonnesjdit  Ariftote,rontimpuif-  Dieu  fifeveremêt?  SaMajeftéen 

fantes  de  concevoir  :  Les  pre-  rapporte  la  caufe; fa /74;i/rf 

mieres  font,  les  malades;  Affeurc-  ne  ;  à  fça voir,  que  tu  prefche  aux 

ment  que  les  vitieux  languiflants  autres  :  &  tu  arejetté  mes  paroles 

ipirituellemeni ,  font  impuiflants  derrière  toj.  Celuy  là  donc  qui  de 

de  porter  les  autres  au  fervice  de  fa  langue  feme  la  parole  de  Dieu, 

Dieu,  &  s'ils  veulent  commencer  eft  indigne  d'en  faire  fruid  ,  lors 

ce  bien,  ils  font  incapables  de  Ta-  oue  par  fes  œuvres  contraires  il  la 

chever.lls  ne  feront  jamais  grâds  diflîpe  :  il  la  rend  inutile  &  infru- 

frui(asaufalutdesAmes;puisque  âueufe, 

noftre  Seigneur  par  le  Pfalmifte^      Secondement ,  les  enfans  font 

leur  fait  cette  fevere  reprimen-  impuiffans  d'engendrer  ;  &  ce  à 

de:  Dieu  4  dit  au pecbeuTydit  ce  Pro-  caufe  de  leur  accroiflèment  :  en  fi- 

phe  te  :  Pourquojf  dtfcours  tu  de  mes  gnc  de  quoy ^noftrcSau  veur  à  1 2 . 

ans 
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ansncapastreuvé  cnfeignerlcs  lefTc  affligé  de  maladie  es  pieds: 

Dodeurs  au  Temple  :  mais  les  pourfignifîer,  que  les  vieillards 

^fcouter  &  interroger.  Et  icy  font  ordinairement  foibles  en 

rencontre,  ce  que  dit  S.  Luc  es  leurs  affeOions; pour  folliciter  & 

Aétesdcs  Apoftres  ,  que  noftrc  procurer  le  falut  des  Ames.  Car 

Seigneur  commença  première-  la  ferveur  de  charité  fait ,  quela 

mentàfaire:  &puisàenfeigner.  parole d'exhortatiô  bien  digéré, 

La  jeuncflc  donc  doit  avec  le  eft  plus  utilement  proféré,  pouî 

Prophète  Ezechiel  preraieremét  reuOîr  és  amcs  des  auditeurs  :  ce 

manger,  incorporer,  &digerer  qu  on  ncyoid  ésanciensde  foi- 

toutes  les  faintes  efcritures  ;  &  xantcoude  feptantcans  :  àcaufc 

prendre  accroilTcment  par  la  que  leurs  fcns  ont  moins  de  vi- 

nourriture  de  ce  volume  :  afin  gueur  &  d'efficace  :  autrement, 

qu  en  temps  oportun  ,  ilfoit  fait  c'eftun  miracle  qui  parut  en  no' 

dans  leur  bouche  doux ,  comme  ftre  glorieuxPere  S.  Auguftin,qui  ^, 

T^'      ,      Mt   .     ...    fcIonPomdiu5,jufquenfa  vieil. 

Puis,  ny  le  vieillard,  n  eft  de  Icffedecripite,  &  jufquà  fa  mala- 
grand  faia  en  prédication  ,  à   die  mortelle,  prefchaen  l'Eeli- 
faute  de  chaleur  naturelle  requi-  fc ,  fans  entremife ,  alaigrement, 
le,  pour  animer  fonfermon,&  le  avec  valeur  d'efprit ,  fain,  &  de 
porter  au  cœur  des  auditeurs,   bon  confeiljaiant  les  membres  de 
Ce  qui  le  void  en  figure  au  trois-  fon  corps  enfanté  entière  ,  avec 
jefme  ivrcdcsRoys;  David  eft  perfeaiondelaveue& de louie: 
Il  vieil  &  fi  froid,  que  les  couver-   ce  qu'on  doit  pluftot  attribuer  à 
tures  de  peaux  eftoiet  fans  effcds,  une  grâce  de  Dieu  extraordinai- 
pour  lerchauffer. Or  c  eft  àcaufc   re,  qu'à  la  nature  :  puisquenon 
que  la  vertu  naturelle  es  vieil-  plus  les fiecles  palfez  ,  que  lèpre- 
lards  décline  de  fa  vigueur  :  car  fent  ,  ne  nous  montrent  rien  de 
pendat  que  1  organe  corporelle,  fcmblable. 
comme  une  fornaife  ou  inftru-       s.  Vincent  ferrierreceut  auSUu 
ment ,  fc  deftriiit ,  il  faut  que  la  commencement  du  ftecle  1400.  cette 
gualitedesfens  &de  la  ferveur  grâce  prod^g^ufe   car  (epla^enaire 
fe  d.rainue.  D  avantage  que  s'il   &  rompu  d'extrêmes  Ubeur s &d'4a^ 
eft  vray ,  fe  on  e  grand  Gram-  fteritex.,tl  truvaiUott  pour  le  falut  des 
marien,  que  lesplus  |cunes  efprits  Mmes.&prefclmtavec  autant  de  force 
fontplus  clair- voians,  donc  par  d^efprtt& de  ferveur  ,cju  il  fit  jamais 
confequent  on  doit  dire   que  les  en  fa  jeuneffe  :  Hors  Ufiegi  n'aunt 
plus  anciens  font  es  adions  de  des  forces  feulement  que  pour  fepor^ 
leursfens,d  autant  plus  tardifs,  ter.  ^    r  )t 

Le  Roy  Afa  fe  trcuva  en  fa  vieil-      En  fin  ,  pour  engendrer  des 

LI2  he. 
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héritiers  du  ciel,  il  eftbcfoin,  que  aion,  du  faint  Efprit,  ou  de  la 
ce  qu  on  leur  veut  pcrfuader  &  grâce  divine.  D*autrc  part,  la  pa- 
prelchcr,  foit compole  &  propor-  rolcde  Dieu ,  n  a  befoin de  l' hu- 
tienne  juftcment  à  leur  capaci-  mideenct'ffîve des fcicccs  humai- 
té  :  puisque  la  parole  de  Dieu  eft  nés  ou  fecuiicrcs:  lcrqaelles,relon 
femence.  H  eft  requis  qu  elle  foit  le  Prophète  ,  meflangécs  avec  le 
paifiblement  reçcu:carautremct,  vin  de  la  parole  de  Dieu,  rendent 
la  porter  avec  zele  amere  &  les  auditeurs  moins  attentifs  pour 
moins  difcret  ,  qui  troubleroit  le  principal,  &  pour  leur  falut ,  & 
ou  fcandalifcroit  l'auditoire  ,  ce  moins  foigneux  pour  les  fruits 
feroit  fcmcr  fur  les  vaguës,ou  les  de  pénitence  >ou  pour  les  bonne» 
flots  de  la  mer.  Le  Pfalraifte  fera-  œuvres. 
5 1 .  ble  en  donner  advis,  difant,  quUs  Pour  le  progrès  donc  de  la  ge- 
feront  bien  fattents  four  annoncer,  nerationfurnaturellc,  qui fe fait 
C'eft  comme  s'il  difoit ,  eftre  ne-  au  giron  de  TEelife  par  la  parole 
ceffaire  aux  Prédicateurs  de  grâ-  de  Dieu  ;  il  eft  befoin  que  les  Su- 
de  modération  en  leurs  fermons;  perieurs  emploient  ou  cxpofent 
elle  eft  neceflàire:&  doivent  aufli  des  perfonnes  idoines  &  capables^ 
fe  garder  de  tout  autre  cxcez  en  &  ce  non  pour  dcleder  ou  flater 
la  didion  ou  en  l'adion  :  il  faut  les  oreilles  :  mais  pour  dcfcrier  le 
fe  maintenir  fans  tiédeur  ou  froi-  vice,  exhorter  à  la  vertu ,  mct- 
deur  en  la  prononciation  :  qui  tre  en  évidence  les  myftercs  de 
doit  procéder  en  vertu  de  Ton-  noftreS,  Foy. 


(De 
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S)e  la  Jfraie  ïujlice  vde  la fiuJJL». 
Chapitre  XXXV. 

Elles  tiennent  examen  prerogatif  de  jugcmentj 
car  elles  remarquent  les  incorrigibles  &  les  châtient, 
puis,  &  les  punient  de  mort. 

COMMENTAIRE. 

Ofaphatavoit  îcy  eux.  Malheur  donc  fur  Us  impies 

très  -  bien  eftudié,  leur  grand  malheur  :  car  votcy  leur  Jt'^f'  ^* 

&  en  fitparoitrelc  pumuM  venir.  Le  Seigneur  Dieueft  • 

fruit ,  lors  qu'il  dit  jufte ,  &  a  toutjours  âme  les  jujlices: 

w^^;^^^—^  au3c  luges  de  la  lu-  &  fonregardeft  fur  f  équité  Et  auffi 

^^^'y  Votez,  ce  que  Fo'  par  confequenthaït-  il  les  injufti- 

faitesyVûus  ne  tenez  pas  la  place  d'un  ces,&  il  reprouve  la  faufetc.Lors 

hommey  fatfant  le  jugement  qu'il  doit:  donc,  que  vous  ne  pourrez  obtc- 

mais  de  t^.sei^neury&  tout  cequevo*  nir  jufticejadrelTcz  vous  avec  cô- 

durez  juge  redondra  contre  vous.  O,  fiance  &  patience,  au  Seigneur  de 

que  la  lenience  contre  ceux  ,  qui  la  )uftice  :  qui  ne  lajflc  injuftice 

pervcrticnt  les  jugeracns  ,  ou  qui  aucune,ou  mefchantcié  impunie: 

permettent  les  injufticcs,efl  hor-  &au  temps  qu'il  dura  détermine  il 

içayoir ,  de  ceux  qui  jtt-  jugera.  Or  à  ce  propos ,  voiez  ce 

J .  Pf^  l^iff^M  ^       de  fesprejens  :  U  qui  advint  prcfquc  de  noftrc  téps. 
c*^/.  I .  (au(e  de  la  vefve  n'eftant  de  mife  chez 


H  I  S  T  O  I  R  E  S. 

Citations  ou  ajournemens  à  comparoifire  devant  le  Tribunal 

de  la  Divine  lufiice^ 

AV  MonafteredeS.Iacqucs  cle  veut  que  l'Abbé  le  luy  rende: 
lez  Liège ,  le  nepveu  d'un  de  forte ,  par  des  fergeants  faifant 
grand  Prcvoft,  au  dclçeudefon  violence,  qu'il  Tcnlcve  ,  &lere- 
Ondc,  vcftu  Religieux  5  cét  On-  vcftc  d'habits  fcculicrs.  Sur  ce 

L  1  3  faia, 
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faia,  l'Abbcilcmandc  jufticedes  folemncllcraent  ;  le  Prcvoft  afTîs 

puiflancesEcclefiaftiqucy&  fecu-  dans  un  bain  ,  voulut  fçavoir  qui 

iieres',&ny  r£vcrquemcrme(qui  eftoitle  ircfpaflfc  ,  &  puis  confî- 

tache  de  l'appaifcr  de  belles  pa-  derant  le  quarantième  jour  de  fa 

rôles  :  &  puis  de  feveres  )  ne  fait  citation:dit  à  Tes  valets,qu  ils  ad- 

cas de  fa  caufe.  Ce  que  ce  Prélat  vifallcnt  pour  luy,  qu'il  avoità 

voiant,  fe  met  en  genoux  devant  compâroitre  devant  le  Tribunal 

raflcmblée,s'adreflcau  PrevoftÔi  de  lefus-Chrift.  Etauffi-toft, 

à  Dieu  y  &  dit  avec  paroles  mo-  commeon  le  trâfportoit  dubain: 

éctéçs-^MonfieurlePrevofi  yputs  que  pendant  qu'il  faifoit  de  grandes 

je  n'obtiens  juge  en  terre  en  U  cau^  clameurs, avec  desameres  lamen- 

fe  que  j 'âj  contre  vous:  ]' appelle  a  no»  utions  il  redit  Ton  ame  :  &  com- 

flre  fouverain  Seigneur  Dteu  :  pour  paroilTent  devant  le  Tribunal  de 

compâroitre  enfemble  dans  quarante  la  divine  lullice,  pour  rendre  cô- 

jourSy&  recevoir  fentence,  Dequoy,  tc,rans doute,  fclon qu'il  en  eftoit 

n'aiant  alors  remporte  que  des  cité  :  où  ne  fervent  de  rien  les 

moqueries,  &  des  mefpris;  au  plaidoiésdes  Advocats,&  oùny 

quarantième  jour  depuis,  envi-  les  prières  ny  les  prefens  ne  pour- 

ron  l'heure  de  None,  cet  Abbé  ront  jamais  délivrer  les  malheu- 

mourutdc  les  cloches  fonnantes  reux. 


NOus  fçavons  avec  certaine  né  pour  compâroitre  venant, 

aireurace,qucdemefme,un  l'Abbé  avec  prières  &  bonnes 

Comte  de  Hainau,  cité  à  compa-  œuvres  fe  prépara  :  mais  d'autre 

roitrc  devant  Dieu ,  par  l'Abbé  part  le  Comte  fe  fentant  dans  des 

de  S.  Ican  en  Valencienne  -,  d'au-  atteintes  de  Tapprehenfion  des 

tant  que  le  Comte  vouloit  priver  divins  Iugements,ceda  à  la  caufe: 

les  Chanoines  reeuliers  de  cette  &  les  Religieux  jouirent  depuis 

Eglife  ,  &  y  cftabîir  des  Chanoi-  paifiblementdeleur  Eglife. 
ncsfeculiersjOrlcjourdetermi- 


Advk  fur  le  pervers  jugement. 

LE  jugemét  inique  &  pervers  jugement  de  Dieu ,  il  en  faut  en- 
offenfeDieu  8c  le  prochain  core  fouvent  fubir  pour  l'on  cx- 
cn  telle  manière;  qu'encore  qu'on  piation  des  afflldions  corporel- 
cn  falTe  pénitence  après  l'avoir  les  :  d'avantage,  il  cft  neceffiirc, 
perpétré  ,  nooobftant  par  le  jufte  pour  le  prochain ,  de  luy  rtibtucr 

tous 
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tout  le  doinagc  &interdl  qu  ila 
fouffert  par  cet  inique  jugement. 
Puis,  c'cA  un  mcfme  crime,  pren- 
dre une  chofe  de  la  main ,  ou  par 
la  puînànceou  auâoritéde  laju- 
ftice,ou  en  jugemcnt.Etceluyqui 
s'eftenvclopé  de  ce  péché  ,  s'il 
perfcvere  jufqu'à  fa  mort  impéni- 
tent, il  aura  pour  l'une  &  l'autre 
injure  à  Dieu  &  aux  hommes,  à 
endurer,  après  lesmifercsde  ce 
monde,  la  damnation  éternelle. 
Qui  fera  le  jugc,qui  aiant  perver- 
ty  le  jugement  en  fa  vie,  aura  l'af- 
feurancc  de  paroitre  au  jour  terri- 
ble du  lugement  gênerai  l 

Les  Supérieurs  donc,  obligez 
par  leurs  charges  de  juger  des 
ceuvres  de  leurs  inférieurs,  &  de 


corriger  leurs  excez.  Ce  doivent 
bien  garder  de  pervertir  le  juge- 
ment ;  &i  à  cette  fin  ils  doivent 
eftre  diligens  pour  reconnoitre 
toutcequieflde  raifon  &  de  vé- 
rité. Ils  imiteront  les  Abeilles, 
qui  remarquent  les  incorrigibles, 
les  châtient,  &  les  punient  de 
mort.  Autrement,  qu'ils confî- 
derent  le  grand  Prcftre  Hclieiqut 
n'aiant  corrigé  fi  feverement  (es 
enfans  tranfgrcflrants  les  Loys  de 
l'ancien  facrificc  &  Tes  couftu- 
mes  :  en  deviennent  mefchants  & 
fcelerats^par  leurs  crimes  &  de- 
portements  fcandalifants  Ifracl: 
&  dans  un  jour,  on  lesvoid  per- 
dre leur  vie,&  l'Arche  d* A  liancc 
fous  les  armes  de  leurs  ennemis. 


HISTOIRE. 
Vn  Pire  tué  fon  fils ,  pour  ob ferrer  en  rigueur  les  lojs, 

VN  certain  Comte  en  Aie-  nobles  qui  aflîftoient  \  fa  perfon- 

magne  ,  pour  n'encourir  ne,  en  diffimule  Tafflidion  de 

avec  fon  fils  les  malheurs  des  fon  ame;  demande  un  grand  cou- 

Suçerieurs,qui  pervcrtientla  ve-  teau  bié  afilé:&:  fix  heures  après, 

rite  &  le  jugement ,  6l  ne  corri-  avec  larmes ,  fait  approcher  fon 

gcntlesperfonnes  de  leur  char-  fils.  Il  luy  remontre  qu'il  eftoit 

ge;  félon  qu'il  nous  atcfléraporté  encore  Seigneurôc  luge  de  fon 

de  très- bonne  part,  fit  un  mer-  peuple:  &  i'arguej  de  fon  vivant 

veilleux  jugement  contre  laper-  d 'avoir  fait  une  adio  àfa  côfufiô, 

fonnedefon  propre  fils,  llavoit  &  de  fi  grande  infamie.  Puis  dit; 

couché  malade  deux  ou  trois  anf;  qu'il  ne  vouloit  lailfer  fon  peuple 

&  un  jour  le  bruit  vint  jufqu'à  fcs  à  un  tel  Seigneurquc  luy,  &  qu'il 

oreilles ,  qu'une  vierge  avoir  cfté  ne  feroit  fon  héritier  :  Et  difant 

violée  par  force,  &que  fon  fils  cecy  ;  frapani  porte  le  couteaa 

eftoit  le  criminel  :  &  par  menaces  dans  le  coeur  de  fon  fils.  Quatre 

aiant  appris  la  vérité  des  plus  iours,ou  environ  depuis,  il  fe  void 
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à  la  mort ,  fait  venir  un  Abbé  luge  ^voïtz.  que  vous  me  jugez,  contre 

confident,  il  fe  confefle ,  fans  di-  U  loj  divine  du  Deuteronome;qut  or-  chapon, 

re  du  faift  çonirc  Ton  fils ,  &  de-  donne  que  U  main  première  pour  pu- 

mande  le  viatique.  Mais  l'Abbé  mr  un  pis  rebelle  [oit  celle  du  Pere, 

rcfufant  Tun  &  l'autre ,  rabfolu-  l'appelle  donc  au  tribunal  delefus- 

tion&  laCommunion,demande,  chrifl  ;  auquel  je  veux  eflre pre fente 

pourquoy  ilnefe  confefloitd'un  fans  voftre  abfolutton  de  cefaiâ  :  & 

tel  crime.  Et  le  Comte,  avec  certain  delà  juftice  de  ce  cas,  je  veux 

admirable  confiance,  dit  ^  qu'en-  attendre  le  jugement  :  je  requiers  feu- 

core  qu'il  le  reconnoilToit  né  de  lementune  chofe^  que  me  defcouvriex» 

luy ,  qu'il  ne  le  pouvoil  Ibuffrir  lefacré  Cïbotre  ,  afin  que  j'aj  le  ban- 

héritier  de  fes  domaines  :  à  caufe  heur  d'adorer  l'autheur  de  mon  jalut» 

de  fon  forfait,  &  qu'il  s'elloit  luy  Ce  que  V  Abbé  aiant  accordé ,  on 

mcfmc  rendu  coupable  de  mort,  vid  fenfiblement  Thollie  confa- 

&  incapable  de  toute  fucccHîon.  cré,  eftre  tranfporté  dans  labou- 

D^/or(;,dit  iUqHe  je  nel'aj  tue  corne  chc  du  Comte  :  cequi  le  montra 

un  Pere  fou  fils  :  mais  comme  luge^  eftre  luge  de  prérogative  examc, 

ya^  punjf  le  violateur  des  lojs  delà  &  tres-juftc  vangeur  des  crimes 

patrie»  Or  m/,  dit  il,  Vicaire  de  no-  &  forfaits. 
fire  Seigneur  c  de  nojlre  fouverain 


La ftmflkité    innocence  ejl  de  Jjertu. 
Chapitre  XXXVI. 
Elles  font  de  merveilleufe  innocence. 


Ifai.^l, 


COMMENTAIRE. 

-Es  Abeilles  fi  in-  és  enfans  qui  portée  rinnoccnce 

noceotes ,  enfei-  &en leurnom&fur leurface,d'y 

gnét  trcs-bien  les  voir  en  perfcdiô  l'innocêcc:  puis 

fidèles  à  imiter  que  fou  vent  la  malice  fuppleante 

I  leur  chef  &  Capi-  au  défaut  de  Tâge ,  ils  s*efpuifenc 

taine:qui,felô  que  de  force ,  par  1  a  luxure ,  avant  le 

le  Prophète  prédit,  ne  fit  jamais  temps:  &  ainfi  fe  treuvent  dans 

péché,  C'eftchofe  rare,  mcfme  l'adolefcence  fans  vigueur  &  fans 

ver- 
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vertu.  Ce  font  les  plus  vicieux,  à  caufc  de  Ton  innocence  :  &  de 
qui  ordinairemftobtiennct  tout  fnefme  Abraham  en  reçoit  fcs  bc- 
ce qui  eft  plus  glorieux.  Caitn  eft   nedidions.  lacob  dans  fon  inno- 
commerefufcité  es  fratricides,  &    cence  eft  aimé  de  Dieu  ,  &  Efau 
par  confequcnt  l'innocent  Abcl   hay  dans  fon  impiété  :  lofeph  in* 
en  endure  derechef  les  fureurs.   nocent,eft,dit  Sauveur  du  mode, 
Oneftimc  fi  peu  lachaftcté;  &   &  cft  crée  le  plus  grand  d'Egipte. 
voilà  pourquoy  ceux  qui  s'eftu-   Noftre  Sauveur  efleut  fa  Merc 
dientàfccôferveren  pureté  font  dans  l'innocence  &en  fa  pureté 
fi  rares.  Etfi  feulcmct  les  Princes  virginale,  &  corona  cette  inno- 
feculiers  la  negligeoicnt ,  c'eft  ce  cence  es  petits  qui  en  (à  perfccu- 
qu'on  pourroit  tollerer  avec  ge-  tion  d'Hcrode  efpancherentleur 
miffements  :  Mais  Helas  î  le  mal-  fang  :  il  en  prefcha  les  grandeurs 
heur  cft  fi  grand,  qu'avec  deie-  en  S.  leanBaptifte:  &  la  chérit 
ftationondevroit  cracher  contcc   en  fon  Evangelifte:  il  l'embrafla 
les  Adminirtrateursdes  biens  de   és  petits  cnUns  ,  leurs  donnant 
l'Eglife:  \  caufe  qu'ils  defdaignêt  accez  i  fa  perfonne ,  &:  la  recora- 
de  mettre  en  charge  les  innocens    manda  ,difant,qu'à  tels  apparte- 
&  approuvez  en  vertu,  &  ne  font  noit  lelloyaumedes  cieux.Quoy 
fcrupiile  de  promouvoir  l'impie-  plus!  le  temps  me  manquera  plu- 
té.ou  le  mefchani  cauteleux &ru-  toftque  les  exemples  :  d'autant 
fé,pourgouverner  les  plus  dignes  que  tous  ceux  qui  ont  aggrée  à 
des  bénéfices  &  d'honneur.  Tant   noftre  Seigneur, en  ont  eu  le  bô- 
s'en  faut  que  Dieu  cftimc  fi  peu   heur,  par  leur  innocence:  ou,dc- 
Tinnocence;  puis  que  dcz  le  com-   puis  leur  cheute  par  leur  perfevc- 
mencement  du  monde  ,  Enoc   rance  en  pureté  &  perfedion  de 
jouifTant  de  ce  bonheur,  cft  enle-   vertu  parmy  leurs  œuvres  de  pc- 
vé  de  la  converfation  des  mor-   nitence:  ilsont  joùy  defagrace* 
tels:  Noc  eftprefervé  en  la  jufticc 

HISTOIRE. 

X  'innocence  fdit  ungrâni  miracle, 

VN  Religieux  de  l'Ordre  S.  grande;  En  âge,  en  chemin,  chez 

François  m'at   raconté,  un  ferronier,  admirant  le  fer  ar- 

qu'un  jeune  Religieux  Bourgui-  danr,  le  prit  en  fes  mains,  fans  on 

gnon  des  fon  enfance  nourry  en  rien  s'offenfcr,  au  grand  efton* 

POrdrcSaina  Benoiftà  Clugny  ncment  de  fon  Abbé  ,&  d'autres 

dans  rinnoceoce ,  &  en  pureté  prefents^admirans  les  mérites  de 

Mm  la 
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la  pureté  &  de  Tinnocence  :  &  le  heureufeméc  ce  Moine  de  Ton  in^ 
luy  firent  repredre  divcrfes  fois,  tegrité  &  de  fon  innocéce.  Apres^ 
Maisdepuis,  le  jeune  Moineentre  paÛantdans  la  boutique,prent  de- 
plus  avant  dans  la  maifon  ,  pcn-  rechcflc  fer  chaut  5  niais  s*en  bru- 
dant  qu'on  penfoit  les  chevaux;  flclesmains,&  lequittaàl  inftat, 
rencontre  la  femme  avec  fon  pe-  avec  clameurs  :qui  montrèrent  à 
tit  fils,  qu'il  carefle  &  baife  :  n'en  rAbbé,le  changement  déplorable 
ayant  veudefemblable:&  lafem-  advenu  en  fon  Moine,  qui  auflî, 
me  tres-mefchante  en  paffion  cnquis  ,confeflafimplement  tou- 
pour  luy,demande  s»il  en  vouloit  te  la  veriic:  &  en  fit  avec  horreur 
un:&  ladetedablefaitchoiremal-  digne  pénitence. 


V innocence  &  pur €tc  ejl  puijfdnte  contre  Us  diables^ 


L'Innocente  pureté  edauflide  le  contraignît,  pendat  qu'il  eftoit 

grande  puiûànce  &  auâorité  enfant,  de  garder  fa  pureté  virgi- 

contre  lesdiables;cequelesades  nale  l'efpacede  dixhuidans  rafin. 

de  Sainâe  luftine  Vierge  &  de  qu'ainfi ilauroitplusgrand  ,  & 

S.  Cyprian  font  voir:  en  ce  que  le  plus  puilTant  empire  fur  le  diable. 
Maiflre  de  S.  Cyprian  magicien 


HISTOIRE. 

Vn  enfant chajfe  le  Diâble  d'une  pojfedée, 

NOus  avons  aifeurance  tres^  Dieufaifoitgrad  nombre  de  mi«- 

certaine  par  tefmoins  ocu-  racles.  Depuis,  les  enfans  de  l'Ed 

laires  qu'à  Maline  en  Brabant,une  cole ,  vinrent  à  ce  fpedacie  :  deC- 

jeune fille,  unjour deDimanche^  quels  l'un  âgé  d'environ  douze 

après s'cftrelaflee de  danfer  avec  ans,  plus  hardie  &  plus  d'efprit 

des  jeunes  hommes  &  fescompa-  que  les  autres,  adjura  le  diable,  & 

gncs  en  cette  vanité;  chez  ellcy.  commença  à  le  contraindre  de 

s'endormity  &  ledîablepritpof-  quitter  cette  fille.  £t  cet  efprit 

feflion  de  fon  corps  :  delorte  que  immonde  fe  montrant  en  fon  vcn- 

s'efveillant  elle  s'cfcrie ,  &  eft  tel-  tre;  l'enfant  avec  fon  pouice  con- 

lement  agité ,  qu'on  la  lie  à  toute  tre  la  tumeur  reVteroit  le  figne  de 

force ,  &  on  la  porte  le  matin  en  la  Croix;Or  le  diable  ne  pouvant 

ia  Chapelle  de  Hanfwyck ,  où  la  fouffrirfa  vertu,&  celle  de  l'inno- 

tres -imifcricordieufe  Mere  de  çécc>iDontoit:  &  l'enfant  lepour- 

cl  fui. 


5.  Itaa 
M. 


VnI  VERSEL. 

fui vant  le  força  de  môter  jufcju'à 
la  bouche ,  &  }ufqu'à  paroicre  vi- 
ilblemétau  peuple  en  forme  d'un 
ver  couvert  de  poils  heriffez dans 
la  gorge,  qui  fe  voioit  par  la  bou- 
che béante  de  cette  fîlie:d'où  avec 
de  merveilleux  ctforts ,  il  tachoit 
de  retourner.  Mais  le  peuple  criât, 
&  Tenfant  faifant  tousjours  leG- 
gne  de  la  Croix  cotre  (on  retour; 
il  le  força  avec  très-grande  vio- 
lcnce,de  quitter  la  fîllc.Puis,  l'en- 
fant le  prit  de  la  main  droite  en  fa 
forme  de  ver  poillu  :  &  le  jetta 


Lbrei.Chap.'}6.       17  J 

dans  une  petite  foÛè  d'eau  de 
pluie  :  où  en  prcfence  d'un  grand 
peuple  il  difparut ,  donnant  fujçt 
d'aàion  de  grâce,  &dejoye.  La 
main  de  l'enfant  fut  toute  noire^ 
par  l'attouchement  de  ce  ver. 
Mais  l'ayant  lavé  dans  l'eau  be« 
nite  ,  elle  fut  reditué  à  fa  blan* 
chcur  ordinaire. 

C'ert  donc  un  trcs-grad  bien, 
&  une  grande  fainteté,quela pu- 
reté &  l'innocence:  mais  il  faut 
tout  enfemble  edrc  y  (Impie  y  & 
prudent. 


La  Ijraye  innocence  ne  Ipeut  nuire  à  perjonne,  cùns 

eJlreuttkàtoM. 

Chapitre  XXXVII. 

Elles  ne  nuifTent  à  aucuns  fruiéls  :  ny  mefme  aux 
m  orts. . 

COMMENTiirRE. 


Oftre  Sauvcurno' 
aOèurCjque  fon  Pè- 
re vidtant  fa  vigne 
myftique  l'Eglife, 
en  purgera  tous  les 
rameaux  portans 
fruiôs ,  afin  qu'ils  en  facentde 

Î>Ius grâd :  tellcmét  que  les  Abcil- 
cs  en(cignent,en  bienfaifanc  fans 
nuire  à  perlonne,à  imiter  le  Père 
éternel.  Et  quand  eft  de  ne  nuire 
aux  morts  :  c  cil  ce  qu'on  lit  du 


fouvcrain  Roy  des  Abeilles  ray- 
(\iques  Icfus-Chrift  en  l'Evangi- 
le ,  qu'il  ne  brifera  le  rofeau  caflc, 
&  qu'il  n'eftcindra  le  boisfumâc 
Et  nous  imitons  auÛfi  ces  Abeil- 
les,  qui  ne  nuient,  lors  que  nous 
n'oâfenfons  ceux ,  qui  par  bon-^ 
nés  oeuvres  s'efforcent  de  frudi- 
(ier:  ne  leur  caufant  empechemcc, 
maisplullolUesaydanc  :  &  nous 
excitans  nous-mcfme,par  leur  ex- 
emple ,  à  nous  emploier  pour  fai- 
M  m  a  re 
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re  le  bien.  Et  ce  conformément, 
félon  le  confcil  de  Salomon,  nous 
advifanCyde  ne  pas  dcffcndreà  au- 
cun de  bicnfairc;  &fitu peus ,  dit- 
il,  &  fPJ  mefmeyfatts  du  bien, 

Vn  homme  nuit  à  Ton  prochain 
en  divcrfes  manières;  &  principa- 
lement en  mettant  le  corps  à  la 
mortjfcduiflànt  Tame,  &  rendant 
Ja  vie  infâme.  Ontuë  ,  ou  par  le 
glave  matériel,  ou  par  autre  fem- 
blablemoien;  comme  Cai'm  tua 
Abcl  :  ou  par  malitieufe  trahifon; 
comme  ludas  lefus-Chrill:  ou  en 
ne  donnant  la  nourriture  necellài- 
re  :  comme  il  fe  fait  en  temps  de 
famine.  Ceux  qui  pèchent  en  la 
première  manière  font  condam» 
nez  au  Decalogue ,  avec  ceux  qui 
diffament  ,par  les  préceptes  de  ne 
tuer  &  de  ne  dire  faux  tefmoi- 
gnages.  Ht  aux  troisjémes  ;  faind 
Âmbroife  dit\Refe(lionnez,  celujquï 
tfi  mourant  defatm^  autrement  vous  le 
mz..Dc  mefme  auflijl'ameefldi- 
▼erfemeni  feduite  ;  premièrement 
par  le  péché  :  puis  par  les  mauvais 
exemples  &  confeils.  Ceux  oui 
induicnt  au  péché  feduient  les 
ames;de  mefme  que  faifoiéc  Oph- 
ni  &  Phinées  envers  les  femmes, 
c}ui  veilloient  à  la  porte  du  Ta- 
bernacle :  Salomon  aveugle  par 
l'amour  des  femmes,  offrit  des  fa- 
crifices  aux  Idoles:&  à  fon  exem- 
ple, pluHeurs  d'ifraè'lcommirenc 
cette  abomination.  Au  temps  des 
Machabeens',plu(ieurs  confeillans 
aux  fi  Jclcs  du  peuple  de  Dieu  de 


BièV  ' 

quitter  fon  fervice  &  l'obfervance 
de  fcs  loix ,  en  feduirent  plufieurs 
par  leur  confcil  pcrniiieux.Le  De- 
calogue comdamnc  les  premiers: 
&  le  livre  d'Hefler  difant,que  cc- 
luyquia  donné  exemple  de  mcf- 
pris  &  de  defobeïffance  perie  par 
le  fer  Ôc  le  feu  ,  comdamnc  les  fé- 
conds :  £t  lob  adèurant  que  les 
mauvais  confcillers  feront  ame- 
nez à  mauvaife  fin:  montre  la  pu- 
nition des  troisjémes.  La  vie  du 
prochain  encoure  audi  diverfe- 
ment  infamie.  Et  c'eflj  ou  en  di- 
minuant le  bien  qui  e(l  en  luy  :  ou 
augmentant  le  mal  :  ou  luy  impo- 
fantle  mal  dont  il  efl  innocent. 
Le  premier  fait  un  grand  mal,  le 
fécond  fait  pire ,  &:  le  troisjéme 
fait  très- grand  mal.  £tcepechc 
dedetradion  efl  rcprefentéparla 
befledc  Daniel,  qui  a  voit  trois 
route  de  dents  :  laquelle  dcflrui- 
foittantde  peuples.  £n  voicyla 
caufe.  D'autant  que  plufieurs  in- 
fedez  de  ce  pcché  le  mefconnoif- 
fent  3  voilà  pourquoy  chacun  ne 
prend  garde  de  s'en  infedcr:  non- 
obflât  que  ce  foit  faire  plus  grand 
tort  au  prochain  le  dépoiiillerdc 
fon  honneur  ,  que  luy  dcrrober 
fes  habits:  ce  que  plufieurs  fe  gar- 
dentde  commetre:  mais  de  médi- 
re ou  detraderj  c*efl  par  tout,  que 
tant  de  malheureufes  langues  en 
font  retentir  Tair ,  &  traverfent 
amèrement  ceux  qui  craignent 
Dieu,  &  redoutent  leur  compa- 
gnie. 

HI. 
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HISTOIRE. 

runition  horrible  (tun  mtdifant» 

I'Ay  vcu  comme  Dieu  punit  devant  expirer  fa  mefchante  vie, 
horriblement  les  calomnia-  devint  furieux  :mais  avec  telle  râ- 
leurs &  deiradeurs.  l'ay  connu  ge  contre  foy-mefme,  que  de  fes 
un  certain  tout  à  fait  indigne  de  dents  il  mordit  fa  langue  maligne 
fon  Ordre,  &  de  fa  dignité  j  telle-  tellement,  qu'on  la  voioit  par  pic- 
ment  accoutumé  à  pécher  de  la  ces  :  montrant  les  etfeâs  du  venia 
langue ,  que  s'il  n'avoit  des  infa-  fcrpentin ,  qu'il  avoit  porté  fous 
roics  à  cracher  contre  fes  compa-  fes  lèvres  :  &  que  fa  gorge  avoit 
gnons,  ou  autres  de  fa  connoilFan-  cfté  comme  un  fepulchre  ouvert: 
ce ,  il  en  coropofoit  des  tres-mef-  il  en  exaloit  aufli  une  infurporta- 
chantes  de  foy-  mefme.  Or  voicy  ble puanteur  :  d  e  forte,  que  par  les 
comme  la  Divine  ludicefit  pa-  melmes  membres ,  par  Icfquelsil 
roitre  l'horreur ,  que  nous  devons  avoit  oÉfcnfé ,  il  fe  trouyoit  gc- 
avoir  de  ce  pechéjCe  malheureux  henné.  ' 
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Vf  i^^^  Bien 

Tiotu  delpons  nous  exciter  à  la  re formation  de  nos  déporte- 

nv  i^^^^»  ^^F^  exemples  des  mefchans  que 

par  ceux  des  ions. 

Chapitre    XXXVII  L 

Elles  font  leur  miel,  non  feulement  des  plantes  de 
luavited  odeur,  niais  aufli  de  celles  qui  font  puantes. 
Toutesfois  elles  pren net  merveilleux  plaifirs  es  bon- 
nes odeurs^  &  naturellement  fuient  les  mauvaifes:  & 
auffi  demeurenten  icclles,pour  la  pcrfeétion  du  miel, 
durant  quelque  temps,  utilement, 

COMMENTAIRE. 

odeur  de  lefas^Chrifi ,  envers  Dieu: 
&  envers  aucuns  hommes,o^fMr  de 
vie,  donnant  U  vie:  Se  envers  les  au- 
tres, odeur  de  mort ,  caufant  U  mort. 
De  manière  que  le  précieux  on- 
guent efpmdu  fur  le  chef  de  nolhe 
Sauveur  avant  fa  Pafllon ,  remplie 
toute  la  maifon  de  fon  odeur,  l'al- 
lebattreelUt  rompu:  ainG,depuis  s.  mmu» 
que  lesfaints  Apoftres  parmy  Tu-  M. 
nivers  eurent  leurs  corps  defchirc 
parmy  les  tourments  s' offrants  en 
holocauihs  à  Dieu ,  tout  le  mode 
enfut  ravy,&:  dans  la  fuavité  d'o- 
deur de  leur  bonne  renômée:  au- 
cuns y  rcifentans  heureufement  la 
viede  leurs  ames,  &reçevansla 
foy:ou  fe  trâfportâs  es  œuvres  de 

per- 


Aint  Paul  nous  ex- 
t.th'jf.  S  Sha^S^US  horte  à  nous  con- 
former à  ces  Abeil- 
les y  difant,  qu'il 
faut  tenir  cequieft 
bon,  de  perfeâtony 
&  efprou  ver  tout  :  à  fçavoir,pour 
difcerner  la  vérité ,  de  celle  qui 
n'atque  l'apparence  :  &  le  vray 
bien  de  celuy  qui  n*en  at  que  la 
reflèmblance.Or  ces  chofes  le  def- 
couvrent  par  l'odeur  de  la  répu- 
tation ou  de  la  renômée.  Les  bô- 
ncs  œuvres  exalent  tousjoursfua- 
vité  d'odeurs,  comme  les  mau- 
vaifes la  puinteur.  Ce,  qui  fait 
i.Cêr.xi  difc  à  faind  Paul ,  eftrc  avec  les 
autres  Apoilrcs &  fîdclcs  Ubonne 


Vn  I  VE  R  s  E  L. 

Î^erfeôion  ou  de  pénitence ,  dans 
a  joye  qu'ils  avoicc  de  leur  bon- 
heur :  &  les  autres  en  encourants 
malheui  eufemenc  la  more  ,  dans 
la  manie  de  leur  envie. 

Or  donc  Abeille  myftique, 
aroc  fidelle,  prcnncz  vos  esbats  & 
vos  plaifirs  es  odeurs  fuavcs 
qu'exalent  les  bonnes  aroes,  &  en 
la  renommée  de  leurs  vertus:  que 
vosdifcours  &  voftre  converfa- 
tion  facentexalcr  par  tout  cette 
fuaviié,  faifani  goûter  auj)ro- 
chain,  qui  e(l  de  coeur  purifie,  ces 
plaiGrs  celelks:  &  par  l'edificatio 
devoflre  bon  eiLcmple  vous  les 
tranfporterez  é$  joyes  &  félicitez 
des  colineseternelles.Ce  vous  fe^ 
ra  en  la  bouche  9  comme  laiâ  & 
miel  )  que  voilre  langue  diftillera, 
&  que  vos  lèvres  efpancheront 
avec  des  douceurs  ccleQes  ,  es 
cœurs  )  &ésames  iidelles.  Mais 
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aufli,  gardez  vous  bien,  de  porter 
des  mémoires enfîellées  des  vicesy 
qui  provoquent  tousjours  par 
leur  puante  odeur  \  retourner  aux 
vomidèments. 

£n  ce  que  les  Abeilles,  pour  le 
bien  du  miel,  s'arrcdent  parmy 
les  herbes  de  mauvaife  odeur,en- 
core  qu'elles  en  aient  horreur ,  en 
endurant  quelque  temps  la  peine 
utilemét:  elles  nous  môtrent  que 
l'ame  fidelle  ne  prent  pas  feule- 
ment fujet  de  mériter  parmy  les 
fainâes  Aâions,&  les  bôs  exem- 
ples: mais  aufli  en  voiant  les  cri- 
mes &  abominations ,  &  les  tur- 
pitudes &  puanteurs  qui  leurcau- 
lentplus  grand  horreur:  &  auHî 
expofent  les  grandeurs  &  cxceU 
lencesdes  bonnes  oeuvres  &  des 
vertus ,  qui  leur  (ont  oppofez  & 
contraires. 

16<î  ,  ■ 


H  I  S  T 

Vn  St'tgncur  de  grânde  famuté 

NOus  avons  vcu  fort  particu- 
lièrement y  &c  converfé  le 
Seigneur  Philippe  de  Monmiral, 
comme  ayant  avec  luy  une  fpe- 
ciale& mutuelle  amitic,&naus 
avons  tousjours  admiré  fa  très- 
rare  &  excellente  perfcâion  de 
pieté  &  religion  Chrellienne. 
Nous  avons  fouvent  reconnu  en 
luy^fô  cmploy  au  Icrvice  de  Dieu 
eitre  digne  de  mémoire  ;  car  tout 


O  I  R  E. 

'Mi  f eut  edifer  des  Minafterei» 

fon  temps  eftoit  ou  en  oraifon  & 
dévotion  continuelle ,  ou  à  trait- 
terdes  affaires  de  fainieié  ,  ou  en 
conférence  pour  la  pratique  de  la 
vertu.  Il  avoit  parcouru  pour 
confultcr  avec  diverfes  fortes  de 
pcrfonnes  de  la  vertu ,  &  du  fer- 
vice  plus  aggreable  à  noftre  Sei- 
gneur ,  &  en  avoit  treuvc  par- 
my la  Grèce,  la  Lôbardie,  Bour- 
gongne  ,  Provence  }  la  France, 
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h  Flandre  ,  &  le  Brabant  grand  quelque  chofed' au trerdemefnie, 
nôbre  :  &  rapportoit  en  l'es  pieux  que  fi  on  liiy  eut  frappe  la  telle, 
difcours  leurs  mcurs,leurs  vertus,  avec  la  face  trifte ,  démontrant  la 
&  leurs  paroles  avec  mcrveilleu-  grande  anxiété  dcfonefpric,  re- 
fc  ferveur,  montrant  fon  grand  gardoit  autre  part, 
defir  à  les imiter:&  excitant  1res-  Il  nerendit  aufTîen  vainfifer- 
efficacemcnt  ceux  qui  luy  par-  vent fervice à  noftre Seigneur;  il 
loient  &  le  converfoicnt  à  pareil-  reçeut  les  fruits  de  fon  ouy  ,  & 
ledcvotionà  laficnne:ouà  meiU  de  fes  lèvres  :  mefme  en  cette  vie 
Jieure  vie.  Et  audî  tres-gratieufc-  prefente.  1 1  ne  poflcdoit  en  patri- 
ment  femonçoit  la  compagnie,  moine  prefque  pour  les  neceOfitez 
par  Tadreffe  de  fon  difcours ,  à  de  vivrc,&  cependant,  a  efté  fon- 
produire  ce  qu'ils  fçavoient  des  dateur  de  hui<a  Monalleres  de 
exemples ,  ou  des  fentences  des  l'Ordre  de  Ciftcaux,  &  a  fait  tant 
perfonnes  vertueufesdelcurcon-  demaifons  ôc  congrégations  de 
noiffance  :  &  alors  il  en  eftoit  en  Béguines ,  de  filles  failantcs  pro- 
joye&lieirc G  grande,  qu'elle  ne  felïîpn  de  dévotion  &  de  virgini- 
fepeutdire;&  s'enenflamboit  en  té  ouchafteté,  qu'en  divers  lieur^ 
fiardant  defirs,  &  avec  tant  de  le  nombre  qui  i'ervoit  à  Dieu  en 
contentement,  qu'oneut  creu ,  à  fes  raaifons  eftoit  de  plus  de  cinq 
le  voir,  qu'il  ne  vivoit  que  de  ces  milles.  Or  voyez  les  fruits  qui 
fainâs  entretiens.  proviennent  de  la  bonne  renom- 
Mais  s'il  oioit,  par  occafion,  mée. 


La 
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LaS*%eligton  ejl  purgée  défis  immondices  és  Chapitres  par 
U  rigueur  de  lujiice  (s  le  ^ele  de  la  corre£iion 
fraternelle  exaSlement  ob/erlf  ce. 

Chapitre  XXXIX. 

Ceft  une  mervcillcufe  netteté  autour  d'elles.  Car 
elles  amaflent  toutes  les  ordures  au  milieu  ^  nulles 
oeuvresd'immondices,fontcachez:d'autant &qu'eU 
les  mettent  dedans  les  excremens  de  celles  qui  tra- 
vaillent, de  peurqu'elles  ne  s*elloignentd'avantagc 
qu*il  ne  convient:  afin  que  tout  en  amas,  dans  un  lieu 
es  jours  moins  (èrains,  &  de  loifir,  ne  failant  leurs  ou* 
vrages,  de  porter  hors  ces  ordures.  , 


r^'  COMMiENTAIRE. 


Omme  le  Chœur  cinc  la  plus  utile  &  neccfljirc  pour 

dans  le  corps  my-  former  &  reformer  l'cftat  &  les 

rtiquc  d'un  Mona*  exercices  de  U  vicreligicufc  ;  & 

(kre  obfervant  fa  ainfi  la  plus  celebrc,&  fans  laqucU 

profclTion ,  par  le  le,  la  Religion  eft  fans  telle:  cômc 

^^divin  fervicc  dig-  auffide  mefme,desomiffionsqui 

nement  &  entièrement  chanté  &  fe  font  2u  Choeur,  le  cœur  myfti- 

celebré  ,  fait  un  mcfme  bien,  que  quedece  corps  de  Convent  cn- 

Ic  cœur  entier  en  lamé  dans  le  dure  des  fyncopes.  Un  cette  offi- 

corps  mortel;  ainfi  le  Chapitre  en  cine  fpirituelledonc  fi  cckbrc,  les 

temps  &  heure  exadcmcntobfcr*  dcfifiuis  &  cxcez  font  expofcz, 

vé  ,  en  corredions  fraternelles,  font  accufcz,  corrigez,  &  purgez. 

&  filiales  difcretes ,  opère  au  Cô-  Il  eft  trcs-utile ,  &  mefme  necef- 

vent,  comme  le  cerveau  ou  la  te-  faire  de  journellement  purger  au 

fte  iu  corps  humain.  Ceft  Toffi-  moins  un  Convent  de  Religieux, 

N  n  ce 
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ce  qui  refait  heureurtment ,  lors  roilier  avec  très-  grand  av^nce- 
que  leurs  deportcmens  publiques  ment  en  la  connoiflîince  d'euz- 
font  raportez  publiquement  par  mefmesice  qui  cependant  eft  pref- 
les  proclamations  ordinaires  du  que  tout  ce  que  nous  pouvons. 
Supérieur  ou  des  Frères  :  c*èft  pour  nous  difpofer  à  cftrc  digne 
amalTer  enfemble  les  excremcns  de  recevoir  les  grâces  divines, 
de  ceux  qui  travaillent  avec  nous  Voilà  pourquoy  nous  devrions 
mutuellement ,  pour  leur  falut.  fouhaittcr  les  occafions  d'tftrc 
Voyez qucccttc  conftituiion  roo-  argué  &  proclame:  &  nonobftant 
naftique  eft  de  droit  divin  en  S.  voyez  que  plufieurs  ne  craignent 
Paul  aux  Philippiens  chapitre  fe-  rien  d'avantage  ,  préférant  la 
condyOperonSf  dit- ilftiofire  falut  fouflfrance  d'une  petite  confu- 
tnfcmhU,  (ion,  au  péril  des  malheurs  tem- 

Qu'cft-ce,  ces  corrediô$,com-  porcU  &  éternels.  De  forte ,  que 
parcesà  celles,  qui  afleurement  ledire  de  lob  iè  void  vérifié,  à 
fe  feront  en  prefence  de  tout  le  fçavoir;^«f  Us  ombres  deffcndcmf on 
monde  ,  au  tres-redoutable  jour  ombre^cjr  que  fon  corps  t fi  comme  com» 
dulugement?  A  prefentjlarepri-  pofé  d*efcujfoni  de  fonte,  Ge  qu'on 
mendc  devant  quelques  perlon-  void, que  le  diable  fait  avec  tous 
nés  ^ui  nous  font  frères  de  coeur  les{iens;qui  enftmbles,ou  fecou- 
&  d  affcdion,  eft  bien  petite  ,  &  vrent,  fe  cachans,  ou  fe  dtffcndent 
plus  mifcricordieufe  &  tollera*  l'un  l'autre:  &ainfi  l'Ordre  nK»* 
ble,  que  de  recevoir  à  la  veuë  des  naftiquefechageen  diiiblutions: 
citadinsdu  C  iel ,  &  des  habitans  cette  beautc  fe  metamorphofant, 
d'enfer  fentencc  de  condamna-  d'honeftetéen  lurpituder&Iafor- 
tion.  Voilà  auftî  ce  que  nous  re-  me  de  toutes  vertus  s'efvanouit,^ 
montres.  Paul,  ^i,  dit-il,»0M  nout  &  la  rigueur  détoures  juftices  de- 
jugeons  nous-  mefmy  Affeuremem,  que  cline  &  fe  relâche  jufqu  à  en  venir 
tmt  ne  fer  uns  pas  jugez,  aux  crimes  &  forfaits.  Toutce- 

Maisle  malheur  eft ,  que  cha-  cy  provient,à  faute  d'accufations 
cun  craint  pour  foy ,  &  ne  veut  es  chapitres  journaliers  ,  &  de 
arguer  ou  proclamer,depeurd'e-  correâions.  Cependant  voyez  en 
ftre  proclamé,  lors  qu'il  aura  ma-  l'Bglife  primitive  S.  Pierre  au 
que.  Il  ne  veut  eftre  argue,  ny  Chapitre, arguant  Ananias  6c  Sa- 
qu'on  luy  rend  le  devoir  de  très-  phira,  il  les  punit  pour  s't  ftreob- 
utile  &  frudtueufe  charité  qu'il   ftinez  dans  le  péché  de  propriété, 
auroit  fait.  G  aveugliiTementcx*   C'eft  encore  au  Chapitre ,  que  S. 
ireme  des  hommcsliors  qu'ils  de-  Paul  argue  S.  Pierre,  le  jugeant 
TToicnt  s'esjoiiir ,  aydez  à  Co  def-  rcprehenfiblc  en  prefence  des  An- 
pouiiler  du  vieil  home,  &  à.  s*hu-  ciens  de  l'Eglife,  pour  aous  moa^ 

trcr. 
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crer  !*imporlâcc  de  journellement 
tenir  le  chapitre:  &  il  eftneceflâi- 
re^p^is^ueUfouvent,  noustom- 
bons  és  deffauts  contre  le  bien  de 
la  S.  Keligion.  Enfin,  l'expcrien- 
ceitoas|ours  fait  voir  cette  ob- 
fervance ,  fui  vie  de  grandes  bene- 
diâions  de  Dieu. 

Il  faut  bien  noter  qu'encore 
que  ces  accufacions  ou  proclama' 
tions  mutuelles  apportct  fouvent 
quelques  animoficez  &  difcordes, 
pourtant  ne  faut  il  les  obmcttrc: 
d'autant  qu*on  void  tousjours 
par  expérience ,  que  le  S.  Efprii 
entrevient  par  fa  mifericorde ,  y 
mettant  fa  grâce  de  manière ,  que 
chacun,  revient  bicn-tolUfoy- 
mcfme. 

Auflflle  texte  remarque, qu'es 
jours  moins  fcrains ,  &  lors  qu'on 
ne  travaille,  que  cette  purgation 
des  excrcmensdcs  Abcillcsfefait: 
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c'ed  pour  advifer  les  Supérieurs 
en  ces  fondions  monadiques,  cô« 
me  en  plufieurs  autres  d'y  appor- 
ter la  prudence  deiie  &  le  fel  de 
difcretion. 

£t  en  ce  que  ces  excremens  fôt 
en  amas  au  milieu  des  Abeilles 
travaillantes  ;  montré,  que  les 
Supérieurs  doivent  bien  prendre 
garde  pour  confcrver  l'honneur 
de  leurs  fu jets  :  &  à  cette  fin  ap- 
porter toute  précaution  en  dili- 
gence ,  afin  que  les  proclamations 
ne  fe  fadcnt  que  des  omiOfionsou 
commilli  >ns  ;  qui  ne  diminuent 
notablement  la  réputation  de  ce- 
luy,  qui  efl  accufé  ou  proclamé:  à 
caufe  que  des  autres  crimes  ,  il 
faut  pour  les  corriger ,  obfcrver 
l'Evangile,  &  Tordre  des  autres 
loix  divines  &  humaines ,  qui  en 
déterminent. 


N 
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Chpitrcs  rigoureux  pour  punir  Us  excet,  <^  crimes, 

Ous  fçavons  de  ceux,  qui  lajuflice,  endurant  pcrfccution, 

ont  connu  un  Doyen  du  arrivant  proche  de  Keins,  Icsfol- 

ChapitredeN.  Darre  de  Reins,  datsdc  l  Empereur  le  furprenans 

de  nation  Anglois,  très -habile  par  artifice,  le  tuèrent,  &  le  Cha- 

homme,  &  fort  exaéte  &  gene-  pitre  de  Reins  fit  les  honneurs  à 

reux  pour  corriger  les  dtflpiuts  Ton  corps  &  fes  obfcques  funèbres 

des  Chanoines  de  fon  Eglife:  lors  félon  fes  mérites;  alors  on  aveu.* 
que  le  vénérable  Pere  en  Dieu  Al-       Or  le  vénérable  Rotard  d'cx- 

bert  Frère  du  Duc  de  Brabant  tradionroiale,  tfleu Evefquede 

Evefquedc  Liège  ,  fut  banny  &  Chalon,Chanaine&  /Archidiacre 

chafle  par  l'Empereur  Héry  pour  de  Reins  vint  au  Chœur,  fans  ha- 

Nnv  bit 


z84  L  B 

bit  nuptial,  accompagné d e  gran- 
JcnoblcifcEt  l'onîcc  de  la  Cul- 
ture faite,  &  le  corps  enterré  au 
Choeur, félon  quercqueroit  la  di- 
gnité du  defund  ;  le  Ooien  vou- 
lut àl'heure  mcfme  avoir  le  Cha- 

{>itre  aflfcmblé,  où  il  proclama 
'cfleu  de  Çhalon  :  lequel  ayant 
advoliéde  n'avoir  encore  rcfigné 
fa  Chanoinie.  Levez,  vous  donc  y  dit 
alors  le  Doien ,  &  donnez,  fatùfd- 
H'm  Àl'igUfe\  preparet,  vous  le  dos  k 
léfdtfcipîtne  devânt  vos  Vreres:  4  caufc 
que  contre  U  V.eg1e ,  fans  habit  nup' 
ttâl{  ou  furplis  )  vous  avez,  entré  U 
chœur  des  Chanoines,  £t  auiïicod, 
Mofieur  l'cflcu  fe  profterne,  quit- 
te fon  habit ,  &  reçoit  une  rigou- 
reufe  difcipline  de  la  main  du 
Doienj  puis  fc  revefte ,  &  debout, 
dit  au  Doien  &  au  chapitre  avec 
grande  grâce  :  Ulo'ùe  &  remercj 
Dieu  cr  la  très  pteufe  Vierge-Mer e 
Patrone  de  l'Egltfe  de  Reins ,  de  vous 
latjfer  icj  gouverner  fi  bien:  vojlà  pour-' 
quoj  jajmeraj  tous  jour  s  ce  lieu  y  &  je 
révérer ay  tousjours  en  vofire  fiege  la 
digne  mémoire  de  cette  rigueur»  Et 
auffîtot  refigna  sô  Archidiaconate 
&  fa  chanoinicOn  void  enccSei 
gneur  le  proverbe,  difant,  latefti. 
flus  hautement  eflevé  avoir  le  col  plus 
mol,  c  cft  chofe  ires-  bienfeante  à 
Ja  nobledè  plus  haute ,  de  flefchir 
&  s'abaiâcr  par  mâfuetude  d'hu- 
iDiIjte. 

£t  l'exemple  de  vertu  de  Mon- 
feurTEfleu  s'humiliant,  n'eftpas 
moins  recommandablt ,  que  Ja 
confiance  du  Doien  à. corriger  les 
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fautes  réputées  les  rooindret4 

tousjours  il  ne  permet  que  celle- 
cy  paflfâ impunie:  prcvoyât qu'el- 
le apporteroit  grand  dômage  à  la 
difcipline  de  fon  chapitre. 

Ce  vénérable  Doien  avoit  de 
fa  Sœur  un  nepveu  y  en  confidcra- 
tion  de  fes  mérites  ,  Chanoine 
d'Arras  ;un  jour,  pourpunition 
d'un  péché  de  luxure^fufpendu  un 
an^defa  prcbende:  à  mcfme  téps, 
paroccaiîon,  fon  Oncle  en  Arras 
reçeut  les  honneurs  des  Chanoi- 
nes, félon fes  mérites,  apprit  la 
faute  &  la  punition  de  fon  nep- 
veu  ,  &  que  s'il  requeroit  le  cha-- 
pitrc  de  luy  pardonner,qu'il  le  fc- 
roit  très-  volontier.  1 1  refpondi  t, 
qu'il  luy  defiroit  tous  biens,com- 
me  il  devoir  ï  celuy  ,  qui  elloit 
fîlsdefaSœur.  Au  Chapitredocy 
dit,  avoir  appris  la  coulpe  de  fon 
nepvcu,&  fa  peine  conformément 
à  lacouflumede  l'Eglife  :  &  re- 
quit d'eQre  arbitre  fur  ce  cas»  A 
quoy  chacun  avec  allegrefle  luy 
défera  cet  honneur  :  d'autant 
que  fon  nepveu  efloit  de  ces  bons 
compagnons,  dont  jamais  (  félon 
qu'on  dit  par  moquerie  )  un  ne  fie 
bien.  Le  Doien  loiia  &  approuva 
leurcouftume  de  punir  la  luxure, 
reconnoiffanit  la  grâce  qu'ils  luy 
faifoient ,  de  remettre  la  punition 
de  fon  nepveu  à  fon  arbitre  :  & 
dit,  qu'il  adjoutoit  encore  un  an 
de  punition  à  celuy ,  dont  ils  pu* 
niffoient  fon  péché:  afin  qu'il  fut 
privé  de  toute  prébende  canoni- 
que Tcfpace  de  deux  ans  :  &  que  ù 

au  . 
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au  milieu  de  ce  terme  on  voioit  rejette  du  fein  de  leur  Eglife,  & 

tel  changement  en  fes  meurs  &  privé  l  jamais  de  fon  bénéfice, 

cnfaconverfaiion,  qu  il  mcrite-  Ces  Chanoines  furent  fort  édifié 

roitd'tftrereftitué;  qu'il  aggreoit  de  ces  paroles  :  &  publièrent  iâ 

leur  bonne  volonté  :  mais  autre-  vertu  de  ce  vénérable  Doienpar 

ment  qu'il  le  defiroit  ï  tousjours  toute  la  France. 


Il  faut  chanter  aJ^ec  attention  d^e/prit  /m^emeni 

le  !Dilfm  SerVue. 

Chapitre  XL. 

Les  Abeilles aflemblées  chantent  avec  accord  rua-i 
veraent. 

COMMENTAI  IRE. 

Cy  fevoidenlana-  gesjour  &  nuiâ,perpctuellcmcf,. 

ture  par  un  prodi-  en  aâiôs  de  grâces ,  les  louanges, 

gicux  miracle ,  les  benedidiôs,&  toutes  autres  ades 

honneurs  que  l'E-  d'oraifon  :  laquelle  eft  dexcel- 

glife  fait  dés  fon  lence  fur  les  autres,  à  raifô,qu'elle 

^^^^w^V* commencement, &  eftdeTEglife  univcrfelle,  &par 

fera  en  ce  monde  jufqu'à  venu  de  fes  miniHres:  &  ainfi  par  icelie ,  le 

r  A ntechriQc,  tousjours ,  au  très-  S.  £fprit(  qui  anime  (es  aâions  au 

adorable  Sacrcmet  de  l'Euchari-  fervice  du  Père  6c  du  Filsj  poftulc 

ftie  jfaffant  la  Cour ,  &  la  garde  à  pour  nous  affçuremeni ,  avec  gc« 

noAre  Sauveur,chantât  fcsioiian-  miiTcmens  inénarrables. 


H  I  S  T  O  I  R  E. 

Uiréiclc prodigieux  fnfeigtjdtjt  f  honneur den  4u  S»  Sâcremenu 

VOyei  comme  les  Abeilles  ges&  la  toutc-puiffance  Divine 
fans  doute ,  par  inftind  mi-   nous  apprennent,  fclon  le  textes  à 
mulcux,  par  le  minittrc  des  An-  loiier  &  bénir,  honnorcr  ôc  ado- 

N  n  5  r«r 
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rer  au  très  -  fainé^  Sacrement  de 
l'Autel  noftrc  Sauveur. 

Vn  S.  Abbé  me  racôia,un  jour, 
qu  un  pauvre.hommc  habitant  du 
Faubourg  d'une  certaine  ville, 
ayant  une  grade  ruche  en  Ton  jar- 
diu ,  apportoit  tous  foins  &  foili- 
citude  pour  la  maintenir.  Il  re- 
marquadurât  quelque  temps  que 
journeilcraentlcs  Abeilles  chau- 
toiêtavcc  merveilleùfc  àllegrelTcr: 
&  depuis  y  prennant  garde  plus 
curieufement,  void  ,  que  ces  très- 
diligens  &  indudricux  animaux, 
chantoientfcpt  fois  le  jour  entre- 
metcans  ,tout  leur  autre  travail 
ordinaii-e  :^omme,  d'amalTer  ce 
qui  leur  eftoit  befoin  pour  vivre. 
Êc  après,  à  minuiâ,  vid  une  lu- 
mière fur  la  ruche,  &  qu'alors  co- 
tre leurcouftume,  elles  chatoient 
melodieufement:  ce  qu'ayant  veu 
avcceflônement  diverfes  fois:  ac- 
compagné de  fon  Curé ,  raconte  à 
J'Evefquclcs  merveilles  extraor- 
dinaires de  fa  ruche.Ce  que  le  bon 
Prélat  ayant  veu  en  effet  avec  ad- 
miration; prent  confeildcperfon- 
nes  pieuics  &  difcrctcs ,  6c  afl'em- 
ble  le  peuple  de  la  ville  pour  re- 
connoitreplus  clairement  ce  qui 
cftoit  en  cette  ruche.  Il  ouvre  dôc 
l'ouvrage  &  treuve  au  plus  haut 
de  la  ruche ,  comme  un  C  iboire 
d'y  voire  très  -  indultricufcment 
bien  formé  de  cire  très- blanche, 
avec  une  ht)(lie(qu'on  creut  alTcu- 
rerotnt  cftrc  confacrée  )  &  que 
deux  chœurs  d'Abeilles  (  comme 
deux  corps  de  garde  d'elprics  cc- 
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leftes)  eftoicnt  en  devoirs  de  leur 
minidere.  Audîtod  ,  avec  larmes 
&  clameurs  d'admiration  &  de 
dévotion,  le  tres-pretieux  Corps 
de  noftre  Sauveur  fut  folemnel- 
lementtranfportécnrEglifc  :  & 
ce  prodige  merveilleux  divulgué 
parray  le  monde.  On  érigea  eo 
cette  place  une  chappelle,  en  la- 
quelle depuis  fe  firent  plufîeurs 
miracles:  Ôc  deux  larrons  arrêtiez 
eapnfon  ,  entendans  de  ces  pro- 
diges, confcflèrent  ,avec  grande 
terreur  ôc  horreur  de  leur  forfait, 
avoir  dcrrobé  le  Ciboire  d'argent 
de  l'Eglife  voifîiie,  ^  en  avoir 
jette  le  Corps  de  noftre  Seigneur 
en  fuiant  fous  cette  ruche ,  pour 
jouir  de  l'argent  de  leur  facrilege. 

Voicy  donc  comme  les  Abeil- 
les nous  apprennent  à  révérer  &  à 
adorer  nollre  Sauveur  au  tres- 
faind  Sacrement  de  V  Autel,  à  fça- 
voir ,  félon  l'indicutiô  de  TEglife: 
que  fa  MajeQc  commança  en  la 
Cœne,puisquc  le  TEvagile  porte, 
cju'apres  l'hymne  (qui  nefedit  en 

I  Evangile  ,  félon  S.  Auguftin, 
qu'en  chantant ■(  affeuranc  qu'au- 
trement ce  neferoit  hymne)noftre 
Sauveur  &  (es  Apoftrcs  fe  trâfpor- 
terentau  jardin  des  Oh  ves.Voy  là 
comme  avec  foy  il  nous  faut  célé- 
brer le  drvin  fcrvice, ouy  aflîller 
honnoranc  de  toutes  nos  forces  de 
cœur  &  d'efprit,^^  pd'n  vivant  qui  eft 
defce/tdu  du  Ctel^  four  U  vie  du  monde, 

II  advifa  clairement  affcz  les  hom- 
mes de  croire  à  la  vérité,  difanr, 
que  le  pain  qu'il  donneroit  ellfà 

chair 
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chairpour  la  vie  du  monde.  La  dant  pour  d'avantage  nous  con- 

veritc  par  eifenceCqui  ne  peut  non  firmer/a  bonté  infinie  a  tousjours 

plusdeccvoir qu'eftrc dcçeu,atie-  fait,&  mefroe  encore  de  noftre 

Aant  la  réalité  de  fa  chair  au  très-  temps,  tant  de  prodiges  &  de  mi- 

Çiinâ.  Sacrcment)nous  oblige,  à  la  rades* 
croiancc  de  ce  miftere  :  &  d'abon- 


AppÂTition  de  no flu  Seigneur  âu  S,  Sofument, 

LA  Ville  de  Douay  cQ  grade,  couvert,  chacun  crie  ;  Voilà^qittje 
&  fe  void  à  droite  du  che-  F0ii,  votld  quejtreiârde  nefireSdu» 
min  de  Cambray  en  Arras,qui  rm.Maisrooytoutellonné,dene 
font  nobles  citez.  £n  cette  ville  voir  autre  chofe,  que  les  accidens 
de  Douay ,  à  Pafque ,  un  Predre  de  pain  tres-blanc,  eflois  debout  ; 
ayat  communié  le  peuple,  treuve,  ne  voyant  en  ma  confcience  chofe 
fort  cAonné,  fur  la  terre,  le  corps  qui  m'eut  rendu  indigne  d'avoir 
de  nodre  Sauveur  :  &  fe  mettant  avec  le  peuple  cette  vjlipn:&  je  ne 
en  genoux  pour  l'adorer  &  l'c  fle-  fus  plus  long  téps  en  cet  edonne» 
ver,  àTinuant,  il  void  l'hodie  roent^  car  voicy  que  je  vois  la  fa- 
eflevce  en  l'air,  &  repofer  furie  cedenodreSeigneur,.telle,qu'ii 
purificatoire.  Il  crie,  il  appelle  les  avoità  fa  mort:&  cdoitauiTicoiHt 
Chanoines:  ils accourcc,^^:  voyét  ronncd'tfpincs  .avec  deuxgout- 
iur  le  iingc  un  corps  vivant,  Ufa-  tes  de  fang,  qui  luy  couloientài 
ce  d'un  tres-beau  enfant. Et  audî-  deuxcodez  du  nez  :  &  à  l'indant 
tod  le  peuple  ed  idverty  de  ce  en  genoux  avec  larmes,  j^adoray 
prodige:  il  s'affcmble  pour  jouir  fa  Ma  jedé. Divine.  Fuis^me  levât, 
du  bonheuf  de  cette  vjfïon  cele-  je  ne  vis  plus  ny  la  couronne ,  ny^ 
de,&  prodigieufe  :  &  le  miracle  lefang:  mais  la  face  d'un  homme 
leur  ed  indiâl-rement  montré ,  Hc  obligeant  autant  à  honneur  &  re- 
pas an  n'en  cd  frudré  ,  chacun  verence,  qui  fe  ptut  :  elle  cdoit 
void  cette  ires-deiiiicufc  face.  tournée  du  code  droit ,  de  fortc;> 
Depuis ,  nous  avons  audi  oiiy  que  1 -oeil  droite  ne  paroiilbit  .qu'ei 
le  bruit  de  ce  prodige  ,  &  je  me  partie,  Je  nezedoit  bien  long  , 
tranfportay  en  cette  yille  j  je  m'a-  fort  droit:  les  fourcils  en  arcade, 
dredày  auDoienquimeconnoif-  les  yeux  très  <  fimples  &  baiflez,; 
foit ,  &  demanday  de  voir  le  mi-  avec  la  chevelcur  longue ,  defcen-^ 
racle,  llcondefcent  à  ma.fuppli»  d^nte  fur  les  efpaulcs  :  la  barbe 
cation,  le  peuple  fi  rencontre  &  fansavoir  edéfaite,tournante  fous 
foudain ,  que  le  Cil^oire  ed  dçfr  lementdn»  n'en  couvrant  que  juf- 

quet 
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qucs  au  ploie ,  fous  fa  tres-joyeu> 
fc  bouche ,  lailTant  comme  deux 
petics  vallons  fans  poils  au  colkz 
du  menton ,  comme  il  fe  void  en 
ceux ,  qui  ne  nourrjflènt  leur  bar- 
be des  Ton  origine  :  le  front  fe 
voioit  large  &  joyeux  ;  les  joues 
maigres ,  le  col  long ,  avec  la  tcfte 
un  peu  baiffée.. 

Voylà  la  beauté  de  la  face  de 
noArc  Sauveur,  telle  que  j'ay  eu  le 
bonheur  de  voir  en  la  très- ado- 
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rable  Euchiriftie:  dont  je  ne  puis 
defcrire  la  dij;nitc  :  pour  eftre 
très-  grande.  PluGeurs  autres  per- 
fôncsjdurât  une  heurc,la  voioicnt 
fouvent,  maiscn  divcrfes  maniè- 
res; car  les  uns;  comme  dans  Tes 
fouffrances  de  la  Croix,  y  pendant 
cftendu  :  d'autres  portant  la  ma- 
jefté  &  h  rigueur ,  avec laquelleil 
viendrajuger  le  monde  :  &  plu- 
(leurs  ne  le  voioicnt  qu'en  forme 
d'un  petit  enfant. 


Les  mérités  de  U  Meffe, 

ENtrevenir  en peribnne,  pour  le  chevalier  le  prit  en  croupe: 
offrir  au  Pcrc  éternel  fô  bien-  puis  le  pèlerin  y  s  ellant  endormy 
ayméFils  au  tpes-adorable  facri-  depuiscnviron  l'heurede  vefprcs: 
fice  de  la  Mt(fe;eft  de  mentes  tels,  il  s*esvcilla:&  fon^condudcur  luy 
que  fa  divine  majefté pour  les  per-  ayant  demandé  s'^connoiffoitlc 
fuader  aux  hommes,  a  fait  tant  lieu  où  il eftoit-, faifi  de  crainte, il 
de  miracles ,  &  tant  &  de  fi  rares  ne  pouvoit  prefque  refpondre.  U 
prodiges.  ^     i  "jJ  me  femble^Monfteur^dïi  iUquevoïcy 

Vn  Peré  de  noftre  Ordre  f  re-   mon  Egltfe  :  &  que  vojlk  m*  matfon. 
tournant   avec  nous  de  Paris,   Ef  [on  Ifi enf Auteur  luj  demande  de 
m'at  rendu  certain,  qu  un  Preftre  glorifier  mftre  Sauveur  pouravoirre- 
de  fon  Païs ,  appelle  André ,  qui   veré  fes  fâin^s Sacrments  ;  jufqu'À  ne 
avec  aucuns  de  fes  paroilBcns,   craindre  de  vojdger  pèlerin  feul  dans 
ayant  pallc  outre- mer-,  la  veille  de  une  terre  efrangere.  Puis  difparut. 
Pafquc  vintenHierufalcm  :  &  la       Le  deuot  Curé  raconta  ces 
compagnie  voulant  partir  degrad   merveilles  àfes  paroiflîens:  &  que 
matin  le  lendemain  :  il  ne  peut  les   le  retour  de  fa  compagnie  fit  voir 
reteoir  pour  ouïr  la  Nltlfe  &  com-  depuis,cftre  de  vérité  tres-certai-i 
munier:  de  forte,  que  feul  il  y  ce-   ne  &  affeurée. 
lebra  :  &  après  avoir  diftié,fc  mit       Ceux  qui  ont  côfideré  le  tranf- 
en  chemin  pour  les  fuivre.  Mais   port  du  Prophète  Abacuc  de  lu- 
un  certain  à  cheval  luy  demande;  déc  en  Babilone  ,  y  portant,  fon 
pourquoy  pèlerin  ,  il  chcminoic  difnerà  Daniel  en  la  folTc  au  mi- 
feul:  &  CD  ayant  rapporté  U  caufc  lieu  des  liôns^  -  ne  s'cftonnent  pas 

icy. 
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îcy,de  voir  un  corps  pefant;  porté 
en  fi  peu  de  temps ,  parmytantde 
régions,  &furdcs  trcs-ipatieufes 
mers.  Tous)ours^voyons  un  autre 
prodigefemblablcy  advenu  en  nos 
jours ,  en  nollrc  PiovinccdcBra- 
bant  ;  que  tous  ceux  qui  ont  cognu 
la  peifonne^alTeurent  dire  très- ve- 
ritable,C'dloit  un  homme  de  fin- 
guliere  fainteté,  lequel  l'an  114;. 
lors  que  la  Croifade  pour  la  Terre 
faintefe  prcichoitprefque  partout 
le  mondejcn  defirs  tres-ardant  & 
devotiô,pour  voir  les  lieux  facrez 
par  le  prcticux  fang  de  nodre  Sau- 
veur,&:  d'c  élire  Pclerin:ll  n'eftoit 
retenu  de  ce  voyage ,  qu'à  caufe, 
qu'il  luyfalloit  entremetrefa  per- 
pétuelle côtemplation  de  fa  Ma  je- 
fté  divine.  Or  voyez  comme no- 
ftre  Seigneur  fait  la  volonté  de 
ceux  qui  le  craignent  ;  la  veille  de 
S.  Pierre  aux  liens ,  en  prière,  en- 
ferré dans  fa  chambre  ,  un  Ange 
avec  grande  lumière  luy  apparut, 
luy  dit  le  dtlîr  qu'il  avoitenfon 
ame  de  voir  laTerre  rainie,&  eftrc 
envoyé  de  Dieu  pour  aydcr  à  fa- 
tisfaire  à  fa  dévotion.  £t  puis, 
l'Ange Tenlcvai^  das  cette  nuiét 
luy  fit  voir  toute  la  Terre  (ainte  : 
&  celte  nuidfembloit au  S.  Hom- 
me plus  lumincufc  qu'aucun  jour. 
1 1  remarqua,û  dillindemét  toutes 
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les  places  &  les  fingularitez  de  la 
France,  de  Bourgongne, de  Lom- 
bardie,  delaTofcane,  &  de  la 
Terre  fainte,  avec  leurs  Ctuations 
&  difpofitions ,  que  depuis ,  ayant 
rt^eu  la  Croifade  à  1  înQancede 
certaines  tres-pieufes  perfonnes 
(aufquelsil  devoit  ce  refpcd  )  il 
tue  leur  conduâeur ,  &  les  adreffa 
(en  venu  de  fa  connoiflance  des 
chemins  &  des  lieux)tres-heureu- 
fcmentychacun  voyant  la  vérité  du 
bon-heur,  qu'il  avoiteudeaodre 
Seigneur,  fi  merveilleux. 

Ce  S.  Homme ,  depuis  Ton  re- 
tour, fc  voyant  à  raifon  des  grâces 
reçeuës  de  fa  Divine  Majdlé  en 
honneur  ;  Ton  humilité  ne  le  peut 
endurer  :  5c  quitta  le  lieu  de  fa 
naiHance  &  la  douce  patrie,  allant 
en  païscftrangerc  finir  fa  vie:qu'tl 
termina  en  toute  faintcté. 

Si  vous  demandes  comme  fe 
puisfairecette  merveilleije  vous 
renvoyé  pour  l'apprendre  des  Ci- 
gognes :  qui  quittent  chaqucs  an- 
nées noftre  emifphere ,  &  retour- 
nent avec  telle  adrclT;  annuelle- 
ment C  fi  autre  choie  ne  les  empê- 
che) à  leur  propre  nid.  Si  la  natu- 
re et  t  fi  pui  (Tante  en  ces  animaux, 
quelle  merveille  qu'un  Ange  par 
difpofition  divine  ayt  fait  ce  pro- 
dige? 


O  o 


Le  Bien 


Des  funiti9Msbêrribles  dicommunionsindi^tf, 

1^  Ncore  que  l'advis  tres-cer-  extrême  horreur  de  perpétrer  le 

^  tain  de  S.  Paul,  de  ne  comrau-  très-  horrible  facrilcge^de  commu- 

nier  qu'après  digne  approbation  nier  comme  iudas ,  en  recevant  la . 

de  fa  confcience;  cl([  à  dire,avoir  mort  ou  Ton  jugement  à  manger 

la  confiance  &  la  croyance  de  ne-  &  à  boire  :  toutesfois  Ja  divine 

ÛTc  en  elht  de  péché  mortel  (  par  Toutc-puiiTace  a  fait  de  tout  tcps 

Ja  réception  du  Sacrement  de  des  terribles  punitions  de  ce  cri« 

Pénitence  ;  ou  pour  fe  voir  perfe-  me ,  pour  clairement  montrer  fon 

verer fans  pèche  mortel)  foitque  abomination.  £n  voicy  des  hi-< 

trop  fufîîÛànt  pour  nous  donner  ftoires. 


VN certain  Prcftre  fort  lubri-  teftable  audace,  de  confacrer,ofi* 

que,  proche  le  lieu  de  ma  frir,  &  recevoir  de  fa  bouche  in- 

nailTance)  prefumant  impudem-  famé  ce  très- augure  &  très- adora* 

menty  fans  confîderer , que  roefroe  ble  Sacrement.Or  voiez  un  fjgnal 

CD  l'ancienne  loyales  pains  de  pro-  de  la  terrible  vangcance  de  Dieu, 

pofition  ne  pouvoient  eftre  tou-  Il  devint  depuis,  tout  à  coup, à 

chez ,  fans  énorme  crime ,  que  de  avoir  la  langue  &  la  bouche  pour- 

ceux  qui  n'eftoyent  fouillez  par  rie  jufqu'au  nez  &  au  menton,, 

l'attouchement  de  femme;  toutes-  &  avec  fî  infurportable  puanteur, 

fois  ce  malheureux  journellement  que  fes  plus  fidèles  amis  mefme,  ne 

ainfi  puant,s'approcoit  avec  la  de-  pouvoient  foufiPrir  fa  prefence* 


VN  autre,  en  France,  félon  dufeuccicfte,  qu'autres  appellent 

qu'en  ma  jeuneflèj'ay  appris;  d'enfer  ,  qui  les  brufla  aufli  tod 

noir  de  cts  crimes,un  jour  portant  avec  les  bras  jufqu'aux  coudes, 
fes  mains  fur  l'Autel,  y  fut  frappé 


Comme  le  Cbant  ordinaire  del*Eglife  eji  ûggreêUe  ^  VHeu  &  dU 

Vierge  faMere, 

PVis  que  les  Abeilles  nous  ap-   de  Dieu  ;  &  qu'elles  nous  ont  fait 
prennent ,  que  c'ell  le  bien  de  voir  ,  comme  nous  devons  en  re- 
l'VBivcrsdc  chanttrles  loûanget  vertnce  de  allegrcfle  d'efprit  les 

chan^ 
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chanter  jours  &  nuid  en  la  prefen-  que  les  Anges  ne  louent  Dieu  da$ 
ce  de  nodre  Sauveur  au  tres-faint  reterniic  vocaicment;  c'eft  peut- 
Sacrement  de  l'Autel  :  voyons  élire  qu'ils  difent,  qu'ils  n'y  fcrôt 
comme  le  Ciel&  les  Anges  par  de  necedîcé  obligez  :  ou  qu'il  ne 
leur  exemple  ,  de  noQre  temps,  leur  conviendra  neceOairement 
nousexhorcét  à  ce  devoir  :  auquel  de  fenGblement  chanter  :  toutes- 
noflre  Mere  la  S.  Eelife  par  Tes  fois,  il  faut  avoiier,  qu'il  fera  en 
SS.  Décrets,  &  par  (on  exemple  leur  puiflànce de  louer  Dieu,  audi 
fait  perpétuellement  depuis  tant  bien  vocalement  qu'en  efpric*  En 
de  {îecles,nous  oblige .  effeâ,  en  ce  bas  monde,  cette  va- 
Oa  difputc  en  Théologie  pour  Ice  de  mifere  n'eut  elle  pas  fou- 
{çavoir,(îau  Ciel  les  Anges  chan-  vent  l'air  retentiHant  du  chant 
teront  vocalement  les  divines  lo-  vocal  des  Anges  !  ced  ce  que  tant 
îiangcs.  le  ne  veux  refoudre  cette  d'hiftoires  très  -  certaines  nous 
queilion,  mais  je  diray  feulement,  obligent  de  croire, 
qu'encore  qu'aucuns  veiiillent 

■   1  ■ 

H  I  S  T  O  I  a  E  S. 

Des  bons  Religieux  chutent  les  huittges  de  Dieu  &  de  fé  treS'fdMtc  Umt 
&  en  font  exhorté  par  l'exemple  des  Anges, 

I'Ay  veu  en  France ,  la  Cité  de  leur  dtfir  ,avec  joye  &  allegreflc, 
Soiffon  long  temps,  dansTiQ-  &  le  Prieur  fini(fant  la  nœufiéme 
terdit  ou  l'excommunication  ;  &  leçon  *,  voicy  qu'ils  oVent  une  ra- 
ie Clergé  impuiffant  de  célébrer  vilfante  mélodie  Angélique  chan- 
tes divins  myQeres  autrement,  tant  le  nœufiéme  Refpond  ;  ForZ/x 
qu'en  fecret,&  à  voix  baCfc.Encc  numque  :  è  voix  tres-haute  :  &  au 
temps,  lavcillcde  rAffompcion  m/*,  la  multitude  celfa  de  chanter; 
nollrc  Dame  ,  le  dévot  Prieur  des  &  quatre  le  chantent  avec  le  Glorié 
Chanoines  Réguliers  de  S.Iean  P4/ri  :  la  multitude  reprenant  la 
es  vignes,avec  troisChanoines  de  répétition  autant  de  fois:  &  puis, 
mcfme  pieté  vinrét  célébrer  cette  félon  le  Rituel  de  France,les  qua« 
folcmnité  dans  un  heremitage  de  très  commancent  derechef  le  Ref- 
la  montagne  voifine  delà  ville;  où  pond,  &  la  multitude  le  pourfuir, 
après  avoir  chanté  Vefpres  ,  &  l'achevé ,  &  lailTe  au  Prieur  de 
fait  collation  de  pain  &  d'eau,  ils  chanter  le  Tr  Drtfm:&  puis  ces  dé- 
chantèrent Complie,&  firét  leurs  vots  Religieux pourfui vent  le  re- 
prieres:  puis  fur  la  terre,  prirent  le  fte  de  l'Office.  Mais  avec  quelles 
reposdelanuiâ.  iHeuredeMa-  larmes  de  dévotion,  &  tranfports 
Unes  venue  >  ils  les  chantentfelon  de  joye  &  de  lieffe  \  c'ed  ce  qui 

Oo  2  ne 
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ne  fe  peut  dire.  Il  ne  faut  nulle-  rcuferoent  à  employer  cette  fainte 

ment  douter  que  leurs  ames  ne  journée,  félon  que  dit  le  Pfalmî- 

furent  entièrement  occupées  en  fte  :  Et  reliquu  cogttationis  diettife- 

faintcs  penlccs  &  affeaions  :  &  jhimagtnt  tthi  :  Celebransdignc- 

aflcurcmcnt  ainfi  pcrfevcréc  heu-  ment  en  iicllc  cette  grandcfefte. 

Yn  Prejlre  JLtlé  du  fdlut  des  ames  jouit  du  chant  des 
Anges  A  [a  mort» 

AV  Monafterc  de  laCambre,  voit  eftre  la  fcftc ,  dont  fe  chan- 

trcs-celebrc ,  &  obfervant,  toient  les  matines  avec  telles  fo- 

de  l'Ordre  de  Cifteaux,proche  de  lemnitez  &  firaviflànte  mélodie  :; 

Bruxelles  ,  j*ay  eu  connoiflance  il  la  croyoit  eftre  des  Keligieufcs 

particulière  &  grade  amitié  avec  en  leur  choeur:  mais  ce  chant  finit 

un  fort  dévot  Chapelain ,  appelle  lors  que  i'horoloee  fonna  l'heure 

Godefroy.  Ueftoit  tellement  ar-  avant  matines:&  tut  ccrtâin  qu'il 

dant  pour  le falut  des  ames,qu'cn-  n'cftoitdes  Rcligieufes.Le  matin 

corequ  ilfut  extrêmement  affli-  venu  ,  le  corps  du  faint  Prcilre 

gc  d'une  rupture  des  entrailles;  eftanttreuvé  mort ,  chacun  rc- 

jamais  toutesfois  n'en  entremit  connut,  que  ce  chant  avoit  tfté 

tant  foit  peu ,  à  cette  occalion  fcs  aflcurcment  des  A nges,honorants 

travaux,  ny  fes  prédications  de  ainfi fon bien-heureux trtfpas. 
la  parole  de  Dieu,  il  mourut  fu-       Cecy  fera  voir  que  les  Anges 

bitemcnt  avant  niinuia5&  à  mcf-  &  les  Abeilles  nous  obligent,  par 

me  temps  fut  oiiy  fenfiblement  leurexemple,à  jour  &:  nuidchan-- 

uncmerveillcufc  mélodie  des  An-  ter  les  divines  louanges  :  félon 

ges  ,  chantans  ,  comme  proche  que  l'Eglife  dés  fon  commencc- 

de  rUglife  où  il  gifoit  trerpaffée.  mem,a  tousjours  fait  jufqu'à  prc- 

Ccluy,  qui  eftoit  de  garde,en  fut  fent. 
fort  eftonné  admirât  quelle  pou- 


hxbntêtm  M  rendre  k  Dieu  le  facrijice  de'ùe  journellement 

de  louange. 


T   Tglifc  recevant  de  lefus  fon  ce  avec  Hymnes  (qui  ne  fedifent 

J-»  Efpouxles  Sacrcmens  en  la  qu'en  chantant  pour  eftre  hymne, 

j)0  Ca»^  Ccene  5  elle  commanda  à  mefme  lelô  que  nous  advife  S. Auguftin  ;  ^y. 

tH  ♦,r»-^^"rc,?vec  faMajeftc,  a  chanter  difant  qu'autrement  ce  ivtrt  pas  7». 

finm  i ,  les  loiiangcs  &  Icj  adions  de  gra-  hymne  )  &  depuis ,  les  Apoftrcs 

1  «  7.  (corn-. 
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Jttês  (comme  font  voir  S.Paul  &Silas)  mes  ereilUfj  &ldverttéfe  fondait  en 
.  I* .  &  les  SS.  Pères ,  leurs  Difciples,  mon  cœur  &  les  Urmes  couloient^Avec 
obfervanis  cette  conAitution,ont  Ufquelles  je  jowjfoisdemon  bien,  il 
oblige  TEglifc  à  les  imiter ,  &  à  refFentoit  la  verificatiô  de  ce  pro- 
leur obeïr  :  comme  elle  fait ,  juf-  verbe  François:  Bon  vtn,grajfe  Ur^ 
qu  à  prefcnt/elon  les  loysdivmcs  med  TailniemeAl  fc  voyoitenyvrc 
portées  par  le  Pfalmiflc ,  faifant  d'ambroifîe  celede  dans  ce  facri- 
fept  fois ,  journellement  ,  fon  fa-  fice  de  louange  :  par  lequel 
crifice  de  loûarïge. chantant  ledi-  Majtftcaffcure  recevoir  fon  hon- 
vin  fcrvice  elle  obéît  au  S.  Efprit  neur  :  &l  y  renconiroit  le  chemin 
ordonnant,  que  toutes  les  nations  par  lequel  la  divine  bonté  luy 
applaudiflènt  à  Dieu,&  avec  voix  montroit  le  falut ,  ou  la  félicité 
d'exultation  ou  de  lieffe,  qu'ils  fouveraine  :  &  ainfi  jouiffant  des 
(oient  en  jubilation.  Et  puis  dit;  délices  raviilànts  de  cette  roufée 
Chantez,  lujypfâlmodiez.  Ivj^racontex.  celede  9  fondoii  H  keureufemenc 
toutes  [es  merveilles.  Cette  ftmoncc  en  larmes, 
de  chanter  tant  de  fois  reïterce      Maishelas!  que  maintenant  les 
ptar  les  Prophètes  y  &  ob(èrvéc;  choeurs  rcfonans  des  voix  du  dî- 
Iclon  les  loix  facrées,  tant  au  nou-  vin  fervice,avec  tels  cfiGcds  de  fer- 
veau  qu'en  l'ancien  Tcftament,  veur  d'amour  divin  &  de  devo- 
nous  oblige  d'avouer  (  comte  le  tion, font  rares  !&  lacaufequecc 
fentiment  nouveau  dece  téméraire  fie-  vin  cele(^e  ne  produit  mainte- 
r/r)que  les  louanges  vocales^ou  le  nant  ces  effcds^ed,  que  les  tonnes 
chant  ordinaire  de  TEglifc  cft  dont  il  procéderont  corrompues 
deuè*  à  DicU)&  au  falut  de  fon  de  telle  forte ,  qu'on  le  poHpofe 
pcuplc:& qu'ilcft  méritoire.  à  tout  autreexcrcice,&  qu'on  s'en 
D'avantage,  S.  Auguftin  cnfes  defcharge  comme  d'un  labeur  in- 
Confcflîons  nous  aflèure  du  grand  utile,  &  d'un  fardeau  infurporta- >. 
profit,  qu'il  en  fit  tousjours  :  &  ble:fans  faire  fcrupple  de  le  priver  £>,^'*^* 
mefme  dez  le  comnKncement  de  de  fon  chant  cômandc  des  SS.  Pe-  //i, 
fa  converfion.  Is  bymnet  &  canti^  rcs,&  le  corrompre  par  des  mufi-3V>,  1* 
e^uest  ditil,  fuavement  fonantes  de  qucs  defcrices  &  condamnez  par  i>offa 
l'.Eghfey  je  fleurots  tres-abondantes  les  loix  de  noftrc  Mere  la  faiate 
larmes  dans  des  véhémentes  Affectons  Eglifc- 
dt  dévotion,  ces  voixfe  coulotent  dam. 


la 
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l4  mélodie  de  mufique  ou  les  vaix  aggreables  ne  f  mt 
d'aucuns  mérites* 

EN  France,  le  Roy  Philippe  difant,  que  celuy  feul  qui  avoit 
régnant  ,  un  jour  folemnel  chanté  avec  fa  voix  rauque  eftoit 
une Hglife Conventuelle  de  cha-  exaucé:  CequidonnadeTeflon- 
noines  feculiers,  à  Complie  ayant  nement  à  tout  le  monde  prefent  : 
chanté  :  ïnpaceinidipfumdormidm  &c  ontreuveque  l'un  dececha* 
dr  requiejcam ,  en  concerte  de  mu-  pitre  avoic  fait  fa  dévotion,  chan- 
(jque ,  &die  le  Pdter  nofier  :  lors  tant  à  voix  lugubre,  &diQl>nante 
qu'ils  penfoient  cômancer  le  Crf<-  dans  un  coing  du  choeur. 
do  f  une  voix  fut  ouy  en  TEglifè 


1/  faut  cbsnter  avec  allegrejfe. 

Voyez  maintenant  qu'il  faut  ligieufes  dormirent  profondemÇc 
chanter  les  divines  louan-  à  l'heure  ordinaire  de  Matine;de 
ges  avecallegrclTc  &  vigilance.  Vu  forte ,  que  pas  une  feule  fut  veil- 
certaindans  un  Monaderc  ,  ordi-  lante  pour  exciter  les  autres  :  & 
nairement  chantant  Matinetouc  la  vénérable  A bbc (Te, dont  nous 
fommeillant»  un  jour  à  Laude,  avons  raporté  les  grâces  cclefles, 
s*endormanc  vid  le  diable  très-  cy-dclfasyvid  le  diable  triompher 
noir,  portant  une  pœlle  pleine  de  avec  moqueries  de  ce  fait  :  &  par 
poye  ronduë ,  &  avec  uneculiere  fes  prières  obtint  aulli  à  pludeurs 
de  fér,en  prefeter  à  la  bouche  des  des  Religieufes  cette  viHon  pour 
autres,  qui  ne  chantoient  en  aile-  leur  corredion.  Au  Chapitre,elle 
greflc  les  divines  louanges  :  puis,  leur  impola  pénitence  de  leur  ne- 
que  luy  mettant  cette  cuHere  ar-  gligcnce,  &  leur  fit  voir  que  le 
dante  proche  de  la  bouche,  il  ea  diable  s'esforcc  d'empêcher  le 
déclina  la  telle  avec  tant  de  vio-  divin  fervice. 
lence,  qu'il  s'en  cfveilla  ,  &  fe  Que  les  Minières  de  TEglife 
treuva  bleifé  :  reconnoilfant  com-  donc,  qufdoivent  la  Pfalroodie  & 
me  dormir  parmy  les  louanges  de  les  divines  louanges  enfemble,das 
Dieu, ce  luy  e(l  chofe  déplaifante,  un  Chœur,  y  comparoilTcnc  :  non 
&  aggrcable  au  diable.  feulement  pour  y  chanter  corpo- 
iladvmtun  jour,au  Monadere  rellement;  mais  principalement 
d' Argenfoles ,  que  toutes  les  R.e«  de  coeur,  &  en  efprit,  qu'ils  foient 

en 


CR  grande  révérence  aflîftans  au  lion  les  divines  louanges  :  afin 

Roy  de  gloire  en  la  fainde  Eu-  que  le  peuple  en  rtçoivc  auffi  le 

charirtie ,  &  parmy  les.trouppes  mérite  de  lie,  &  le  fruit  &  proufit 

Angéliques ,  qu'ils  chantent  avec  fpirituel  de  dévotion. 
recoUedion  &  ferveur  de  devo- 


Le  chant  doit  alfoirpour  effeSl  la  deJ^otion. 

Chapitre  XLI. 

Elles  ont  une  aggrcablc  &  mcrveilleufc  fuavke 
de  voix. 

COMMENTilIRE. 

AntauCiclquen  rem  à  l'Eglife  en  Bethléem  à  la 
la  terre ,  qui  at  il  naiflànce  de  noftre  Sauveur ,  en 
de  plus  fuave  &   aâion  de  grâce ,  chantans le  Gi»- 
gratieux  ,  que  le    ridin  excelps:  annonçants  tout  en- 
chant,quc  l'Egli-    fcmbic ,  que  pour  la  paix ,  que  le 
fe  fait  des  louan-   Ciel  alloit  cflargir  en  la  terre  aux  ^ 
gesdeDieu?  S.  Auguftin  enfcs   hommes  de  bonne  volonté,  il  en 
Soliloques  démontre  que  l'ingra-  falloit  chanter  à  Dieu  gloire  & 
titudecftpcché  trcs-enorme  :  &  louanges, 
fuppofé  ctite  certaine  vérité  -,  il      Toutesfois  ,par  cette  aggrei- 
faui  de  neccflîté  conclure ,  que  la   ble  &  fi  rare  fuavitc  de  voix  des 
vertu  contraire  à  ce  vice,  la grati-   Abeilles ,  fe  peut  entendre  auflî  la^. 
tude,  tfl  de  grand  mérite  :  or  la  jubilation,  dont  Taroc  fidcUe  à,» 
pfalmodie  n'tft  principalement   Dieu  jouit  en  fa  contemplation, 
qu'adion  de  grâce ,  que  nous  de-  lors  qu'elle  eft  tellement  remplie 
vons  à  Dieu ,  félon  S.  Paul ,  du-   &  tranfportéc  par  la  grandeur  de 
rant  tout  le  cours  de  noftre  vie  :   joye  &  licfTefurnatureile  &  cele- 
voylà  pourquoy  nous  chantons   ftc,  qu'elle  ne  la  peut  contenir  en 
gloire  à  rVnitc  &  à  la  très- adora-  fon  cocur,ou  cropcfcher  deparoi- 
ble  Trinité ,  terminans  toutes  les  tre  à  l'extericur.Et  aullî  cftce  une 
hymnes,  les  Cantiques,  &  les  Pfal-  trompette  du  temps  de  lubilcc:  • 
mes:  ce  que  les  Anges  enfeigne-  laquelle  ell  large  au  cccur  & 

eftroiv- 
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ellroitte  au  bout,  qui  s'applique  à  jubilation  au  coeur,  qu'en  la  botr- 
libouche»pourmoncrer, qu'il  fe  che  :  &au(Iipour  nousaffcurcry 
faut  bien  garder  d'avoir  moindre  que  l'une  &  l'autre  foc  necclTaircs, 

HISTOIRE. 

.  JMbiUtion  merveilfaift  és  contempUtions  divines, 

EN  Brabant,  j'ay  vcu  une  R.e-  yeux  ferrez,  &  on  J'oiolt  en  jubi- 

ligieufc  jouïllinte  C  a  vanta-  latioa  avec  de  fi  merveilicufes  rc- 

geufcment  du  don  de  prophétie,  fonanccs  deTa  voix,quc  nulle  mc- 

quc  lors  qu'on  luyparloit  tant  foic  lodie  de  mufiqucne  peut  aucune 

peu  des  joyes  eterç^llçs  &  dçs  douceur  fcmblablc.  lit  ce  qui  eO: 

plaidrs  celelles ,  elle  en  eftoit  en  plus  extraordinaire,  eft ,  que  ccttcr 

cxtafejn'ufant  plus  de  fcs  fens  :  &  refonance  ne  provenoit  d'auçunc 

>uis,  après  un  heure  de  repos  y  on  voix  articulée, mais  le  tout  fc  for- 

a  voyoit  en  grande  ferveur  d'cf-  moit  entre  la  poitrine  &  la  gorge, 
prie  avec  la.  face  ardante,  &  les 


'  De  U  ContempUùon. 

VNeefpccedecôtcmpIation,  fedions,  il  en  parle  en  cette  ma- 

felon  S.  Auguftin,ravit  ainfî  nicre.  Quelque  fou  y  6\i  il,  mon  Sei'^ 

l'amc  dans  fes  fervents  dcfirs  ;  &  gneut^pous  me  remettez,  en  mojf^mef-. 

ce,  avec  aut ât plus  d'ardeur,qu*el-  tne  ^  en  dffeciiou  bienextrâordmaire^ 

lecrt  de  plus  grande  pureté: CJ^  elle  &  dans  une  douceur ,  je  ne  fçdj  quelle: 

cftencandeur  de  netteté  pluspu-  laquelle  fi  elle  eftoit  entière  en  mojf  ^  je 

re,  à  mefure  Qu'elle  eft  plus  hau-  ne  fçMj/ s'il  jf  dura  chofe ,  qm  ne  feroit 

tement  tflcvee  en  efprit,&  d'afife-  cette  vie,  Mâtt  4pres ,  je  retombe  en^ 

dionéschofesfpirituellcs,  fere-  core  fous  les  fâcheux  fardeaux  dé  ce 

levant  tousjours  es  biens  de  Tcf-  monde^  &  je  reflotte  dans  mes  miferer 

prit  avec  autant  plus  de  prompti-  ordmatres  y&j  fuis  détenu  en  larmes 

cudc  &  de  vigilance,  qu'elle  eft  &en  pleurs,  U  fçajbien  ejire  où  je 

plus  mortifiée  es  aflfedions  terre-  neveux  demeurer  :  (sr  je  ne  puis  me 

ftres,&és  fouhaitsôc  dcfirs  dés  temroujedefireperfcverer  :  &  ainfi 

chofcs  de  cette  vie  mortelle.  }^f**"  »f'ferablc  en  ces  deux  manières. 

Ce  S.  Prélat  jouïflbit  fi  ample-  Vne  forte  de  joje  (  dit  ce  S.  Dp« 

nxkni  des  perfedions  de  cette  cô-  âtcur)  ne  fe  donne  jamais  aux  impies  ; 

templation  y  qu'on  dit ,  qu'il  en  mats  feulement  d  ceux  qui  gratuite' 

turoit  efté  trois  jours  dans  un  ra*  ment  Je  tiennent  dédiez,  à  v^jlre  fervi' 

vifïèment.  Tousjours,en  fes  con*  ce.  Et  vom  ejles..  Seigneur  y  cette  joje 
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&  cepUîpr  ,  &  tout  ce  ifm  eft  de  /'r-      Voyerdôc  drparvenir  à  vraye 

femelle  fœlicit  é  f  à  fçâvoir  ^  joiiir  de  jubilation  en  no(lre  Sauveur,  & 

voiu  ^envoiu  y  &  par  vous  :  voyldce  vous  ne  pourrez  jamais  goutter 

qutejlU  vit  éternelle  :  C!r  Un'efi  be-  rien  de  fembUblc  fous  le  Ciel: 

fom  d'un  autre  :  tellement  que  tom  vous  ferez  aggreable  à  Dieu ,  & 

aux  qui  recherchent  autre pUifir  s' e'  la  )oyc  de  les  bien- heureux  A  n- 

fiiment  le  pouvoir  tenir  :  mats  comme  ges. 
fe  trompent  ils  f 

Tûfir  ne  fe  tromj^er  il  faut  ufer  de  çonfeiL 

Chapitre  XLII. 
Elles  font  privémcnt  leurs  confeils. 

COMMBN'TiirRE. 

qu'on  ne  veuille  jamais  fe  ranger 
au  jugement  d'autruy  .  Et  la  Sa- 
pience  pour  nous  afFrâchir  de  cette 
manie ,  Mon  Fils  ,  dit  elle,  i»r/</fr/ 
rten  fans  confeU  ;  &  vous  n'en  ferez, 
affligé  de  repentir. 

Or,  voftrc  confciller  fera  pré- 
voyant &  djfcrct ,  &  qui  aura  en- 
tière connoiflancedc  tout  voftre 
confcience  &  de  voftre  vie.  Et  la 
Sapience  vous  advife  ;  que  c*eft 
vous  mettre  ,  autant  qu'il  fcpeut| 
en  afTcurancc  de  f^lut  &  pcrfe- 
ôion  de  judice  :  mais  aulli ,  que 
vous  ne  devez  vous  découvrir  in- 
difTçrcmcnt  l  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  :  de  fclon  rEcclcfiaftiquc, 
voftre  confeiller  doit,  eftrc  choifi 
entre  mille. 

Pp  H  I. 


E  Roy  Salomon 
nous  affeure  ,  que 
pour  polïèder  le  bô- 
X'^^Q  neur  du  falut,il  faut 
itNg<^  ufer  de  beaucoup  de 
ccnfeiis.  Et  Moyfe  au  Cantique 
du  Deuteronome,  chantant  le 
triomphe  fur  l'impicté  côfufeditj 
que  telles  gens  font  fans  conlèils, 
éc  fans  prudence  ou  difcretion. 

Voylà  pourquoy  letrcs-picux 
&  vertueux  Tobic  entre  les  advi$ 
fa lutaires  qu'il  donna  à  fon  Fils, 
fut  ccluy-cy  iRecherchet.  tousjours^ 
àii  i\  y  de  l'homme  fage  confeil.  Eu 
tffeft,c'eft  folie  de  lellement  cfti- 
merfon  propre  fcniiment,  &dc 
tremper  en  telle  manière  es  mou- 
vcmcnis  de  fa  propre  volonté, 
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H  rs  T 

EN  France  un  home  vertueux 
&  (împleyfelô  un  rapport  cer- 
tain ;  après  diverfes  apparitions 
du  diable  transformée  en  Ange 
de  lumière  ;  un  jour,  ce  démon 
parla ,  luy  revelantqu  il  eftoit  in- 
quiété de  pluHeurs  penfées  diffé- 
rentes y  fans  fe  pouvoir  délibérer, 
ou  prendre  rcfolution:  &  fe  difint 
cftrc  envoyé  pour  fa  dircdion  ,  à 
condition  qu'il  poftpoferoît  à  fcs 
advis  tout  autre  confeil.L'advcr- 
tiffant  aufli^qu'à  toute  heure  qu'il 
decouvriroit  cette  fccrette  révé- 
lation ,  qu'il  perdroit  fon  confeil,. 
&  qu'il  n'auroit  plus  l'honneur 
de  cette  vifion.Voyià  cômc  l'cn- 
ncmy  agit.  Le  pauvre  miferable 
contracte  fidélité  à  foncrâd  mal- 
heur :  on  le  vifite ,  on  Te  comble 
de  grand  contentMsent  :  il  reçoit 
tant  de  lumière  &  deconnoiflàn- 
ce,&  jofiit  de  (j  mervcillcufe  tran- 
quillité de  cœur  &  de  corps ,  que 
Prefque  il  ne  fe  pouvoit  croire 
homme,ny  vivre  parmy  les  hom- 
mesuins  s'cfb'moit  dire  Ange^en 
hauteHè  &  grandeur  fur  les  hom- 
me s.  Depuis  donc,  que  ce  très- 
malin  Dircôcurd*enfer, eut  fine, 
ment  rendu  le  pauvre  homme  dos 
unefamuliere  luperbejpar  fatrop 
grande  affcurance  i  il  l'achcn^ipa 
petit  l  petit ,  fc  plaire  dzni  l'a 
mollcifc:  &  en  ôa  le  porta  à  pref<» 


O  I  R  E. 

diabolique,. 

que  perpétrer  un  tres-grad  crime  j. 
&  tout  enfemble ,  à  fe  réduire  à  la 
porte  de  la  mort,  audl  bien  du 
corps,  que  de  l'ame  :  mais  noftre- 
Sauveur,par  fa  démence  &  bonté 
immenfe ,  le  vint  rencontrer ,  en 
fon  malheur,  en  cette  manière* 

Avant  fa  déception ,  il  fe  con- 
féflbit  à  un  homme  de  grande  ex«> 
perience>&  d'efprit  ;  qui  l'ayant 
confideré  fe  fouflraire  de  la  con> 
verfationdes  hommes  vertueux, 
&  fe  tenir  en  folitudejun  jour,luy 
parlant,  Tadvifa,  de  fe  garder  d'é- 
lire trompé  de  Tennemy  de  nodre 
falut  :  d'autant  qu'il  Je  voyoii 
changer  de  mœurs,neplus  traitter 
av€c  pcrfonnes  fpirituelles ,  ny  fé 
conftifer ,  ny  fréquenter  les  fer- 
mons ordinaires  é5£glifes.Ir/£4^| 
dit  il,  91^  vm  efits  deirâtide [m fit' 
cité  &  facile  À  (TOIT ev  ope  ejprtt ,  <^ 
quefdns  âjde  de  confetl ,  vous  fcrieu 
Iten-toji  defeu  de  Vennmy  de  noftre 
/Wvr.Ce  difcours  fît  croire  au  mir 
ferable,  que  fon  familière  efprit 
Angélique  luy  a  voit  révélé  tout 
leur  commerce;  &  rougiflànt^'ef- 
meut  jufqu'aux  larmes  e  &  de^ 
couvre  fon  eflat  chctif,  &  fcs  mal- 
heurs de  fuperbe.  Il  fut  depuis 
par  la  côduite  de  ce  difcrtt  Con- 
FcÛèur  ,  bien-  tofl  libre  de  cette 
tentation ,  &  de  la  puiffance  de 
i'concmy  cômun  de  nodre  falut. 

/  touti 
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/  toute  ôccajton  il  ejl  befoin  de  prelfoir  les  chofes  pajjées^ 
pre/entes,  C7 futures ,  atfec  circonfpeFlion» 

C  H  A  P  1  Y  R  E     X  L  I  I  I. 

Elles  prévoient  les  temps. 

c  o  M.  M  B  s  r  A  l  R  £, 

ennemis  de  nodrefalut.  Mah  tant 
d'ames  fîdeles  fôt  (1  clair-voyan^ 
tes  es  chofes  prerentes,&  pourles 
futurescllescrempcrntcntres  noi* 
rcs  tem  brcs ,  &  dans  l'ignorance 
des  paiTccs.  Qu'elles  confiderent 
que  les  animaux  mi(lerieuxd*E- 
zcchiël  eQoiencdevâc&derrierey 
&  dedans  leurs  corps  ^  remplis  & 
couverts  d'yeux  :ce  qui  nous  def* 
montre  très- clairement,qu'il faut 
durant  tout  le  cours  de  no(lre  vie, 
edredans  les  circonfpedions  avec 
prévoyance  es  cooûderations  des 
chofes  prefentes,paÛces  y  &  à  ad- 
venir. 

.  :i  ■ 

HISTOIRE.  ; 

Advis  trtS'Utile  d'un  Phïlofophc . 
• 

VN  jeune  Prince  après  la  parmy  les  boutiques,  luydeman- 
mortdcfon  l^ereen  poflèf-  da  fa  condition,  &  quelle cftoit  fa 
tîondefon  Koyaumc,vouIut  voir  marchandife.  Il  rcfpondit ,  cftre 
iafoiredefa  ville  capitale  5  &  y  Philofophe,  &  faire  trafique  de 
rencontrant  un  homme  ancien  la  fapience.  Le  RoyCoufriant  & 

Pp  »  joyeux 


i^j^^S^^  ^  voîd,comme 
«HB  il  eftbcfoin,en  tou- 

te occurrence ,  de 
circonfpedion.  Et 
c'flH  quoy  S.  Paul 
nousexhorte,difat 
qu'à  Cîufc  de  la  malice  de  nos 
jours  il  nous  faut  racheter  le  leps: 
ou  ne  perdre  aucune  occafion  de 
bien  faire.  Ceft  à  rai  fondes  ma- 
lices, qui  fe  font  journellement  au 
monde  ,  que  les  jours  font  dits, 
malins.  Et  nous  les  rachetons  6c 
les  rendons  bons,  lors  que  par  nos 
foins  &  précautions,  nous  decli' 
nons  les  embûches  &  les  rufes  des 
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joyeux  de  ce  rencontre ,  dit ,  que  vert ,  à  caufe  de  la  grande  rcfolu* 
fa  jeuneffe  avoit  bcfoin  de  fapien-  tion  que  le  peuple  avoir  pour  fa^ 
ce  pour  r^gir  Ton  peuple  :  &  de-  Majefïc,  ils  ne  pcureniquepraii- 
mandes'il  la  vouJoit  vendre  cent  qucr  (on  Chirurgien  pour  refgor- 
marqucs.  Et  h  viciNart  rcfpon-  gcr ,  loy  farfant  la  barbe.  Le  jour 
dit,  que  pour  cette  fomnie  iln'^  venu,  le  Roy  difpofépour  cflrc 
aurojt  qu'un  ad  vis  :  niaistel,quc  rafé  ;  le  Chirurgien,  le  rafoiren 
s'il  Toblcr  voit  bien,  qu'il  feroit  main,  leut  fur  la  toile  couvrant 
d'heurcufeconduitte,  &regiroit,  l'habit  du  Roy^cefufditadvisde 
tres-bicn  Ton  peuple  :  &'c'cftoit,  la  fapicnce  du  Philifophe,  à  fça- 
ncrien  précipiter  tcmerairemenf,  voir,  de  n'attenter  rien, fans  pen- 
nyenparoles,  ny  en  cffcéls  :  &  fer  à  ce,  qui  en  proviendra,  il  eli 
n  attenter  chofe  aucune  fans  au  faifi  d'horreur ,  fc  rcprefentant  le 
préalable  bien  confidercr  ,  tout  crime  qu'il  alloit  perpétrer,  &fon 
ce  qui  en  doit  provenir.  Puis,  ad*  malheur  qui  en  pou  voit  provenir: 
joute  il;  S  ivûm  voulez,  d'avantage  cette  penfceluy  touche  tellement 
defapieme ,  //  vous  faut  en  pajer  plus-  h  Cœur^  qu'il  en  cft  tout  pafle ,  & 
vrande  fomme.  Cequi  ayant  donne  que  fa  main  tremblante  ne  peut 
très,  bien  à  rire  j  le  Roy  fit  fon  faire  fon  office.  Le  Roy  le  regar- 
proufit  de  cet  advis  ;  &  ordonna  de,  fe  met  en  pied,  &  juge,quc  ces 
'  t|u'au(n  toft:  le  Philofophe  en  re-  apprehenfions  n'cftoient  fans  cau- 
çeutfon  pris  ;  &  fitefcrirece  Ne  fermais  leChirurgrcns'excufe,aI^ 
rpwrrr  par  tout  fon  Palais,  &  en  léguant  un  accidctd'infirmité:  & 
tous  les  utenfiles  de  fon  fervice,  nonobftani  c(l  jugéàlaqueftion, 
Depuis,le Roy faifant grand pro-  laquelle,  par fes tourments,  luy 
grez  en  vertu  &  en  fapiencejvou-  fait  conftflèr  la  vérité  de  fon  pe- 
lut  affranchir  Phurable  &  pauvre  chc.  Et  ainfi ,  ce  Roy  vid  en  efr 
peuple  de  PopprefTion  des  grands  feâ,que  vrayemcnt  la  fapience  eft 
&  puiffants,  &  difpofer  fon  règne  meilleur  que  toute  l'opulence  du 
en  toute  rigueur  de  juftice  :  cequi  monde  :&  que  tout  cequi  d\  con- 
fit mouvoir  fes  Princes  à  fedition:  voitable  aux  hommes,  ne  merit& 
de  telle forte,que  n'ayants  Taffçu-  aucune  comparaifoo  à  fa  gran<* 
rance  de  rien  attenter  à  décôu-  deur. 


ExpofitioH  du  texte. 

SElon  la  lettre ,  il  faut  remar-  prévoir  des  événements  futures  : 

c^uer  ,  que  lésâmes  fidelles,  &  encore  que  Tefprit  humain  de 

abeilles  mydiqucs,  peuvent  auili  fa  nature ,  ne  puis  former  certitu*- 

X             '                '  de 
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de  de  connoiflance  des  chofes  à 
advenir  :  toutesfois  ^  par  révéla- 
tion divine  ;  i)  jouit  de  ce  privile* 
ge.c'edce  que  la  Sapicnce  incarné 
enfeigne  à  fcs  Difciplcs ,  difant, 

Sue  ce  n'cft  de  leur  fait  ^  connoi- 
re  les  temps ,  ou  les  moments^ 
que  le  Pere  éternel  s'cft  refervc  en 
fa  puidance.  Or  ces  révélations 
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des  c  hofes  futures  fe  font,  ou  par 
le  S.  Efprii ,  les  fuggcrant  à  l'ef* 
prit:  ou  en  énigme  les  reprcfcntâti 
ou  enfonge,  ou  par  con jcdures, 
que  ks  hommes  de  grand  juge- 
ment &  perfpicacité  d  efprit,  font 
bien  fouvét,  prevoiants  les  effcâs 
dans  leurs  caufes  ,  avant  qu'ils 
foicnteneftrc. 


HISTOIRE. 

JimUt  'm  vérifiée  (C un  efprit. 

LE  faint  &  pieux  Pere  Henry  dit  il     fureté  de  ta  Ordre ,  & 

dcCoulongnenous  aracôtc^  nen  mefprifex,  pas  le  petit  nombre: 

comme  un  efprit  luy  révéla  l'Or-  car  il  deviendra  tel;  qutl  entreviendrd 

dre  des  Frères  Prefchcurs ,  avant  heureufement  au  falut  d'un  grand 

fon  inflitution  en  cette  forte,  monde. 

Ayant  ft^fammcnt  en  fa  jennefîe  Ces  paroles  donnèrent  de  Te* 

appris  de  la  grammaire, fon  Oncle  ftojmement  à  cet  Eftudiant  ;  Ôc 

Chcvailler  très- pieux  de  Mont-  fans  dclay ,  s'employa  en  diligen- 

Mirs  en  A lemagne  l'envoya  cftu-  ce,  pour  exécuter  ces ordonnan- 

dicr  en  Dialcdique  1  Paris  ;  où  ces  :  &  après  fon  pèlerinage  de 

apresfoncoursdePhilofophiefait,  Hierufalcm,  vint  à  Paris,  oùil 

cét  Oncle  mourant,  il  vintregen-  rencôtra  l'Ordre  des  Frères  Pref- 

tcr  les  Efcoles  à  Mot- Mars  trois  cheurs,qui  venoil  de  prendre  fon 

ans  :  Or  depuis,  cetrefpafle  luy  origine  parmy  les  Albigeois  :  de 

apparut,  &  commanda ,  que  pour  s'y  rangea  bientoft.Où  ayant  très* 

le  relever  des  peines  qui  le  cruci-  dcvotcment,pluficurs  annces,fer- 

fioienten  Purgatoire,qu*iIauroit  vy  à  Dieu  j  fon  Oncle  derechef 

à  recevoir  la  Croifade  de  lerufa-  luy  apparut,fe  difant  libre  des  pei- 

Jem  ,  qu'on  prefchoit  en  Alema-  nés  de  Purgatoire  par  fonfecours: 

gne,&  depafllTOuireIamer:pui$,  &  luy  ordôna,  fi fes  Supérieurs  le 

y  ayant  accomply  le  terme  requis,  dcpuioient  pour  le  pèlerinage  de 

de  retourner  à  Paris,  &  qu'il  y  la  Terre  fainte,  de  le  faire,  il  tint 

treuveroit  un  Ordre  de  Predica-  cette  révélation  fecrette;  &  le  Pc» 

leurs  nouvellement  inftiiuc  ,  &  re  General,  les  Diffiniteurs,  dC 

auroit  à  y  entrer.  Ne  (raignet.  pat^  les  Provinciaux  le  nômercnt  pour 

Pp5  et 
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ce  voyage:  qu  il  fîcEt  encore  de-  par  Tes  prédications,  &  la  refoiwi 

puis/utchoifi  pour  faire  ce  voya-  mation  du  Clergé,  &du  peuple,- 

gela  troisjémc  fois,  avec  le  Koy  endiverfes  Provinces  du  monde,* 

S,  LoUis:  <Sc  au  retour,  en  France,  &  fpecialcment  à  Pjrisioù  ilrei^ 

mourut  ires-picurcmcni  :  après  ftablitheureufemcnrcommcran- 

avoirfâit  de  merveilleux  fruids  cicnne  pieté  de  l'Eglife. 


Vn€  Fille  de  gtAndt  beauté  en  danfant  &  chantant  meurt 

[ubitement. 

EN  Brabant ,  un  Comte ,  ac-  Et  auflStoft  ils  oyent  le  bruit  du 
compagne  de  fcs  gens  &  de  peuple  dé  la  danfc;  &  apprennent 
Ton  Médecin  jpaflTant  dans  un  vil-  que  cette  beauté  ravilTante  leshô- 
lage,  un  jour ,  que  lesjeunes  gens  mes  de  vanité,ou  mondains,eftoit 
danfoicnt,chantan$,  vid  unecer-  railheùrcufemeni  tres-palTéc  de 
taine  qui  chantoit  fort  melodicu-  mort  Gfoudaine,  &endanlantÔC 
fement ,  élire  de  beauté  :  &  fon  chantant  des  chanfons  monJat- 
medecin  luy  dit;  Vous  admirés  cet-  nés.  Clcqucce  médecin  prévit  U 
te  beauté,  &  la  douceur  fi  grande  de  fa  prédit,  de  fa  voix  argcntme, 
foiXf  admirez,  à  cettcbeure  9  fa  mort. 


PrediâioH  on  conje^are  autre, 

LA  tres-iliuflre  &  noble  Du-  fa  mort,  que  le  fécond  feroit  infîr- 

chclfe de  Brabant ,  Aleyde,  me,  ou  dtbile,&  qu'elle  s'csjoui- 

avanc  fe  marier  au  Dac  Henry  roit  des  autres.  Ce  que  nous  avôs 

I  £  [.felô  qu'elle  nous  dit  un  jour  ;  veu  vérifié ce  médecin  pouvoit 

fut  adveriy  du  médecin  du  Duc  conjedurer  ces  chofes,  à  mon  ad- 

deBourgongne  fon  Pcre,  que  le  vis,  delà  complexion  naturelle 

premier  fruit  de  fon  mariage,  ne  de  cette  Dame* 
feroit  prefquc  né,ny  baptifé  avant 


Predicltondela  mort  far  la  conjecture  d^unfonge» 


AV  Genefe  les  fôgesde  Pha-  tilTeraens ,  pour  fe  giiarantir  des 
raon,&  de  Nabucodonofor  malheurs  futures:  &  nous  voyons 
en  l^aniel ,  prognolliquoicnt  des  encore  fouvcnt,de  femblables  hi- 
m:ités  y  &  donnoient  des  adver-  (loires  vérifiées. 

r»y 
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Tay  cognu  un  certain,  qui  pre-  Jadie,  qu'on  le  croioit  à  la  mort  : 

dit  fa  mort  y  la  prévoyant  d'un  &  em  la  troisjéroe  ,  l'un  de  nos 

fonge  :  Nous  avons  demeuré  aux  compagnons  ayant  dit  matines 

cQudes  en  mefmc  logis  dix  Pre-  voulut  prier  :  maisil  s'endormir, 

(l^s&  deux  Diacres enrcmble:&  &  oiiitune  voix  luy  dire  ;  Vetlltz, 

je  crois,  fans  péché  mortel.  L'un  dr/>rirx,:&  par  ces  paroles  réitérez 

raconta  un  jour,avoir  fongçqu'il  s'ayant  autantdeiois  erveillez,& 

celcbroit  la  MefTe ,  &  qu'il  luy  s'cihnt  autant  de  fois  rendormy  : 

(cmbloit  que  le  vin  au  Calice  s'e-  depuis,  voilà  accourir  le  ferviteur 

Hoit  accru,  jufqu'à  s'efpandre:  £t  quiefloit  à  la  garde  du  malade, 

l'un  de  nous,  avec  ungrand  fouf-  difât,ou  qu'il  eitoit  mort^u  qu'il 

pire  dit  j  que  le  Calice  (îgnifîe  la  nepouvoit  s'efveiller*  Nous  ac* 

Pâflîon ,  &  qu'il  fe  devoit  prepa-  courons  donc ,  tous  à  la  chambre, 

ff  r,  ouà  grande  tentation ,  ou  à  la  &  le  treuvons  avoir  expiré:  &  ie% 

mort.  £t  en  cffed,  la  nuiû  fuiva-  Congés  vcriBez.  *. 
te,  il  fut  atteint  de  fi  violente  ma- 


BxbortMtm  â  prier  pour  Us  agoninans, 

COnfîdcrez  que  cette  voix  Dieu  ne  leur  rende  lé  pareil 

excitante  trois  fois,  rnDus  qu'ainfi,  fansfecours,  dire  dans 

appreni ,  qu'il  nous  faut  afiifter  à  des  angoiflcs  extrêmes  ,  que  leurs 

nos  Frères  en  agonie;  afin  par  ex-  cauferont  les  diables, 
hortations ,  &  par  prières ,  de  les      Dans  aucunes  Religions  cftunc 

a yder  contre  les  ennemis  de  no-  tres-louablecoD{lumc,à  fçavoir, 

ftrcfalut:  qui  fe  tiennent  lorsen  dcfediftip!inertous,lorsqucrun 

embûches,  pour  nous  furprcndrc*  des  Frères  eft  à  l'agonie  delà 

O!  que  les  Frcres  de  noms  Tôt  mort  :  ils  invoquent  és  Litanies 

dignes  de  rcprimendes,  qui  voiâs  lesSaints,  pour  aveceux,  fccourir 

leur  Frcre  de  profcflîon  religieu-  leur  Frère  en  Tes  angoiflls  contre 

fe  mourir,  ne  femeuvét  de  coeur)  les  ennemis  de  nollre  falut  &  la 

ny  de  côpafïîon,cô  plu5,que  s'ils  mort.  Toujjgurs  dans  noftrc  Or- 

Yoyoieni  une  belle  à  la  mort.S'ils  dre,on  y  apport  la  Foy,Ie  Credo  in  ' 
ne(e  foucient  d'y  apporter  leur  ,    k  s  inftantcs  prières  :  dC 

plus  ardante  dévotion  pour  prier,  audltoQ  après  la  mort  ^  le  Pfautier 

ou  les  exhorterais  doivent  crain-  de  David*, 
dre  que  le  trcs-jufle  jugeroentde 
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Il  faut  en  patience  endurer  les  affli^ïiom.  # 
Chapitre  XLIV. 
Elles  prévoient  les  pluies  &  les  vents  &  fe  tiennent 


à  couvert* 


COMMENTAIRE, 


Es  pluies  fignifiâ-  lindulgcnce  de  l'Evangile,  que 

[tes   les  tribula-  noftre  Sauveur  fait  à  Ces  Difciplcs, 

I  tions,  &  les  vents  les  advifanCjtjue  lors  qu'ils  fe  ver- 

I  ks  teatations  des  ronc  perfecucez  dans  une  Cicc, 

démons,  S.  Paul  de  fuir  dans  une  autre.  C'eftccque 

nous  enfeigne,cô-  ces  années  paflee*  firent  les  Frères 

«ic  nous  devons  nous  comporter  Mineurs,  &  les  Frères  Prefcheurs 

au  rencontre  de  ces  fccoulles,  &  es  Provinces  de  Hongrie,de  Pou- 

dcsinnondatiôsde  perfecutioas,  longne,  &  depuis ,  de  la  Terre 

lors  qu'il  permet  11  fcs  fidèles  Frc-  fainde:  lors  que  les  cruels  Tarta- 

rcsdclemettredâs  une  corbeille,  rcs,  &  Corofinins  les  perfecutc- 

poureftrc  hors  les  murs  de  Da-  rcnt.  Et  alors  un  Duc  fait  Kc- 

mas  :  afin  au  nom  de  nodre  Sei-  ligieux  de  noftre  Ordre,nous  taif* 

gneur,  d  efchapper  les  maias  vio-  fa  un  exemple  digne  de  mémoire, 
lentes  de  fon.  perfecuteur.  C'cft 

H  I  I  T  O  I  H  E. 

Vn  grand  Seigneur  Religieux  endure  le  martjrre. 

VNpuiirantDuc,auRoyau-  monde  avoir  pris  tousjours  fes 

me  de  Hongrie,  après  avoir  plus  delitieux  foulas  en  Tertudc 

cftablyfes  enfansenfaprincipau-  de  la  Théologie  &  des  faindcs 

té,fe  fit  Keligieux,&  fe  rangea  en  lettres ,  &  la  redoubler  avec  grad 

toute  humilité  dans  l'Ordre  des  fruiél  en  la  fainte  Religion  :  il  fut 

F/crci  Prefcheurs  1  où ,  pour  au  excellent  Predicateur.OrlesTar- 

tares 
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tares  ravageants  cette  Province,  virent  cette  vidime  facrce  en  fon 
chacun  en  prenoit  la  fuitte  avec  fang,percée  par  tous  fes  membres, 
les  Religieux;  &  ce  tres-zeléPere  de  plufieurs  coups  de  lances,  a\^ec 
pourlefaiut  de  ceux  qui  atten-  la  tede  efcrafc,  &  fa  cervelle  fur 
doient  la  furieufe  barbarie  de  ces   le  pavc.Ces  bons  Religieux  plcu- 
infidcles,  fupplia  la  permi(Tton,de   rerent  amèrement  ce  fi  funclle  & 
demeurer  au  Convenc,  pour  les   horrible  fpcôacle,^  fur  tout ,  un 
encourager  6c  exhorter  à  endu-  certain  fut  dans  les  tranfportsde 
rer  pour  la  foy.  Il  fut  exaucé  ,  en  G  eu ifante douleur,  qu'il  en  trcm- 
conlideration  de  fon   extrême  poit  en  pleurs  &  gemidlmens ,  fe 
vieillelT-,  puis,au  cas,  que  les  bar-   lamentant,  prcfque  fans  manger, 
bares  luy  dôneroient  la  vie,qu'cU  ny  dormir,refpace  de  trois  jours  : 
le  ne  pouvoit   eftre  guère  plus  jufqu'à  un  raviff.ment  ,qui  fut  la 
longue.  Il  apporta  tous  travaux  recompenfe  de  fcs  larmes  :  auquel 
donc ,  &  diligence  poflible  ,  pour   luy  apparut  en  mcrveilleufe  gloi- 
conforter  en  lafoy,&  exhorter  au   re  ceiuy ,  dont  il  pleuroit  la  (an* 
martyr  les  pauvres  peuples  im-   giante  mort:  qui  luy  dit  deux  fen- 
puilfaiits  de  fuir ,  Ôc  abandonnez   tencesde  r£fcriture,rune  de  l'E- 
aux  feux  &  aux  fers  de  lacruau-   vangile  ,  &  l'autre  des  £pi(lres 
tédes  Tartarcs  ilefquels  treuvent  S.Paul.  N'ât  ilpaâ  fallu^ditil^que 
i  leur  entrée  ce  tres-faint  homme   Itfm-cbrtjl  foujfrit  i  &4mfi  entrer 
en  prières,  proflerné,  les  brasen   eu  fd glaire.  Les  temporelles  fouffrân' 
Croix,  par  terre ,  devant  le  grand  ces^  au  regard  delà  gloire  eternelle,ng 
Autel  de  nodre  Convent  :  où  il  peuvent  entrer  en  comparai  fon,  £c 
fut  immolé  (  s* offrant  à  Dieu ,  &   apres,di(j)aroifant,ce  fervent  Re* 
tefmoignant  ainH  prollerné  nodre  ligieux  (e  treuva  confolé  &  con- 
fainte  Foy  )  par  cette  tres-inhu-  fortc,en  fon  ame  :  condderant  en 
maine  barbarie.  ces  paroles,  les  fecrets  infcruta- 

Depuis  la  retraittede  ces  re-  ^slesdes  divins  jugements» 
formidables  puiffances  •  nos  Pères 


Aivis  falutatres  au  temps  de  perfecut'ms, 

SI  donc  vous  prevoiez ,  ou  les  vous  à  Tefcartjfuicz,  mettez  vout 

pluies  des  tribulations,  ou  les  à  labry  :  car  il  vaut  bien  mieux 

vents  des  tentations  venir  ;  n'ell  faire  une  bonne  fuitte  ,  qu*une 

que  la  caufe  de  la  foy ,  ou  de  la  ju-  mauvaife  atiétc  :  de  mefme  qu'en 

(lice  vous  oblige  à  arrêter  le  pied  la  guerre,une  retraitte  honorable 

pour  endurer  l'orage  :  retirez  efl  plus  digne  d'un  Chef,  que  s'o- 

Q  q  pinia- 


* 
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Ou ,  fi  vous  entendez ,  parles 
pluïes ,  les  dilTentiôs  qui  fe  voient 
entre  les  Frères ,  ou  les  débats  8c 
querelles;  &  par  les  vents,  les dif- 
cordes  :  le  remède  à  ces  maux  efl, 
atcenter  les  reconciliations  &  les 
difpoficionsà  la  paix  :  ou  autre* 
ment,  il  faut  ou  (ouffrir  le  tout,oii 
fuir.  Puis  que,  fclon  que  Salomon 
nous  advife,fe  mettre  dans  la  me-  ?f#v.  t , 
(lée  de  ceux  qui  font  en  débats, 
c'ell  faire  y  comme  celuy  qui  (e 
veut  aOujctcir  un  chien,lc  prenant 
par  les  oreilles. 


Le  repos  du  corps  O*  de  Pe/prit  ej}  requii pour  contempler 

és  faintes  Efcrttures. 


Chapitre  XLV. 
Lors  que  le  jour  fera  ferain,  elles  s'envolent  toutes. 

COMMENTilIRE, 


)o6  Le 

piniatre  dans  une  profufion  de 
rang,&  les  horreurs  de  grand  car- 

j  ^  nage.Ce  qu'il  faut  faire tousjours 
3*  *  és  crimes  contraires  à  la  vertu  de 

lud,  xo,  chadttéjfclon  S.  Paul,  cômençant 
abfolutement  de  fuir  la  fornica- 
tion. Qui  fut  audi ordonné,  jadis 
defaMajeÛé  :  contre  la  ville  de 
Hay :  &  depuis,contre  la  tribue  de 
Bcniamin  :  &  ces  fuites  reufllrent 
fi  heureufement,  encore  que  fein- 
tes, qu'elles  emportèrent  gloricu- 
feroent  des  vidoires  comr«  les 
ennemis. 


Otez  ,que  s'envo- 
ler, (îgnifie^fe'trâf- 
porterloingen  vo- 
lant; ce  qui  môtre, 
que  la  folitude  ou 
la  retraite  du  bruit 
du  môdeiert  neceûàire  à  rame,qui 
vcutfe  reconnoiftre  foy  mcfme, 
&  méditer  &  contempler  les  di- 
vines mifericordesde  noftre  Sau- 
veur. C'eftcequeDaviddcfiroit 
avec  fi  fervente  afftdion.  Qui  me 
dottnerâ  dts  Mtfies ,  difoii  il,  &  jt  Ff- 


lerajf  &  je  refoÇerâj,  Et  puis  dit  : 
Vouji^ue  je  me  fuu  envolé  fuuint  y  & 
j'47  fefournéenld  folttude.  Et  en- 
tendes icy  par  la  folitude  la  quie* 
tude  deTefpriten  la  contempla- 
tion de  la  très-  fainte  Trinité  ,  de 
la  Divinité,  ou  dans  l'elhidede  la 
S.  Efcriture ,  ou  és  méditations 
des  myftcresde  noftre  Redêption. 
En  cÉfcét ,  en  temps  de  paix  ou  de 
repos,on  s'exerce  bien  plus  libre- 
ment, és  œuvres  de  perfection  ou  ,  -  . 
de  jufticc Chrcfticnnc.  Cequi  fait ^'''V'^'' 

que 


VnI  vers  EL. 

que  la  Sapîence  nous  ad  vife ,  d'cf- 
crire  la  juftice  au  tcnops  que  no- 
ftrccoearcft  vuidc d'autre  chofe; 
qui  cft  le  tcps  de  repos  Se  de  paix  : 
donnant  à  entendre, que  parmy  le 
tintamare  de  la  guerre  »  quec'eft 
chofe  bien  difficile.  Ce  qu'edant 
reconnu  par  les  Machabeens,  ils 
dcmandoientde  Dieu  l'ouvertu- 
re de  leur  cœur  en  fa  loy  &  en  Tes 
precepte$,8^  qu*il  fit  la  paix:cofn- 
roedîant  rcquire,afin  que  nous  vi. 
vions  en  l'obfervance  parfaite  de 
Tes  fdi  ntscom  mandements.  £n  fi* 
gne  dequoy ,  Ci  Salomon  donne 
aux  hommes  la  fapience,  en  abon- 
dance comme  le  neuve  de  Phifon, 
fe  dilatant  parmy  la  terre  ;  c'efl  en 
la  paix  de  fon  Koyaumeau  il  la 
conçeut,&  l'efcrit.  Demclme,on 
croit  que  c'ell  depuis ,  fes  fi  rudes 
{ecou(ires&  fi  furieux  combats  & 
viâoires,quc  lob  cfcrivitces  mo- 
rahtez  de  Ton  livre,cn  philofophie 


Li'ïfrei.Chap.4j.  J07 

(î  admirable.  Tousjoufs,  David 
n  efcrit  fcs  Pfalmcs  qu'après  fei 
vtétoires  :  6c  pour  les  chanter  lo- 
uant &  beniflant  Dieu  en  aâiont 
de  grâces.  Efdras  &  Nehemias  ne 
donnent  leurs  livres  au  publique, 
qu'après  cftre  affranchis  de  la  cap- 
tivité de  BabilonC)  &  dans  leur 
refidence  en  paix  en  Hierufalem. 
Et  aufli  nodre  Sauveur  mefme» 
pour  annoncer  les  plus  •  hauts 
points  de  fa  doârineà  fes  Difci- 
pies  :  c'eft  en  folitude  es  monta- 
gnes ,  Se  au  Cœnacle  de  Hierufa^ 
lem.  Etie  bien-aymcDifcipledc 
fa  Majcfté  S.  Jean  ne  reçoit  ces 
fecrets  de  la  tres-fainte  Trinité» 
&  de  la  Divinité,que  repofant  fur 
la  poitrine  de  fon  maiflre.  Et  s'il 
efl  relégué  en  l'ifle  deferte  de 
Patmos,  n'eft  ccpaspardifpofitiô 
divine,  &  pour  y  efcrire  fon  Apo- 
calipfe,  &  y  jouir  de  ces  prodi- 
gieufesvifions  &  révélations  f 


N 


HISTOIRE. 
S.Vdul  prouvoit  un  Doreur  efcrivant  un  livre. 

Ous  fçavonstres-certaine-  pourvoyant  de  fes  ncceffiteZjil 

^  ,  ment,  qu'au  commcncemét  acheva  fon  livre, 
de  ce  douzième  Cecle,  dans  TE-      Que  les  Abeilles  myftiques 

vefché de  Liège ,  un  certain  Dô-  donc,  apprennent  icy  ,  que  lors 

ôeur  de  fainte  vie,  empêché  par  qu'elles  fe  verront  dans  quelque 

IesperfecuiionsduClergé,dcmct-  jour  plus  doux  ,  &  fans  les  ri- 

tre  à  chef  un  trairic  de  Theolo-  gueurs  des  pcrfecutiôs,  de  fe  met- 

gie  neccfliire  pour  le  biendel'E-  tre  és  campagnes  delicieufes  des 

glife,  fut  par  difpoficion  divine  S.  Efcritures  :  &  qu'elles  fe  por- 

tranfporté  dans  un  lieu  defert:  ou  tenc  pour  en  concetoir  le  fens  du 

S.  Paul  luy  apparoiffant^ ,  &  le  texte. 

,  Qq  1  D# 
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S)e  l'utilité  de  la  leSlure  des  faintes  Efcritures. 

Chapitre  XLVI. 

Voltigeantes  parmy  les  prairies  odoriférantes ,  el-^ 
les  font  pafliônez  pour  les  fleurs,  &  pour  les  ruiffeauxi 
coulants  fur  la  verdure:  &  s'attachantes  aux  herbes\ 
douces,  elles  tachent  curieufcmcntd'cnexperimen* 
ter  les  odeurs. 

C  O  M  M  E  N  r  A  l  R  Ei 

Oyià  cômeen  me-  vrcs  de  Salomon  ,  &  la  Sapicnce. 

ditat  &  contéplant  &  l'JEiccicfîdAique  Latroisjcme. 

cnla  IcâuredesSS.  cft  des  quatre  Evangiles:  &  Icl 

Bfcritures  Tes  fens,  quacricmecil  compofédu  rcflcda 

nous  devons  en  fai-  nouveau  Tcdament ,  à  fçavoir», 

re  des  fruits  dcli-  des  Aâcs  des  ApolUcs ,  des  £pin 

cieux  &  toutes  fortes  de  con-  iresdeS.  Paul ,  &  de  TApocalip- 

folaiions.  C'eftlquoynoftreSci-  fc  :  qui  en  partie  cft  auflî  ,  de  là  . 

gncur  nous  exhorte  en  r£vâ{];iJe,  première  &  féconde  partie, 
ordonnant»  que  nous  ayons  à  pe-      Or  donc  comme  parmy  des  . 

netrerdans  les  faintes  Efcritures;  campagnes  verdoiantes ,  &  flcu- 

tfquelUty  dit  ï\ y  voKi  penfex,  avoir U  riflantcs  avec  fuavite  d'odeur^ 

rrfrnr//f;  à  caufe  des  délices  dot  méditez  ce  qui  e(l  des  Divines 

«Iles  comblent  Tame.  Loix^que  noflre  Sauveur  nous  af« 

Il  fjut  noter  que  les  prairies^  fcure  de  n'elhe  venu  abroger, 

les  ruiflcauX)  lebf]çurs>dclesher-  mais  bien  accomplir.  Allez  avec 

besduuces,  (jgniHent  quatre  par-  le  Patriarche  ifaac  y  méditant,  & 

lies  differcnies  qui  fe  voyent  és  vous  les  verrez  exalantes  grandç 

SS.  Efcr  itures  ;  dont  la  première  fuavité  d  odeur  :  puis  que  toutes 

r(l  la  Loy ,  laquelle  comprent  les  ces  faintes  Loix  font  bénites  de 

hifloire^  :  la  féconde  eft  la  prophe-  Dieu  en  noilrc  Sauveur  ,  qui  les 

tic,à  laquelle  apparticnneoc  les  il-  accomplit* 

En 


VnIVERiSEL. 

En  la  fccondc  partie,  csPro- 
phcties,  vous  avez  à  cueillir  des 
fleurs  raviflàntes  par  leurs  beau- 
tés &  leurs  odeurs  :  &  i'Bfpouxy 
és  Cantiques,  vous  y  invite  ,  di- 
fant ,  que  le  temps  pluvieux  efi  pàffé^ 
&  s' efi  rettrêy  que  les  fleurs  pârotffent 
en  nos  partnresy  ér  que  le  temps  de  les 
(uetUtr  eft  venu, 

La  trois  jéme  partie,  cil  es  qua- 
tre fleuves ,  qui  rendent  l'univers 
fieuriOànr,  verdoiant,  &  portant 
fruids ,  par  la  prédication  des 
Uvangiles:  lefus  iflant  de  Ton  Pè- 
re de  tout  éternité  en  eft  la  fontai- 
ne, qui  fe  levé  au  milieu  du  Para* 
dis.  le  juif  forty  de  mon  Pere ,  dit  il^ 
&jefuu  venu  an  monde, 

La  quatrième  partie  eft  ét 
Aâcs,  ôc  es  Lpiftrcs  Canoniques, 
comme  herbes  très- douces,  que 
le  Pere  éternel  en  la  création  de 
l  univcrs  produit  en  figure,  au 
troisjemc  jour  ;  nous  endevons 
taire  noftre  nourriture,  &  y  ren- 
contrer tous  remèdes  à  ^os  mala- 
dies, &  infirmités  fpirituelles. 

Apportonsdonc  tous  travaux 
pofTîbles  en  diligence,  pour  médi- 
ter ^  côtempler  noftre  Seigneur, 
fes  myftercs  fafainte  volonté: 
&  chacunjfelon  qu'il  luy  eft ioiii- 
ble  és  SS.Efcritures:  1  fçavoir,.és 
Prédications  :  &  ceux  qui  ont  la 
fcience  de  Théologie,  doivent  les 
méditer  fans  cefTc ,  les  fciiilietantj 
&  en  l'Office  Divin  compoféde 
tout  ce  qui  eft  de  plus  utile  en  cet- 
te fainte  £fcriture  :  il  faut  s'y  cm* 


baumerdefes  raviilàntes  odeurs; 
félon  que  Tenfens  qu'on  y  cffie  à 
Dieu  à  r  A  utel ,  &  qu'on  nous  di- 
ftribue  pour  offrir  fignifîe:&  ainfi 
il  fera  plus  puidat  pour  nous  gue* 
rir,  &  purifier  des  immondices 
d'enfer.  C  e  pourquoy  il  faut 
joindre  afliduë  orailon  ,  aux  me* 
ditations ,  &  à  la  leôure  des  fain- 
tes  Ekritures,  pour  y  heureufe- 
ment  addreffer  Tefprit. 

Le  tres-giorieux  Doâeurfaint 
Auguftin  nous  affeure,  oue  l'Ef» 
criturc  fainte  eft  une  table  cou« 
verte  de  toutes  fortes  de  biés,pour 
la  nourriture  de  noftre  ame  en  la 
viefpiricuclle  :  &  que  (I  méditant 
ces  leçons  de  la  fapience  éternelle, 
nous  les  gouttons  dignement  y 
nous  ne  verrons  jamais,  pour  par* 
venir  à  noftre  fin ,  moyen  aucun 
d'utilité  femblable  :  rypourno*^ 
ftre  foulas  &  confolation,  pou- 
vons nous  obtenir  rien  de  plus 
délectable  ;  car  c'cft  le  miel  &  le 
laiôdu  nouveau  Teftament.  Que 
celuy  donc,  qui  joUit  du  bonheur 
de  la  crainte  de  Dieu,  recherche 
en  diligence  fa  lainte  volonté  és 
faintcs  Lfcriturcs  :  &  à  cette  fin, 
qu'il  n'eftime  ,  par  conteftations 
&  difputes,  y  pouvoir  parvenir: 
mais  qu'il  fe  contienne  en  pitté,dc- 
manfuetude:  puis  que  ra£feâion 
pieufe  pénètre  &  parvient ,  où  le 
fuperbe  babille  ne  peut  feulement 
s'approcher  :  ce  qu'on  vid  jadis 
claireoKnt,  en  Daniel»  . 
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V 


ExhrtationdeSenecfurUmefmefujet, 

Oyons  l'cAime  que  firent  mâii  pour  mieux  fçdvoir  que  Us  âutret^ 
les  Philofophes  de  l'edude      Puis  que U  (âpiencen'efi pas  és  letm^ 
I»  ?rûv,  de  U  fapience  y  elle  nom  promet  cbo»   très  y  mdu  és  c  hofes ,  qui  font  figntpet, 
fe  trtS'grâniey  dit  Sencc ,  qui  eft  de  par  les  péroles  \  pottrquoj  ejftmersj'je 
nous  râmener  k  nom  mtÇme,  Vojez.  de   ne  pouvoir  eflre  Çâge  ,  celur  qui  tguort 
^pijf.  8  î .  tellement  pourvoir  pour  vojlre  âme  &   les  lettres  ?  c  je  Hefçéj  s  il  fe  treuvt 
^p*fi,6Z»  4  vofire  efprtf  ^  qut  vous  J  ayez,  plu^   mémoire  plus  certame ,  que  celle ,  qui 
fieurs  fciencei ,  c>  htâucoup  deprecep-   n'ufe  d'aucun  moyen ,  qui  foit  bois  de 
tesydyec  les  exemples  de  vertu. y  de  di'  foy.  Le  dégoût  que  nous  avons  des  cho" 
vers fiedes.  S'avoir  dequoj  vous  exci-  fis  faciles  nous  a  rendis  toutes  cbofes 
ter  l'ame  y  &  tenter  U  confiance  de  difficiles,  la  nature  eft  tousjours  puif^ 
vofireefprit  y  mau  tremper  dans  une  fdnte  de  faire  ,  ce  quelle  defire ,  Si 
continuelle  oifiyeté  :  ce  neft  pas  trau"  vous  demandez,  quelle  eft  la  plus  ample 
quillitéf  mais  c  eft  vrayement  vice,  la   durée  de  la  vie  ;  je  refponds  que  c'eft 
fapience  eft  grande  y  (i^  très  ample  y  &   parvenir  jufqu  k  obtenir  la  fapience» 
%p*fi,^9.  ^  befomque  fa  place  foit  vutde»  La   car  celuy  qmen  joiiit,mon  tres-cherff 
vertu  ne  (e  donnera  pas  p  our  eftre  re  •    ne  tient  pas  une  tres-longuey  mak  une 
ferré,  Vne  cbofe  fpatieufe  defire  eflre   très  grande  diirée  de  vie.  Ne  portez, 
occupé  d'une  grande,  Qjte  le  cœur  re-   pas  lafoibUffe  de  voftre  ve'ùe  dans  une 
jette  de  foj  tout  ce  qu'il  tient ,     pour    mauvaife  lumière  des  ténèbres ,  mais 
j  re^evotrla  fapience  y  qu  ils* emploje  portez. les  jeux  furies  ombrages  :  dr 
de  toutes  fes  forces,  puiSyavancex,  d'avantage  fur  les  objets 

Ceux  qui  s' es  forcent  de  fe  fxgnaler   lummeuXy  ^  ainfi ,  petit  k  petite  vous 
isfciences  hutiia^nes  y  font  ordinaire^   vous  accoutumerez,  avoir  la  lumière, 
ment  mfolents  ,  babiUarts ,  prefomp-   Il  faut  fouvent  méditer  &  agiter  ce  qui 
tuiux  \  fe  tranfportent  en  vaine  corn-   eft  falutatre  y  afin  que  nous  en  ayonsy 
plaifance  d'eux-mefme}     Ignores  y  ce  non  feulement  connoiffunce  affeurécy 
qu'Us  doivent  neceffairement  ffavoiry   mais  aufiipour  eftre  difpofé  k  l'execU" 
d'autant  qu  ils  fe  font  remplj  Came  de  ter.  Apprenez,  ce  qu'il  vous  faut  fçd" 
fciences ,  dont  ils  navoient  befom,  La   vo'tr^&  que  voftre  vie  vous  confirme  és 
perfection  donCy  en  ces  fciences  y  eft  vai-  fciences  que  vous  avez,  appris  :  puis  que 
ne  :  &  ilfuffit  d'en  fçavjtr  quelque   celttj  quifçait  y  &  aconçeu  ce  quil 
\p%B9  ^^'f^y  ^  brefvement  les  faluer.  On  ne   doit  fairCy  ou  éviter  y  neft  pas  pour  cela 
Tpij{.99  àevroit  s'y  arrefter  que  durât  le  tempSy  fage:  neft  que  fon  ame  foit  formée  en* 
^p*fi>  g/.  '  autres  cbofes  plus  grades  a   tierementy  félon  ce  qu'il  at  appris. 

faircVout  devez,  eftudier  no  pour  plus^       L'ancienne  fageffe  ne  fit  jamais  que 

des 
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des  préceptes  de  tout  ce  qutlfélhit  mefme  y  les  lieux  n  apporteront  guère  k 

éviter  ou  faire  :  &  lors ,  les  hommes  fon  prouft.Les  affaires  nefuivent  per^ 

efoient  bien  meilleurs  :  mais  depuis  fonne  :  quiconque  veut  ^  peut  prendre 

qu'on  les  aveu  paronre  feulement  f^a^  fon  repos.  Il  ne  faut  que  vous  rendre 

vants  ,  ils  cefferent  d'epe  bons,  La  âutrey&  il  nevouseji  necejfatred'âU' 

vertu  ouverte^  &fimplef  ejl  mainte-  tre  demeure  y  pour  vous  defenvelopper 

nant  metamoiphofée  en  obfcure  &  d'emprejfemens,  Lefervue  de  USs» 

f  ubtile  fcience  :  &  nous  femmes  enfei"  pience  efl  vraje  liberté-  Ef  l'intégrité 

gnet.  d  bien  difputer^  &  non  a  bien  vi-  vraje  de  con (cience^efi  lumière  d'efpr'tt 

vre,  hiofire  pou  voir  na  fat  d'une  caufe  mervetOeufement  jo)euff ,  &  un  repos 

fimple  ,  procedoit  en  jtmplictté,  N'efi  libre  de  tous  tumultes  f&  jojeufement 

que  noftre  ame  fe  rende  utile  a  foj-  feram» 

HISTOIRE. 

Science  acquifepar  recolleilion  &  oraifon, 

EN  France,  j*ay  cognu  un  Rc-  de  cet  objed  fi  délicieux,  que  du- 

lijiicuxcn  fa  jtuntfle  depeu  rant qu'il  tcnoit  fes  yeux  ferrez: 

d'cdude  ,  &  de  petite  capacité  &  n'en  etiaix  nullement  dilWait 

d'efprit;  qui  depuis  fe  portant  en  en  l'attention  requife  au  Divin 

toute  diligence  à  la  Icdure  des  Service,  ou  de  la  Pfalmodie:  aint 

faintes  lettres ,  parvint  en  fin  ,  à  fe  voyoit  jouir  diftinâementdes 

en  obtenir  grande  fci(nce:&  me  très- doux  &  deliticux  fruits  de 

dit  y  avoir  procédé  en  cette  ma-  l'un  &  de  l'autre. 
niere.Lefoir,apresferventcspric-       Ce  bon  Religieux  jouilToitdil 

res  y  ilfe  reprefcntoit  ordinaire-  dcfirdeSenec,  fouhaittant,  que 

ment  en  ta  mémoire ,  toute  fa  le-  comme  il  fe  propofbit  tout  l'uni* 

éture  de  la  journée ,  jufqu'à  s'en-  vers  à  confiderer,  ainfi  de  pouvoir 

dormir  :  &  puis,  efveillé  pour  clairement  méditer  lesfecretsde 

matines ,  voyoit  fa  mémoire  avec  la  Philofophie  :  difant  que  ce  fe« 

fa  leâure,  qu'il  portoit  à  l'Eglife:  roit  un  très  -  aggreable  fpeôacle 

OU)  les  yeux  ferrez  »  il  voyoit  cô-  au  monde.  £t  ce  que  par  ignoran- 

medans  un  grand  &  très  -  beau  ce  les  hommes  croyent  eQre  vray. 
Palais ,  le  déduit  y  &  l'ordre  fans   &  grand  bien  ,  ils  le  quitteroient 

aucune  queflion  à  former ,  ou  re-  bientod ,  ravis  en  admiration  de 
foudre  ;  mais  tous  les  myfîeres  de  celuy ,  qui  efl  vrayement  tel  :  Se 
ces  faintes  Bfcritures  auili  claire-  petit  à  petit  feroicnt  bien  plus  fa- 
meht  y  que  fe  voyent  les  cinqs  cilemenr  portez  en  la  connoifTan* 
doi ts  d' une  main.  1 1  ne  joûiflbit  ce  certaine  de  la  vérité. 

Au 
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AV  Monaflere  d' Argefolcs, 
en  Champaignc,  nousavôs 
vcurAbbcfledc  l'OrdrcS.  Bcr. 
nard,avoir  telle  perfpicacité  d'ef- 
pric,  que  fans  aucune  cdade  de 
grammaire^elle  concevoir  des  Co- 
lucionsaux  quedions  les  plus  dif* 
ficiles  de  la  Théologie, &  menue 
les  livres  de  la  Trinité  de  S.  Au- 
guflin  ,  expofanc  avec  folucions 
claires^fes  plus  difficiles  queflions 
(  &  félon  que  le  vénérable  Abbé 
de  Vaucelle  Robert  me  fit  voir) 
elle  obtint  par  fes  prières  de  no- 
flre  Seigneur  cette  lumière  de 
fcience,  longues  années  avant  fa 
mort. 

Cette fainte  Abbe{rc  vid  un  jour 
par  révélation  celefle,  un  Ange 
avec  un  ePpce^Sc  la  tenir  fur  le  col 
de  la  fondatrice  de  Ton  Monafle- 
re  9  Blanche  Comtedc  de  Cham- 
pagne :&  apprit,  que  noflre  Sei- 
gneur decreioit  fa  mort.£lIe  fup- 


plia  avec  infiance  &  larmes  noftre 
Sauveur,dc  luy  pardonncr,&  luy 
o(aroycr  le  temps  de  pénitence  ; 
&  ouït  noftre  Seigneur,  luy  dire, 
que  la  fentence  ciloit  proférée:  & 
qu'il  n'y  avoitplus  qu'un  moyen 
de  fon  falut ,  qui  eftoit  qu'elle  rc- 
çeut  le  coup  d'efpce  pour  elle  :  i 
quoy  elle  refpondit  ,  qu'elle  ne 
pouvoit  rencontrer  plus  grand 
bon-heur  ,  que  de  mettre  fa  vie 
pour  prcferver  cette  Princcflc  de 
la  damnation  éternelle:  joint,que 
fon  plus  ardantdefir  eftoit,  d'c* 
ftrc  libre  des  liens  miferables  de 
cette  vie,  pour  fclon  fa  ferveur 
d'amour,  poficder  &  joiiirde  fa 
Majefté.  Et  après,  auflîtoft,  fc  fen- 
tit  dans  les  atteintes  de  iamort: 
&  ircfpaffa  heureufement  de  ce 
monde  ;  nous  faifant  exemple  à 
imiter  de  la  plus  grande  charité, 
félon  le  dire  de  noltrc  Seigneur  en 
r  Evangile* 
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Les  eîludes  Joliment  ejlre  és  limites  de  la  doHrine  de 
tEglifeApoJïoluiu€<^%pmahie. 

Chapitre  XLVII. 

Elles  font  comme  enfermez  dans  les  limites  d'un 
païs. 

COMMENrilRB. 

Cy  nous  fommei  Vcdtcitrcs-ccrtaincscîcrEglirç, 
cnfcigncz  ,  à  nous   précipitez  en  erreurs,  fc  font  eux 
^retenir  dans  Tu-   mefines  retranchez  des  membres 
^  nion  d'humiliic  &   vivants  de  l'Eglife  militante ,  & 
►  d'affcdion,  6c  en  forclots  de  la  triomphante.  C'cft 
dévotion  \  la  faine  &  aCTeuréc  do-   le  malheur  qucHicremie  lamente, 
•drinc  de  rUglife.  Il  faut  élire   Nous  n'apportions  lacrojidfice,  dit  il^  ^^^^^ 
ccrtain,qu'il  n'y  at qu'une  Eglife.   qttt  mm  dirions  à  Dieu  nofîre  Setm 
•  Le  S.  Efprit  nous  en  aflcure  és  gneury(^  dtppez,y  nous  avons  fait  nO" 
Cantiques  ;  Cune,  dit  il,  efl  ma  co-  fiu  retraitte^  pour  noUtr  nyfa  lojy  ny 
49mbe,C'e(k  I  Eglife  fondée  par  les  fa  roix  :  vojlk  pomquoj  tant  de  maux 
.Apoftrcs,8£  qui  eft  fans  aucun  fiel   nout  arcutillent  avec  Us  malediclions, 
d'iniîdclitc  :  &  qui  félon  S,  Paul,   que  le  Seigneur  a  fulminé  par  Mûjfe, 
eft  libre  d'abominationdecrime,   La Sapiencc ,  en  rEcdcfiaftiquc, 
&  fans  ride  de  coniradi^ion ,  ou   nous  ad  vife  aulïï  de  ces  malheurs, 
dcduplicité.  Comme  on ncpcuc  d\hut,(:\\içtrred€0teus'emhrAfer4' 
reconnoitrc qu'un  Dieu  Autheur  tn  la  natutn  mefcroyante.  Quelle 
&  Pere  de  la  nature,  &  des  hom-  merveille,  puisque  tels  gens  s  ef- 
mes  mortels  :  auffî  n'avons  nous  forcent  \  toutes  occafions  de  def- 
pour  eftrc  dignes  des  effeds  eier-  chirer  la  robbe  de  noftrcSauveur, 
nels  de  fon  amour  paternel,  qu'u-  plus  inhumai n$,quc  les  foldatsqui 
ne  foy  &  un  baptefme:  qui  cft  de-  .  crucifièrent  fa  Majcfté:puis  qu'ils 
ûeroctadminiftréau  feindcl'E-   ny  voulurent  toucher.  Or,  que 
glilcKomaine.  De  manière, que  ceux  qui  mefcroient  la  dodrine 
tous  ceux  qui  fc  foc  forligncz  des  de  TEglife  fafïet  cette  injure5  c'cft 

Rr  ce 
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ce  qu'on  voit  en  l'hiftoîre  Ecde- 
Cadiquc.  Vn  jour  no(lre  Seigneur 
apparoiffant  au  S.  Evefque  Pierre 
Alexandrin  ^  ilportoic  farobbe 
toute  defchirée  :  &  le  S.  Pontife 
fuppliant  avec  larmes  pour 
voir,  qui  avoit  commis  ce  forfait^ 
fa  MajeAé  luy  dit,  que  c'cdoit  Atr 
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rius.  £t  en  cffcây  ce  malheureux, 
hérétique,  après  un  autre,  appelle 
Manichée,  avoit  plus  cruellement 
blafphemé  contre  la  doârinedc 
r£glire.  Mais,  maintenant ,qut 
doit  on  dire  des  hérétiques  de  no«^ 
Hre  temps  f 


H  I  S  T  O  I  R  R 

Vn  hérétique  hjfoaïteitfcouvert  âpres  fa  morti 

EN  Anvers  de  noftre  temps  11  fut  enterré  avec  honneur 

Guillaume  Cornile  ,  après  dans  l'Eglife  de  Noflre  Dame ^& 

longues  hypocrifîes ,  vivant  en  nous  avons  c{lécertains,que  trois 

pailTardireSilailTa  raprcbende,pre-  jours  depuis,une  perfonne  vid  fon 

tendant  de  vivre  en  extrême  pau-  fepulchre  ouvert  &  vuide:  ce  qui 

vreté.«ll  enfcignoit ,  que  la  pau-  lîgnifîoit  fa  damnation.  £t  en  ef- 

vreté  purgcoit  l'amc  du  péché,  fcâ,  la  quatrième  année  fuivante,. 

comme  le  feu  purifie  le  fer  de  fa  fcs  blafphemcs  &  erreurs  perni- 

roiiille  ;  il  fouftenoit,  qu'une  pu-  tieufes  furent  dcfcouvertes  par 

taine  publique,  par  fa  pauvreté,  le  vénérable  Pcrc  Nicolas  Evcf- 

eftoitdcplus  grSd  rocritequ'unc  que  de  Cambray ,  qui  fit  enlever 

perfonne  vertueufe  &  jufte ,  qui  (on  corps  de  Terre  fainte  (comme 

poHcdoit  quelque  chofe  pour  en  indigne  )  &  bruflcr  infamcment 

difpofer.  Aflèurant  auflfi,  que  tous  &  cxpofer  les  cendres  au  vent. 

Religieux  difpofants  des  biens  Voylà  comme  fa  Majcfté  punit 

temporels  ,  tftoient  en  eftat  de  ceux, qui  par  leurs  erreurs  &  bla- 

damnatiô.  Or  cVftoit  erreur  très-  fphcmes,dcfchirent  fa  robbe. 

penitieux qu'il fou(lenoit,dirant,  Quon  prenne  garde  donc  de 

que  la  perfonne  pauvre  n'ofFenfoit  perfeverer  avec  confiance,  dans  la 

par  luxure;  Puis  que  noHreSeig-  dodrine  fainte  de  l'Eglife  Ro- 

neur  commanda  de  juger  les  pau-  maine,&  en  fon  obeVflace:  fiavec 

Yrcs ,  félon  que  leurs  crimes  me-  les  folles  Vierges  on  ne  veut  cftrc 

riteot,  &  de  ne  leur  faire  miferi-  forclos  des  nopces  celcftes  :  ou 

corde  en  jugemct:  il  vouloit  cftre  comme  Choré  és  feditions  &  rc- 

plus  jufle  que  Dieu  :  ce  quieft  un  bellions,encourir  les  malheurs  de. 

trcs-ciecrable  hlafphcme* .  la  damnation  eterocUe. 

IL 


Il  faut  alfec  pieté  <T  Jel^otion  tmtttr  les 
fmtes  Efcritures. 

Chapitre  XLVIII. 

Elles  ne  franchiflcnt  leurs  limites. 


COMM  £NTirR£. 


Es  limites  en  la 
doârine  e(l  ,  la 
pieuic  manière  de 
iacraitter^&  prin- 
cipalement lesSS. 
Llcricures.  Saine 
AuguAin  au  commencement  de 
fa  conver(îon,avec  rcfprit  encore 
plein  de  philofophie  mondaine,  fe 
croyoit  puiiTant  de  comprendre 
parfagrandecapacité  &  Icsiumie- 
res de  Tes  fciences ,  ce  qui  furpaife 
infiniment ,  par  fa  grandeur,  tout 
ce  qui  eft  de  la  capacité  humaine 
&  Angélique.  Nous  ne  pouvons 
que  parmy  les  ténèbres  de  la  foy, 
appercevoir  quelques  chofcs,  de 
la  fublimicédcs  grandeurs  divi- 
nes, qui  nous  font  révélées. 

Ce  pourquoy  les  Prédicateurs 
qui  travaillent  à  expofer  les que^ 
llionsdc Théologie,  &cequi  c|il 
difficile  à  entendre  en  la  S.  Eferi- 
ture,ront  dignes  de  reprimende  : 
tousjours  le  S.Efprit  lesadvifede 
\à  manière  dont  ils  Te  doivent 


comporter,  difant ,  que  lorsqu'il 
faudra  afllmblerlc  peuple  qu'on 
aura  \  refonncr  fimplcroent  les 
trôpettes.  Salomon  es  Proverbes, 
expofe  cette  figure ,  difant ,  quelâ 
do£tTtngdct  homes  ftudcnts  efifactU, 
El  rEcclcfiaftiquecxhorte,dc  ne 
pas  cacher  la  fapiêce  en  fa  beauté. 
Efaie  cnfeigne  les  bons  Dodcurs 
&  Predicaieurs,de  la  façon,d'cn- 
feigner  &  prefcher,  difant ,  qutls 
ftront  des  fers  de  cbjrîu'è  de  leurs  ef- 
fUs  y  &  des  f 4 [chines  du  hit  de  leurs 
Unses.  Les  efpées  fignifient  tres- 
bicn  les  queliions  fubtiles  :  &  les 
conceptions  curieufes  &  relevéeS| 
font  changées  en  fers  de  char- 
rui:,lors  que  le  Prédicateur  traitte 
fa  matière  conformément  à  la  ca- 
pacité de  fon  auditoire  :  &  il  fait 
des  fafcinesdu  bois  deslances  s'il 
n'ufe  de  difcours  relevez.  Et  c'cft 
avec  un  tel  fer  de  charrue  ,  que, 
comme  Samgar ,  terraffa  fix  cents 
hommes  armées  :  qu'audi  le  Pré- 
dicateur fait  heurcufemet  brefche 
Kr  X  fur 


fur  les  cœurs  endurcis.Bt  de  mef-  roc,que  nous  eo  donne  le  Pr edica^ 
me  Que  SamCon,  frappant  d'une  ceur  incomparable  ,  &  Dodeur 
fDachoired'afnedefEt  mille  hom-  des  gentils  :  &  il  dcËTcnd  exprefle- 
mcs:  le  Prédicateur  plus  inhabile,  ment  de  ne  prefchcr  avec  Icicncc 
&  moins  curieux  de  bien  dire,  oufapience  de  paroles,  pouren- 
fouveni  porte  plus-grands  fruits,  durer  en  ce  mioiftcreles  déplai- 
&  de  plus  heureux  efFcéts.  Enfin,  firs  &  confufîons  de  la  Croix  de 
il  faut  avouer,qu'Q  ne  peut  mieux  lefus  -  C  hrill.  datant  ,  dit  il , 
prefchcr  &  plus  utilement ,  qu'en  qutl  a  feu  a  Dieu  de  fauver  Usfide" 
obfcrvant  le  règlement  ^  U  ^oj-^ ^i^hff  Ufoltc  de  U  ptdicâtion. 


Exbortâtiàn  pour  l*e 

Voyons  ce  que  dit  Senec,  de 
ceux  qui  cfîudicnt  aux  cho- 
fcs  moins  utiles,  ou  à  fe  pourvoir 
E/.  107.  f^c  curioCitcz.  le  vice  d'intemperân- 
ce^  dit  il,  nom  afflige  âupt  bien  en  not 
I/.  10^.  (fludes  quen  autre  chofe  :  &  nom 
apprenons  avec  plus-d'ardeur ,  ce  qui 
ejid'eftime  es  EfcoUes ,  que  ce  qui  eft 
Irefoin ,  pour  la  vie  verttteufe.  le  ne 
trou  pas ,  qu'on  puis  rencontrer parmj 
les  mor  tels  ipcrfonne  plus -digne  d'hon- 
neur ^     de  plus-grand  mérite  y  que 
celuy  qui  eftudte  en  Pbilofophie ,  pour 
rapprendre  comme  un  artyou  un  mé- 
tier :  à  fçavoir  pour  n'ignorer  rien  de 
tout  ce  y  qui  eft  necejfatre pour  bien  vi- 
yre  :  premièrement  pour  fa  conduitey& 
MpiJl,uoP^*^  fottf  adreffer  autruj  au  (entier  de 
la  vertu  :  H  faut  auparavant  en  âvoir 
fait  le  chemin^ 

four  bien  efluâier ,  il  ne  faut  pas 
tant  parcourir  de  livres  en  lifant\  mais 
il  efl  necejfatre  de  s'arrefter  pour  bien 
Concevoir  ce  qui  eft  utile.  Ce  font  des 
■/V^.  ».  eftomachs  dégoutte7.yqui gouttent  tant 
dechofesyfansft  refeiliener  d'aucune  : 


hde  des  chofes  utiles, 

&  c'e/l  en  faire  infeCtionyé'  non  bonnt 
nourriture.LifejLdonc  ladoârine  faine 
des  bons  autheurs  ;  c^r  s* il  advient  que 
pour  divertijfemetyvous  en  voyez.  d'aU" 
très  :  reprennez.  Apres  au  plutoft  vos 
premiers.  De  toutes  vos  le^iuresypren- 
nez.  tous  jour  s  quelque  chofe  pour  pra- 
tiquer pre(enten>ent  :  &  faites  comme 
le  foldat  ruféyque  fe  tranfporte  purmj 
l*armie  ennemie ,  non  tomme  fuianty 
mais  comme  efpton.  Et  tout  noftredi-^P'J^^^f»- 
vertiffement  doit  eftre  pour  reprendre 
nos  efprits  :  puis  qu'il  (ont  corne  un  arc 
qui  doit  eftre  moi.&on  le  lomp  ft  quel- 
que fois  on  ne  le  débende.  Vivre  fans  ^p'fi.ll* 
emplojy  nj  efîude  da  bonnes  lettres yeft 
mourir  y  &  la  (epultured'un  homme 
vivant  Ain  importe  que  vom  obmettiez,  Epijl,7  J» 
ou  entremettiez,  vos  eftudes ,  pourveuy 
que  vous  les  reprenniez.  de  mefme ,  que 
quelque  chofe  qm  vous  efchappe  :  é"  les 
répétiez,  f as  run obmettre, S' employer 
l'efprit  dans  la  fatigue  d'une cotmueBe 
modération  de  continence  ou  tempérant 
ce  y  n'eft  pas  le  diftiper  :  mais  c'eft 
le  mettre  en  fa  perfection.  JSie  vous  jyg 
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ttnezpds  toutjourt  en  cervelle  :  mais 
que  vojire  efprit  joute  quelquefois  de 
Ttpûs  :  mais  âufi  qutl  ne  [oit  fâits 
tefiude  de  U  fâpence ,  ou  jans  iem- 
flojer  en  bonnes penfées.  Jamais  l* ho- 
me prudent  ne  perdra  dans  le  repos  là 
vigueur  de  [on  efprit  :  puis  qu*ilne  fe 
dtjfout,  mats  feulement  fe  relacht, 

La  Sapience  fe  forme  fon  courage^ 
&  lebattry  difpofe  fa  vie ,  dirige f es 
mpijl^iê»  ^QiQfif  ^  ^  démontre  ce  qui  efi  ou  à 

obmettre  ou  à  faire.  Elle  gouverne  le 
timon  y  &ddreffele  vaiffeau  de  nojlre 
vie  parmj  lafuttte  douteufe  de  fa  cour- 
&  les  rudes  fecouffes  de  fes  vagues 
(j^de  fes  flots  :  elle  avance  ce  qui  efi 
tardifs  elle  expédie  ce  qui  efi  douteux^ 
elle  rend  /ç  ^les  Us  chofes  difficiles^  elle 
relevé  les  plus  abaijfez, ,  tempère  les 
EfiJÎ.60,  pur  es  amollit  les  rudesXroiez.  que 
l'effet  de  la  Sapience  ffl  une  forte  dt 
jojetres'grandeylaquelle  ne  peut  eflre 
ccnnu  que  par  la  pureté  de  confcience^. 
&  la  perfection  de  vie ,  en  la  pratique 
de  toutes  vertus.  La  pureté  d' efprit 
epme  des  chofes  petites,  les  grandes  : 
des  chofes  ouvertement  cognues  ,  les 
Cachées  ;  de  celle  qui  luj  font  votfinesy 
lis  efloignées  :  é-  des  parties  y  elle  juge 
ce  qui  efi  du  tout.  Que  Cauthonté  de 
celuj  qui  harangue  ne  vous  meuve ,  njf 
fes  qualitejL  :  mais  que  ce  fottce  qutl 
éUt,  qui  occupe  vofïre  attention. 

Cherchez,  ce  que  vous  pouvez.  rreU' 
ter,  apprenez,  ce  qui  vous  ejt  loijible  de 
Iç avoir y&  defirex.  ce  qui  en  prtfcnce  de 
gens  de  bien  fe  peut  fouhaitter,  Ne 
fenfez.  pas  de  plaire  a  plufieurs  :  maïs 
votez,  a  qui  vous  defirez,  aggréer.  Ne 
VDUseflevez,  pas  pour  vous  tenir  y  ou^ 


vous  craindriez,  de  vous  tenh  debout: 
&ouy  vous  ne  pourriez,  monter  fans 
tomber.  Je  vous  prie  de  'mettre  la  Phi"  «/(/^.to. 
lofephie  dans  le  foid  de  vofirecceuff 
&  de  reconnoitre  en  effeSt^voflreproU" 
fit\non  en  dtfcours^ou  en  efpritimats  en 
ce  qui  efl  de  f  anéanti jfement  de  vos 
convoittfes ,  &  enla  confiance  de  r^- 
fire  courage  pour  U  bien.  Montrez,  vos 
paroles  eflre  véritables  par  vos  ceuvres9 
puis  que  la  vraj/ePbilofophie  nenfeignt 
pas  feulement  à  parler  ymais  pincipa- 
lement  a  faire  les  ceuvres  ;  car  que  les 
oeuvres  accordent  avec  les  paroles  y  cefit 
le  plus  noble  office ,  &  le  plus  grand 
indice  delà  fapience-^ &  aufSiy  que  /Vi 
fprit  fait  tous  jours  demefmCy  &  fem^ 
blable  à  foj-mefme, 

Pourquojfvous  travailler  dans  une 
queftion  y  &  vous  affliger  ;  puis  qu  tl 
vaut  mieux  la  mefpnfer  :  &  c'eft  plus 
ftibtilement  penfer ,  que  de  s' es  forcer 
la  refotidre,Rien  ne  fe  récontre  de  plus 
fimpU  &  de  plus  aliéné  du  bon  fensy 
que  de  s* occuper  l' efprit  es  affaires  & 
és  queftions  telles^que  c'efl  cbofe  hone- 
p  y  &  utile  de  les  ignorer.  Que  les- 
queflions  del'honejletédes  mceurs  s'ac* 
cordent  avec  les  penfees  depdix  y  fans- 
excéder  les  termes  de  la  digne  contem-^ 
plat  ton  de  la  dtvinUé,  C'efi  chofem" 
popble ,  &  indtgne,  de  vouloir  porter 
fes  penfées  pour  concevoir ^ce  qui  efi  du 
fouverain  principe  :  puis  quenla  na- 
ture y  aucune  dei  arts  ne  prefumede 
prouver  fes  particuliers  principes,  té 
nature  de  la  raifonatauftfes  bornes 
&  limites  ,  &  fes  fins  font  connut  k 
découvert  feulement  a  Dieu  fou  au- 
tbeur, 

Kr  i  ïx^ 
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Exbort4tion de  s,  Augujlin  pour  modérer  l'efprit 
parmj  leseltudes» 

OVel  fujet  1  l'cfprit  m  jniede  il ,  fju  il  nous  eft  loiftble  d^ ignorer  fàns 

quclquefcicccjdc  fc  bouffir  intereji  de  nofire  fdlutyitverfes  chofesm 

dcfupcrbc?  Voyez  ce  que  S.  Vo-  Il  faut  donc  méditer  les  faintes 

lutian  dit  y  à  la  loiiinge  de  S.  Au-  J^fcritures  :  &  ne  (è  contenter  de 

gu(lini£ncorc,ditil>qu'é  aucuns  les  entendre  fuperfîciellement: 

Preftrcs  quelque  ignorance  foit  puis  qu'elles  font  telles  pirdifpo- 

toUerable,  toucc$fois,  quand^  S.  ficion  fpecialeduS.  Eiprit,  qui 

Augudin,  on  croira  tou^jours,  lesadiâées,  qu'elles  requièrent} 

que  ce  qu'il  ne  fçavoic ,  n'e(l  de  it  pour  en  concevoir  le  fcns ,  &  en 

Loy  divine.  Or  voicy  cequ'on  découvrir  les  mylleres,  d'cflre 

raconte  de  itjy»lorsqu  il  meditoic  a{nduementmcdirée$,&  contem- 

fes  livres  de  la  Trinité  ;  Vn  jour,  plées.  Ile  puis,  cond Jerez  l'advis 

furie  rivage  de  la  mer  avoir  veu  quedonneceS.  Doâcur  au  livre 

uaenfant»  qui  ayant  fait  uncpe-  del'oavrage  des  moines,  iceuK 

tite  foilè  avec  une  culier  s'esfor-  auquds  notice  Seigneur  donne  U 

çoit  poury  tranfporter  toutàl'é-  connoiffancede  ces  faintes  Let* 

lement  de  l'eau  r  c'eft  une  claire  très;  Fdtfoas  des  féuntes  conférences^ 

fîmilitude,  c^uîfait  voir  la  petite  dit  il,  dvec  nos  Frères  retournei,  frap» 

capacité  de  1  efprit  de  l'homme  fchement  tout  hsrrâlfez.  de  leurs  trâ- 

Îiour  concevoir  chofe  aucune  de  vdnx^pdrmj les drdeurs  tn{erndle\du 

a  divinité,  qui  cil,  Eftre,  ca  per-  monde ,  1/  leurfâut  pdrlerjies  confoler^ 

fedion  &  immenfitc  infinie.  Et  les  exhorter^  les  inciter ,  &  édifier  en 

en  fuittc  de  cccy ,  ce  S,  Dodcur,  eux^ce  que  nous  voyons  leur  manquer ^ 

au  traittc  du  baptcfme  des  enfâs,  pour  dc^plireles  devoirs  de  leur  ejldt: 

idvife;  que  lors  qu'on  difpute  de  cdrnous  recevons  de  Dieu  du  péril  de 

quelque  fujet  obfcure,  fansayde  noftre  fdlut  ces  connoijfdnces  ou  dli» 

dedocumens  certains  des  fainteS  ments  fpmtuels  y  fi  nous  nefdtfons  les 

Bfcritures  qu'il  fe  faut  garder  de  œuvres  de  mtfertcorde  fpiritueSeÀ  nos 

Ïtrefomption ,  &  fe  retenir  dans  frères. 
es  termes  de  la  mode{be:j>«i/ydic 


c 
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HISTOIRE. 

Vn  Do£leur  f  ubtiU  en  biafpbewdtit  ejl  funj. 

ASfcurcmcnt  que  ceux  qui  reprouve,  &  blarphcma  très  hor» 

ourdiïTcnt&tiftcntdesdo-  r ibicnïcnt contre Moyfe,  &  no- 

CA.  19,  ârines  fubtilcs ,  feront  un  jour  ftre  Seigneur:  &  faifi  tout  enfcm- 

bien  côfus,c'cft  le  Prophète  Efaic  ble  (  roulant  les  yeux  avec  lerri- 

quinous  enadvifej&en  voicy  un  blcs  rugiflèmens  )  d'epilepGe, 

exemple  advenu  prcfque  de  no-  chcut  par  terre.  Il  furvelcut  trois 

-  ftre  temps.  C'tft  en  la  perfonnedu  jours  luivants  comme  une  befte, 

Dodeur  Simon  de  Tournay  Rc-  perdu  des  (ens/ans  quitter  fes  lu- 

gent  en  Théologie,  à  Paris,lc  plus  Dricitcz  ôc  paillardifcs ,  prefquc 

fçavant  de  Ton  temps  ;  mais  hclas  muct:il  ne  pouvoit  nommer  Bec- 

tudi  infurportable  en  arrogance,  ce  de  la  Triniic,  qu'auparavant  il 

&abominableen  lubricitc,qu'ad-  fçavoit prefquc  parcceur:  nccon* 

mirable  en  dcôrine.  Vn  jour,  noiffantque  fa  concubine,  qu'il 

après  avoir  fait  le  déduit  ci*une  appel  loi t  de  fon  nom. 
queftiôfur  hhumilité  &  labaireflc      llfc  faut  donc  porter  avccdc- 

de  la  très .  fublime  Doôrine  de  votion  àTcftude  des  faintes  let- 

Icfus-  Chrift,  parvenu  pour  en  très,  &  fe  tenir  é%  limites  &  es 

déterminer  la  rcfolutionrfut  fou-  termes  de  la  faine  iricUigcncc  dr 

daio  abandonné  en  fcntinicntde  la  Dudrinode  r£gli(ê. 


L  «   B  r  E  N 

La  prédication  de  la  parole  Je  Dieu  achemine  à  la 
perfeShon  ChreJUenne. 

C  H  A  P  I  T  R  E      X  L  I  X. 

:  Elles  sVsjpuiflcnt  à  rapplaudifleraent  &  au  fon  de 
rairain. 


c  O  M  M  £      r  il  I  R  E. 


)  c 


'Airain  reformant 
(îgnifierefHcacedc 
la  parole  de  Dieu. 
_  Noftrc  Scfgneur 
Ci&,  j  8 ,  cômande,cn  Efaîe, 

que  ce  bruit  heureux  foie  refon* 
cant  en  fon  Eglife  \  Critt,  >  dit  il» 
^i^ne  ceJfcjL:f élites  retentir  voftrevoiXy 
trMm,6:  comme  une  trompette.  Noftre  Sei- 
f^.io.  gneur  ordonna  à  Moyfe  au  Ta- 
bernacle des  trompettes,  pour  les 
refonner  en  l'an  de  jubilé,  &és 
principales  folemnitez  de  chaque 
innées.  Elles (ignifient, qu'il  faut 
des  Prédicateurs  eh  rEgli(e,  qui 
par  leurs  reprimendes  doivent 
cÉfraier  les  pécheurs,  &  avec  leurs 
exhortations  confoler  les  judes, 
&  les  animer  &  conforter  ,  pour 
combatre  &  triompher  de  leurs 
adverfaires.  Ils  confolent  les  af- 


fligez ,  &  nourrient  &  fomentcn  t 
doucement  la  dévotion  &  la  pieté 
en  riiglife  :  en  déplorant  &c  la- 
mentant les  malheurs ,  &  la  perte 
dcsmefchants. 

Remarquez  que  félon  le  texte, 
les  Abeilles s'cfgaient à  oiiirrap- 
plaudidèment  qiH  fe  fait,  en  fra- 
pant  les  mains,ou  par  la  refonance 
d'un  vaiffeau  d'airain  :  &  le  Prc- 
dicateur,dont  la  vie  accorde  avec 
la  parole  ^  fait  l'un  &  l'autre ,  & 
ainfi  tsjoiiit  heureufement  le  peu- 
ple y  qui  nefe  meut,  que  lors  qu'il 
fe  voit  excité  par  la  parole  de 
Dieu  9  &  enfemble  par  le  fervent 
exercice  de  vertu  de  celuy ,  qui  la 
prefche  ^  c'eft  ce  qui  I«  comble  de 
)oyefpirituelle,&  qui  le  fait  mef- 
prifer  le  monde,  &  afpirer  à  la  vie 
éternelle. 


HI- 
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'  HISTOIRE. 

LE  Pcrc  lein  Polin  de  l'Ordre  la  fimilitudc du  vin  mélange  avec 
des  Frères  Prcfcheurs,  fut  au-  de  l'eau ,  &  expofant  la  mcrveiU 
paravant  Chanoine  Régulier  au  leufe  union  de  l'ame  bien-heu- 
Monadcred'EfToines,  &  de  ma  reufeenDieu  :  alors  cette  vieille 
familière  connoiifance  ;  un  jour  vierge  Ce  refletit  pleine  de  ce  nou- 
prefchant  au  Chœur  du  Monade-  veau  vin  celefte  ^  &  de  telle  forte 
redeCantimprélezCambray  len  que  fon  cœur  edoit  incapable 
prefence  d'une  multitude  de  peu-  d'en  fouffrir  les  cfiforts  y  n'en  pou- 
pie  &  de  BeguineSydc  laFede  faint  vant  refpirer  ^ans  fesardeurs ,  & 
lacques  &  S. Philippe,&  traittant  creva  :  tellemcnt,que  laires-heu- 
cette  fentence  :  Quiconque  de-  reufe  Vierge  s'efcriant,en  verfant 
meure  en  rooy ,  &  moy  en  luy  ;  abondance  de  fang,  rendit  à  Dieu 
iccluy  porte  grâd  fruit:  il  la  tour-  fon  efprit  y  mourant  fur  la  place, 
noit  en  pluiîeurs  façons  mcrveil-  &  par  amour  pour  fa  Ma)e(lé. 
Icufes,  faifant  inftance,  afin  qu'on       Voyez  donc  cette  Abeille  ray- 
correfpôdroit  à  l'amour  divin.Ce  (lique  en  fa  balTclfe  jouilHut  du 
qui  pénétra  fi  eiHcacemêt  le  cœur  fouverain  Principe,ou  de  la  four- 
ci' une  vieille  vierge  fort  ferven-  ce  &  origine  de  toutes  douceurs, 
te  en  dévotion ,  qu  elle  feprit  par  plaifirs  y  Ôc  délices  :  &  ce ,  au  fon 
fon  extrême  ferveur  à  frémir  :  &  armonieux  de  la  prédication  de 
puis/e  reffcntit  tousfes  membres  i'Evangile.  Sejoyes  ne  foufifrirent 
fe  choquer  »  &  dans  une  grande  plus.depuis,aucunetraverfed'ad- 
efmotion:  fes  compagnes  la  pouf-  veruté,  ny  detrifteffe:  fa  joye 
ferent  trois  &  quatre  fois,  afin  n*e(Unt  autre  ,  que  celle  de  fon 
qu'elle  fe  retint  &  s'empclclia  de  Efpoux,  qu'elle  poifede  en  paix, 
(es  mouvemens:  mais  le  Predica-  &  repos  éternel, 
teur  déclarant  cette  fentence  par 


De  U  VAttité  des  exercices  militdires, 

L'Ennemy  de  noftre  falut  at  fontdcfon  fcrvice.  Ces  louanges 
auQî  fes  hérauts  &  fcs  trom-  &  applaudifTemcns,  font  fur  ceu'x, 
petteSjdont  lestropctcurs  &  vains  qui  reudîflent  es  touroois^triom- 
applaudiifemens  efgaient ,  ref-  phâts  de  la  vie  &  du  falut  de  leurs 
joiiilfeauilî  fes  fujets,&  ceux  qui  adverfaires  ,  précipitants  leurs 

Sf  ames, 


Le 

ames,  Avant  le  temps^aux  enfers  : 
comme  aujourd'huy  on  voie  es 
duels.  Ces  grands  foldats,  à  quels 
outrages  &  malheurs ,  engagent 
ils  aufïï  leurs  peuples? Ils  trempent 
la  terre  de  fang ,  la  fumée  de  chair 
humaine,  remplient  l'enfer  d'à- 
snes  C  hre(liennes ,  &  reduient  les 
Royaumes  &  Provinces  aux  hor- 
reurs de  la  fimine.  Mais  de  quelle 
gradeur  cA  cette  gloire  militaire, 
éc  chez  qui  eil  elle  dans  TeDiroe  \ 
Quelques  baladins  &  infenfez 
folâtres  en  font  bruit  y  &  portent 
toute  fa  gloire:carqui  pourra  eHi- 
mer  la  caufe  de  tant  de  malheurs^ 
Ht  cette  réputation ,  telle  qu  eJlc 
puis  c(lre,  fe  pert  tous  jours,  auflU 
tofl  ,  dans  ic  bruit.  £n  cffed  ; 


B  I  E  H  ■ 

confîderez,  je  vous  prie ,  ce  que  le 
plus  grand  foldat  qui  fut  fur 
terre,  poflcde d'avantage  que  le 
cheval  Bayard  i  Ce  très- fameux 
foldat,  de  nodre  téps,  Guillaume 
de  Barris  eut  cette  renommée  du« 
rani  fa  vie,  laquelle  a  des|à  refon^. 
né,on  n'en  parle  plus:  mais  le  che- 
val Bayard  mourut  du  temps  de 
Charlc-Magne,  paifetant  decen» 
taines d'années,  &  fa  valeur  e(l 
encore  en  eilime.  De  mcfme  que 
la  gloire  du  cheval  d -Alexandre 
le  Grand,  dont  pour  perpétuer  U 
mcmoire,uneCitc  édifiée  fut  nô- 
mé  Bucephale  :  £t  où  font  le»v 
(bldats  de  haute  réputation,  &dei 
(l grande  renommée. 


H  I  S  T  O  IRE. 

IxifcicemHrtdire  foUmnei  avec  borriblefin  &  lajoye  des  d'Mes. 

L*  Alemagne  a  veuce  tournois  ment  affligez.  Prefque  toute  cette, 
Gfoléneljqui  fefîtran  1x45.  noble  affcmblée  aÙoit  acquiefcer, 
&  les  malheurs  qui  en  provinrent,  aux. prières  du  S.Predicatcur,Iors' 
Ce  fatal  champ  cd  fur  le  Rein,  que  le.Comce  de  Caflris,  autre- 
proche  de  Nudie  ,  ou  tant  de  roent,dela  Marke,  fe  moquadu 
Princes  &  Seigneurs,Ducs,Com'  Pere  :  il  commanda  fa  irouppe  de; 
tes,  Barons,&  autres  nobles  Che-  foldats  à  Ton  malheur  en  ce  tour-. 
vallersfurentaÛèmblez  ;  lePere  nois.  PluGeurs  aifeurent  que  ce 
Bernard  de noftre  Ordre  avecfon  iour  au  matin, apparut  en  l'air  fut' 
compagnon,  s'y  rencontrant»  les  cette  place,  une  nuée  horrible, 
exortaâc  pria  avec  larmes  de  gar-  environnée  d'une  multitude  de 
der  leur  fang  &  leur  vîe,&  de  faire  rK)irsoifeaux,femblablesauxcor« 
montrede  leurpuiffance  &  valeur  beaux,  qui  voltifferentavcccroa- 
contre  les  Tartares ,  en  Hongrie,  cemens,  long  temps  :  ce  que  fans 
&[enPouIogne  :  où  leurs  amis&  doute  lesdiableshrent,  montrai 
CiucAiens  efloicnt  fi  mifcrable*  Icg^aio  qu'iU  cfpcroict  de  ce  cruels 

&faQ- 


Vniversel. 

&  fanglant  exercice.  £n  effeâ»  la 
conFudonFuc  telle,  quepludcurs 
y  laiiTerent  la  vie,  beaucoup  en 
retournèrent  chez  cux,pour  toute 
leur  vie ,  furieux  :  6c  grand  nom* 
breen  furent  à  tousjours  affligez 
d'autres  maladies  f  De  manière 
qu'on  creut,  que  ce  combat  eiloit 
certainement  des  diables ,  &  un 
eflfedde  Tire  de  Dieu.  Le  fufdit 
Comte  de  la  Marke ,  mourut  le 


premier,avec  trois  cents  foixaate 
fept  autres,  La  nuiâ  fuivante  en 
Brabant ,  proche  d' ifcha ,  furent 
veu  des  alTembl^es  en  formes  de 
foldats armées:  cequele Curéde 
cette  paroide  nous  a  tefmoigné 
edre  très- véritable.  £t  je  crois 
que  c'edoient  les  diables,qui  s'ef- 
joùidbicnt  de  cette  funcde  vi» 
âoirCi  qu'ils  Hrent. 


HISTOIRE. 

FHntpon  horrible  d*m  foldat  pdilldrd  &  dduUerc. 

EN  A.Icmagnc,rcl6  qu'un  Rc-  po'wresyqjû  luj  pénétreront  te  corps  de» 
ligicux  de  noftrc  Ordre  nous  Vdnt  &  derrière^  de  toutes  pârts  ;  qu'il 
at  afTeurc  »  un  Chevallier  fort  ait  le  cafquet  en  teflc  dvcc  les  fers 
puidànt,  &  ardant  pour  les  tour'  penetrâns  jafqudux  pUntes  de  fes 
nois ,  fîniflant  fes  jours ,  félon  le  pieds  :  de  Id ,  quil foit  cbdrgi  furies 
cours  de  fa  vie  vitieufe,  mifera-  efpdulesydu  bouclier  de pefateur^  pour 
bfement;  fa  femme  fort  dévote  luj  rompre  tous  les  membres:  Ce  que 
furvivante,  raconta  au  Doâeur  les  diables  accompliflants  ;  leur 
Albert  de  noftre  Ordre,  avec  grand  Nlaiftrc  dit  ces  mots.  Co- 
pieurs &  abondantes  larmes ,  une  ftoit  fa  couflme  après  fes  tournojs^de 
vifion des  tourmens  qu'enduroit  s'efluver  és  bamsy&puist  d'eftrepor- 
fonmary  :  &  ce  Doreur  mêla  tédultd:  où  il  fe  donnait  du  pldifir  és 
rapporta  en  ces  termes.  Elle  fut  embrajfemens  d'une  tendre pUe  :  qu'il 
ravie  enextafe  fans  uùgc  de  fcs  en  aje  encore  le  traittement.lBx  ^wCCi- 
fens,  &  vid  une  grande  multitude  to(t ,  cette  mifcrable  arac  eft  dans 
de  diables  autour  de  la  miferabie  un  bain  de  feu  ,  &  couché  fur  un 
ame  de  fon  roary ,  dont  l'un  qui  lid  de  fer ,  avec  un  tres-horriblc 
fe  portoit  furies  autres  avec  plus  crapau ,  aufTi grand  que  luy ,  le^ 
depuiflance  &  authorité,  dit  aux  quel  avec  lesyeuxdefcu  terribles 
auures  ces  ^^roX^s Couvres  le  dt  l'embraffant,  par  fon  attouche- 
Khduffes  avec  les  peintes  f  afn  qu  tien  ment,  &  fonbaifer,  unit  cette 
foit  pénètre  ,  depuit  Us  pUncbesdes  ame  àfoy,  avec  fi  très- horribles 
ptedi  jufqn  au  cerveau  ;  puts,  mettet  tourments ,  que  les  autres,  des  ar- 
fur  fes  efpaules  la  cuirajfe  pleine  de  mes,  chi  lid,  &  du  bain  de  feu,  ne 
i  -  i  Sfa  fcm- 
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fcmbloicnt  rien ,  comparées  aux  les  tourmens  Infernaux  de  foiv 

tortures  de  l'accoupUinent  à  ce  mary,  la  mémoire  de  cette  vi^îon^ 

tres-terriblc  monftrc  d'enfer.  Ol  l'accompagnant  le  reOc  de  fes- 

que  ces  peines  fôt  juAes  &  dignes  jours  Tamigea  tellerocty  que  tous 

de  robflination  de  femblables  ceuxquilaconnurêcauparavant, 

criminels.  virent  bien ,  qu'elle  portoit  au 

Or,depuis,cetteDamepardir-  cœur  une  angoifle  iocoropara*- 

penfation divine, ayant veuainH  bJc. 


ALeeu  wes  proche  deBruxel-  corps^  touche  fa  playe  fans  y  pcn- 
les.  la  cou  fine  germaine  de  fer.  £t  il  luy  commanda  de  meti- 
moPcrC;  agéede  cent  &  trent  ans,  trc  fa  main  dans  la  playe ,  &d'en 
me  raconta ,  qu'en  cette  paroiflè,  tirer  le  fer  de  lance  dont  ilavoic 
elle  avoit  connu  foixateefcuiersi  eflétué.  Cequ'eQantfait,  &  par- 
gens  d'armes  de  marques,  def-  venu  au  lieu,  auquel  il  devoit  extf 
quel$,prcfqucpas  un  n&furvivoic.  pcdier  fon  araire  ;  fon  maiflre  le 
ils  fouloient  accompagnez  des  fit  mettre  pied  à  terre,  &  luy  cô- 
autres  chevalliers  voifins  ,  fans  manda  dedireà  ccluy  qui  l'avoit 
autres  armes  que.la lance,  Icbou-  tuc,&itous  ceux  qu'il  voudroir>, 
clicr,  &  le  heaume,  fe  pliant  la  qu'ilsfe  rencontraffcnt  dans  une 
chcmife,  faire  leurs  tournois  fort  certaine  place,  qu'il  nomma,pour' 
fouveni  :  &  advànt  un  jour  qu'un  y  voir  le  jugement,  que  Dieu  fait 
certain  ne  s'tftant  bien  couvert  foitdeluy  ,  pour  fcs  péchez  :  cJr 
de  fon  bouclier,  ce  qu'encour-  pour  l'ajfmer  que  vrAjtment  tumé* 
vrent  tousjpurs  pluCeurs  autres,  y  eu  ,  dit  il,  wonne  lnj  le  fer  4e  fâ, 
fut  percé  de  la  lance  de  fon  ad-  Unce-,  &  puis  au  lieu  a(Ijgné|Celuy, 
veilaire:&  fon  corps,  avec  ducil,  qui  avoit  tué  fon  maiftre  avec, 
porté  chez  luy  cft  enferré  dans  plufieurs autres,  virent  une  ires- 
une  bière.  Ses  parens  &  amis,  fe-  grande  multitude  de  corbeaux  & 
lonlacouftumc,veillits  le  corps;  de  vautours,  qui  defchiroyenti 
à  minuift,  oîiirentun eflFrovable  avecavidité  merveilleufe,cemif 
bruit  aux  environs ,  &  une  heure  ferable  corps  de  ce  foldat. 
après,  un  valet  envoyé  au  village      Si  peut  cQre  vous  demandez,, 
voifm ,  rencontre  fon  maiftre  fur  comme  il  fe  peut  faire,  que  ce  fol- 
un  cheval  noir ,  &  le  fait  monter  dat  ay  edé  refufcité,  ay  parlé ,  ay 
en  crouppe ,  difant ,  de  le  porter  chevauché.  On  refponcf  ;  que  S. 
où  il  devoit  alIer.Eneflroy  donc,  Grégoire  en  la  vie  de  S.  Benoifl, 
le  valet  monte  à  cheval ,  &  fe  te-  raporte,que  l'ame  d'un  boulanger 
oant  aux  codez ,  embrailânt  le  reprit  fon  corps  |  Se  efveilla  fa  fa- 
mille. 


mille  pour  faire  leur  pain.  Nous  temps  maintenir  U  nature  d'un 

pouvons  donc  dire,fau ve  mei  Heur  corps  more ,  à  caufe  que  faute  de 

jugement,  que  le  corps  de  ce  fol-  Ta  me  végétative,  il  cft  de  nature 

dat  eftant  encore  dans  Tintegrité  fluante  :  or  un  efpril  n*e(lpas  fuf- 

de  fe$  organes ,  un  Ange  mini-  fifant  de  fupléer  la  force ,  pour 

ftrc  de  la  Divine  Inftice  s'en  pou-  cmpcfcbcr  ,  que  l'humeur  $*•• 

voit  reveftir,  former  desparoles,  lentiffant ,  ce  corps  ne  fc  cor* 

6c  ufcr  des  artères  pour  le  mou-  rompt, 
voir:  &  encore  qu'il  ne  puis  long 


Le  i(tix  de  (drus  caufe  degunds  maux, 

ONvoitun  autrejcuxfotïsIe  que  les  plus  abjets  de  leur  fcrvîcc: 

folcil ,  plain  de  grandes  va-  les  larrons  voleurs ,  &  homicides 

nitez,  &  fort  pernitieux:  c'eft  ce-  en  perfevercnt  obftinezdans  leurs 

juy  de  cartes ,  qui  iranCportc  les  péchez,  &  defcfpcrcnt  de  Icurfa- 

ipiicurs  à  divers  crimes  &  for-  lut:  &  ceux  qui  s  accouflumereuf 

faits.  Souvent  un  pauvre  v  perd  à  ce  jeux,ne  le  quittèrent  que  trcs- 

jufqu  à  fa  chemife ,  &  un  tripont  difficilemet:  ains  s'y  portentavcc 

endcvîent  riche  ;  ce  jeux  rend  U  tantd*ardeur,qu  ils  perdent  toute 

noblcflTe  ingrate ,  &  pJus  vilaine  vergogne  &  honcacié, 

'  I  ■  ,  Il  I  -| 

HISTOIRE  S. 

« 

Ui  iUfpbewes  &  au(res  horreurs  provenons  de$  jeux^ . 

EN  Champagne,  j^ay  veu  Ta  phemcs*'contrc  hoftre  Sauveur ,  & 

ville,où,Ia  veille  du  Vendre-  la  très,  gloricuiè  Vicrg€  fa  Mcre, 

dy  faint,  unZuif&un  Chreftien  s'esforçantde  fraper  la  table 

jouèrent  aux.  cartes xvcc  tant  auOîtcIl,  voylà  qu'il  roule  horri^ 

d  obftinaiion  &  d'ardeur ,  que  le  blemem  les  yeux ,  &  en  punition, 

luify  ayant  perdu  grande  femme  dcfcs  exe crations,  en  très- grande 

d  argent,  fc  prit  cotre  noftrc  Sau-  terreur ,  rocuit  (ur  le  champ. 

vcuravecdc  grands  blafphemes.  forte,  que  le Chrtfticn en effroy 

Or  vojcy  (a  punition  ;  il  prent  les  extrême,  à  cet  horrible fpeaaclc, 

cartes  pour  jetter  fon  hazart,  &  enpertlesfens  :  &  après  quelque 

V  *°"*"^voylà  fa  main  atiainte  temps,  de  milcrabic  laneucur,exw 

deparahfic.  Il  redouble  Tes  blaf-  dure  très- horrible  mort. 


U 


Sf3  Us 
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Lff  joueurs  de  Cârtis  affligent  noflre  Seigneur» 

y  ■ 

A Lou vain  nous  avons  vca  tion,  que  ccftoit  noftre  Sauveur, 
un  bon  &c  généreux  bour-  qu'ilsavoientdcrechetatfligczde 
geoii,  qui  lanui(a  du  Vcndrcdy  contumclies  &  d'opprobres  par 
^ieiafemaine  fainte ,  allanc  à  Ma-  leurs  blafphcmes. 
tines,rcnconira  que  dans  une  cave       Vn  Perc   de  noflre  Ordre 
de  fon  chemin,  des  jeunes  dcsbau-  m'ayant  raporté  cette  Hiftoirc, 
çhezjoûits  aux  cartes  qui  juroiét  fans  m'en  aflcurcr  la  vérité,  | c  rac 
&  blafpheraoient  en  débats  :  &   tranfportay  en  cette  ville:  où  jay 
plus  outre  voycnt  les  hommes  de   recherché  5t  trouve  ce  bour- 
çcttc  rue  déplorants  avec  grandes   geois  :  je  roc  fuis  cnquy  de  la  veri- 
coroplaintcs ,  un  homme  incon-  té  de  cette  merveille cet  hom- 
nù  ,  mifcrablcmcc  affligé  de  plu-   me  fous  fon  ferment  m* a  certifie 
Heurs  playes  &  trempant  enfon  cette  hilloire  ,  félon  qu  elle  cft 
fang.  Il  demande  les  meurtriers;  efcrite  cydcCfus,  c(lre  tres-veri- 
&iUluy  dirent.,  que  c'élloyent    table:  &  mcfme^que  celuyqui 
les  blafphcmateurs ,  jouants  aux   avoit  rcçcu  en  facavc,6«:  foudcnu 
cartes  en  cette  cave.Ce  bourgeois   ces  jofîcurs  de  cartes,  cette  fainte 
les  vient  arguer  de  leur  forfait;  nuit ,  en  eut  tel  repentir ,  que  par 
ils  en  font  cftonnez,viennét  pour  fon  entrcmife  avec  fa  femme  ils 
voirccthommeialfcurans n'avoir  diviferent  ce  qu'ils  poOedoient, 
▼eu  cette  nuia  rien  de  femblablc,   rellituerent  leurs  rapmes  &  ufu  - 
Ce  ne  le  trouvant  non  plus,recon-  res  :  &  termina  heureufcracnt  la 
noiffenttous,  avec  amere  contri-  vie. 


NOus  fçavons  encore  certai-  tombant  à  fes  pieds,  il  la  vid  coa- 
neraent  d'un  autre  bon  Pc-  vertedc  fang  fraifche:  ce  qui  le  fit 
re  de  noftre  Ordre,  qu'un  certain  fondre  en  amertume  de  cœur  ôc 


ayant  perdu  jufqu  àfcs  habits  en  en  larmes  de  fon  crime  ,  en  forte, 
jouant  aux  cartes,  en  fut  tranf-  qu'à  l'heure  mefme,  il  vint  cher- 
porté  de  tel  defefpoir  ,  ôcdefifu-  cher  ce  Perc,  efloignc  de  deux 
ricufe  cholerc ,  qu'il  prit  un  arc,  lieues: &  l'ayant  treuvé  fe  côfclfa: 
ficdefcocha  une  flefche  dans  Tair,  &  en  pénitence  mcrveilleufe  & 
comme  pour  fe  vanger  de  noftre  dévotion,  fit  entière  changement 
Seigneur :&puis,que  cette  fiefche  de  fa  vie. 


Vni  VERSEu  Lil)reï. 


Il  faut  s'ébftmr  des  (Un fer» 

LA  troisjcmc  forte  de  jeux  cft  plu  s  grand  péché  de  danfer^qu'ed 
danfer,  ce  que  S,  Auguftin  ces  jours  travailler.  Toutesfois^ 
condamne  en  fa  Cité  de  Dieu,  les  danfes  qui  fe  font  é$  nopcca 
taifani  voir  cette  folie  grandemêt  des  Chrefliens,  font  en  partie  ex- 
nuifib!e,raportant,ccmroe  un  no-  cufez  ,  en  conGdcration  des  mifcw 
blc  Capitaine  des  Romains^  enle-  res  aufqucls  Vcngagcnt  ceux ,  qui 
va  les  fiegcs  de  r'Amphitcatre,  prennent  cftat  de  mariage;  ayants 
afinqocle  peuple  après  letriom-  pour  courageufement  les  fupor^ 
phede  Cartage,  quiavoitcftcfi  ter,  bcfoinde  récréation,  &  de 
long  temps ennemy  de  l'Empire  foulas  fcmblable.  Et  à  propos  dcf 
ne  s'adonna  aux  danfes  autres  mauxquele  mariage  trainej  on 
jeuxde  Venus  :&  ne devini«infi  fouloit  dire  anciennement,  que 
efféminé  és  occafions  des  guerres  Je  mary  ,  qui  dans  la  première  ao. 
civiles,  s'cnflamlwns  d'envie  en-  nccdefes  nopces-  nauroitrepctir 
t re  eux,3prcs  qi*'ilsauroyct  ache-  de fon  alliâce,meritoit  pour  roar- 
vc  celles ,  qu'ils  fafoicnt  contre  que  de  fon  borhcur  ,  &  pour  râ- 
leurs voifins.Les  danfes  font  voir  ce  voir  l'honneur  deiie  à  fa  vertu^ 
Je  pcchc  en  elles ,  en  ce  qu'elles  fc  de  porter  une  chainc  d'or  avec 
portent ,  &  fe  tournent  tous  jours  une  clochette.  Et  en  tflfed ,  dé 
àgau<he,ouferGt,au^|oureffroia*  noft^eifmpSj  Us  femmes  es  fo- 
blc  du  jugemcnides  bouque$,qui  Jemniict  nuptiales  clloicnt  ccin. 
feront  condamnez  au»  flammes  tes  d'une  fcmblable  chaine,  avec 
éternelles  d  cnfer.Ei  fdon  S. Au-  une  clochetie/ans  fon.Qui  pour- 
guftin,  puisqu'il  vaut  mieux  la-  roit  raconter  les  maux  qui  pro- 
bourer  la  terre  le  dimanche ,  que  viennent  des  balets  &  des  danfes, 
danfer  :  &•  que  faire  ce  travail  tant  par  la  veiie ,  que  parles  paro- 
le jour  de  fcfte  cft  péché  nwnel:  les,  &  atitrcs  infolences,  contrais 
quinevoit,  que  félon  cet  incom-  resàlamodeftie  Chriftienne» 
^arable  Dodtur ,  qu  W  fait  bita 

Hi. 
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H  I  S  T  O  I  R  E. 
(  Hâlbinreuft  mort  i'iint  trop-âfiUnte  pour dânfer*  | 

VN  Pcrc  de  ûoftrc  Ordre  a  les  Vigiles  fur  le  corps,feIon  l'or- 
raconté^que  dans  un  Villa-  dinaire,  apparut  audi  le  diable  en 
ge  de  Brabant ,  une  certaine  ba-  forme  d'un  thoreau ,  tres-puant) 
iadine»  fort  ardante  pour  prefque  &  noir  qui  avec  fes  mugiiTrmeaSi 
xousjours  FedeSi     Dimanches ,  des  cornes  enleva,  accourât  en  ce 
«(Temblerladanfe;  un  jour,  dans  malheureux  corps  de  la  bière  9  8c 
cepaiTctcmps^ii  advintiqueleba*  le  defchira  &  démembra  telle- 
ton  dont  un  joiiant,  proche  de  la  ment,  que  toutes  fes  entrailles, 
danfe,  s'esforçoit  de  chaffer  un  avec  extrême  puanteur ,  furent çà 
«fteuf,  luy  cfchappantde  la  main,  &  là  difperfées  :  &  raflemblé  en 
vint  rencontrer  contre  la  tcfte  de  terreur  ôc  horreur  de  ce  fpcdacle, 
cette  danfeufe ,  avec  telle  violen-  en  prit  la  fuitce.  Le  lendemain, les 
ce,  qu'elle  en  tomba  morte  par  parens  de  cette  malheurcufe  ra< 
terre.  Depuis,  le  Cure  avec  fes  maflTercnc  ce  corps ,  &  l'enterre- 
dercs  eftant  venu  pour  chanter  rent  hors  le  Cimetière. 


EN  Francc,prochedcLion,un 
Curé  m'a  raconté  qu'en  fa 
paroi{fe,un  jouryla  danfe  fe  faifant 


fur  un  pont  tres-fort ,  il  fondit 
dans  Teau ,  &  que  tous  ceux  qui 
danfoient,  lors,  furent  noyez. 


I*  Ay  vcu  en  ma  jcuncffe ,  une 
grande  danfeufe ,  laquelle  en 
ma  prefeocc  fc  jouant  à  luifler 
avec  un  certain  adultère  ,  après 


avoir  finie  fon  jeue  :  frappé  de 
mort  fubite  >  expira  miferable- 
ment* 


Dupajfetemps  deUchaJfe, 

LB  quatrième  pa(fetemps  efl  obmettét  les  devoirs  de  leurs  of- 

en  la  cha(fe,qui  eû  vitupéra»  fices ,  &  y  perdent  la  pieté  &  la 

ble  en  ceux ,  qui  font  engagez  par  dévotion ,  &  encourent  d'autres 

leur  profeflion  de  clericature  au  perils:Mcfme  ceux  de  la  nobicffc, 

fervice  de  Dieu  ,  à  caufe  qu'ils  qui  négligent  la  MefTe  &  les  prie- 


r 


Tes  jonrnalîeres,  qu'ont  accouflu-  te  exercice ,  le  rendent  vitupéra- . 
mé  de  faire,ceux  qui  ont  la  crain-  ble  ,  félon  .qu'en  effcâ  l'hilloire 
té  de  DieUypour  s'employer  à  cet*  fui  vante  fait  voir. 


HISTOIRES. 

MAlbeurs  de  ceux  qui  offenfent  Dieu  pour  U  ehajfs, 

VN  jour,  cheminant  de  Tre-  d'advis ,  de  cacher  au  plutoft  cù 

ve,  Iclongdu  llcin,pour  môftrc en  terre:  maiscc Seigneur, 

âllerà  Coulognc,  accompagné  de  à  mefme  heure,  retournant  delà 

plufieursde  nos  Pcrcs  AIcmands,  chalïc,  voulut  voir  fon  enfant  :  on 

ils  ra'afljurercQtdediverfesmcr-  tache  de  luy  cacher  l'abomina* 

veilles  ;  l'un  me  raconta  d'un  Sei-  tion  :  mais  il  prent  fon  cfpée  pour 

gneurfort  ardantà  lachalTe  ,  qui  frapper,  H  on  rccardoitd'avanta- 

n'oyoit  la  Mclfe,  ny  Fcfte,  ny  ge  j  &  fa  femme  le  fait  lever  de  1* 

Di  manche,  dcquoy  fi  fêmelar-  terre,  &  luy  montre  la  punition 

gua  fouvcr,en  vain.Depuis,apres  dcsfes  impictcz  criminelles  :  Di- 

avoir  plulîeurs  fois  hcureufement  manches ôc  Feftes ,  n  adorant  no- 

enfanté  ;  elle  avorta  d'un  enfant  ftre  Sauveur  au  S.  Sacrifice  de  U 

mort,  ayant  la  teftc  d'un  chien  de  McOe.  Il  acquiefça  à  cette  fois  à 

chalfe,  avec  des  larges  oreilles  la  remontrance  de  fa  pieufc  fem- 

pendantes.  Les  nobles  matrones  me,  corrigea  fa  vie,&  fit  penitccc. 
affiliantes  à  cette  occafion  furent 


VN  autre  Seigneur  tres-puif-  bois,  pou  rfui  vit  une  befte,  toute 

fant,emploioit  fes  fujets  en  la  journée  fans  cffed:&  en  devint 

fi  grand  nombre,&  fi  long  temps  furieux,  jufqu'à  la  chaifcr  opinia- 

journellemct  à  la  chalTe,  que  plu-  trcment  durant  la  nuift:tellemct, 

fieuFs  à  cette  occjfion,  à  faute  de  qu'onc  depuis ,  on  n*eut  aucune 

ne  faire  leurs  Iabeurs,ny  leurs  ne-  nouvelle,  nydc  fa  perfone,  ny 

goces ,  furent  avec  leurs  familles  d'aucuns  de  fa  compagnie.  Au- 

reduitsà  lapauvrcté.ll  advint,en  cunscreurcnt,  que  comme  Datan 

fin,qu'un  jour,ce  Seigneur  n'eftat  &  Abiron ,  il  fut  avec  les  Cens, 

lors  qu'avec  ceux  de  fon  fervice  cnfevely  és  entrailles  de  la  terre, 

ordinaire  à  la  chaffè  ,  dans  un  ' 


La  Bien 


Des  hofoncries  &  cbâufons  impudiques. 

LEs  dUhles  font  fcrvy  en  cia-  payens,.  fait  voir,  comme  ces  im- 

quîéme  lieu  ,  de  boufone-  pudiques  fpcdacles  font  pcrni- 

ries ,  &  de  chanfons  impudiqttcs^  tieux  au  Ptiblique  ;  alTeurant  que 

qui  iraineni  malheurculcmêt  une  rien  n'eft  plus  dommageable  aux 

grande  partie  du  mode  à  la  dam-  bonnes  moetirs  :  d'autant  que  la 

nation  éternelle  :  &  lesperfonnci  volupicqu*on  y  prent ,  imprime 

atfediônezàlapicté&àlavertu,  les  vices,  àmefure,  que  lesfcns 

cnfqntouiragcufemét  tourmen-  reçoivent  plus  avidement  leurs 

IC2&  affligez.  Ce  qui  aggrc  en  images,  qui  y  font  rcprefcntcz.  Il 

icclles  à  la  veuë,  aux  oreilles,  ou  eft  donc necclfaire, dit  ce  Philofo- 

àlavaniiédelafantafie,cftordi.  phe,  de  foubftraire  aux  peuples 

naircment œuvre  dudiable:  aufll  (peuconftants  en  la  vertu  ayans 

îesefprits  cfpcrdus  en  la  vanité,  lame  fufceptiblc  demalincsim- 

fculs,  gouttent  ces  infernales  mo-  prefBons  )  fembUbles  fpcdacles: 

roeries.  Et  le  glorieux  Pere  S.  car  pour  exe nniple,  une  rcprefcn- 
Tr^a,    y^uguftinadvifc,  que  ceux  qui  les  tionluxurieufç,  ou  d'autre  fcm- 

loo.  in  gratifient  dequelqucchofc,  font  blablevice,  n  eft  elle  pas  depuif- 
**     de  mefme ,  que  ceux  qui  facrificnt  fance ,  pour  esbranfler  la  vertu  de 

aux  diables.  ceux  me{me,qui  la  polTcdent  avec 
Senec,  avec  autres  Philofophes  h  plus  grande  confiance  ? 


HISTOIRES. 

ÎUfiitions(Ucn'mfolcncfs. 

LEgcnereuxSeigneurde  VeU  hôneftcs,  avoir  veufcnfiblcmcnt 

pe  Chevalier  de  grande  ver-  un  diable,  avec  des  cornes,  cou- 

tu  &  fainteié  de  vie,  au  Duché  de  vert  de  poil,avecles  yeux  en  feux 

Brabant,  me  raconta  cette  hiftoi-  &  flammes ,  comme  danfer  1  ca- 

re;  Avoir  eu  un.  valet  lubrique,  dence  de  feschâfons  impudiques, 

quichantoiifouventdesimpudi-  Ce  bon  Seigneur  admoneta le  va- 

cite2,&  affembloil  les  filles  &  les  let  d*advifer  au  falut  de  fon  ame^ 

garfons  à  danfer  au  fon  de  fa  mufe  de  fe  déporter  de  ces  infâmes  paf- 

oudclaflute:  &  qu'un  jour  ,  au  fe-tcmps,&  de  ne  jplus^provoqucr 

foir ,  chantant  ainfi ,  &  danfant  la  jeuneffe  aux  inlolences  &  pail- 

a vcc  morgues  &  diflblutions  des-  lardifcs  ;  &  pour  n'avoir  amendé 


fa  vîc,  ce  bon  Seigneur  le  bannie  démérites  tJeft  vie.Lofscjue  nou» 

de  Ton  fervice. Quelques  jours  de-  traixterons  des  lufcs  &  tentations 

puis,  nortre  Sauveur  prit  végean-  du  diable  nous  verrons  encore 

ce  de  Tes  malheureux  déporte-  d' autres  trcs-horribles  hiftoires 

m  en  ts  5  &  par  fa  mort  fît  une  fin  Ajrccfujet, 
Umétable,  &  que  requeroieot  les 

A Nivelle,  en  Brabar,un  dia-  châufcndiSîartin»  Elle  eftoitplci- 

bie  obTcdant  une  fiiie  de  ne  d'abominations,  ficdepaillar^ 

naiiTance  noble,  l'an  1216,  dir,  dife;  &  remarquez  ici, que  les  de- 

en  prefence  d'un  grand  monde,  mons  (îiggcrent  aux  malheureux 

CCS  paroles,  idojf ,  svec  mon  <ompét'-  les  poèTies,  difcours ,  de  chanfons 

gnoH^f'éÊj/tompoji ,  &  fait  (bârtter  lubriques ,  &  que  les  chantant  ils 

fdrmy  plafiean  Répons  &  Provmces  leurs  font  fcrvice. 
di  France     d'AUma^Cj  U  ctttbre 


Contre  les  mfoUncts  ri 

ON  faifoit ,  jadis,  veillant  les 
corps  morts  des  infurpor- 
tables  infolcnces.  Vn  de  nos  Pè- 
res me  dit  un  jour,  qu'eftant  pour 
prefcherdans  un  village,  avoir 
veu  deux  jeunes  folâtres  ,  aller 
dans\jne  maifon  voifinedefon  lo- 
gis; &  les  infâmes  petulaces  qu'ils 
y  firent  :  &  qui  Taffligerent  juf- 
qu'à  efpandre  en  abondance  des 
ameres  larmes.  Et  aufÏÏ,que  vou- 
lant prendre fon  repos  neccflaire, 
auparavant,  luy  apparut  un  cer- 
tain mort,difant  cesparoles:rr/âr<r 
tnvojê  de  U  part  des  âmes  purgeantes 
aux  feux  de  Purgatotre^  pour  mander 
4  ceux  (pt  elles  ont  tatffez.  en  leurs  biis 
temporels,  (^lenr  dire;  TouijoterSyVons 
mes  amis ^  ayez,  pitié  de  moy ,  ayet»  pi^ 
tié  de  mojy  à  cauÇe  que  la  main  d»  Sti» 
gneur  mU  têiubi.  Vous  pref^hetex^ 


veilles  des  corps  morts, 

demain  fur  cetpârolcsydh  le  trcfpaf- 
fc,  en  arguant  contre  Us  jeux  exécra^ 
hles  que  vous  avez  veu ,  vom  exhorte" 
rfz.,  au  moins jles  parens^à  fecourirpif 
bonnes  œuvres  les  âmes  de  PurgatoU 
re  dans  leurs  hornblet  fouffrances. 
Ce  qu'il  fit  fi  heurcurcmcnt ,  & 
avec  tant  de  fruid,  que  chacun  en 
trcmpoit  en  larmes.  Il  fut  depuis 
fort  Servent  pour  extirper  la  cou- 
tume de  ces  ordinaires  infolcn- 
ces, qui  fe  faifoient  en  veillant  les 
morts:  & pourfecourir  par  bon- 
nes oeuvres  les  trcrpaATcz  dans 
leurspeincsôi  f^uffranccs. 

U  tft  befoin  donc ,  que  les  my- 
ftiques  Abeilles  ayent  en  grande 
abomination  ,  toutes  les  fugge- 
ftions  Se  applaudilTemcns  diabo- 
liques, 

f  • 
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(De  la  joye  (Tune  bonne  confcience^. 
Chapitre  L. 

La  fanté  des  Abeilles  fc  void  en  leur  netteté  &  alegreffc. 

COMMBIsrTilIRE. 

Aîomonfaiticyallu-  vous  mettre  en  telle  horreur. 

Mais  quant  à  la  joye  &  au  conten« 


fiô,difantiquc,<'f/^/f 
uojtux  &  âiUtgre  fait 
\fes  jours  &■  Çes  années 
fteurtifdntes  :  &  qu'au  contraire.  Ca- 
me en  angoijfe  &  triftejfefedeffeiche 
les  os,  Qu  cft-cc  que  l'homme  peut 
obtenir  pour  rcsjouir  pluspuif- 
famment ,  que  le  lefmoignagc  de 
Ja  bonté  &  intégrité,  ou  que  la 
(încerité  de  faconfcicncc  \  auffi 
ne  rencontrerez  vous  malheur 
pouvoir  vous  côt rider  en  aucune 
manière ,  comme  les  remorts  de 
mener  une  vierocfchante'.ny  vous 
ne  treuverez  jamais  rien,  qui  puis 


tcment  de  la  bonne  confcience  ; 
on  n'en  jouit  pas  fculcmentde  di- 
latation de  ccBur  &  d*erprit,maij 
aufîi  la  chair  roefme  ,  partage  à 
CCS  vraies  délices,  Cequ'expcri- 
mcntoit  le  Pfalmifte  chantant  que 
foncœur&  fa  chair  avoicnicftc 
très  Taillants  de  joye  en  Dieu,  Et 
aufïiqucrame  à  la  cadened'une 
mauvaife  confcience  ,  foit  en  an- 
goiflè,  CD  triftcfle,  &  confufe ,  juf- 
qu'à  s'en  dcflèichcr  la  chair  &L 
les  os:  c'eft  ce  que  nous  avons  icy 
à  confiderer. 


H  1  S  T 

Vn  pécheur  par  la  pénitence 

1*Ay  certitude  aflcurce  de  la 
vérité  derhiftoirefuivanrcjqui 
«4i,qu*un  Bourguignon  célèbre  & 
fort  renommé  en  fon  païs  ,  après 
pluGeurs  années  de  fa  jeuneilc,  en 
afîîdus  exercices  de  vertu,en  tou- 
te (inceriiéde  cœur,  s'aientiflànt 
c  n  efprit ,  dechna  depuis  é$  vices^ 
&  tomba  aulîi  corporcllement  en 
langueur  :  Ou  mefconnoiflant  la 
main  mifericordieufe  de  Dieu,  & 
fe  furchargeantde  vices  &  de  pé- 
chez^ par  fa  face  have,  dcfcharnéc 
&  pafle,  il  paroiffoit  clairement^ 


Q  I  R  E. 

recouvre  la  famé  corporelle, 

fedifpoferpardes ardeurs  inferna- 
les mifcrablcmcnt ,  à  en  encourir 
les  tortures  &  les  géhennes  éter- 
nelles. Et  le  comble  de  fon  mal- 
heur eftoit  ,  que  dilTimulant  la 
caufe  de  fon  mal,  &  la  cachant;Ies 
médecins  fetravailloient  cnvain> 
àlepenfer. 

En  fin  il  ouvrit  les  yeux  pou^ 
reconnoitre  fa  mifere  j  de  forte, 
que perfeverant  en  contrition  Se 
deteilation  des  débauches  de  (a 
vie  paflee  ,  il  voit  très- evidcm- 
mcnt,quc  toutes  les  maladies  cor» 


VnI  VERSEL. 

porelles  prbvenoicDt  aflèurcment 
des  abominables  vices ,  qui  affii- 
geoient  &  bourelioient  Ton  ame* 
Il  reconfciTa  de  toutes  les  efpe- 
ces  5c  nombres  de  fcs  péchez, à  un 
trcs-pieux  &  faint  Confcflèur, 
àvec  larmes  de  douleur,&  confii- 
Con  de  les  avoir  perpétrez  ;  & 
après  avoir  reçeu  rabfolution  fut 
cftônéde  voir  fepi  s  petits  crapaux 
noirs,  qui  luy  eiloient  forties de 
la  bouche  proterantfes  vices  &  fcs 
péchez,  &  avoient  leurs  qu'eues 
différentes.  C'cftoicnt  fcpis  dé- 
mons qui  le  faifoient  tremper  dâs 
les  fepts  vices  capitaux,  &  qui  ge- 
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hennoient  Ton  ame  jufqu'à  ce 
point ,  que  d'affliger  mefme  Ton 
corps ,  &  y  prendre  ainfî  des  abo- 
minables corps  de  crapaux ,  dif- 
femblables  par  la  queue.  On  les 
vid  après  la  pénitence  faite,  bien- 
toQ  dcfefchez  :  &  le  jeune  homme 
ravy  en  admiration ,  de  fe  voir  0 
heureufemét  afifranchy  de  ces  fepts 
demons,qui  affligeoient  fon  corps 
&  fon  ame,  &  de  fe  refTentir  joîiir 
de  paix  &  de  tranquillité  inté- 
rieure ,  &  de  bonne  dirpofîtion  de 
corps ,  &  de  fanté  entière  :  ce  qui 
fut  depuis  à  phiflcurs  femblables 
pécheurs,  exemple  tres-utile. 


N 


Delà fmceritl  à  fttretidi  (onfciencc. 
Orez  qu'au  texte,  la  netteté  fort  apcrtement  &:  en  termes  cx- 


des  Abeilles  eH  dlimée  tflrc 
leur  fanté.  Or,  que  fîgnific  cette 
pureté,  lînon la (incerité  &  can- 
deur de  la  confcience^  La  Sapien- 
ce  ;  es  Proverbes,  promet,  que 
uhy  quï  aitntla  netteté  de  cœur  âUTd 
pouramjiunRoj,  C'eftccRoyqui 
dit,  f/?re  bien- heureux  ,  ceux  qui  font 
fure  decaurik  câufe  qutU  verrat  Dieu 
Tels  furent  les  anciens.Prophe- 
tcs,  &  avec  la  veuëfi  pure  &  fi 
clairevoiantc ,  qu'ils  reconnurent 
tout  ce  qui  cfloit  palTé  dés  Je  com- 
mencemet  du  monde  ,  ce  qui  fut 
depuis,&  ce  qui  eft,  &  fera  jufqu'à 
fa  confommationiavcc tant  devi- 


prez.  Les  ames  contemplatives* 
joùifTcnt  du  bon- heur  de  cette 
grâce  de  pureté  :  qui  eft  comme 
un  laid  celcfle  ,  dont  elles  ont 
leurs  yeux  lavez  ,&  en  font  com- 
me colombes  voltigeantes  parmy 
les  nuées,  &  qui  de  leurs  fencflres 
contemplent  les  grandeurs  &  foe- 
liciicz  deThcurcufe  éternité  :  à 
laquelle ,  avec  merveillcufe  avi- 
dité ,  elles  afpircnt  :  &  pendant 
qu'elles  ne  peuvent  y  par venir,el- 
2cs  chantent  fes  loiianges,&  la  be- 
nient ,  avec  gemilTements  &  fouf- 
pirs.DclqueilcsaulTi  plufieurs,ont 
le  bonheur  d'y  cflre  tfanfporté 


dencc  &  fi  grande  ccrtitude,qu'ils  avec  S.  Paul,  par  cxtafc  d'amour^ 

nous  ont  tout  predit:tantoft  lom-  ravis  en  lumière  extraordinaire 

mairement,puis  très-amplement  :  du  S.  Lfprit  :  mais  ces  biens  du- 

maintenant  en  figures ,  &  après  rcnt  fi  peu  de  temps, 
i  T13  Ht- 
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, HISTOIRE  s. 

< 

Desgïâces  mervcïUtufes  dt  n^ilte  Seigneur* 


ENBrabant,au  ccicbre  Mona- 
fie  d*  Ay  vicrs  de  T  Ordre  Paint 
Bernard ,  la  noble  Se  tres-pieufe 
RcligicuC:  Elizabcth  de  Wans, 
fut,  dez  Ton  enfance,  tres-zelce 
en  ferveur  d'amour  pour  noftre 
Sauveur.  Mais  fesparents,  fans  (è 
reconnoitrc  porter  envie  en  leur 
flmplicicé  au  bonheur  de  fa  vertu, 
la  marièrent  contre  foQ gré,  avec 
Un  Chevalier  de  grande  vertu. 
Elle  vcfcut  un  an  avec  luy,  &  fut 
fi  conftante  en  fa  dévotion  pour  la 
virginité,  qu'elle  ne  voulut  ja- 
mais confencir  \  la  fouiller  :  de 
forte.  Qu'elle  en  apporta  la  pureté 
&  candeur  entière  en  la  faime  Ré* 
ligion. 

On  alfeure  que  l'efpace  de  trois 
ans  elle  eut  le  bonheur  continuel- 
lement ,  &  par  tout ,  de  la  tres- 
raviflate  viHon  de  noiire  Seigneur 
Crucifié  :  &  lors  que  quelque  im- 
môdicc  traverfoit  fon  efprit,  qu'à 
i'indant  ,  nodre  tres-benin  Sei- 
gneur detachoit  fa  main  de  la 
Croix,&:  la  portant  fur  la  poitrine 
dccette tres-pieufe  Vierge,lapre- 
fervoit  de  mal ,  &  la  confortoit 
pour  reCftcr. 

Elle  jouiffoit  du  bonheur  de 
converfer  avec  les  Anges  fort  fa- 
milièrement ;  ^  unjourdansun 
extafed'amour.ravieen  cfprit,fe 
treuva  comme  dasun  jardm,au(Ii 


délicieux,  que  peut  eilre  cetuyda 
Paradis  tcrrcftre,remply  de  toutes 
fortes  de  fleurs  &  de  fruits;  où 
(félon  qu'elle  mefme  meconfeflà) 
elle  vid  tous  ceux  qui  jouiffoienc 
de  ce  raviffant  fejour  H  clairemét, 
que  mefme^clle  connoiflôit  l'eflat 
de  chacun  ,  difcernant  les  vierges 
des  autres,  &les  vefvesdesma- 
riez  •  &  ce  qui  eft  plus  admirable; 
elle  y  recônut  les  idée$,les  images 
de  tout  ceux,  qui  aurôt  le  bien  d'y 
parvenir  jufqu'à  la  fin  du  monde: 
de  manière,  qu'elle  y  vid  leurs 
mérites  ,  &  le  degré  de  gloire 
qu'ils  avoicnti  pofledcr.  Telle- 
ment que  depuis ,  recontrant  de 
cesperibnnes  predeftiner-,  encore 
qu'auparavant  elles  luy  fulTent 
tout  à  fait  inconnues,  par  cette 
viflon,  elle  les  connoiffoit ,  &par 
un  feul  regard  voioit  parfaiteméc 
l'eflacdeleurconfcience  :  &  leur 
dévotion  &  difpofition  t\x  fervi.c< 
de  Dieu. 

l'ay  veu  très- clai remet  qu'elle 
eut  cette  connoiffance  de  moy; 
ce  que  je  tefmoigne  eftre  très-  cer- 
tain ,  &  (î  je  dis  autrement  que  la 
vérité  ,  que  noftre  Sauveur  rac 
foit  tefmom  &  juge  au  tres-rigou- 
reux  jugement  gênerai.  Bile  me 
dit,un)our,  toutcequieQoir  de 
Tedat  de  mon  amc  :  que  Dieu  feul 
&  mon  Confcffcur  connoi^it* 

Et 
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Et  jcfçay  irc$-ccrtaincmct,qu*cl-  afleurancc  &  conftamnMiii ,  que 

le  rcconncut  de  mclme ,  les  con-  c*eftoii  en  vain  qu  elle  fc  travail- 

fcicnces  de  pludeurSjcn  aiant  avec  loit  pour  paroitre  ainfi  parmy  ie 

toute  difcrction  révélé  les  fecrcis:  monde ,  a  autant  qu'elle  moure** 

comme,  pour  exemple ,  elle  fit  un  roit  dans  l'eftat  de  virginité.  Ce 

jour  à  une  noble  &  riche  Damoi-  qui  en  cffcd,fut  depuis  vérifié.  Et 

Telle  ,  que  Tes  parents  dcCroicnt  tous  ceux  qui  ont  eu  connoiGi 

avec  grand  ardeur,d'allicr  en  Te-  fanccdc  cette  Damoifclle,  &  de 

iht  de  mariage  :  C'cftoit  Damoi-  fes  pourfuities  pour  le  mariage, 

Celle  Elizabcth  de  Afchaj  la  voiât  admirèrent  avec  elle,  comme  elle 

un  jour  en  grande  pompe  ,  &  ri-  ait  peu  efchapper  ou  décliner  Icj 

chcmenc  veltuë ,  elle  luy  dit  avec  occafions  de  fe  marier. 

.  Dr  U  joje  d*uru  bonne  confcience, 

NOftrePereS.Auguftinnous  mequeceuxîl  feuTs  cnjouiflcnt, 

a/Teurc^au  livre  de  fes  Con-  qui  fouhaittcnt  d'cftre  deli\rc2 

ftffîons ,  qu'es  amcsfaintes,  une  des  liens  mortels  de  cette  vie, 

certaine joyc&liefTetftincompa-  qu'ils  endurent  en  patience,  fc 

iableà.touteaotre5l/;r4rttflf  jtfjf,  reflcntants  dans  les  ennuis  du 

Cenfef,  ^ï^iU  ^Mtit  ftcmmumquefoiou»  banniflcmcnt  de  cette  vie  tcrre- 

li.  :  mau^ffulment  4  ceux  qut  fe  ftre ,  &  en-  fcs  douceurs  confidc- 

[ont  dediex.pourgraUttt€mfntf<mr  4  rant  Cn  vanité  :  &  leJs  voient  quct 

Duu  :  &  c'efi  une  curtAtnt  liejfe  y  qae  les  joycs  môdaincs  ne  font  vrayc-  » 

mut  appelions  jojede  Ubont  confuen^  ment  que  des  trompeur  s- a  m  ufC'-' 

cty&dtlâfinceritédefoj.  Rx  onefti-  mens. 


H  1  s  T  O  I  R  E  S. 
Ààvk  falutatrts  pour  let  évomfam. 


VN«  jeune  femme  fort  riche,  mort  à  toute  convoitifc  &  concu- 
.  noble,&  d'excellente  beau-  pifcence.  le  Tay  vcu  chez  fon  ma- 
te, alliée  dés  fa  tendre  jcuncfll- fe-  ry  ,  faire  en  toute  humilité  l'offi- 
lon  fa  qualité  &  fes  mérites,  rccô-  ccdefervantc,  &  ilm'aflèuradc 
nutbientoft,  quelesplaifin  mon-  U  voir  plus  volontier  en  cetrri 
dainsn'eftoieniquedebouc&  dc  équipage,  qu'en  pompe  &  en  fa* i 
fumée  :  &  parvint  à  un  parfait  fte:iinclavid  prefque  jamais  rire- 
mcipris  du.poade ,  jufqu  à  eftrc  qu'avec  despcrfonnes  devoits  & 

Keli- 


jj^  L  E 

Keligieufes:  Se  alors  elIefediU' 
tpit  en  joyc  mervcillcufe.  Ce 
pourquoy ,  fon  mary  ayât  des  ho- 
(Içs,  oa  des  amisà  traiccer  ;  en  Ce- 
crcc,ilprauquotc,deforte ,  qu'il 
obtçnoii  quelques  perfonnes  rcli- 
gicufes:.afîaque  fa  [cmoïc  parut 
loyeufcà  la  compagnie.  Ellcachc- 
va  bictod  le  cours  de  fa  vie  mor- 
iclie;Sc  agonifanteifut  longtemps 
fans  parler,  comme  privée  de  i'u- 
fagedesfens  :  mais  enfin,  tout 
à  coup,  elle  leva  les  yeux  vers  le 
Ciel,  comme  en  priant,  &  efclat- 
ta ,  à  toute  force ,  en  rifcc  tres- 


Bien:;: 

joyeufe,  expirant  cnnoQrc  Sei- 
gneur. Sa  face  demeura  avec  les 
Hgnes  de  joye  &  de  jubilacion,.au 
grand  cftonnement  du  monde, 
pnne  doute,  que  cet  excezdc 
joyc  ne  provint  de  la  prelcncc  des 
cfprits  celeftes  recevants  fonamc 
pour  laprefenter  au  tribunal  de 
la  Divine  Mifcricorde.  Toutes- 
fois,  il  ne  faut  en  ce  point ,  imi^ 
ter  fa  joye:  mais  chacun  doit  avec 
crainte»attendre  le  jugement  par- 
ticulier &  cette  heure  terrible  de 
la  mort ,  félon  que  montre  l'hi- 
(loire  fuivante. 


EN  France  au  Monaftere  de  S. 
lean  es  Vignes ,  proche  de 
Soiflbn  ,  nous  avons  veu  le  Cha- 
noine régulier  Garnier  de  mer- 
veilleufc  fainteté  6c  innocence;  il 
futen  fin  affligé  de  griefve  mala- 
die mortelle  :  Se  alors  le  diable, 
faifant  ordinairement  jouer  fes 
rufes,luy  met  en  1  efprit  une  joyc 
extraordinaire:  tellement,  qu'en 
fa  face  paroilToic  fi  grande  lieffe, 
qu'on  croyoit  qu'il  avoit  quelque 
grande  &  tres-delitieufe  vifion 
celerte.Le  Chanoine  Waliere  pe- 
tit, de  nom,raais  de  grande  vertu, 
s'affligeoit  de  cette  joye;  Depuis, 
reduy  à  l'agonie,  fa  joye  fut  aulTi 
changé  en  extrême  trilleff;,  juf- 
qu'à  en  pleurer  tres-amerement: 
éc  Tun  des  Frères  en  demandant 
laxaufe;  pour  la  dire,  il  voulut 
raflTemblc  de  tout  le  Convent:  & 
die ,  que  la  joyc  fi  grande  qu'il 


avoit  fait  paroitre,  provcnoitdes 
allucesdu  diable  :  &  que  latres- 
pieufe  Vierçe  Mere  de  Dieu  l'a- 
voit  délivre  de  ces  pièges,  le  re- 
prenant de  fa  joye  vaine ,  lu/  re- 
montrât qu'il  faut  attédre  l'heu- 
re de  la  mort  en  la  crainte  de^ 
Dieu,  avec  confiance,  ou  cfperan- 
cc  modérée.  Il  fupplia  fes  Frères 
de  prier  noftrc  Seigneur  afin  de 
luy  pardonner  cette  faute, &  tou- 
tes fes  autres  offcnfes ,  &  de  le  ju- 
ger non  félon  fes  œuvres,  mais,de 
luy  taire  mifericorde.  Usrefpon- 
dirent ,  amen.  Et  puis ,  fondant 
en  larmes ,  rendit  fon  efprit.  li 
nous  faut  donc  imiterHcfter,qui 
ne  s'esjoiiit  jamais  de  fes  gran- 
deurs,ny  de  fa  gloirc:&  dire  avec 
le  Prophète  Efaië,  que  toutes  nos 
œuvres  de  juftice  font  tellement 
foiiillez  par  nos  convoitîfes  &  va- 
nité z,qu'elles  font  comme  le  drap 
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infcd^ de  ce  qui  cft  plus  vergoi-  doit  eftrc  un  grand  motif  d'hu- 
gneux  aux  femmes.  Ce  qui  nous  milité. 


NOus  lifons ,  cependant,  que 
pliifieurs  l  rheure  de  leur 
mort,  fe  font reflcntis accueillis 
dé  fi  grande  joye  &  licffccelcfte, 
qu'en  jubilation  d'efprit,  ils  en 
ont  mcfrac  vocalement  Se  tres- 
fuavement  chanté.  Pour  exemple, 
en noftre Conveni ,  à  Bruge,en 
FJandre,  le  Ledeur,  homme  de 
grande  fainteic  ,  en  l'agonie  , 
parmydcs  grandes  douleurs,  fe 
voiant  à  la  mort ,  en  futremply 
d'cxirérae  joye  &  licffc  ;  Et  un 
Religieux  le  priant  avec  larmes, 
que  s'il  jonifToitde  quelque  con- 
lolation,  de  la  lignifierrSa  grande 
lielFene  iuy  permit  de  la  pouvoir 
celer,  llditqu'oiiy  :  &queno- 
ftre  Seigneur  atIirteroit,en  prefen- 


cc ,  à  fa  mort.  Et  le  frère  le  fup' 
plia  in(lammét,qu'tlors,du  doigt 
ou  autrement,  de  montrer  la  prc- 
fencedefaMajcdé  divine:  &  il 
promitde  fatisfaireà  fa  devotioni 
fi  noflre  Seigneur  le  permettoit. 
Delà  à  trois  )ours ,  reduy  aux  ex* 
trémes,  au  fon  de  la  table,  le  Cou- 
vent affembléiil  accomplit  fa  pro- 
mefïè  ,  montrant  du  doigt  une 
place,  en  portant  fa  vcuè'  furies 
Religieux  ;  &  ravy  en  dévotion 
il  chanta  très-doucement:  InCa* 
liltâ  lefum  videlfimm.fuHt  iiXtt  nobu^ 
dlleluiâ  :  &  puis  rendit  fon  ame  à 
noftreSauveur.  Ceux  qui  y  furent 
prefens ,  me  firent  le  fidèle  raporc 
de  cette  hiftoire,  avec  joye^  & 
abondantes  larmes. 


A Ce  propos,un  jour,  accom- 
pagne d  un  Preftre  degran- 
de  vertu,j'entray  chez  une  pauvre 
femme;  où, à  mcfme  fin  que  nous, 
eftoient  deux  Pères  de  noftre  Or- 
dre :  &  par  cas  fortuite,  nous  y 
voions  un  petit  enfant  à  la  mort 
tres-amcreracni  :  en  angoiflls  qui 
paroifïbiét  en  fa  fice,en  fes  yeux, 
&  en  fe  tournant  deçà  &  delà  la 
tcfte.  Depuis ,  il  abaiffe  les  yeux: 
&aprcs,  lesleve  vers  le  Ciel,  & 
trefljutede  joye  :  qui  paroit,  audî 
en  fa  face  I  en  tous  fes  membres, 


&  en  tels  effortSjqucs'il  n'eut  elle 
envelopc  dans  fes  langes  eftroit- 
tement,  il  fembloit  qu'il  fe  fut 
jette  hors  de  fon  berceau  pour 
fauter  :  &  efclattoit  tellement  en 
riant,  qu'on  en  pouvoit  oùir  fa 
voix  es  rues  voifines.  Or,  nous 
croions  certainement,  que  cette 
ame  innocéte  aura  eu  le  bonheur, 
de  joiiirdelaprefencc  des  faints 
Anges  ,en  recompenfe  de  fes  pré- 
cédentes fouffrances  :  Puis  que 
telle  joye  eft  tranfcendante  le 
cours  ordinaire  de  la  nature. 


Vv 
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Sentences  de  Senec  delà  joje  d'une  bonne confcience, 

Sémtc     X  f  Oyons  ce  que  le  Philofophe  elle  nefi  âcmte  avec  lâ  rd'ifon.Cè  4ot 

£/i/?.tfo.    y   moral  dit  de  la  bonne  con-  tjui  ne  peut  ejire  argué  d\tutre  tef" 

fcicnce,  de  fa  pureté,  &  de  fa  joye.  moin  ijue  de  vous  mefme  ,  &  tjui  vow 

La  vraje  liejfe  de  cceurydit  tlynappar'  fait  tremper  en  Angoiffe  ^  en  defpla't' 

iient  quk  ceux  qui  Vivent ,  félon  les  fir ,  doit  e  fire  abandonné  &  rejette' 

règles  de  la  vraje  fageffe  :  Etcen'efl  pour  lihementvom  ra^er  kla  rai fonj' 

autre  cbofe  quune  élatton  ftncere ,  &  confidercz.  qu'on  nerencontre  rien  qui 

une  cert  Aine  &  pure  jojfedel'ante  ^  fe  s'efvanoiiitpluftoftyque  leplaifir 

confiant  en  fesvrajfs  biens  :     ce^pre-  qu'on  n'en  peut  obtenir  aucun  y  qui 

nant  feulement  fon  origine  de  la  vertu:  fioit fiable^  cr  permanent.  Mais  quant 

ftlonquelaconfcienceenat  ejlé  après  au  contentement  provenant  du  cœur 

deués confideratms infpirées.  ou  de  famé:  les  milles  très  furieux 

1/  ne  fe  rencotre  rien  déplus  jojeux  cboquemens  &  toutes  les  plus  violen" 

(^complaifant  que  U  bonne  confcien*  tes  fecouffes  ne  peuvent  le  troubler. 

tey& cefljoujrycn  partie yde fa  fait'  Que  1  es  fidelles  Abeilles  donc 

cttéyencettevuprefente  ylorsy  queny  s'esjouiflent,avec  adion  dcgracc 

l'ifprit ynjlaconÇciencenefitraver-  à  nortre Seigneur, de  la  pureté  & 

(ée  d' aucune  répugnance,  c'efijufte-  intégrité  dcleur  confciencc  :  afin- 

fjff»/,  que  nous  n'eftimons  cette  vie  d*ettreplus  confortez ,  &confir- 

jciijr  des  délices  du  repos  y  fi  intérieur  mez  dans  ce  bor.hcur« 
rement ,     enfes  actions  extérieures 
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Ilejl  pl(^ facile  de fatis faire  à  î)ieu,  pour  /es  feche^ 
en  ce  monde  iju  en  r autre. 

Chapitre  LI. 

Aucuns  difenc  que  les  Abeilles  mortes  rccouvrenc 
la  vie ,  fi  on  les  garde  Thiver  dans  le  coiit:  &  au  prin- 
temps^fi  on  les  remec  au  Soleil 

COMHESTAIRE. 

*Efl  en  CCS  mer-  de  confiance  en  U  Divine  Milcri- 

veilles  que  nous  corde  &  aux  mérites  de  la  Palïion 

devons  confidcrer  de  noftre  Sauveur,  que  de  crainte 

l'efficace  &  la  ver-  de  fa  |uftice:  afin,  en  cette  manic- 

[  tu  de  la  vrayepe-  re,d'affranchir  l'amt  de  fa  durcie 

 niicnce,que  nollrc  coniradéc ,  durant  I  hiverdu  pc- 

cbaf.  1 8.  Seicneur  nous  annôcc  par  le  Pr o-  ché,par  vraye  contrition,  en  ver- 

^5^-    pheteEzechieUdifant,  qu'il  ne  tu  de  la  grâce  :  qui  par  l  ardeur 

veut  la  mort  du  pécheur  :  mais  vi vifiantc de  lâchante  la  reltabuc 

qu'il  dcfire  qu'il  fe  convertie  &  vraycmentà  vivre  :  &  à  pouvoir 

ioujfH'  de  la  vie.  affeurementpourfaivrc  ion  chc-. 

Le  loia  que  les  Abeilles fideU  min  pour  le  Ciel.  Le  Prophète 

les  doivent  gndcr,ceft  l'union  à  Hieremie  s'cftonne  des  pécheurs 

l'Eclile   par  la  croiance  fincerc  trempants  dans  leurs  vices ,  uns 

&enticredetoutcequ'clleen(ci.  vraycracnifôger  à  faire  penitcn- 

Gne  &:  prcfchercar  contre  les  très-  ce:  &  il  lamente  leur  malhcur,di- 

^I^^'I*  certaines  vtritez,  &  contre  fes  hiM'.S'e^ilf^vr^j  que  cclw^quiep; 

•  loix,  les  portes  d'enfer  jamais  ne  tombe  (er  a  télexé  i  Le  Prophète 

pourront fe  prévaloir.  Or,  afin  Lfaiëles  exhorte  en  ccstermesj 

quecctte  fiJeHié  à  l'Eglife  foit  leyez.vom,  levei^vom  mettez^vout 

fuffifante,  pour  entrevenir  à  la  en  pieds.  Et  le  Dodeur  &  Pre- 

penitencciillafautaccompagner  dicateur  des  Gentils  dit  ,  que 

de  conRantc  cfperancc ,  avec  plus  t'efi  une  parole  à'^Jfeurance ,  ou 

^  V  V  i  àelle, 


t 
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ielle  f  &  àïgnt  en  toute  mdniere  à^e-  cheurs:  defquelsy  di c  il ,  j>  fuû  le  pre» 

fire  reçeUf  à  f^dvcit  ^quê  lefus-cbrijl  mier  :  Voyonsqudquf  s  petiitcn- 

tjï  venu  en  ce  monde  fâuver  les  fe-  ces  exemplaires  denolke  temps» 


HISTOIRES. 

Divcrfes  pénitences  ddmirâbles, 

EN  Alcmagne,un  certain  Cô-  jufqu'à  en  blelTcr  les  ncrf$.Puis,cn 
te  fort  nobIe,raais  auflfî  cruel  hiver  ,  fervy  d*eau  froide  pour  fe 
&  inhumain  cxaâcurdc  la  fub-  rafrefchirla  bouche  ;il  Ja  verfoit 
(lance  des  pauvres  -^par  l'incÔable  fur  fa  poitrine,  &  fcs  autres  mem- 
mifericorde  de  noftre  Seigneur,  bres:  pour  s'en  affliger  par  fa  froi^- 
frappe  de  griefvc  maladie,&  con-  deur  de  glace, 
trit  de  tout  fon  cœur  y  en  très-      Or  voicy  comme  ces  penitcn- 
aroere  pénitence,  expofa  tout  ce  ces  furent  aggreables  à  noftre 
qu'il  poffedoit ,  pour  faire  refti-   Seigneur.  Il  le  vid  bienioft  ago- 
tution ,  &  journellement  trem-   nidant  ï  la  mort  ;  & ,  comme  fa 
pant  fon  lift  de  larmes,  fupplioit   Divine  Majefté  Ht  durant  la  vie 
Jes  Anges  &  les  Sainâs  de  luy   morteile,d'un  Publicain  un  Apo- 
impetrer  le  pardon  de  fes  péchez,  ftre&  Evangelifte,  ainfî  ccSci- 
ou  la  grâce  de  l'infinie  niifericor-  gneur ,  de  pécheur,  par  fa  rigou- 
dc  de  noftre  Sauveur.  Il  rencon-   reufe  pénitence,  eut  le  bonheur 
troitenfon  \\€t  des  nioiens ,  de   d'sAre  Prophète.  Il  prédit ,  que 
joindre  aux  lâgueurs  &:  douleurs   fans  fouffrir  autres  peines  de  Pur» 
de  fes  maladiesjdesautres  mâche-   gatoire,il  parvicndroii  à  jouir  de 
rations  merveilleuferaent  cxem-  la  gloire  éternelle:  &  qu'après  fat 
plalres:  ilfefrottoit ,  &  choquoit  mort,  &  le  trcfpas  de  l'Empereur 
continuellement  les  os  des  jam-  Henry  VII.  le  païsdeTurinen- 
bcs,  &  les  talons  contre  le  bois  dureroit  des  grandes  calamitez:: 
du  lid,  de  forte,  qu'il  en  enlevoit  cequ'aullî  nous  avons  veu  vc- 
lapcau,  &  endefchiroitlachair,  rific. 


VN  Chevalier  noble  y  en  ces,  &  avec  un  compagnon  de 

Alemaene,&tres-grand  &  femblable  dévotion  quittant  le 

mcfchant  voleur, après  plufieurs  monde  corporellement  y  aufli 

années  de  fes  péchez,  fe  convertit  bien  que  fpirituellement ,  fe  ran* 

à  Dieu ,  fit  deiie  refthution  de  geaau  favicede  Dieu  es  œuvres 

touus  fcs  cxtprGoDS  &  violcn-  depenkcnce,  dans  une  folitude: 
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où,  il  fit  des  jeunes  &  abftinences  pour  mener  un  genre  de  vîe,fclon 

extrêmes  ,  &c  le  foir  avec  une  Dieu,  plus  certain  &  plus  aflcorc; 

chandelle  ardante,ou  luymefme,  il  fit  profcflîon  de  noftrc  Ordre 

ou  par  Tentrcmife  de  fon  compa-  des  Frères  Prefcheurs ,  où  il  fut 

gnon,faifant  diftilerla  cireardâte  tousjours  célèbre  en  vertu ,  tié% 

lur  fon  corps,s  affligeoit  de  tour-  bonnes  œuvres, 
mens  grands  ficinoilis  ;  Depuis, 


LE  vénérable  Dodeur  Boni-   &  de  dire  de  fa  perfonne,  &  pour- 
face,  jadis  Evefque  de  Lau-  quoy  il  gifoit  en  ce  lieu.  Udit 
fane,  homme  digne  de  Dieu,  m'at  eike  de  la  part  de  Dieu,  &  qu'il 
raconté  la  fuite  de  cette  hiftoire,  apparoilfoit  en  cette  maniere,pour 
&  me  rendit  certain  de  fa  vérité,  luy  cftre  exemple  de  pénitences 
qui  eft;  Qu'un  certain  Seigneur  Encore  y  dit  i\  y  que  j'apparoijfectrft» 
de  fonDiocefcjà  la  cha(fe,un  jour,   relUment  ;  touiesfoiiy  je  fuit  mort  :  U 
aux  envirôs  des  Alpes,  fur  le  foir,  fuit  un  abominable  pécheur  de  l'arméi 
perdit  fcs  chiens  &  fcs  gens ,  &  fe   de  Brabanty  quifervit  au  Roj  d'Angle* 
treuva  feul  dans  un  bois  :  où  avec   terre  Richard  en  lagutrre  faite  contre 
apprchcnfion  dcpalfcr  la  niyd  dâs   le  Roy  deirance  ?hilippe^  en  VoitoUy& 
ccue  foljtude  ,  fe  met  aux  cfcou-  en  Gafcogne ,  ou  je  merendu  criminel^ 
tes  ,  pour  pouvoir  fe  guider  au   Àtouteoccafton  y  de  meurtres  y  &  de 
bruit.  Il  reconnoit  en  fin  ,  les  patlUrdtfes  ,  avec  baibarie  extrémey 
aboiemcns  de  deux  de  fcs  chiens,  fans  refpeU ,  4  condition  aucune  de 
qu'il  entretient ,  refonant  de  fon  perfonnes,  le  fut  furprit  de  maladie^ 
cornet ,  en  rampant  à  toute  force   au  milieu  de  mes  débaucbes^à'  ne  fen* 
des  mains  &  des  pieds,  pour  mon-  fay  nyau  Sairement  de  pénitence ,  ny 
1er,  où  ils arrefioient.  Il  y  void   àreçevmr nojire  Sauveur  en  U  treS" 
une  grande  plaine  verdoiante  en-  famte  Eucharijïie  y  jufqud  l'beured^ 
tre  les  montagnes ,  Ôc  un  homme   ms  mort:  lors ,  nojlre  Seigneur  parfd 
grand,  &  de  riche  taille  prollcrnc   mifejicor  de  infinie ,  me  fit  la  grâce  dg 
fur  fa  face  A  v'ec  deux  grades  broi-   contrition  ,  jufqua  efpandre  des  lar» 
fes  de  fer  à  fes  collez  ,  afflige    mes  au  lieu  de  proférer  des  paroles  y  en 
d*horriblcs  plaies  :  ces  chiens  ayant  perdu  la puijfance:  &  ^ififiyd^^* 
aboioient  ce  corps,  &  à  la  vcuë  de  ma  repentance  d'avoir  offenfé  la  bonté 
leur  maitres*âppaifercnt.CeChe-  infinie  de  Dieu  ,  avec  douleur  de  toutes 
valicr  reprit  les  cfprits  de  l'hor-   Us  forces  de  mon  coeur  &  de  mondmey 
reurdece  fpedtacle,  &  adjura  le  elle  fut  f égarée  de  mon  corps  :  je  très» 
roifcrable,luydcmandani,que  s'il  ^ffay\& ^efut  liyré a  deuxmefchants 
cfiok  de  la  parc  de  Dieu»de  parler>  démons ^pour  ejire  tourmenté  jufqu'k 
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14  fin  iu  monde:  avec  ces  htûjfes  ils  me 
percent  le  corps  ^  &  m'ont  contr*mt^ 
éujourd'haji^de  monter  en  ce  Ueu ,  dv:c 
ttsbrojfes  dxns  le  corps^{^  puis  mepre^ 
eipiterent  de  bâut  en  b/u.  Et  encore  que 
ces  tourments  me  fojent  horribles ,  & 
extrême  douleur -^toutes fou  croidn" 
(eque  fdj  qu'un  jour  l'en  jeraj  librty 
fuefi  un  tres'grxnd  /âtf/^.Puis,achc- 
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vant  ces  paroles ,  cet  efprit  difpâ- 
rut,&  le  corps  &  les  broflls  fe  dil- 
fipercnt  en  rumcc.  Et  depuis,  ce 
Seigneur  en  venu  de  cette  viéon 
corrigea  fi  viedepravcc,&  racon- 
tant cttte  hilloirc,  piufieurs  en 
firent  de  grands  fruits  de  péni- 
tence. 


VN  grad  voleur  &  rtiturtrier,  Tes  membres ,  de  recevoir  quelque 
en  Alemagne,  apprclicndé  chofe  de  la  peine  qu'ils  avoient 
&  condamne  d'cftre  décapité ,  fît  merite2,cs  crimes  &  forfaits  com- 
cn  forte  par  fupplications ,  qu'il  mis  contre  la  bonté  infinie  de  no- 
obtint  quelque  delay  de  Tcxecu-  ftre  Créateur  6c  Sauveur.  Ht  après 
tton  de  fa  mort,pour  employer  ce  '  Içsavoir  dcfchiré  de  toutes  parts, 
temps  en  pénitence.  Et  en  cftrt,  à  il  les  prefentoit  à  cftre  coupez: 
cette  fin  pratiqua  un  fien  coufin,  puisn'aiant  plus  que  le  tronc  de 
qui  le  pourveut  d'un  outil  bien  Ton  co^ps,  &  h  tcfte,dit,avcc aile- 
armé  de  pointes  de  fer^  dontfe  greflTe,  qu'il  defiroit  avec  ardeur 
rubtilifelelin:ôc  lepria  del'ayder  de  rcïtcrer  ccstourmens,  deux,  & 
idefchirer  fon  corps  en  tous  fes  trois  foistreconnoifTint  qu'ils  n'e- 

membresjde  ficher  cétinftrument  ftoicnt  dignes  de  la  multitude  &   y 

fur  fes  mains,  &  le  tirer  jufqu'à  enormité  de  fes  crimes.  Et  puis 
fcselpaules,  pénétrant  U  chair:  portant  fes  yeux  larmoiants  vers 
d'en  faire  demefmc,  à  fes  pieds,  le  peuple  affemblé  à  ce  fpedacle, 
&  en  defchirerfes  jambes  &  fes  lefupliade  fairedesaumofnes  aux 
cuifles,  &  tous  fes  autres  membres  pauvres ,  &  des  prières  pour  le  re- 
fuperieurs,ôd  fes  yeux,  fes  oreilles,  pos  de  (on  ame  ;  &  après  prefcnta 
&  fa  face:  Ôcdifoità  chaque  fois  à   le  col  pourluycftre  coupe. 


Exhortation  k  la  pénitence. 

SI  vous  demandez  quel  eft  le  deur  la  Mifericorde  Divine  envers 
merifedeccluy,qui condamné  ces  pécheurs  penitcns ,  fclon  que 
àendurerlcfuplice  delà  mort,s'il  remontre  S.  Cyprian,difant;  que 
fe  le  réd  plus  pénible?  Pour  refpô-  telle  nece(Tîié  que  ce  foit ,  qui  les 
dre  on  remet  à  coalidercr  la  gran-  porte  à  faire  peni  tcnce,  ne  la  rend 

in- 
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învaillable.  Rf^» ,  dit-il,  ne  peut 
forclore  le  pénitent  de  recevoir  pdrdon, 
nj  la  grandeur  d»  crime  ,  nji  le  peu  de 
temps  ^njCenornitté  de  favie,  ny  C ex- 
trémité de  la  dernière  heure*/ il  fait  un 
vraj  <jr fincere  changement  devolonté: 
mais  la  pieté  immenfe  de  nojlre  Set- 
gneur  luy  ouvre  le  (œur  ,  pour  recevoir 
(es  pécheurs ,  comme  ft  jadis  le  P ère  de 
famdeJon  Vils  prodigue. 

Malgré  l'hcrcfic  de  Novatc,lcs 
vrays  penitens  feront  tousjours 
bien- venus  chez  noftre  Sauveur 
lefus-Chrift  :  dcmefroe  que  Da- 
vid, après  fon  adultère,  fa  trahifon 
Sd  fon  homicidcrpour  avoir  vraie- 
mcnidit  de  cœur  &  de  bouche, 
Je  peccavi:  Naian  luy  cft  envoie 
dire  de  la  part  de  fa  MajcHé  Divi- 
ne, qu'il  elloit  dcfchargé  de  Ton 
pcchc.  O  le  beau  &  doux  moi^pec^ 
<4V// 6  nilabesmerveitleufes  !  qui 
ferrantes  l'enfer  en  faveur  du  pé- 
cheur, ouvrent  le  Ciel  au  pcni- 
tcnc.  Oquc  leurcfficace  eflgran- 
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de!  Avec  confiance  donc ,  dites 
vraicmcnt ,  kpeccavi  :  que  la  ver- 
gogne de  dire  vos  péchez  à  un 
homme  ne  vous  retarde,ny  la  ter- 
reur que  le  diable  met  en  voftre 
efprit ,  ny  le  defcfpoir  qui  nait  ca 
voftre  ame  de  Tcnormité  de  vos 
crimes,  ou  de  l'abomination  de 
voftre  vie.  Lors  qu'on  a  très- bien 
meditc,&  connu  le  mérite  du  tres- 
prctieuxSang  efpanché  delefus- 
Chrift,qu*ert-ccqu*onne  void  re- 
iniflîble  au  pénitent  f  Pourquoy 
les  homicides  mcfme ,  n'cfpererôç 
ils  pardon  ?  puisque  Icfuscrucifié 
femont ,  mefme  fes  bourcaux  à 
crier  mifcricorde,  priant  fon  Perc 
de  leur  pardonner.  Sainte  Marie 
Magdelaioe  recevant  le  pardon, 
S.  Pierre  la  confiance,&:  S.  Paul  la 
grace^c'eft  pour  nous  a{rcurer,qu€ 
les  pécheurs,  mefmc  les  plus  énor- 
mes, doivent  efpercrcn  la  Divine 
Mifcricoide». 


H  I  S  T  O  1  R  E. 

Pardon  d^un  grand pech  é  (j^  defa  peineypar  la  contrition* 

NOus  avons  appris  tres-cer-  de  noftre  Créateur,  fondant  en 

^vainement,  qu'en  France,  le  larmes,  fe  confcftà  au  S.  Pafteur  3 

vesiÇràbleDodeur  Pierre  de  Cor-  &  puis  demanda  s'il  fcpourroit 

boel  eftant  Archévefque  de  Sens,  imaginer  peine  digne  de  Texpia- 

un  certain  pécheur,  après  avoir  tion  de  fon  péché.  &  (î  une  ame 

violé  par  force  fa  il  île,  dans  des  eftoit  capable  de  la  douleur  qu  il 

fentimens  extrêmes  de  repentan-  endevoitavoir. 

ce,  Se  de  douleur  d'avoir  ofFenfc  fi  Le  très- pieux  Prélat  luy  enjoi- 

abominablement  la  bonté  infinie  gnitfeptans  de  pénitence  j  mais 

le 
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lepenitenc  remontre,  que  cette 
pénitence  cftoit  trop  légère ,  & 
c^ue  s'il  pouvoit  vivre  lufqu'au 
jour  du  lugement,  ildevroit  fe 
roachererà  toute  force, en  toutes 
fortes  de  peines  &  de  fouffrances. 
£trArchevefquele  renvoia  chez 
foy  ,  jeûner  feulement  trois  jours 
au  pain  &  à  l'eau  :  mais  ce  péni- 
tent redouble  fes  larmes  &  fes  fan- 
glots,  fuppliantfalutaire  péniten- 
ce. £nhn,il  luy  ordonne  de  dire 
UQ  Pater,6c  Ave  MarU  :  rafTcuranti 
que  fa  contrition  H  grande  I'avoic 
aflranchy  non  feulement  de  la 


Bien 

coulpe,  maisaudide  la  peine  de 
fes  péchez.  Et  auflfîtoft,voylà  que 
ce  pénitent  efdatte  avec  amere 
clameur ,  tombe  par  terre ,  &  par 
l'effort  de  douleur  decontritiony 
meurt  tres-heureufement  en  no- 
ftre  Seigneur.  L' A rchevcTque  de- 
puis prefcha  cette  hidoire ,  alTeu- 
ranr,non  feulement  que  cet  hom- 
me edoït  mort  en  grâce  :  mais* 
au(ïî,pjr  fa  douleur  de  côtritron^ 
avoir  fatisfaitàla  divine  lulbce, 
&  o'avoirfuby  les  peines  dePur- 
gatoire. 


V utilité  delà  Keiigion  mefme  à  lu  mort, 

ENcofc qu'aucuns  aient  voulu  fois,  il  nous  faut  avotîer,que  nous 

révoquer  en  doute,  fi  on  de-  devons  fairemifericorde,  &:rcce- 

voit  recevoir  ceux ,  qui  à  la  mort  voir  ces  perfonnes  à  la  mort  :  Se 

demandent  faire  profcilîon  d'un  noftre  Seigneur  en  Croix  donnât 

Ordre ,  qu'ils  auroient  négligé  &  le  Paradis  au  larron,  ne  nous  en 

m'exprifé  durant  leur  vie,  toutes-  fait  il  pas  la  leçon  ^ 


HISTOIRE. 

Vn  certain  efpere  &  obtient  le  Ckljfait  Religieux  à  fa  mort. 

LE  vénérable  Pere  Walterc  mes ,  il  manda  le  Prieur  du  Con- 

deMefebourgdenoftrc  Or-  vent  de  cette  ville,  &  le  fupplia  de 

dre  m'at  alTeurc  du bien,provenât  luy  vouloir  faire  la  mifcricorde, 

d'eftre  reçeu  en  noftre  Ordre  à  la  de  le  recevoir  en  noftre  Ordre,  & 

mort,  par  cette  hiftoire.  luy  donner  l'habit.  CcPerepen- 

i  .,Vn  certain,grand  Prevoft,eftat  foit  remettre  cette  affaire  au  len- 

à  Magdebourg  avec  refolution  demain^  mais  le  malade  redouble 

d'en  partir  le  lendemain  ;  lefoir,  fes  inftances  ,difant,  qu'il  n'cfpc- 

fe  treuva  tellement  afflige  de  ma-  roit  le  Ciel ,  s'il  ne  mouroit  Re-« 

kdie^qu'à  naefme  heure,avec  lar-  ligeuz  :  &  qu'il  necroioit  vivre 

le 
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Jeiour  fuivanc.  lIeftdonc,cano-» 
niqucmcnc  reçeu  en  nolUc  Ordre, 
on  letranCportc  en  noftrc  Con- 
vent,  il  reçoit  l'habii  cette  nuid: 
&  aiant  reçeu  très -dévotement 
les  S  S.  Sacrements,  trefpanaheu- 
rcufcment  avant  le  jour.  Or  à 
iDefmc  temps  de  fa  mort  >  dans  un 
Monailcre  viGon  de  la  ville,  une 
Religieufe,  en  vifîon  ,  apprit  le 
bonheur,  que  ce  Prévoit  rcçeut 
âvcc  fon  habit,incorporé  en  terre 
en  nodre  Ordre  :  &  comme  il  le 
futaufli  auCicI.  LllevidunPere 
de  famille  dâs  un  throne,&  beau- 
coup de  Frères  l*relchcurs,comme 
après  leurs  travaux  ,  fe  prcfcnter, 
pour  recevoir  leur  rccompcnfe;  & 
que  le  dernier  inconnu,  ie  pre- 
(entant  avec  crainte,  tendoit  aufli 
la  main,pour,côme  l<.eligieux,de 
incl'me,recevoir  le  denier  du  Pere 
dcfamillc.qui  l'ayat  bic  regardé, 
luy  dit,  qu'il  recevroit  le  denier, 
non  alors,  d'autant ,  qu'il  luy  FaU 
ioit  auparavant  plufieurs  remèdes 
à  fcs  maux  ,  pour  le  purger  entiè- 
rement. Cette  dévote  Keligieufe 
communiqua  cette  vifîon  au  Con- 
fefTcurde  fon  Monaftere  ,  deman- 
dant fi  quelqu'un  des  frères  Pre- 
fcheurs  ciloit  à  la  mort  le  jour 
précèdent: ik  ill'affeura avoir veu 
le  jour  précèdent  le  Con  vent ,  & 
que  tous  les  Religieux  eftoient  en 
fantc.  Mais  bientôt  aprc$,cc  ma- 
tin, leSupprieur  ,quidevoit  prc- 
fcheren  ce  Monaftcre  vint  s'ex- 
cufer  alléguant  Toccafion  des  fu- 
nerailles  de  ce  Prévoie,  mort  Rc- 


ligieux  ,  aufquelles  i\  devoir  ft 
treuver-  Et  on  reconnut  la  vifion 
de  cette  bonne  Keligieufe  veri. 
fiée  ,  &c  le  grand  bien  provenant, 
mefme  à  la  mort ,  à  un  pénitent, 
de  fe  ranger  dans  la  S,  Keligion: 
encore  qu'il  n'en  prenne  que  l'ha- 
bit, mourant,  &  feulement  dani 
la  volonté  de  la  profeHiion. 

Que  ceiix,qui  fous  prétexte  dtl 
bien  de  la  Religion  n'approuvent 
la  mifericordieufeéc  clémente  ré- 
ception des  Apodits ,  mefme  à  la 
mort ,  prennent  garde  à  eux ,  de 
n'eftrctropfeveres.  i'ay  cônu  uo 
f^âvantDodeur  de  grande  audo- 
ritéjdans  noftre  Ordre,  qui  s*en 
eftant  retire,  &  dans  une  gritfve 
maladic,pour  y  retourner,  reque» 
rant  d'eftre  rcçeu  :  efconduy,  s'en 
tranfporta  en  impatiéce  extrême, 
&  mourut.  Depuis,  j'ay  appris 
d'une  fainte  Keligieufe  du  Mo* 
nadere  d'Ay  wiers  en  Brabant , 
qu'il  luy  apparut ,  &  luy  fit  voir 
comme  il  cdoit  damnéaux  peines 
éternelles  d  enfcr.  Ce  pourquoy 
rie  ne  me  déportera  jamais^de  mi- 
fcricordicufement  recevoir  les 
Apoftats,  mefme  aux  extrêmes  de 
la  mort  :  6t  |s  crois  que  ceux  qui 
refufTerent  la  mifcricordc  à  cepe- 
ni^tent  à  fa  mort ,  entrevirïrenc  en 
la  caufe  de  fa  damnation.  le  prie 
donc,  &  contcde  un  chacun ,  par 
rafperfion  du  pretieux  fang  de 
noUre  Seigneur  lefus-Chrift,defe 
porter  avec  mifericorde  envers 
les  Apoftats  penitents,retournans 
a  leurs  Ordres.  Caril  faut  crain* 
X  X  dre, 
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drc,  autrement,  d'encourir  Tire 
<icDieu  :  telle ,  que  jadis  rcflcn- 
tit  que  trop,  fon  peuple  cfleu,  & 
noir  p«r  le  pcchc  de  Nachor  :  & 
d  autant  qu'une  ame  racheté  du 
fang  de  noftrc  Seigneur  ei\  fans 
fin  plus  preiieufe  qu'une  règle 
d*or,  ouunmaBteaud'efcarlate: 
aufli  le  crime  en  cQ-il  plusdete- 
ftabJç,  &  dcmefmejla  congréga- 
tion, ou  l'ordre,  par  fa  côdcfcen* 
danceiropieuTcre  faifantcoropli-r 
ce ,  en  encourt  la  rigourcufe  van«» 
geancedela  Divine  iuftice. 

Les  Abeilles  fidèles  doc  foient 
cenaines,  que  tandis  qu'elles  pcr- 
fevcreront  confiantes  en  union  à 
l'Eglife  en  vraye  foy  &  cfpcrance; 
encore  que  morts  par  Ic.pcchddâs 
Je  loid  de  rUglile ,  ou  dans  les 
ibiblefTcs  &ù  Jubricitez  du  vice  ^  G 
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elles  pcrfiftent  en  l'exercice  des 

bonnes  oeuvres  de  pieté  &  m iferi*» 
corde,oraifons  &  jeunes,frequen- 
tantsavec  confcffion  en  contri- 
tiô&  douleur  d'avoir  offenfé  la 
bonté.infiniede  noftre  Seigneur, 
le  divin  fcrvice&:  la  S.  Commu- 
nion, vivantes  en  humilité  &  pa- 
tience, elles  refurcitcront  é^  dons 
&  fruits  du  S.Erprit,&  fe  verront 
gencrcufes  au  fcrvicc  dc.Dieu ,  ôc 
Ferventes  en  Ton  amour  jotiirde 
fa  grace,&  heureuftmcnt  y  pcrfe* 
vcrer.. 

Qu'il  foitnecelïâîre  défaire  pc** 
nitence  de  fcs  pechcz.durant  cette 
vie  mortelle,  pour  n'encourir  des- 
peines &  fouftrances  csctrémes  au. 
i^urgatoire,  la  ires-veritablehi- 
lloircTuJvante  nous  ie  fait  voir. 


a*. 
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Vnc  dme  aidtit  fouffcrt  les  feines  de  Purqdtoire  veut  efire  un  m 
maUde  pour  ne4es  flus  fouffrir. 


LE  célèbre  Dodeur  Albert  le. 
grand  de  noftrc  Ordre,Ever- 
que  de  Katifpone,fouloit  racôter, 
avoir  appris  de  ceux ,  qui  a  voient 
familièrement  converfé  avec  un 
homme,bon  &  digne  de  foy,eftat 
de  peifcdion  Chrétienne  rare, 
cette  Kirtoirc  ,dcs  très- grandes  6c 
horribJes peines  de  Purgatoire. 

Cet  homme  avoit  fait  long- 
temps les  oeuvres  &  fruits  depe«- 
nitence,  comme  le  Roy  David,, 
ou  S.  Marie  Magdeleine  j  de  de- 


puis ,  encourut  une  tres-griefvc- 
langueur, en  laquellc,apres  avoir- 
eftc  durant  un  an  fort  afflige,  un 
jour,  avec  larmes,  pria  noftre  Sei- 
gneur de  terminer  fcs  miferes  par 
la  mon:  &  fe  vid  aulTîtoll exaucé, . 
un  Angeluyapparoifljni,  &  luy» 
en  donnant  parole  d'aflèurance  : 
&  à  choifir  pour  achever  fa  fatif- 
faâionàladivine  ju(lice,au  d'en- 
durer les  rigooreufes  peines  de 
Purgatoire  Icfpace  de  trois  jours: 
ou  pour  n'en  rieafoufifrir  >  mais  à. 

i'io-* 
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l'inflmt  dé  la  mort  prendre  pof- 
feiTion  delà  gloire  éternelle ,  en- 
durer en  patience  encore  durant 
un  an,  fes  malâdies,&  fa  langueur 
douloureufe. 

Le  bon  homme,  à  cette  femon- 
ce,fans  pcnfcr  aux  extrêmes  pei- 
nes ,  qu'on  fouffre  en  Purgatoire, 
&  n'cllimant  que  celles  qui  l'af- 
fligcoient,  refpond  ;  que  pour  en 
cflrelibrCtil  vouloir  bien  endurer 
trois  jours  en  Purgatoire  ,  &  au- 
tant qu'il  plairoitl  la  divine  lu- 
ftice.  A  m^fme  heure,  il  meurt,& 
Ton  ame  fe  voit  dans  les  terribles 
peines  de  Purgatoire.  U  y  endure 
durant  un  jour ,  en  telle  manière, 

3u*à  la  fin,  l'Ange  le  vificant ,  ôc 
emandant  de  fi  diCpolîtionicctte 
ame  largue  de  l'avoir  dcçcu  :  fe 
reflcntant  avoir  endure  ces  horri- 
bles peines ,  durant  le  cours  de 
pIuGeurs  années ,  au  lieu  de  trois 
jours  :  &  l'appelle  trompeur  ôc 
fedudeur ,  difant,  au  il  n'cftoit 
pas  Ange  du  Ciel,  il  remontra  à 
cette  ame  qu'elle  s'oublioit,  en 
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parlant  de  la  forte  »  Se  que  c^eiloic 
la  gchcne  extrême  des  peines,  qui 
la  décevoir  :  qu'elle  n'avoitfouf* 
fcrt  encore  que  l'un  de  fes  trois 
jours  en  Pui^atoire:  &»que  Celle 
vouloit  retourner  à  fô  corps,  que 
Dieu  luyferoit cette  mifericorde; 
afin,de  Ibuffrir  un  an  fes  langueurs 
&  maladies  :ce  que  )'ame  dît  de- 
firer,  &merme,  non  feulement 
durant  un  an,  maisjufqu'à  la  fin 
du  monde  9  s'il  elloit  necelTairei 
plutoft,  que  d'eftre  encore  deux 
jours  dans  de  (î  grandes  &  de  (I 
amcres  fouffranccs  :  encore  qu'il 
faudroit  endurer,G  long  temps  en 
cette  vie  mortelle,  des  douleurs 
extrêmes. 

Celte  ame  fut  derechef  exaucé: 
&  puis  e(l  réunie  à  fon  corps,avant 
qu'il  fut  porcéàrEgiife.  Depuis, 
vivant  un  an  dans  fa  langueur,  il 
raconta  cette  hidoire  k  pluGcurs, 
les  animant  aux  ceuvresde  peni- 
tencc:&  ainfi  achevant  fon  purga- 
toire en  cette  vie  durantcette  an- 
née,parvint  à  l'éternité  glorieufc. 


Punitic  ns  des  peibfz.  durant  cettt  vif. 


A Nivelle  ,en  Brabant  ,  les 
Bcguincs,ou  Fille5,ou  fem- 
mcsdevotes ,  commencèrent  leur 
inflitut  avec  le  douzième  ficelé, 
qui  fut  bientoft  depuis ,  célèbre 
par  toute  TEglife  î  Se  l'an  12,16, 
plufieurs  des  plus  fervétcs  de  plus 
fpirituelles ,  parvenues  ï  la  con- 
noi0ance  de  la  vérité  de  la  vertu. 


Se  de  leurfalut,  fe  virent  atteintes 
du  feu  facré  ,  ou  d'enfer,  avec  des 
poignantes  douleurs  :  &  ce  es 
membres,  cfquels ,  depuis  la  con- 
noilfancedes  loix  divines,  elles 
a  voient  pl  us  oflfcnfc  :  comme  en  la 
langue  ,à  caufede  la  gloutonnie^ 
ou  des  paroles  inutiles,  ouperni- 
tieufes  :  aucunes  eQoient  affligez 
Xx  2  es 
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ésoreilIes,pour  les  avoir  cfcouté:  picintes  que  les  horribles  Jou- 

d'autres  és  mainf,  fe  voioicnt  pu-  leurs  de  ce  mal  luy  faifoicnc  fairc^ 

nies  de  leurs  atcouc hymens,  ou  elle  dit  :  qu'elle  n'eftoit  pasBe- 

aâions  illicites:  pluGcurs avoient  guinc,  &  demandoit  à  S .  Gertru- 

leurs  pieds  &  leurs  jambes  bru-  de,  pourquoyfonafflidiondece 

(lez,  Scieurs poiârines,à  caufe  de  mal  :  &  puisauflicod ,  voylà  fa 

leurs  penfees  illicites ,  &  des  con-  main  toute  noire  &  bruflée  tom- 

fcntemens  aux  tentations  :  &  elles  ber  avec  une  partie  du  bras,  auflî, 

fouffroient  d'autant  plus  ainfi  ^$  comme  un  charbô:&  ainfi  voioit, 

membres  par  lefquels  elles  avoiéc  comme ,  S.  Gertrude  luy  refpon- 

offenfé  Dieu,qu'elles  avoient  eu  dre  ;  qu'à  raifon  qu'elle neftoit 

plusdeplaifir,  ou  apporicplus  dc  Béguine  ,  elle  ne  recevoii  pas  la 

négligence  tu fervice  defaMajc-  grâce ny  le bencfice,qui  leur eftoic 

^  fait  en  leur  guerifon.  Nous  avons 

On  les  tranfporta  en  TEglife  yeu  &  connu  plufieurs  de  ces  Be- 

S.  Gertrude,  &  y  recouvrèrent  guines,  avant ,  &  depuis  leur af. 

miraculeufement  la fantc  5  de  telle  fliftion ,  &  leur  prodigieufe  grâce, 

forte ,  que  leurs  membres  bruflcz  &  faveur  C  miraculeufe. 
noirs,  comme  le  charbon ,  furent      O/qu'heureux  donc,font  ceux, 

mefmerendusà  leurvigueur,  in-  qui  durant  le  cours  de  leur  vie 

tcgritc ,  &  couleur  qu'ilsavoient  mortelle ,  faii«.font  à  la  divine  lu* 

auparavant ,  par  miraclefpecial.  ftice  fi  entièrement,  qu'ils  n'ont! 

£  n  confirmation  de  ce  miracle,  fubire  les  horribles  peincs,qui  pur- 
une  fille  du  Faubourg  de  cette  gent lésâmes,  jufquàlcs  rendre 
ville,  afflige  de  ce  feu  d'enfer,  ôi  dignes  du  Ciel, 
apporté  en  cette  Eglifcj  parmy  les 
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(D^  i< perfeSî'm  Chreîlienne     ^(t  Igteuft^. 

Chapitre  LII. 

La  vie  plus  longue  des  Abeilles  eft  feptennairc  :  & 
jamais  ne  peuvent  vivre  plus  de  dix  ans. 

COAtMJENriIRE. 

£  nombre  de  Tcpti  intérieurement  adreflcz  envers 
reprefente  les  fept  Dieu  ,  &  ardans  en  la  contempla  - 
donsdu  S.  Ëfprit:  tion  en  Ton  divin  Service. 
^  _     _  ^  &ccluydcdix,lc$       II.  Par  le  don  d'intelligence,, 
^••^tfveij  loixdivines  duDe-  nous  difcernons  ce  qui  nous  eft  re^ 
caiogue  ;  &  c'dltout  ceque  les  quis  Sc  necefTaire  en  cette  vie  mor« 
Chreftiens  doivent ,  pour  en  no-  telle  ,  pour  le  bien  de  noftre  pro- 
ftre  Seigneur  vivre  rpiritucile-  chain,&  pour  le  bon  ordre  de  nos 
ment  :  de  forte,  que  les  Abeilles  partions  &  affcdions  extérieures  : 
fidelles  y  &  qui  font  profcdion  de  en  adrelTant  le  tout  à  noftre  fou* 
perftdion ,  n'ont-  autre  chofc  à  verain  bien, 
rechercher  :  aufti  ne  leur  eft  il  li-      111.  Le  don  de  confeil ,  nous 
bre^ny  licite,  de  vouloir, ou  faire  fait  rendre  à  Dieu  fcrvice  plus 
aucune chofe contraire.  grand  ,  que celuy  des  commande* 
Les  commandemens  doivent  mes;  lors  que  libresdes  bienstem- 
eftrela  règle  de  toutes  nos  volon-  porcis  diftribuez  aux  pauvres,  fê- 
tez &  aétions  ;  &  les  dons  du  faint  Jon  l'Evangile»,  en  imitant  la  nu-> 
Efprit  nous  déterminent  lama-  dite  ou  pauvreté  de  lefus-Chrift,. 
nieredelcsbienobfervcr  :  puis  par  le  vœu  de  pauvreté,  &  fon 
qu'ils  proviennent  de  la  gracc>qui  obfcrvâce,  eflcvez,  furtout  ce  qui 
nous  rend  puiffants  de  cette  ob-  eft  du  monde ,  &  de  la  terre,  nous 
fervance.  Or  voyez,  comme  nous  ne  fongeons  qu'à  faire  ce  qui  cil 
fommes  heureufement  portez  à  plusaggreable  àfa  Mitjcfté. 
ces  fondions  de  la  vie  éternelle.      1 V .Le  don  ou  Vcfprit  de  forcC) 
Premièrement  par  le  don,  ou  rend  les  bonnes  ames  conftantes 
l'cfprit  de  fapicncc ,  nous  fommes  au  bien,  parmy  les  adverHtcz  :  2c 

Xx3  les 


les  fait  mcfprifer  genereufement  drcs:  ai  nfi  le  don  de  fcicnce  pro- 
ie bonheur  mondain,  &lcspro-  vcnât  d'une  ample  charité  envers 
fperitez  temporelles  dans  refpc-  Dieu  &  le  prochain,unit  en  la  foy 
rancedejouirdu  bôhcurcterneL  &  çn  paixplufieurs  ames.  4.  Le 
V. En  vertu  dv  .dd'de  fcicncc;  feu  rend  les  cbofçj  qu'il  ne  con- 
onfcporte  avec  ferveur  pour  ac-  fomme  plus  folides  ;  ce  que  les 
complir  tout  ce  qui  ell  de  plus  vailfcaux  des  potiers  font  voir: 
grand  bien:  &  par  le  bien  de  paix  &  ledonde  forcc,de  mefm?, con- 
cilia foy,  on  convient  heurcufc;  ,  forte  tellement  les  cœUrs  <ics  fi. 
ment  en  union  d'erprit.  ..  ^/  cTeles,  qu'ils  triomphent  parmy 
VLL'efpritou  lc  dbniîi^pîetc»  les  plus  brufques  ou  rudes  fecouf- 
rcfoutrarae  dans  les  charitables  fesdesadveriîtcz.  5,  Comme  cet 
fentimcnsdecompadîon  :de  ma-  élément  porte  vers  fa  fphere  ce 
nicrc ,  que  la  pieté  ell  la  règle  de  qu'il  tient  &c  porfederainfi  rcfprir, 
toutes fcsadions.  oulcdonde  Confeil  anime  l'hô- 

VIL  Et  le  don  de  la  crainte   me,  non  feu  lenrcnt  pour  accom- 
de  Dieu,  limite  tous  les mouve-   plirles  commandemcns  de  Dieu 
«mens  de  T-efprir,  tellement ,  qu'il   6c  de  TEglife ,  mais  audî  pour  les 
en  ell  libre  des  immondices  du   bonnes  œuvres  de  furerogation, 
péché.  6,  Si  le  feu  illumine  ;  &  le  don 

La  grâce  du  S.Efprit,  ou  fa  d'entendement  fait  voir  claire- 
charité  efpanchée  en  nos  amcs,  ment  toutes  veritez  ,  pour  y  cou- 
•gilfant  par  ces  fepts  dons,produit  former  nos  paroles,  nos  cccurs,  & 
des  effeds ,  dont  nous  pouvons  nosœuvrcs.  y.En  fincôme  lefeu 
méditer  les  perfcdions&  proprie-  cmbrafe  &  met  en  ardeur:i'cfprit 
tez,  es  fepts proprictcz  du  feu  :  ou  le  don  de  Sapiencc  met,  de 
lefquellesfontence  vers,  mcfme,  en  Tame  l'efprit  en  fer- 

Dtjiruit  y  mollit ,  conjungit ,  confo^   veur  de  favoureufe  connoilTancc, 
Itddtj^y  ou,  en  méditation ,  &  contempla- 

Altiàt attoUtt ,  illuminât ,  igwfi'  tion  de  la  Divinité,  ôc  de  fes  ray- 

catjj.  fteres  facrez. 

Comme  le  feu  dcftruit  ou  pu-  De  auelle  félicité  &  bonheur 
rifie  de  it  rouille  :  ain(j  la  crainte  donc  e(t  comblé  le  tabernacle,ou 
de  Dieu,rend  l'ame  libre  du  vice,  le  temple  de  Dieu ,  les  fidèles, qui 
a.  Et  de  mefme,que  la  chaleur  du  jouiffent ,  félon  la  vidfïîtude  fep- 
fcufond  la  cire  :  au(K  l'efprit  de  tennaire  des  temps  ,  de  ces  fcpt 
pieté,  par  fa  compafTîon,  rend-l'a-  divines  flammes  reipIendilTintes 
me  foupple  &fc  conformant  aux  &  embrafantes  en  toutes  beautez, 
divines  impredions.  5.  Si  le  feu  grâces,  &  gloire,  parmy  les  oc<a- 
eonvertitdiverfes  chofes  en  cen-  fions  des  béatitudes  Evîgcliques* 

^  ^  Le 


VNlVERSEt. 

Le  S.  Bfprh  cnfaifantercJorefes 
douze  fruits  ;  ils  en  font  efclairez 
das  robfcure  nuiâ  de  la  foy  pour 
méditer  en  tous  temps ,  les  fe* 
crets  les  plus  cachez  desSS.  loiic, 
&  de  la  volonté  de  Dieu  porté  au 
Decalogue. 

Notez  audi  icy,  qu'encore  que 
les  ames  fîdeles,  durât  leurs  nuiâs 
(pirituellcsyroient  confulcz  par  la 
conduite  Ôc  le  fouOien  des  co- 
loncs  de  feu  di  vin,&  des  lumières 


celeHes  -,  toutesfois ,  és  joun  de 
cette  vie  mortelle,^  caufequ'ellcs 
ignorent  leur  cftat,  cl  les  fc  voient 
guidez  d'une  colomne  de  nuée.-flc 
de  peur  qu'elles  ne  s  cfvanoûiflcnt 
en  fumée  d'arrogacc,  ou  en  vaine 
gloire,  fcretrcuveni  Couvent  en 
obombration  noire,  ou,entcnc« 
bres  intérieures.  Que  perfonnene 
fc  trompe,car  la  Sapience  nous  af« 
feure  que  Perfotine  ttcf^sit  s*tl i/l  di'- 
de  fémour  ou  de  U  bawe  de  Ditu* 


HISTOIRES* 

Vit'  Sâinte  reçoit  djfeuréinte  de  fé  predejlinâtiott, 


A V  célèbre  pieux  Mona- 
ftcre  d'Aywiersen  Brabat, 
la  bien^hcureufe  Luthgarde  dans 
des  tranfports,  parmy.fcs  larmes 
journalières, pour i^avoir,  Ci  dans 
reterniié,ellc  joiiiroit  du  boheur 
de  bcnir  &  gloriiiér  ladivine  B6- 
té;un  jour  elle  oiiii  diflinôcment 
ces  paroles:  Scjiex.  certÂnit y  bien- si- 
tuée ^que  vofire  Vie  efl  agréable  au  Set 
^peur.Cçs  paroles  la  mirent  en  ju- 
bilation avec  foulas  ,  pour  quel- 
que temps:  mais  depuis  encore 
dansrobfcurité  de  fcs  craintes:  la 
divine»  Citmcnce  la  vifiia  dere- 
chif,de  mcrroe,fans qu'elle  en  jo- 
liidè  de  côfolation  plus  confiait  : 
enfin  noflrc très- pieux  miftri- 
cordicux  Seigneur  ne  voulant 


permettre  ,  qu* elle  trempa  -  plus 
long  temps  dans  fcs  angoilTes 
amertumes^  un  jour,  au  Parloire, 
les  Religieufes  feantes,  voicy  un, 
jeune  homme  très-  beau ,  vénéra- 
ble ,  &  inconnu ,  entrer,  &  falucr 
prompiement  la  compagnie,  re- 
quérant que  la  pieufc  Luthgarde 
vint  au  plutof^  pour  luy  parler.  Il 
la  fahujiSc  luy  dit,  en  prcfenccdu 
Con  vent,  haut  &  clair  ces  paro- 
les. Voicy  ce  que  le  Tout- puijfâttt  vous . 
wanda  Viytz.  watntenAnt^&  cj  tipres 
en  aJfeHrance^  d'autut  queleSeigneuf 
je  cowplaM  bien  en  vaMf.  Puisfou- 
uain  djfparut.  On  ne  douta  ja- 
mais, de  qui  ,  ny  parqui,  fut  celte 
ambaCTadc  :  on  a  tousjours  crcu 
qu'afTcurcroent  elle  elloit  du  Ciel. 


A 


V  MonaQcrede  Cantimpré  lulienchanoinciquiy  vefcutloFU 
nous  y  avons  vcu  Nlellire  gues  années  en  grande  innocence 


I 
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acfainmé,cîe  forte  que  Tcnncmy  fauvé.  Ec  auflitoft  ,  voyià  qu'il 

de  noftrc  falut  forcené  d'envie  void  le  Ciel  ouvert  fur  Iuy,&  eftre 

une  nuia  l'attaqua  fi  brufquem!t  environncde  fa  divine  lumiere,& 

pour  le  précipiter  au  dcfefpoir,  conforte  en  efpcrance  trcs-affcuré 

luyioiprimat  au  cœur  qu'il  elloit  d'y  parvenir,  lldloit  bien  heu- 

(îcn ,  que  ce  S.  Religieux  s'en  cf.  rcux,  lapidé  du  diable^comme  fut 

cria  à  haute  tic  pleine  voix  avec  S.  EOienne  des  luifs  :  &  jouitdc 

lamentation, en  priant  noftre  Sei-  mcfme  faveur ,  fe  voiant  le  Ciel 

gncurdeluy  fignificr,  s'il  fcroit  ouverr. 

Du  bien  qu'dporte  U  nwt. 

VOiôs  ce  que  difét  I  es  Philo-  efire  libre  du  ferrïce  de  fojfre  corps  f 

_    fophes  de  l'heureufe  mort,  demeurez,  y  comme  âunt  tous  jours  d 

ebtx.  Se  Cejl lorsque  lavte  ejl aggreable^ dit  le  quitter.  Lors  que  le  jour  viendra 

Senec ,  que  vous  efles  mieux  dtfpofé  pour  feparer  cette  union  du  corps d'd- *  ^ " 
pour  bien  mourir .  Et  voflre  vie  eft  Ag-  vec  Cefprit ,  je  Utjferâj  ce  corps  ^  où  je 
greable  ,  fivous  jouiffcz.  de  pureté  de  letreuvaj:  &  je  me  rendrxj  4  Dieu: 
coufctence  fans  remors  de  U  finderefe^  encore  que  maintenant  je  nefaU  efloi^ 
en  attendant  la  mm ,  pour  de  bongré  gnéde  luy:  toutesfoù  ^  je  fuis  détenu  de 
lare^mtr»  Mourtrylorsquon  jo'Uitde  cettepefante  maije  de  terre  ^  dans  des 
la  paix^  cefl  ce  qui  appartient  à  celujy  retar déments  mortels ,  qui  me  privent 
-Es  ?rov,  qui  piÇgic  fon  bonheur,  Eftre  condam»  de  la  joùijfance  de  cette  melieure  vie. 
*/V'.7  ^' né  à  la  mort  eflplus  toUerable^queJlre  Regardez,  tout  ce  q'te  vous  avez,  avec 
induj  4  une  mauvaife  vie.  Ce  nefi pjtc  vouSyComme  les  meubles  d'un  hofpitaL 
tm  bieny  de  vivre:  mau  bien^de  bien  vi-  Il  faut  paffer  outre ,  la  nature  fe  def-» 
mi.  Vojla  pourquoj  le  fage  penf r  tous  -  charge  aufi  bien  de  celuj  qui  retourne^ 
j9urs  y  non  pour  des  longues  années  y  quedeceluyqui  entre  en  cette  vie.  U 
mais  quelle  eft  fa  vie.  H  n'importe  de  ne  vous  eft  lotfible  d^  emporter  d'avan- 
mourir  pluftoll  ou  plus  tard  :  mais  fuir  tage ,  que  vous  apportaftes.  Voir  méf- 
ie perd  de  vivre  mal ,  ou  bien  mourir  y  me  ,  //  vous  faut  q  titter  grande  partie 
c'eft  noflre  affaire  principale,  La  Lojy  de  ce  que  vous  avez,  apporté.  Avec  con- 
§ula  providence ,  nous  fait  un  très-  fiance  donc  &  courage ylaiffez.  vos  me- 
grjtnd  bien  de  n  avoir  ordonné  qu'une  breSy  en  fi  grand  nombre^comme  fupcr- 
tntréeponr  la  vie  ,  &  d'y  treuver  tant  flu'és,  &  quittez,  le  fejour  de  fi  longues 
de  portes  pour  la  laiffer.  Toutes  les  ne-  années  de  voftre  corps,  1 1  fer 4  diviféy 
goces  de  cette  vie  font  en  bons  termes  y  accabléy  &  effacé  :  &  le  jour  viendra 
fuis  que  perfonne  ne  fe  void  mif  tablCy  qui  le  relèvera.  Et  lors  les  fecrets  de  la 
quepar  fa  propre  faute.  Voulez,  vous  nature  vous  feront  viftbles  &  à  decou» 

mty 
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ynt^lis  wiibrtt  ijm  nwiuniironHoiÈ  rn,  mervetller:^  pourfutvei,  U  vte  d' 
feront  difiigérs  t  &  de  tôut  f  ért  hùhs  ttUvous  futtâ  :  fuiez.  f  sus  U  mort  f 
nous  verrons  en  lumière,  QjneUe  fer  a  foiez,  certain  quelle  vous  four  fuit  y  & 
cette  luitùere  j  que  toutes  leseftoiâes  pat  un  efthappers  fes  funeftet  ^t^ft»*  ,0 
ont  à  contrihuer  \  le  Ciel  fera  Ion  tes.  Votez,  doc  que  U  mort  me  talonne^ 
é^aUmet  lumineux y& aucun  ombre  ne  que  la  vu  tne^fuitt  &  contre  ce  malheur 
fourra  traver fer  Ça  lumière  très  ft'  enfngnex,  moj/  quelque  moyen  de  ne 
raineylaquelle  aup  ne  fera  plus  fu jette  fuir  la  mort  ^  érdene  pour  fume  lé 
aux  vicifiitudes  des  jours  ér  des  nu:tfy  vie. 

parla  fotblejfe  de  C  air.  Ce  fera  lors^       Nous  devons  autant  plus  de  confia- 

que  VOUS  verrez^  avoir  fejourné  en  cette  ce&de  diligence  pour  l'amendement 

vte  mortelle  en  ténèbres ,  quand  vous    de  noftre  vie^  que  nous  voios  quelapof- 

jouirez^  de  toute  U  lumière ,  en  toute  fefiwn  de  fan  bien  n'eft  limité^  que  par 

manière,  &  non  plus  feulement  par  les  l'Eternité,  Et  la  mort  qui  nous  ejl  fi  zpi/f^j^, 

de[îroits  des  jeux:  &  encore  quefioi-  effrotablCy  &  que  nous  refufons  fubtr^ 

gné  des  ftns  :  nonobflanty  vous  admi-    ne  fait  que  traverfer  la  vte  :  tant  s*en 

rez.  (es  per festons,  Qjielle  ejUmeferex.  fdut  quelle  nous  prive  de  fon  bten.  Le 

vous  de  la  Divine  Lumière  i  Lorsque  jour  viendra^  qui  derechef  nous  mettra 

Vous  la  contemplerez,  en  fa  fource  &   en  pojfefit  on  de  U  lumière  ;  votlÀpour^ 

en  fon  lieu?  Cenejtpat  u  fer  de  rat  fon;   qtioj  aufitpurtant  de  ce  mondcy  il  faut 

ne  vivre  en  efperance-.  ounefe  porter  À   eftre  confiant  dans  Cefperance  de  fon 

cette  béatitude.  Afin  donc  que  partiez^   retour.  Uous  devons  vivre  non  pour 

de  cette  vie  content ,  n'afptrez.  quà  ce  jeiiir  des  platfirs  du  corps  ^mau  nous  en 

quevousmotfonnerez.par  lamortyéf   devons  u(er y  comme  ne  pouvant  vivre 

qu  éternellement  on  ne  vous  pourra  fsns  corps,  l'aj pris  fom  de  bien  Vivre 

ravir.  Cepourquoj  aprenei.  bien  une  avant  la  vteiïlef[e:&  depuùy  leme  fuis  ^  -m 

cbofe  y  qui  efi  mefprifer  cette  ne  »f#r-  gfludié  a  bien  mourir,  Volonttex  mou- 

teHe.Car  jamais perfonne ne  la cotem-   rtr^c' efi  bien  mounr.  Sj  les  jours  ny 

1/  ni"  ^^"^  »  beureufe,  La  vie  ver-   Us  ans  ne  fat  is  feront  à  aofire  defir  de 

tueufe  ou  honefie  n'eft  pas  imparfaite  :  vivre:  mats  nofire  courage  nous  rendra 
à  telle  âge  qu'elle  foit  termméeytlle  efi   contents  de  quitter  cette  vte.  Qiiefi  ce 

Kpifi^yt^  fousjours  entière.  Vivre  nefi  pas  chjfe    (a  mort  autre  chofe  que  la  fin  de  nofire 

grande imais  mourir  en  toute  bonefieté  viCyOUyUn  pajfage  à  la  vie  eternellef  le  E/v* -66, 
avecforce&prudenceytln'appxrneirt  ne  crains  pas  dom  de  cefferde  vtvre^ 
qu'aux  grands  :  Puis  que  fi  nous  na^  puis  que  cefi  comme  n'avoir  commen- 
vts  la  vertu  requife  pour  bien  mourir^  ci  :  &  d'autant  ^ue  je  neferaj  plus 
Cette  vte  n\fi  que  jerritude.  Cefi  com^  efiroittement  comme  ferré  en  ce  fej  om  ^f*J^,  4. 
me  une  fable ,  qui  ne  fait  mifedefon  mortel  ^ je  ne  crams  pas  de  le  terminer, 
temps ^  maie  de  fa  perfedton,  si  Vous  Nr  vous  pez,  pas  dans  la  tranqmhr 
pretiet,garde  avec  dtfcretton  vous  ver-  tide  vot jours;  Sautant  qu'eu  un  mo- 

Y  y  ment 
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ment  U  mer  fe  tomwuMte  :  &  au  mef^  regret  ài  quitter  U  vie  qu*'tl  treuvefi 

mi  jour  oit  les  flottes  de  nâvtres  fe  tedteufe&  fans  fouUs.  Ufe  batte  four 

joiioient  elles  fe  fubmergent.  U  nefe  Uteuver  ce  tjui  ejl  ftéble  &  perpétuel 

treuve  perte  plus  heureufeyijue  celle  jqui  lement  en  mefme  lieu  ttieshanUbie. 

ueft  plus  foubditéou  defiré  depuis  f^e  Nom  femmes  dUndounez. ,  fi  nous  ne 

perte.  Il  dpfert  que  des  hommes  fe  nous  bdttons  d'avancer. Nos  jours  s' ef- 

rencontre  de  fi  petite  prevoiance  ou  coulants  nous  agittent.  Sanr  y  f  enfer 

difcretion^que de aamtedela  mort  ils  nom  nom  treuvons  emporte:^  ;  nous^ 

fe  précipitent  à  la  mort.  O'.queceluy  dtfpofons  de  tout  pour  V  advenir,  &  ce* 

qui  efpere  avec  raifon  une  condition  pendant parmj  les  précipices  &  es  pe>. 

meilleur  quecelledefa  vie  monelleypar  rtls  de  nous  perdre  nous  avançons  & 

fa  mort ^e fi  beureuxi  &  que  cette  heure  lentement^ 
le  comble  de  grande  joje:  ilnat  aucun 

les  caUmttex.des  derniers  fieclesdeCEglifeypreveues&pedites 

far  Samiie  lUldegarde. 

IE  prie  les  hommes  mortels  de      Or  les  fignes  de  ces  malheurs^ 

confidcrcr  attentivement  avec  font,les  formcsdiverfcs  d'habits, 

crainte  &  apprehcnfion  ,  de  cœur  &  les  gcftcs  infolcnis  &  lafcives^ 

&  de  courage,la  grande  colère  de  provenants  afTcurement  des  fug- 

pieu,&  Iesflaïaux,c]ue  paOc  fi  gcftions  des  malins  efprits  és 

longtemps,  on  a  mérite  :  Icfqucls  ames  mondaines  :  ce  que  S.  Hil- 

encore  qu'on  voie ,  maintenant,  dcgarde  prédit  (depuis  maintcnat 

menaceinsdefondrefur  le  monde  cinq  cents  ans  )  &  defcrivit  ces 

plus  grands ,  qu'on  ay  veu  depuis  plaies  fi  malhcureufes,fori  diftin- 

quatrc  cents  an$:toutesfois,ilfaut  aemét;&qu  on  doit  publier  pour 

A^a:  5."'"^^^  P^"5^  s'en  pouvoir  prcferveriEllesaffli- 

dimcilcs  àfurmonter,  qu'on  ne  geront  les  hommes  en  ce  qui  cd 

pourroit  eftimer.  Ces  calamités  de  la  Foy,  des  SS.  Sacrements,  & 

feront  fi  grandes  &  ouirageufe,  desftatuts  &  côftituiionsdc  TE- 

que  tous  ceux  qui  en  fouffrirôt  les  glife.  Les  hommes  alors  feront 

malheurs  fouhaitteront  &  dirôt;  fi  inconftans,en  la  dodrinc  &  dif- 

O  !  que  les  malheurs  pafTez  ne  ciplincchreaienne,qu'ilsfe  preci- 

nous  ont  lis  enlevez  de  cette  mifc-  piteronten  erreur  ,.demaniere, 

rablc  vie  :  puis  que  peut  eftrc,  qu'ils  ne  fçauront  av«c  certitude 

alors ,  nos  ames  n  euffent  efté  en  alfeurce  croire,  aufquels,  de  ceux, 

périls  :  mais  maintenant ,  en  quel  qui  fe  diront  enfeigner  la  vérité 

danjer  cft  noftrc  vie  &  noftrc  ceriainc,il$dcyrontfc  confier, 
confcjencci  Êt 


Vniversec; 

£t  la  caufe  pourquoy  la  divi- 
ne ludice  permettra  ces  malheurs, 
c(l»  que  pade  (llong  temps  nous 
vivons  Cl  négligemment ,  &  voir 
mefme  û  vitteufement  ,  que  par 
nodre  vie  &  nos  mœurs  ,  nous 
impugnons  noftre  S.  Foy  &  croi- 
ance:&  aufli  pour  ce  que  Ci  irrive- 
rement,  indignemét,jmpuremem 
ftinfrudueufcment  on  traicte,  &c 
on  reçoit  |e  tres-fainâ  Corps  de 
N.Sauveur  en  i'£uchari(lie,âcles 
autres  Sacremens ,  &  on  mefprife 
tant  d'autres  moiens  de  lafainâe- 
té  Chrcftienne  :  comme  TOffice 
divin  ,  lesSS.  Bfcritures,  les  fer- 
mons de  la  parole  de  Dieu  ,  & 
tant  d'autres  chofes  de  la  S.  Reli- 
gion Catholique. 

O!  alors;  que  ceux  qui  mefpri- 
fent  les  divines  infpirations  y  vi- 
tic'ux&  côtaminez  encoureronc 
de  grands pcrils  !  Mais  tous  ceux 
oui  feront  marquez  fur  le  front 
du  Ggnal  Tbâu  ;  cci\  à  dire  :  Qui- 
conque fera  rencontré  joiiir  de  la 
foy  vivant  en  Icfus-  Chrift  ,  & 
dans  le  commencement ,  ou  pro- 
grez,de  meilleur  vie,  iccux  feront 
libre,  &  en  alfeurance,  contre  ces 
malheurs.  S*  lean  au  chapitre^* 
de  i'Apocalypfe  prévit ,  &  prédit 
ces  reiormidablcs  plaies  :  que  la 
bien-heureufcHildegarde  expri- 
me plus  clairemêr:&  ad  vifc  ceux, 
qui  fc  verront  parmy  fes  miferes 
(pirituelles ,  en  ce  temps calaroi- 
teux ,  tres-falutairemcnt  les  con- 
feiliant)  d<  fommairement ,  à  fça- 
voir  ^  de  condefceadre  avec  pa- 
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ticce  &  humilité  à  TEglife  vieil- 
li(Iànte,&  comme  ne  portant  plus 
fruits  :  &  decœur  &  d'efprit  ref^- 
gné,  &  avec  toute  propenfion  de 
volont^à  toutes  fes  ordinations 
&  in(\ruâions  ou  dodrines  Cquî 
OQt  edé  de  tous  temps  prefchez  és 
chaires ,  ordinairement  ,  par  les 
Dodcurs  de  Prédicateurs  )  &  en 
promptitude  &  frache  obe'iïlànce, 
fe  foumettre  eo  entière  obfervan- 
ce  :  (ans  ad  jouter  foy  à  autre  per- 
fuafio,  telle  quc'lle  pourroit  edrc, 
encore  qu'un  AngeduCiel  atcen« 
troit  de  pcrfuadcr  autre  chofe,quc 
ce  qui  nous  a  eûé  annoncé  ou 
evâgclifé.  Noftre  Sauveur  nous  a 
donné ,  en  toute  diligence ,  cet 
advis ,  difant  ;  que  les  Scribes  & 
PhariGens  ont  afîi^  fur  ta  chaire  de 
Moyfe  ;  Edites  donc  &  nlffervez.  tout 
te  qutlt  éurontdtt  :mâu  m  femllex, 
fâtre  feto  leurs muvrcj, ht  S.Paul  dit» 
qu'encore  qu'un  Ange  du  Ciel 
e vangeliferoit  autre  chofe,  que  ce 
qu'il  a  prefché  ;  qu'il  fott  anathe- 
me  :  c'cd  a  dire ,  fchifmatique ,  de 
excômunié ,  retrâché  de  1  Eglife. 
Que  la  mifericordede  Dieudonc 
immenfe  &  infinie  ,  daigne  de 
nous  conferver  fermes  &  confias 
en  la  vraye  &  vive  foy  de  lefus-  Esopuf^ 
Chrift.  Cette  prophétie  fut  ex-  de  Th^if 
traittedefon  efcrii  origiB;il.  Taa  i^n, 
.L548.      •         -  ' 
i  .jOr  maintenant  foions  certains»^ 
qu'à  faute  de  regicméc,  &  à  caufe 
du  dcfordrede  noftre  vie,que  nef 
.nous  verrons  accueillis  de  ces 
defaftres  fufdiis;  qui  réduiront  le 
Yy  1  mon- 
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monde  \  telles  e«tremite2,qu*on 
en  verra  les  malheurs  avancou- 
riersdu  lugemét  general,comme 
entièrement  rcpreofcntez.  Xouf 
ce  qui  femble  maintenant  jouir 
de  quelque  paix,  fe  verra,alors,en 
confufîon  extrême:  Car  le  fcns  de 
la  parole  de  Dieu  ,  ou  des  faintes 
£fcritures,feraperverty;&  l«Di- 
vinServicc  prefque  enfc  vely  dans 
l'oubly;  lesunsfe  porteront  deçà 
les  autres  de  \l  :  &  on  ne  pourra 
facilement  fçavoir  ,  à  qu  elle  fin 
CCS  varietcz  parviendront. 

Cependant  ,  no(lre  Seigneur, 
très- fidèle, aura  quelque  retrait- 
^te  y  ou  il  maintiendra  Tes  chers 
efleuz  à  l'abry,  &en  affeurance 
Contre  ces  malheurs.  Que  chacun 
donc  ,  advi(e  ï  renoncer  à  foy 
mefme,dc  à  foufifrir^atientif  pour 
fe  foumettre  à  la  parole  de  nolhe 
Seigneur  en  fon  a  me  :  &  en  fes 
aâions ,  &  emploies  extérieurs,  à 
noflre  Mere  la  faiptc  Bglife  :  car 
ce  n*e{l  ou'une  voix  :  iefus  nous 
parle  jufqu'  à  la  fin  du  monde  par 
ïbnEglife.  Cepourquoy,  celuy 
nui  n'aura  appris  à  fe  conformer  à 
ces  paroles ,  &  à  ces  vois;  s'enga- 
gera dans  une  necedité  de  damna- 
tion éternelle  .*  d'autant  qu'un 
bruit  trompeur  décevra  tous 
ceux ,  qui  n'auront  voulu  enten- 
dre aux  fcmonces  paternelles  de 
nodre  Seigneur,  &  les  précipitera 
en  erreur  :  Se  ces  voix  paternel- 
les, ne  difent  autre  chofe  ,que  les 
dodrines,  précepte,  &conreilsde 
i  .Evangile,qu*a  tousjours  anaon- 
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ce  &  prefchc  l'Eglife.  Malheur 
donc,&  malheur  à  ceux,  qui  ne 
veulent  luy  obcïr  :  pour  en  cffe€t 
femefcftim^r  &  s'cftudier  àeftrc 
vrayement'humbles,  A  ces  gens, 
une  trcs-noire  voix  de  defefpoir 
fera  fuggcrê  par  les  fauxDoftcurs, 
difansavec  temerité,&  outrecui- 
dance intollerable,quecec}ueles 
anciens  Dodeurs  ont  cnfcigné 
fur  ce  fu jet ,  à  fçavoir ,  de  la  do« 
ârine,  des  préceptes  ,  &  des  con- 
feilsde  l'Bglife,  e(l  faux,  &  fi- 
âion. 

Quiconque  donc  ne  jouit  de 
rhuroilité  de  coeur ,  ains  perfeve- 
re  avec  fesfemblables ,  enfesfub- 
ti  les  &  fcabreufes  conceptions,  fé- 
lon fon  propre  fentiment  &  bon 
plaifir,  tous  ces  gens  feront  ame- 
nez à  telles erreurs,qu'ils  eflime- 
ront  &  croiront  que  le  Divin  Ser- 
vice, fonchant,&  fes  cérémonies, 
avec  les  autres  inllitutions  de  !'£- 
glife,  n'edreque  fillaces,  &  fans 
verité:cequi  aflcuremct  provien- 
dra ,  du  fond  tres-vitieux  de  leur 
cœur  :  &  à  czu(c  qu'ils  n'auront 
vrayement  goutté  les  délices  de 
l'Amour  Divin  en  humilité:  Car 
aymer  Dieu  de  toutes  les  forces 
cie  fon  cœur,  libre  de  tout  autre 
amour,  c'efl  la  vraye humilité  ,  le 
fond  du  cœur  fidèle ,  &  le  fonde- 
ment du  vray  bié.O!  Ci  vous  pou- 
viez voir,  comme  ont  fait  par 
révélation  fpecialc  pluficurs  SS. 
Ames,  les  intollerables  angoiffes, 
&  les  horribles  périls,  que  le  mô« 
dcy  &  tous  ceux  qui  n'ont  <ùé 
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puifimcnt  unis  à  Dieu  du  fond,  la  vrayc  foy  &  croiancc  fera  mcf- 

oudu  plus  profond  de  tout  l'a-  cognuc&  contcronce,  vos  fens 

mourdeleur  cœur  en  humilité:  naturels  n'en  pourroient  fou£frir 

ou  au  moins  n'auront  vray  emcnt  rhorrcur,qui  en  afHigeroit  voftrc 

idhcrc,  de  la  forte,  aux  Saints ,  aroe.  Que  ceux  donc,  qui  verront 

amis  de  Dieu  ;  O  !  comment  fe-  ces  malheurs  ,fçachent ,  que  plu> 

rcnt  ils  envelopez  d'erreurs  :  &  fieurs  fiedes  auparavant^  ils  ont 


£t  audj,  û  vous  fçaviez 

,  comme 

Aucunes  crreurSfpafféplufuurs  fiedes^  infe^antit 

Umonde. 

S A int  Thomas  en  fes  Opufcu-  4,  Contre  les  confcils  de  no- 
ies ,  raportant  les  erreurs  que  fire  Seigncur,difant  en  S.Mathieu 
Tenfer  a  femé ,  contre  l'œuvre  de  chap.  9.  Situ  veux  eftre  pârfAity  V4 
nodre  juAification  en  noftre  Sci-  &  vend  tout  ce  que  tu  pofftie^&  ione^ 
eneur,  en  produit  aucunes,  qui  ledupduvre  ^  à'fuéuraun  trefor (l^ 
Icrpentét  encore  à  prefentparmy  Ciel ,  &  viens  &  mefuis.  Des  tc- 
]e monde,  plus difporé pour reç«-  œerairesprefcrent  le  petit cflimc 
voir  le  mçnfonge ,  que  la  vérité  :  qu'ils  en  font ,  à  ce  ,  que  leS;$S. 
dcfquelles  en  voicy  aucunes.  Pères  &  r£gliiê  a  tousjourSren- 

I.  Aucuns  ont  enfcigné ,  que  feigne.  no -i 

certaines  œuvresdc  la  perfeâion      %.  Contre  le  divin  Service,  & 

Ghre(\ienne  cfloient  nece{Iàires,à  autres  facrées  't^onftitutions  uni- 

falut:  comme  de  continuellement  verfelement  ordonnées,  &pai]e 

prier  aâuelleroent.  plufieursfîcclesobfervçz  par  !'£.« 

a.  D'autres  ne  veulent  qu'un  glire,renfcratousjourstfurcitéde# 

regard  perpétuel  en  Dieu ,  &c  di-  mefpris ,  des  murmures  ,  &  des 

fent,  que  ceux  qui  font  en  grâce  &  tranfgre(ïîons'»&  ceux  qui  difent, 

CD  charité,  ne  peuvent  pécher.  qu'il  ,n'cn  faut  obièrver  quelques 

3.  Plufieurss'eiliment  fujctsà  (iacutsou  préceptes,  font  en  er* 

la  fatalité  &  au  dcHin,  nians  le  reur  :     condainné.de  nonreSei» 

libre  arbitre;ou,aucuns,  luy  attri-  gneur,  difant  :  Si  quis  Ecdefim  non 

buent  leurs  mérites,  &  fc  difcnt  4udierit,&(. 
avoir  la  grâce  par  leurs  mérites. 


m- 


3j8      .r^         Le  Bier 


HISTOIRES. 

f 

Dieu  guérit  un»bfejfé  pm avoir bruflé un  hérétique  à  Hafpre 
^^^^  '  entre  CdmbrMj  &  Vdenctenne,  - 

VOyons,icy,un  merveilleux  femblablcSjCS perfonncs obfeflcz : 

jugement  de  Dieu,  exécuté  il  y  eft  tranfporic,afin  quefcs  hc- 

par  uninfenfé.ouobreflc,  contre  refies  qu'il  avoitdivulgué,fuflent 

un  méchant  hypocrite  hérétique  ;  réputées  provenir  plulloft  defu- 

lorsqûc  lesFreres  Prcfcheurs  tra-  rcur,  que  d'erreur.  Ce  qu'un  cer- 

vailloient  efficacement  avec  les  tain  du  Clergé,  obfefle  du  diable, 

£  vefques  de  Cambray  &  d*  Arras  &  lié  en  melme  place  (  attendant 

pour  leur  çonver/ion,  ou  pour  en  la  délivrance  &  la  fanté  de  S,  Aï» 

affranchir  &  purger  l'Eglifo .:  à  charde)  ayant  relTenty,  à  fçavoir;  ' 

cette  fin  /l'inquilition  ayant  efto  que  Gilles  Boogris  eftoit  en  ce  S. 

înftitué&'eftabliecn  noUfc  C.on-  Lieux  lié, comme  s'il  eut  eftéfor- 

vcnt  de  Bonnes  Nouvelles  lez  Ar-  cenéj  la  nuift  fui  vante ,  par  ordre 

tas,  l'an  1 1  jS.elley  perfevera  de-  de  la  Divine  Providence  ,  ce  bon 

puis,  jufqu'à  l'an  1560.  le  dernier  Clerc  zélé  en  la  foy,  eft  délié,  & 

Inquifiteur,  &  Prieur  de  ce  Con-  amafle  les  nattes,  la  paille ,  &lcs 

rent  appelle  Thomas  à  Capclla,  bancs  de  l'Eglife  fur  cet  hérétique 

en  ayant  fait  les  fonctions  à  Brux-  lié:  lequel  eo  la  croiance,  que  c*c- 

elles,  contre  un  certain  Predica-  ftoitjeux,  oulafurie,  qui  mou- 

tcur  qui  prcfcha  de  ces  erreurs.  voit  ce  Clerc  à  ce  faid'.le  didîmu- 

Cét  hérétique,  jugé ,  &  cxecu-  Je , fans  fe  mouvoir  :  jufqu'à  tant, 

tépararreftde  la  divine  luftice,  que  le  Clerc  vat  à  la  lampe  y 

némmé  Gilles  Boogris,  fort  eau-  prendredu  feu ,  &  qu'il  commen- 

teletiX)&  rufé,  demeurant  proche  ce  à  le  mettre  en  la  paille,  dansles 

de  Cambray  ,  en  apprehenfion  nattes,  ou  mattes,  de  paille ,  pour 

d*eftre appréhendé  par  les  Frères  ardre  les  bancs ,  &  réduire  There- 

Prefchcurs  Inqutfiteurs ,  qui  en  ce  tique  en  cendrej  alors  l'heretique 

temps,  dans  cette  ville  en  firent  crieayde:  les  gardes  accourent,  & 

bruflcr  plufieurs  ;  il  fimula  d'eftre  s'csforcent  pour  efteindrc  les  fla- 

poirt^dé  du  diable:  &  comme  pour  mes  :  mais  le  Clerc  ayant  un  efpé 

en  dire  délivré  fc  fît  lier  par  (qu'il  avoit  trouvé  proche  d'un 

Tes  amis,  &  conduire  à  Hafpre  :  h(à,par  cas  fortuite) il  les  contrai*- 

pour  y  fervir  Dieu ,  &  invoquer  gnit,  avec  violence,  de  prendre  la 

les  intercediôs  &  mérites  de  Saint  Fuitte  :  &  à  loifir ,  bruûa  dans  les 

Aïcharde  ,  faifant  des  miracles  flammes  rheretique;  &  puis  au(C- 

toft, 
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toft,  par  Tcxadc  rigueur  de  la  di- 
vine lufticc,  pour  recompcnfcr 
feslervices,  ce  Clerc  zclcpour 
noftre  faioâe  Foy ,  cft  affranchy 


de  la  puiiTance  du  diable, &  fut  re- 
connu joiiir  de  pleine  &  parfaite 
fantc. 


Vn  jeune  bommiimifi  par  Sdtan  &  l'bipromfte  à  lêijftr 

fâ  vocdùen, 

LE  vénérable  Perc  Pierre  de  corde,  dcluy  montrer  ce  qu'il 

Albenatô,  Ledeur  en  Théo-  devoit  faire ,  en  ce  doute.  Apres 

logie,  en  Provence ,  vcfcut  en  no-  fa  pricre,fommcilJât,  il  fe  voit  en 

ftrc  Ordre  des  Frères  Prefchcurs,  viIion,coiijmc  cheminer  dans  une 

&  mourut  en  grande  fainteté  :  voie,  ayant  àgauche  un  bois,  fans 

ayant  raconté  durant  fa  vie,cette  lumière,  où  il  voyoit  les  Wau- 

hiftoire ,  de  fa  vocation  à  la  fain-  dois  en  divifion  entre  eux ,  &  fe 

llcltudioit  en  PhiCqueou  en  droite ,  apparoiifoit  un  tres-bcau 

.  mcdeciDc  à  Genne,  &  engagé  de  mure,fonlong,  &  haut  :  &  après 

A   1^'  f  "  ^^^'"''^^  "^î  ^^"^^  avoir  lÔg  temps  promené  proche, 

noltre  Ordre;  mais  par  Icntrcmi-  rencontra  la  porte  :  &  regardant 

fe  les  Pauvresdc  Lion.dits,Wau.  dedans, vid  une  prairicfoft  belle, 

dois,  alors,  en  cette  ville ,  paroif-  bien  planté  d'arbres ,  diapré  de 

ians  publiquement  dans  descon-  fleurs,  &  une  multitude  de  Frères 

wnancesd  humilité  ,  &  de  toutes  Prefcheurs  faifans  comme  une 

fortes  de  vertus,  &  fur  tout,  avec  couronne,  gaillards,  rcgardansle 

desfignesde  pjeté  à  l'extérieur.  Ciel ,  &  q'ue  chacun\eEn  fcs 

de  grande  édification  :  ce  jeune  mains  cflevées  le  corps  denoftre 

homme  fevoioit  avoir  l'ameper.  Seigneur.  Puis,  parmy  cette  très- 

différent  de  fe  ranger  chez  eux,  &  endefirs  fervens  de  fe  ranger 

oudefatisfaire  àfa  promeffc:  fe  en  la  compagnie  de  ces  fatntRe- 

ODiige.esj  ce  d  autant,qu  il  voioit  porte, luy  apparoit ,  &  dit  •  Vout 

«rai  extérieur.  Enfin,  unfoir,  dantes larmes ,  il  s'excita  •  &fc 

enfonanxteté  perplex,  fur  ce  vid  trempé  dê  larme,  & 

rnoZ'.  ""^  '"S*-  "'Sreflid'ecaur.I.br.d'cLaT 

DOUX ,  prie  noftre  Seigneur  avec  goilTc  &  de  [»  iriftefli. 
abondiiites  larmes,  par  famiferi-  "wmeue. 

fff 
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Vu  du&é)^eiine  homme  efi  excité  pdrWs,  iÇçfititre^ 
de  quitter  les  berettques. 


EM  Ti>fctfl«,  au  Dioccfc  de  faltit ,  rl  vojroit  noftrc  Seigneur 
Flore^icc  ,  ua  jeune  garçon  luy  dire ,  qu'il  dévoie  quitter  ces 
fervcc  dés  fo  enfâce  pour  fcrvir  à  aveugles:  d'autant  que  la  voye  de 
Dieu;  leshîfctiques  mintchccns,  falut  n'crtoit  chez  eux.  Apres  il 
iv«c  leurs  apparences  de  venu  Se  requiert  fçivoir ,  ceux  qui  le  me- 
fainjeté,  l'atti^rent  à  leuV  fuittc?  ncroicnt  au  Ciél  ;  Se  ouvrant de- 
&  do^jze  arts  depuis,  oui  c  rinT»di-'  fechef  le  nouveau  Teftaincni,& 
fimt ,  du  5o4cil  j  que  le  diibic  Te-  Iifint; y«r  U  duite  de  Mojfe  &c.  ap- 
fcKauffoic  :  &  qu'rl  àvàit  crée'  les  prend  qu'il  devoit  fe  ranger  avec 
chofe's  vifitylelCe  qiie  voùlat  fuy  bonnes  oeavres  de  pieté,  charité, 
cftre  prouve  véritable  de<  anciens  &  juftice,  au  giron  de  l'figjife  ca- 
decectelc(àe,par  rEfcriture.-S'ofl  tholique.  Ce  qu'il  fît ,  R^eligieut 
frant  de  leur  rioontrér  le  contrai-  tres-fervent  ert  noftre  Ordre ,  vi- 
re;cn  fin,aprôs  une  grade  difpute,  vant  duraut  longues  innées ,  & 
ils  le  iaiflcrent  :  Confus,  &  fanf  confondant  les  herelîes. 
pouvoir  prouver  leur  croiance.      Les  A.me$  donc  ferventes  pour 
Depuis-jS'cnferrât  dans  une  cham-  lefcrvicede  N-  Seigneur ,  fc  gar- 
bre,fcpritàplurer,&faireàt)ieu  deront  des  pièges  de  Satan,  &c  des 
defcs  larmes  ,  un  facrifîce  bien  hérétiques;  fi  en  humilité  ,  elles  fc 
aggreablc;  &  puis  il  prie  Dieu.dc  foufraettent  aux  mouvemens  des 
luy  montrer  le  chemin  du  ciel  ;  fept  dons  du  S.  Efprit ,  ou  de  la 
il  fut  infpirc  de  le  chercher  au  grâce:  pour  y  coopérer  en  obier- 
nouveau  Teftament.-il  l'ouvre  au  vant  en  perfedion  le  Decalogue, 
nom  de  Icfus-Chrift,  après  avoir  ou  les  deux  préceptes  de  chanté: 
dit  le  P4ffr  nofier^Sc  lit  ;  Ldtjfex^les,  &  ainfi  perleverantes  fidelles  en 
ils  font  Aveugles  y  &  taniu^eurs  des  cette  vie ,  obtiendront,  à  la  fin, 
âveugles.  Et  de  là,en  lumière  cclc-  Te  tcrnité  de  la  gloire.  Amen, 
(le  ,  reftitué  en  alTeurancedcfon 
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LES  ABEILLES, 

D  V   CELEBRE  DOCTEVR 

THOMAS    DE  CANTIMPRE^ 

LIVRE  TROISIESME. 

I,  Es  Abeilles,  fe  nourriffantes  durant  TEfte  de  leur  miel,&  contre 
les  rigueurs  des  neiges  &  glaces  de  l'hiver,  fc cachantes  cstoids, 
nous  font  ici raporter plufieurs  hiftoircs ,  de  la  gloire,  &  des  méri- 
tes des  Saints;  &  des  peines  ircs-grandes ,  qu'endurent  les  amcs  fidè- 
les, reliq  jatairesà  la  Divine  luilice  en  Purgatoire. 

Et  cnlcmble,  en  ce  que  les  grenouilles,  les  arondcllcs,  &  les  mou- 
ches guêpes  dellruient  la  Republique  prodigieufc  des  Abeilles 
voient,  les  divcrfitez  deteniaiion5,aui  accueillent  Icsfaintcsamcsen 
ce^te  vaiccdc  miferes  :defquclle$  plufieurs,  en  l'Ordre  des  Frères 
PrefchcurSjenont  obtenudcitres  glorieufcscourôncseni'Eterniic. 

2)e  la  Jfeueration  des  Saints ,  Jes  Reliques  Je  leurs  corps ,  Cr 
des  Jujj rages ^  ou  des  œul^res  méritoires  pour  le  foulas 
<^  repos  des  fidèles  Tre/pa/fe^. 

Chapitre  Premier. 
Les  Abeilles duratrc  ITiivcr  fetienenc  cachez:  & 
alors  elles  fenourriflTentdu  miel,  qu'elles  ont  amaf- 
fcz  pendant  l'Efté. 

COMMENTAIRE. 
,  E  temps ,  que  nous   bien  fîgnifié  par  les  r/gueurs  de 
avonsàpaffcr,  en-   l'hiver  ;puis  que  jufqu'alorsfub. 
tre  1  inlUt  terrible   fîftcra  le  Purgatoire,  pour  y  pirr- 
^^^2^  de  noftrc  mort ,  &   gerles  taches  &  foiiilleurs ,  qui 
iiSe^ilc  jour  efifroiable  retardent  &  eropefchêt  lésâmes, 
du  lugcmcni  gênerai  eft  fort  d'cltrc  cftablics  en  la  polTeffion, 

Z  z  de 
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de  leur  gloire ,  &  pour  cnticrc- 
Inéc^au^faircàladivine  ludicc, 
avant  la  reunion  générale  ï  leurs 
corps,&  comparoitreauTribunal 
de  lefus-Chr.  pour  recevoir  le  fa- 
laire  éternel,  ou  la  punitionifçlon 
aue chacun  aura  mérité,  par  Tob^ 
(ervance,  ou  la  tranrgrcilion ,  ou 
omidion  des  com{iiand<;iDcns  de 
Dicu&dcronEglifc.  ^    '  ' 

Les  Abeilles,  donc,  cachez, 
nous  rcprefentcnt  les  corps  morts 
du  genre  humain  dans  leurs  fe- 
pulchrcs,  en  cendre  y  atcendans 
l'heure  à  venir, de  la  refurrcdion 
générale,  pour  à  jamais  vivre  es 
délices  de  la  gloire,  ou  à  tous- 
jours  tthc  dans  les  géhennes  & 
ardeurs  infernales ,  en  mourant, 
fansachever  à  jamais  de  mourir. 
Le  Prophète  Daniel  parlant  de 
nos  corps,  es  fepulchres,  en  pouf- 
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(iére;  dit, qu'ils  dorment  :  où;  on 
les  vojtcp  la  peine  dont  la  divi- 
ne lul^içs  punit  le  péché  de  nos 
premiers  Parens,'dccrctant, qu'il» 
fetoiêt  réduis  à  n'ertrequepouf- 
Here,  feonblableà  celle ,  dont  ils 
ont  leur  origine  ,  par  la  divine 
Toute-puiflance.  . 

Le  tres-facré  Corps  de  noftrç 
Seigneur  fut  exempte  de  cette 
peine  j  eftant  refufcitcle  troisjé- 
mejour  après  fa  mort.  £t  aulli 
avec  le  très- véritable  Doâeur 
S.  Auguflin  nouscroions,  que  le 
tres-beny  corps  de  la  Vierge 
Merede  noftreSeigneur,jouitdu 
mcfme  privilège  :  &  que  S.  lean, 
pour  l'avoir  accompagné  en  la. 
Paflîon,  nous  croions,  vraiement, 
qu'il pofTcdc  le  mcfme  Bien,  re- 
venu de  l'immortalité  glorieufe. 


>  t 
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De  f  invention, (^tratijlâttoH  du  Corps  de  S,  Tbeodulpheyde  favie, 

&  de  [on  Frère  Tbeodoric, 


LE  corps  d*unSaint,ayant  cfté 
confcrvc  environ  £ix  cens 
ans  entière,  nous  l'avons  veu 
fans  aucune  corruption  :  &  j'en 
raporteray  Toccafion ,  qui  m'en 
fit  rpcdateur. 

En  Aicmagne  jlatres-famcufc 
Cité  de  Trêve ,  cft  réputé  la  plus 
ancienne  de  TEuropej  où,  un  ba- 
limêt  de  roerveilleufearcbitcdu- 
re,.appellé  IcPalaisd'HelaineyMe- 
re  de  rEmpercurC6lUatin,pour 


ne  fervir  aux  ennemis ,  au  grand 
péril ,  ou  dommage  de  la  ville,  fe 
demolilToit  par  les  bourgeois  ;  ôç 
en  l'oratoire,  ou  en  la  Chapellç 
de  ce  Château,  fîtuée  ducoflé  de 
feptentrion  ,  ayant  un  autel  de 
marbre  très- blanc  ,  fe  voioit ,  à 
collé  droit,  un  fepulchre,avcc  ces 
termes  efcrits: 

S.Tbeodulpbejnoftri  petimm^fererè*. 
SaintTbeodulfhe y  nom  piom^ 
dfêirpittédcnm^ 

Les 
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LeJPcrcs  de  noftre  Convcnc   poufc  ,  lins  vjvrc  en  virginité- 
furent  mandez,  par  les  Bourgeois   l'Empereur  indigne  ,  lechalTadc' 
afTcmblcz  pour  l'ouverture  de  ce  fa  patrie,&  vintà  Treyetoîi  dans 
lepulchre;&paroccafion,  je  fus  l'cftitô:  l'habit  de  moine,  dans 
de  la  compagnie  de  ces  Pères  de   ce  lieufufdit ,  eftroitcmcnt  logé 
nollre  Ordre  des  Frères  Pref-  il  termina  le  cours  de  fa  vie,cômc 
cheurs,pour  connoillre  ce  qui   dans  une  folitude,  couchant  fur 
eftoit  requis  en  cette  affaire.  On    un  lid  &  chevet  de  pierre,  en  céc 
Jcve  la  pierre  du  fepulchre;  &   oratoire  fufdit.  On  croit  que  fon 
nousy  voionsun  corps  fans  cor-   Frère,  eiccité  par  i'ideur  de  fa 
çuption,  entière  ,  avccles  mains  fainte  vie,  vint  aufTî  habiter  en  ce 
très- bien  difporées,&  couvrantes  lieu ,  &  imiter  fcs  venus  &  auftc- 
ce  qu'on  ne  doit  voir  fans  vergo-  ritez. 

gne.Les  bourgeois  me  permirent       Or  le  peuple  afTmble',  pour 
d  en  enlever  la  mamdroiteCqu'il   révérer  ce  corps  d'un  fi  grand 
•avoit  porté  au  Sacrifice  de  la    Saint,  voulut  que  fa  tranff.tion 
<Mcfle,rurle  très  pretieux  Corps  fut  faite  dans  nofire  Eglifc  des 
de  nortrc  Seigneur,  durant  fa  vie   frères  Piefcheurs  :  &  y  futpofc 
mortelle  )&  à  mefme  heure  je  la   derrière  le  grand  Autel,  en  revc- 
couppay,  &feparaydefonfaint   rcncedignede  fa  fainreré 
-Corps,  &rapporiayàLouvain:       Depuis ,,'ay treuvé parmy les 
&  je  lay  donne  au  Convcntdcs   hiftoires,  que  ces  deux  famtsFre- 
Frères  Prefcheurs.  fesfleurilfoicnt  en  vertu  &  fain- 

Das cette  mefme  vi!le,au  très.  teté,durantle  Rcgnedu  Koy  de 
ancien  Monaftere,appclléGre-  France  Clou.s.  ttje crois  Que 
mer ,  j  ay  vcu  avec  autres  Rdi-  l'intégrité  du  corps  de  S.  Theo- 
quesdcplufieursSainas,deschç.  dulphe  ,  confervée  admirablc- 
veux  &  des  ongles  de  ce  Saind,  ment  .l'efpace  de  fix  cents  ans. 
fous  un  fort  vieil  efcrit  no'  fait  voir  fa  pureté  virginale 

Ontient  d  antiquHe  par  tr;,-    La  Sapience  nous  afll^urc  ,  que 
dition,  que  S.  Thcodulphe,  avec   l'intégrité  nous  rend  digne,  des 
fon  frère  Theodonc,  fîitdefang   approches  de  D,eu  :  &  dit,  que 
Irtiperul  ;  ne  dfc  /a  feur  d'Ull         jufllccprpetuellc  &  immor- 
Empereur  Romain  :  &quepar1e-  :  telle.Comme  au  contraire  l'iniu- 
commarjdemcnt  de  fon  Oncle ,  il   ftice  nousfaitcriminels..&  cncou- 
efpoufa  la  fille  d  un  Koy  de  Bre-    rir  la  mort  &  la  corruption 
t.gne,eftant  encore  enfant:  mais       Voilà  donc  comme  nolbe  très- 
quàlageded.fcretion,  endevo-   berin  Seigneurglôrific  nonfeu 
tionpourlaperfcd.on  evangelî,   kment  liâmes:  mSfme 
que,  ne.voulant  prchdre  fon  ef-  ^^orpsdefescflcù.;  le  prefervan! 

Z  ^  *  mi- 
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miraculeufement  de  corruption:  Nous  avons  veu  tuflft  autre 

ëc  c'edpournous  confirmer  en  la  fois^plufîeurs  corps  des  faints  In- 

croiance  de  la  Refurreâion  ge-  noc€Qts,quij>ar  leur  lang  &  leur 

nerale  après  la  fîn  du  monde  :  &  mort,  confcÛcrcnt  la  naiUance  dé 

comme  les  faimes  Amesrepren-  nollre  Sauveur:  de  mcfme,  en  in- 

drôs  leurs  corps,fans  corruption^  tegrité  miraculeufe,  &  fansaucu* 

&  en  gloire.  ne  corruption.. 

Lé  Sâpiinci  ittrntUe  ordonne  rmvocâtïon  des  Sâ'mtt» 

Liv.  I.  Q  AInt  Augudin ,  en  la  Cité  de  vénérables  chez  les  morteh.  £c 

ii.i3  Dieu,  montre,  que  l'Ordre  cc,à  bô  droit,  puis  que  cômcnous^ 

de  la  Sapience  éternelle  veut,mal-  avons  des  parents  les  biens  ca- 

grérhere(Ic&  l'enfer,  que  nous  duques  de  cette  vie  temporelle, 

invoquions  les  Saints  à  nous  fe-  ainfî,  par  Tentremife  des  Saints,, 

courir  de  leurs  intercédions  :  &  nous  obtenons  de  Dieu  fi  grâce,, 

que  nous  rendions  les  honneurs  &tousbiês,&  la  gloire  éternelle*, 

dciies  à  leur  mémoire ,  &  à  leurs  £t  quand  à  leurs  corps ,  &  autres^ 

reliques,  ou  à  leurs  cendres    De  reliques  ;  c'èft  faire  honneur  au* 

jnefme,  que  les  enfansfe  voient  S.£rprit,&  à  Dieu:  dot  ils  furent- 

naturellement  portez  de  rcfped  certainement  lesSS,  Temples., 

envers  la  mémoire ,  l'image ,  les  C'cft  impudence ,  de  meicon- 

veftcmcnts,  &  Taneaudeleur  Pe-  noiftre  les  miracles ,  par  Icfquel$^ 

re  :  &  ce  avec  autant  plus  de  re-  N.  Seigneur  nous  exciteà  lesio- 

verence,  &  de  dévotion,  qu'ils  voqucr,  &  nous  oblige  à  les  rcve- 

font plus  entières,  en  Tuffedion  rer, &  honorer.  Et  c'eft  auffiin-^ 

naturelle.  Mais,  dit  S.  Auguftin,  gratitude  infuportable ,  de  ne  re- 

Ja  mémoire  des  Saints,  &  leurs  connoiftre  leurs  bénéfices.  Ceuxx 

corps  ;  depuis  qu'ils  jouiflcnt  de  qui  les  aiment  &  honorent,  ont. 

la  gloire  éternelle ,  doivent  cftre  tousjours  reçeu  des  grandes  gra^ 

bien  de  plus  grand  eftirac,  &  plus  ces  par  leur  eniremifc. 


Vâreurs  dt  ^oftte  DAjnt* . 

VN  grand  fervîteur  de  la  années,,  des  douleurs  parmy  une 
Vierge -Merc  de  noftrc  extrême  langueur ,  fans  pouvoir 
Sauveur ,  de  noftre  Ordre  ,  m'a  dormir  ;  Vne  nuid ,  le  Convent- 
raconté  de  fa  perfonne.,  qu'aptes  chantax  les  Laudes  deiMatinesiU  1 
avoir  fouÉfcrt.,.durant  pluûcurs  Keinedcs  Ange*  luy, app^iui  eai 

tre^*^ 
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trcs-grândclumicre de  gloire,      Je  lambris  de  la  chambre:  &  auOi 
dit:  UfuttléMertde  Ufm-Cbrtft^  tort  ii  fait  le  fignc  de  la  Croix,  in- 
&UPatroHeHevoJire  Ordre:  kc4iifi   voquela  très- 1  ai ndc Trinité,  6c 
que  le  dtdble  dott  vemr  en  bdbit  defre-   implore  fa  bencdiajon,en  faifant 
rr,  fwur  vcm  (dire  mâl ,  jt  (um  yemi^   Ja  confeflîon de  la  creation,&  rc- 
four  vous  prémunir  :  vous  ferez,  lefi^  demption,  ôc  juftification  :  &:  vid 
£ne de U  croix âvec ces pdroles  :  comme  ia  terre  s'ouvrir,  &  ce 
Dteule  Pere^qui  dcrée  toute  chofe  de  malin  cnncmy  de  noftre falut  tô- 
rienyme  benj:  que  Dieu  le  Vils^qui pdf  ber  en  ruine.  Quelques  jours  de- 
fon  propre  ftng  d  repdré  1* homme  de-  puis,  les  Religieux ,  de  retour  de 
fuiifdpeite^  mebeny  :  que  Dieu  le  prcfcher,lavcz  &  rafcz  ;  ce  Reli- 
S,  Efpritydont  l'tnfufion  de  pieufe  gieux  malade,  félon  l'advisque 
confoldtion  me  fduvtdj  tue  btnj.  Puis  nortre  Dame  luy  avoii  donné ,  fe 
Ja  très. pieufe  Vierge dit,qu*il  ne  fentit  infpirc  d'efperer  la  fanic 
tremperoir^plus  longtcrops,cn  fa  par  leurs  mcritc$:il  fit  en  foy  fer- 
langueur  :  mais  qu'à  rafiTemblce  me  la  prière  l  N.Seigneur,fupliat 
des  Religieuxjil  feroit  ce,  dont  il  paries  mérites  de  leurs  labeurs  & 
fe  feniiroit  inrpirc,&  rcccvroit  ia  fueur$,d'cflreguery  de  fa  lagueuf 
fanté.  Et  apreSj  la  très- bénigne  &  de  fes  infîrmite2:&  aiantamali 
Mere  de  Mifcricorde  dirparut.  fé  dans  un  vaiflèau  les  immondi- 
OrceRcligicuXjtellemeniaf-  ccsdu lavement  fufdit,  il  fe  les 
fligé,que  durant  piuficurs  années,  efpâclîa  fur  la  teilc,&  reçcut  auf- 
iln'avoit  picfquc  ferré  iesyeux  C  toit  entière  fapté,  tant  de  ia  te-i 
pour  dormir;  dormit  alors,durât  ftc  que  de  tout  le  corps.  Et  nous 
que  fe  chantoicnt  les  Pfalmcs  de  avons  vcu  ce  Perc ,  depuis ,  très- 
Laudes:  &  à.Br»^<i/(î/ia,cxciié,vid  patient  parmy  de  grads  travaux, 
le  diable  en  forme  d'un  Rcii-       lousjours  trcs-prompie  pour 
gieux,  s'approchani  de  luy, &ac-  la  prédication.. 
croifsit  peu  à  peu  jufqu  à  touciier 


Jdveunde  fàintBdrtbelmy.. 

\^  NPreftre.dignedcfoncftat  que,  nefaifantunc  foisjapresla 

•   &  de  grade  dévotion  à  faine  Mcfè,  il  rencontre  hors  l'Eglife 

Barthélémy  ;  \  fon  honneur ,  le  le  diable,  en  forme  d'une  belle 

jpur  de  fa.  Ferte,fclon  ie  confeil  de  fcmme,bien  couverte:  qu'il  falui,, 

]*Evangile,j|faifoiifcsaumofncs  &  puis  l'invite  à  difner  chez  foy:: 

plus  grandes  aux^pauvrcs»  &  les  ou  cilans  à  table  ,.  encore  qu'il 

invitoit,.&jecrcoit4fa table^ Ce  oeutdepauvres cette afiDée:non7 
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obftant  IcS.  Apoftre,pourleref.  piuvre  loucccîi'crponrcs ,  &dit, 

pcd  des  précédentes  ,  luy  fie  le  qu'il  en  requeroit  encore  aneifça- 

bien,  de  leretircrdu  pcril, auquel  voiridc combien  de  lieiics  IcCicl 

fl  alloitfc  précipiter  :  &  ,àtciie  cftoiidiftantdcrcnfer  :  à  quôy  le 

fin ,  vient  en  forme  d'un  pauvre  Prellrc  ne  rcfpondit:&  cette  fémc 

pèlerin  à  la  porte  ,  en  criant  pour  dit ,  que  ceux  qui  en  faifoient  le 

obtenir  l'aumofne.  Lcvalttluy  chemin  le  pouvoieni  dire.  Alors, 

défendit  Tentréedc  la  maifon,  en  S.  Barthélémy  renvoia  le  valet  à 

difant,  qu'il  n'auroit  l'aumofne  fonmaiftre,  luydire  ;  que  cette 

qu'après  le  difncr.  Le  Saint  femô-  femme  fçâvoit  la  longueur  decc 

ftrant  content,  le  requit  de  de-  chemin ,  pour  Ta  voit  Fait  ;  cftant 

mander  à  fon  maiftre,  de  luy  dire  undiable,  attentant  de  l'attirer 

Ja  chofe  plus  merveilleufe  du  au  péché;  &  qu'il  eftoit  l'Apoftrc 

monde,  ficquin'eft  en  longueur  qu'il  avoit  tant  de  fois  honore 

que  d'un  pied.  Le  Prcftre  dit,qu*il  (pecialcmct,  durant  le  cours  de  fa 

n'avoit  que  dire  à  cette  queilion:  vie  ;  &  élire  venu  pour  le  preicr- 

&  cette  femme  luy  dità  Toreillei  ver  de  fa  ruine,  &  de  fon  malheur 

que  c'eftoit  la  face  de  l'homme ,  fi  temporel  &  éternel. Et,  au  raport 

merveilleufe enfadiverfité,& qui  du  valet,  à  cette  fois,  le  diable 

n'excède  cette  grandeur.  L' Apo-  côfus,$'efvanouitjle  Freftre  vient, 

ftre  approuve  cette  relponce  :  ôc  eftonnéd'un  fi  grand  bien,  à  la 

demande  ce  qui  appartient  à  l'hô-  porte:  &  n'y  voyant  rien,  loue  & 
me  en  propriété  abfolute.Ce  Pre-   remercy  Dieu  &  S.  Barthélémy^ 
ftre  ne  fçait  que  dire:&  cette  fem-  d'un  fi  fignalé  bénéfice, 
me  dit ,  que  c'çiloit  le  pcchc.  Ce 

L  es  plm  fdintes  EgUfes  du  monde» 

OVatreEglifes  Cathédrales,  dés  le  commencement  de  l'Eglife, 
font  nommées  faintes,  &  de  comme  pour  avoir,  trois  fois,  en* 
fpcciale  dignité.  Ce  qui  eft  teint  tierement  efté  defcrte ,  fes  habi- 
defang,  peut  eftre  dit  faint  ;  Se  tants,  pour  la  foy,  ayants  touts 
l'Egliledc  Rome  eiî  de  grande  fouffcrt  la  mort  :  la  quatrième 
fxiinteté  par  le  fang  de  S.  Pierre,dc  Eglife ,  qui  mérite  l'honneur  dè 
S.  Paul,  &c  de  tant  de  milles  Mar-  fainteié  fpeciale,  ellcelle  de  Cou- 
tyrs  :  l'Eglifedc  lerufalem,  eft  logne  :  &  ce  par  le  Martyre  de 
fainte ,  par  le  fang  de  noftre  Sau-  S.  Vrfule  &  des  onze  milles  Vier« 
veur  :  celle  de  Trêve  eft  la  troisjé-  ges,  qui  furent  accompagné  de 
me  en  fainteié,  tant  pour  eftre  fa-  tant  de  milles  fidèles ,  hommes, 
crée  du  fang  de  tant  de  Martyrs  femmes,  vierges,  nobles,  &  rotu- 


riers 
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riersallatsd:  retournants  de  Ro-  deces  SS.  Martyrs,  qui  fintifie* 

me  y.  de  toutes  fortes  d'eAats  &  rtnt  l'Eglifc  de  Coulogne ,  y  ef- 

conditions  :  ce  que  font  voiries  panchans  leur  fang  pour  la  foy« 

noms  de  divers  Roys ,  Reines,  &  Ce  qui  eft  icy  raporté,  afin  qu'on 

depluOeursEvcfques,  efcritsfur  faÛc  plus  grand  fruit  de  l'hiftoirt 

des  pierres,trcu  vez  avec  les  corps  fuivante. 

■p  I      I  "      I    I  I               ■  >i  I  I     —           Il         II       I  ■ 

HISTOIRES. 

Faveur  merveiUeufe  defamt  VîfuU* 

A Bruxelles  ,  ville  grande,  nellement  parray  fes  prières,  U 
&  noble,  de  Brabant  ;  en  que  parleurs  mérites,  elle  elloic 
rHofpital  des  pauvres,  fortcha-  délivre  des  peines  de  Purgatoire. 
ritable,&  de  grade  religion;  nous  £t  qu'elle  avoir  cdé  contrainte  de 
y  avons  veu  une  Religieufe  très-  retourner  en  cette  vie,  pour  an- 
diligente  &  laborieuie  :  laquelle  noncer  ce  bénéfice ,  qu'elle  a  voit 
dans  une  grande  maladie  trefpaffa  reçeu  :  &  alTeurer  que  chacun,  qui 
de  ce  monde.  Ht  après  avoir  elle  fera  mémoire  de  leurs  mérites 
mortdepuis  neuf  heures,  jufqu*a-  durant  favic  :  qu'à  l'heure  de  fa 
près  Vefpres;  elle  fut  dans  un  mo-  mort(s'il  eft  vrayemcnt  digne  des 
ment  refufcité)  fit  aflembler  les  fuffragesdesSaints)!!  recevra  aide 
Religieufes ,  U  leur  dit ,  &  auiE  &  fecours,de  leurs  mérites  &  in- 
autres  prefents,quedurani  favie,  terceflions.  £t  puis,  dit ,  qu'en 
elle  avoit  eu  dévotion  aux  onze  alTeurance  de  cette  vérité,  qu'elle 
milles  Vierges ,  &  autres  Martyrs  alloit  derechef  rendre  l'efprit.Ce 
de  Coulogne  :  les  honorant  )our-  qui  fut  auÛitoQ  vérifié. 


LéVifrgf  Mène  gudrtt  unSeignm  &lttj(ommande 

fonfervta. 

LE  noble  Seigneur  Guillau*  tres-picufeVierge-Meredenoftrc 
me  deAfcha  ,  en  Brabant,  Sauveur,  &  la confiderant  edrc 
homme  de  grande  dévotion,  m'a  le  Propitiatoire  de  la  divine  Maje- 
raporté»  qu'edant  en  expédition,  (lé  au  nouveau  TeQament,  mic 
hors  fonpaïs,  il  devint  malade  à  toute  fon  efperanceen  fes  mérites 
la  mort  y  derefperédes  médecins,  &  interce(Iîôs.Depuis,à  minuiâ^ 
dans  une  fiévr?  ^o;t  violente,  clleluy  apparut,  avec  des  ongtéts 
li^  Avok  tou^^i^s  cÛ6^çlçyiQ|i^il^  falutaiics;dont  eûant  oingt^il  fut 
1    ;       *  *       *         *  àl'in* 
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à rinftantguery,?: fuydit  -^Vûjiîd  qu'un  autre  le  fuivît  ,  en  cette 

qui  Viut  eflesguerj ,  vous  changerez,  (ainte  roilice,&  après  Ton  fîis.  Ce 

de  vie dU première occafiorif  &  dpreSf  premier  mourut  au  quatrième 

félon  vofttedefir  ,  vous  vous  rangerez,  mois  de  (on  entrée  en  la  Religiô, 

4  mi;» /Vrytf^.  £t  depuis,  le  matin  proche  de  Tolete  :  &lamefme 

venu,  le  Médecin  le  juge  contre  le  nuiâ,  apparut  en  Brabant  à  un 

cours  de  nature,&  fans  cridè)  par-  (îen  amy  trois  fois.  A  la  féconde 

faitemcntguery.  fois  il  môtra  cequ'il  enduroiten 

Depuis ,  ce  Seigneur  fut  long  Purgatoire:  &  latroisjéme  fois 

temps,  contre  fon  gré  «  détenu  au  reveia  le  genre  de  péché  pour  le- 

lien  de  mariage:  &  après,  du  con-  quel  il  fou6froit.Les  Religieux  de 

fentement  de  fa  femme,parno(lre  cette  milice  font  fort  recomroan- 

confeil,  avec  grande  dévotion,  fe  dables,taQtpour  cdre  tres-iideles 

rangea  en  la  Religion  de  la  milice  en  laTerre-fainte,que  pour  avoir 

Theutonique,  dei'Hofpital  no-  dans  leur  Ordre  de  tres-valeu- 

(Irc  Dame.  Depuis ,  j'ay  appris  reux  foldats. 

y 

1^1--  ,        ,  ,      -  ^MM^MHS^^ 

DE$  Pcres  de  noftrc  Ordre,  Au  troiî>jcmejour,apres,rcprc- 

m'ont  rendu  certain  d'une  nant  Ton  ouvrage  en  arrière  de 

autre hi(loire,au(Gmerveilleure,  celle  des  autres  fe  moquantsdc 

que  dcvote  ;  faifant  efHcacemeDC  luy,  ayant  patience  ;  Cependant^ 

pour  la  vénération  &  invocation  il  n'eut  plutoil  porté  la  main  fur 

des  Saints,  &  qu'ils  connoilfoienc  fa  faux,qu*il  voit  devant  foyjpen- 

les  perfonnesaufquellcs  cette  hi-  danteà  unetige  d'herbe  une  dra* 

ftoire  advint.  Quicft  ;  qu'un  cer-  gme  d'or  >  de  merveilleufe  gran- 

tain,en  Alcmagne,  faisat  faulfoier  deur,&  extraordinaire.  Avec  lar- 

fes  prairies  la  veille  d'un  Saint  dôt  mes ,  donc ,  il  fe  proilerne  en  ge- 

fe  celebroit  la  Fefte  par  comraan-  noux,  beniflfant  &  rendant  grâce  à 

dément  de  riiglife  ;  lors  que  de  noftre  Seigneur.  Puis,  cric  après 

toutes  les  Eglifes  vo^Hnes  ,  on  fes  compagnons ,  ils  accourent  : 

oyoit  fôner  les  premières  vefpres,  le  Seigneur  de  cette  praierie  y  en- 

Tundcs  FaufToieurs,  dit  aux  au-  trevient  audî,  &  lit  l'Bfcritureen 

très, qu'il  falloit  ccfTcr  duiravail,  langue  vulgaire  ,  prefque  conte- 

&  qu'on  fonnoit  les  vefpres,  qu'il  nant  (  félon  que  nous  avons  peu 

falloit  aller  à  l'Eglife  :  ce  que  les  interpréter)  cestermes:  Lâmam 

autres  refufants  dé  faire  avec  pa-  de  Dieu  m'a  fjrgé ,  &  m'a  réduit  en 

rôles  de  mefpris  de  fon  admoni-  don  au  pauvre  ,  qui  ne  viola  la  fejle  k 

lion,  le  confondant,il  fît,  nonob-  (elébrer  à  un  Saint, 

fiant  fon  devoir  Chrcûicn  Se  vint  La  fémc  de  ce  Seigneur  achett* 

auxVelprcs,  cectepiecedupauvre,qu'ellom&- 

*  uoit 
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troît  \  ceux,  qui  apprcnoicnt  la vcritçdecctte hidoire. 
ie  prodige  >  en  confirmation  de 


Trodigieux  miféule'ie'fmuCâsBerini  Mârtjr, 


EN  Hollande,dans  un  Hofpi- 
tai  ^  des  Reliques  de  S.  Ca- 
therine Mariyreftoicnt,en  venc- 
i:auon,tres-celebre$ ,  &  les  Mi - 
niflresdei'Hofpical  fouloicntles 
porter  en  diverfes  Eglifes  :  & 
advint  un  jour,  qu'en  chemin,  ils 
fe  trouvèrent  furprisdu  rcflas  de 
la  mtr,  en  tel  dclhoit  «qu'ils  fu- 
rent en  péril  de  leur  vie,  &  en 
angoille  txticme.  Alois  ,  l'un 
edint  de  dévotion  &  conBance 
plus  grande  aux  mérites  de  la 
S.  Martyr,  prit  le  iCeliquaire,  en 
forma  un  cercle  fur  le  fable ,  & 
en  genoux  avec  larmes,  priadans 
cecercle,&  invoqua  le  fccoursde 
S.  Catherine.  Or,  voicy  comme 
Dieu  fait  des  prodiges  y  pour 
maintenir  Thonneur  des  Saints, 
&  de  leurs  SS.  Reliques  en 
glife;  le  reâus  de  la  mer  s'avance, 
&  environne  le  cercle  en  telle 
manière,  que  Teau  n'entre  le  cer« 
cle;  la  mer  cfcumant  s'cdeve  & 
s'enfle,  de  forte,quc  ces  hommes 
en  nombre  de  neitf  (  dont  nous 


en  avons  veu  l'un  )  fe  virent  la 
mer  les  environner  ,  d'environ 
quarante  coudez  de  haut ,  &  fout 
le  ciel  ,  ainfi  enferrez  de  la  mer, 
fans  voir  une  goutted'cau  entrer, 
ou  tomber  dans  le  cercle  :  où  i  Is 
furent ,  jufqu'au  retour  de  la  mer 
enfon  fein  :  car  félon  un  Huëte  : 
Et  vomtt  &  ^Qtat  dir*  Cbarjbdit 

Or,  depuis,  chez  eux,  &  par  tour, 
divulguèrent  ce  prodige  inoiiy 
au  nouveau  Te(lament,avec  con* 
cordantes  louanges.  Des  nauco- 
niers  furent  tcfmoings  de  ce  pro- 
dige ,  pour  s'cdre  prefentez  avec 
leur  vaidcau  9  pour  fecourir  ces 
hommes  :  qu'ils  virent,  en  adeu* 
rance,  dans  leur  cercle.  Ce  mira- 
cle fut  fait  environ  l'an  120$. 

Vr/lk  donc  cmmt  les  tntercefions 
des  Sdtnts  font  âggr câbles  k  Dteu^  & 
utiles  dux  vtVdns,  Et  pour  les  tref^ 
pajfex^-^tAftt  d  htftoires  nom  ajfeurenty 
qu'ils  en  reçoivent  Aide  &  fecours  : 
dont  nous  enrâpotterons  âucunes  que 
nom  connoijfom  treS'Ytrttablts, 


I'Ay  connu  un  Chanoinç  de 
Çambray  ,  qui,  depuis,  fut 
Chanoine  Régulier  au  Religieux 
Monaftere  deCantimprci  11  fut 
toute  fa  vie  fort  dévot  à  S.  leart 
TEvangeirlte  :  &  après  fa  qiort, 
un  de  Tes  Confrères  Ciianoines 


eut  cette  vifion  :  Il  luy  fembloit 
voirie  S.  Apollre  s'adrcflcrà  la 
tres-pieufe  Mcre'de  Dieu ,  &  la 
prier  inftamment,  dirant,fembla- 
bles  paroles  ;  Vojld  que  Câme  de  «»- 
jlre  amj  efi  gehennêe  es  peines yje  voui 
fuppîie  ie  venir  la  délivrer  ;  (âr  encore 
A  a  a  qutl 
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(jtf '//  Hdit  vtfcu  ft  pârfàttimt ^toutes  l'amenèrent  au  ciel.  Nous  avons 

jtii ,  1/  cbângtA  buucoup  fâVte.ïLt  la  appris  cccy ,  de  celuy  là  rocrme, 

Vierge  exauça  l'Apoftrc  vierge;  qui  eut  la  virion:&  nous  foromcs 

ils  vinrent  en  Purgatoire ,  en  rc-  certains,  que  Ton  tefmoignage  cft 

tirèrent  cette  ame  defespeineSySc  véritable. 


Exhortation  pour  Us  bonnes  auvrtSk 

COnfidercz  que  les  faintcs  ou  les  foiiilleurs  de  péchez  vc* 
ames,  durant  l'hiver  rigou-  niels ,  elles  ont  à  fouffrir  d'horri- 
reux  des  miferes  de  cette  vie  bles  peines  en  Purgatoire  :  défi- 
mortelle,  font  dans  leurs  corps,  quelles  auiïî  elles  peuvent  eftre 
commedormates en  lapoufïiere,  délivrez,  ou  y  recevoir  aide  & 
&  nourris  du  miel  qu'ils  amaflc-  foulas,  par  les  mérites  &  fuffrages 
rent  durant  Tclié  de  la  grâce:  par  dcsfurvivantsj  fidurant  leur  vie 
laquel Ie,ils  ont  mérité  de  poflcder  mortelle  elles  ont  mérité  cesfe« 
leurs  œuvres  de  charité  &  de  de-  cours  :  ce  leur  font  comme  des. 
votion  ,  qu'ils  pratiquèrent  en  feliins  &  des  bâqucts,par  Itfquels 
cette  vie,  &c  en  font  ralTaficz  de  elles  font  recrét  j  ;  mais  au(Iî,qui 
délices  jufqu'à  la  Rtfurredion  ne  proufitcnt  de  rien  aux  ames, 
générale,  que  leur  corps  partage-  femblables  au  ri(  he  glouton  ,  ou 
ra  audi ,  à  leur  bonheur  &  aux  aux  Vierges  folles ,  requérantes 
joyes  &  plaifîrs  éternels*  les  mérites  des  autres,  après  avoir 
•  i  Mais  les  ames,  qui  à  leurs  tref-  négligé,  en  temps  opportun,  d'en 
pas  font  encore  reliquatairesà  la  acquérir  par  leurs  propres  csu* 
divine  luQice ,  &  dans  la  rouille,  vres. 


HISTOIRE. 

Vn  Prefire  ejl  fAVorifldes  ames  de  Purgatoire» 

EN  France  advint  l'hiftoirc  Purgatoire,de  forte,  que  journel- 

prefente,  qui  fait  voir  Tar-  lement  il  celcbroit  de  Requiem f 

dcurdcs  ames  de  Purgatoire,pour  ou  pour  les  trefpalTez^il  fut  accu- 

rece  voir  foulas  ^  par  les  fufifrages  fé  chez  fon  Evefque,  &  cité,  fim« 

de  leurs  amis.  pJcment  confeflc  la  vérité.  Oa 

Vn  Prcftre,fortpauvre,&  très-  luy  commande  d'obeïr  à  fon  Su« 

dévot  pour  fecourirpar  le  S,  Sa-  pcrieur ,  fic  produire  caution,  fur 

crifice  de  la  MeiTe  les  ames  de  fonobc'iiTaoceyd'axQcndement.ll! 
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frotcfté  robciffancc ,  mais  il  ne  en  faveur  de  ce  PreftrerCe  qui  fît, 

îçavoit  oii treuver  facautionjOr,  que  TEvefqueluy  dit, qu'il  avoit 

à  mefme  temps ,  l'Evefque  jouit  du  monde  alTcz  pour  fa  caution, 

de  lumière  cclcftf,pour voir  ceux  &  que  par  fou  auihorité ,  il  Juy 

qui  fc  portoicnt  picigcs  en  fa  fa-  odroyoit,  de  célébrer  tousjour^i 

veur ,  &  voit  en  l'air  plus  de  mil-  comme  il  avoit  fait* 
les  mains  edevezi  pour  refpondre 


Sept  fettes  dt  hmnes  œuvres  font  utiles  pour  le  foulai 

des  trefpsffex.. 

LEs  ames  de  Purçaioîrc  peu-  âme  en  Purgatoire  :  Ci  ces  larmes 

vent  cftre  foud^vez  ou  af-  font  telles,que  requiert  la  Sapien-  ^''A 

franchies  de  leurs  peines,  par  fept  ce,difant:que/Mr  Uperfonnemor- 

fortclt  de  bonnes  œuvres  •  fîgurez  ie^ondou  produire  des  larmes  y  c'ed 

par  les  fepts  pyramides  érigées  à  dire,  lesadrcffcrà  Dieu  :  &  ce,  ^  j-j^ 

par  Simon ,  fur  les  fepulchres  de  non  comme  ceux^  qui  n'ont  l'efperan-  chsp 

les  parents  &  de  fes  frères  :  félon  ce,^Çi^àwo\T^delâ  refurre^ton.lAiii 

que  porte  le  i.  livre  des  Mâcha-  en  cette  efperance  ,  pleurer  en 

bées»  £t  ces  œuvres  font,pleures,  vertu  de  la  chanié  pour  fon  pro- 

prières,  jeunes,  vcilles,aumofnes,  chaîn,  devant  Dieu:  telles  larmes 

rellitutions,ou  fatisfaétions,  &  le  tempèrent  les  extrêmes  ardeurs 

S.  Sacrifice  de  la  Mcffc.  du  feu  de  Purgatoire.  Mais  auflS 

'  —  ■  —  ■  pleurer  d'autres  larmes  dcfordô- 

'  I.  Pleurer  de  la  mort  de  fon  nemcnt,  pour  les  ames  de  Purga- 

procbain  cftchofe  méritoire ,  ^  toirc,c*cft  en  vain:  car,  elles  n'en 

efficace  pour  le  foulas  de  fon  remportent  aucuns  foulas. 


HISTOIRE. 

fleurer  defordonnement  les  trefpajfeiL  nejlpas  bon, 

\J[  A  Mere-grande(fe1onque  de  fon  puis- né,  lequel  encore  que 

XVL  ma  mere  me  raconta  )  à  la  grad  foldat,fort  généreux  &  ma- 

mortde  fon  fils  aifné,  garçon  de  gnifique  y  ce  fut  toutefois  avec 

rare  beauté  ,  &  richedc grands  tels excez, qu'il diflîpa avec effu- 

dons  de  nature ,  elle  le  pleura  in-  fionde  prodigalité  tout  fon  pa- 

confoIablemétj&  peut  cftre  pre-  trimoine.  Ce  qui  faifoit  fondre 

voianc  le*  mal  qu*cllc  fouffriroit  en  larmes  cette  mere,  fur  la  mort 

Aaa  1  «Je 
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de  Ton  aifné  :  &  un  jouf ,  elle  eut  cœur  pieux  &  dévot  deyantDieu 

cette  vifion.  Ellcpenfoicrencon-  avec  pleurs  9  qu'elle  le  rendroit 

trer  en  chemin  une  compagnie  de  libre  du  poid^  qui  le.  retard  oit  au 

jeunes  hommes»  cheminants  avec  chemin  de  fa  iclicité. 

joyc  très  grande  ;  &  n'y  voiant  .  il  f^ut  noter  que  les  trefpaflcz 

pas  Ton  fîls,  elle  en  pleuroit:  mais  ne  fontcoupablcs ,  ny  ne  fubient 

bientofl  après  y  elle  le  reconnoit,  peines  aucunes  »  i  roccafion  des 

&  le  void  lentement  fuivre  les  démérites  des  vivants:  &  que  c'a 

autres.  Ce  qui  la  fait  demander,  eftc,  ou  pourhiconfolation,  ou 

avec  clameurs  ameres,  pourquoy  pour  l'inflrudion  de  cette  bonne 

ilcheminoit  fcul,  &  n*c(loit^e  mere>  qu'il  luy  fut  dit,  que  fes 

cette  bende  joyeufe.  Et  iï  lùy  larmes  retardoient  fon  fils  de  fa 

montre  au  coftc  de  fa  robe,  un  félicité,  (  ■  ^  . 

grand  poidd'cau,difant  iquec'e-  îi  ■ 

Jloieni  les  larmes,  qu'clU.efpan-!      K.Prier  pour  le  repos  des  treC> 

choit,  en  vain,à  caufe  de  fa  morrj  paiTi  z ,  c'cft  la  féconde  forte  de 

qui  le  reiardoitnt,qu'ellçde,voit  fuflf âge.  Pcnjer  de prterpour  Us  /<f-  ^^j,  ms^ 

offrir  i  Dieu  ,  avec  le  S.Sacrifi-  funâsydfinquils  fçitnt  libres  de  leurs  ehakj,i» 

cède  la  MelTc,  dcsaumofnes  aux  ames  de Purgêtoire^  dit  le  S,  Eiprit^ 

pau  vres;  U  puis  qulefpandaniioa  c  eft  (hofeféunte  &f4lutéure. 

H  I  $  T  O  I  R  E. 

.   VnEmpereurtrefpaJfè  requiert  des  Pfâutiers...  -  . 

der,  dédire  dix  milles  Pfautiers, 
avec  dix  coups  de  difciplines  à 
chaqucs  Pfalmes,  &  autat  de  fois 
dire&  réitérer  le  Pfalme  De pra- 
fuodù.  Durant  la  difcipline  :  &  à 
chaqoes  vers,  adjouter  l'Ave  Md-» 
r/4,&  le  Péter  noRer:  Ce  font  les  hon* 
Ms  œuvresy  dit  il, pâr leÇquelUsy  du-- 
râttt  nté  vte  mortelle^  j  aj  merttid'e» 
fire  fecouru  en  PurgAtotre,  Ce  très- 
bénin  Empereur ,  Tan  devant  (a 
mort  9  avoit  diftribué  proviHon 
de  vivres  à  divers  Monaderes,  & 
aux  pauvres ,  fort  largement ,  en 
temps  de  famine.  La  bonne  &  re- 


VOyez  le  mérite  des  prières 
pour  les  trefpaffez  en  cette 
hilioire.  A  près  la  mort  de  l'Em- 
pereur Otthon  I V,  une  ficnne 
Tatc,  Supérieure  fort  zclee  pour 
Ja  pudicité  de  fon  Monailere  ,  un 
jour  9  vifîtant  la  fenelhe  du  par- 
loir ,  de  grand  matin ,  oït ,  que 
quelqu'un  frappoit  doucement: 
elle  l'ouvre,  &  voit  l'Empereur 
fon  Nepveu:qui  luy  dit  cftre  tref- 
pailé  ,  &  en  Purgatoire  affligé 
d'extrêmes  peines  :  que  pour  fon 
foulas  elle  envoiat  à  divers  Mo- 
naflercs pieux  &  devots,leur  ma- 
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lîgieufe  Tante,roande  au  plL(lo(>,  quant  l  fa  contrition  \  elle  c^qit 

aux  Monanercs  ,  cç  iecours  à  telle^qucle  faint  Eye(qucc|  Hii- 

TEmpereur  Otthon;  qu'ils  pro»  defi^n  Conrardi  mentioné  au  u 

iBetcenc,  âc  exécutent  prompte-  livre  chap.^.  tçfmo^ooit ,  ne 

l^ent  &  devoteiticnt      depuis  j  pouvoir  prcfque  croire  ^  quç 

^  Nepveuappaf oit  derechef,  au  l'Empereur  Oiihon,  depuis  U 

point  du  jour,  en  la  mdme  place:  contrition  d'une  (î  entière  peni- 

mais  à  cette  fois  en  lumière  U  tence,eutdeuè'c(lre  après  fa  mort 

ipLendeifr  efclatap  te,  avec  pompe  une  heure  en  Purgatoire. 

fçpijçrciala  japr  r  ^ — — 

tf  j^l'iexhorcant-de  louer  fie,  remer-  .  1 1 X.  I^uner ,  faire  des  abdi- 

cier  noHre.  tre^.  çoifericordie^iX  nences  &  macherations  ,  pour 
^Rédempteur,  qui  ravoitafTi âchy  fecourir  les  trefpallcz  parmy  leurs 
desextiémes  fpuârancesde Pur*  très- horribles  peines  de  Purga- 
gatoire:  &  decequ'ilajloii  joiiir  toire ,  cVlUfHcactmentlescon- 
du  bonli^ur  éternel  de  la  gjoi-  fokr,  &  diminuer  leurs  fouffran. 
'c.  ces.  Le  Rcy  David  nous  tnfei-  ».  r#i 
,^,Ce  qu'on  ne /doit  admirer  ;  gnecette  vérité, à  la  mort d'Ab-  Ro/ir.ij 
G  au^nt,que  ceux  qui  luy  allide-  ner  jeûnant ,  juiqu'au  Soleil  cou- 
rent dans  fa  longue  maladie ,  &  à  ché.  Nous  en  devons  faire  de 
fa  mort, m'ont  alTcurc,  que  jour-  mefme ,  fpecialcment ,  pour  les 
nellemcpt ,  il  cfifroit  fcs  efpaules  morts  y  qui  durant  leur  vie,  nous 
pourcÛre  fljgellces  aux  PrtlUes  ont  obligé:  fit  ce  jufqu'à  iani,quc 
de  lefus-Chiiily  enrcroidîunou  nous edimions  que  ladivinelu- 
(atisfaâioa  de  fes  péchez  ;  &  Aice  cnaurafatisfaâjon. 


HISTOIRE. 

iVijq  T.    Vneamedelivtcide  Purgdtotrefâr  la  bonnes  auvreu 

tr«  pieux  Prçftre  éc  zclé  detefter  avec  leurs  occafîôs,  l'ex- 

pour  lefalut  des  amcs^Lam-  citant  à  en  avoir  douleur ,  &  les 

bert  »  C  hapelain  des  Lépreux,  coiîfcflcr  :  ilfc  confcflaen  efifed, 

dans  un  villaee  proche d^e.  Lou-  ayccfort  grande  contrition  d'a- 

vain,  fuppîicde  la  mered  ùn  cer-  voir  ©(fcnfé  Dieli  :  &  bientoft 

tain  jeune  homme  fort  léger  &  apre$,  mourut.  Cette  bônt  Mere 

débauché,  malade  y  dclevjfîter,  prefevera  en  leiihes  avec  larmes 

&  oufr  la  confeffîonjie  bon  Pre-  cbntinuelle$,rerpace  de  cinq  ans, 

(Ire  fit  cette  charité,  Texhoi tar  à  pour  le; repos  de  fon  fils  trefpafl*é« 
faire  pénitence  dé  fes  pecheZ|  à|cs      pcpuis  ,  le  fufdit  C  hapelain 

'         '    Aaaj  Lam- 


Lambert,  un jourdeDimanche, 
mourut  aulTiiÔt  le  leudy  fuivanr, 
Tame  du  jeune  homme  apparut 
claircmcti  fa  mcrejtedifantdbe 
libre  des  très  -  grades  fouffrances, 
qu'il  avoit  endure  en  Purgatoire 
enfatisfadionà  Udivinc  luftice 
de  fes  péchez  :  &  qu'il  alloic  au 
Ciel  avec  le  Preftrc  Lambert;qui 
Tavoit  exhorté  1  recognoitreac 
confcflcr  cnticrcmenfles  péchez, 
&  falutaircmct:  l/rtfcm4,dit  cet- 
te ame,  grande  recompenfe  de  Dieu 
pour  m'avoir^avec  tant  d' autres  ^dme' 
né  dvrajepsnttence, 

Voiez  donc , que  ceui,  qui  en- 
fcîgncni  les  ignorants ,  corrigent 
les  deffaillants,  &  incitent  les  pé- 
cheurs à  fc  confelTer ,  lesattirans 
à  vrayc  pcnitcncc,&  changement 
de  vie,  méritent  grandement.  £t 
je  crois  auflî,  qu'aCreurement,que 
ceux,qui  ont  compaffiô  des  amcs 
de  Purgatoire  ,fairans  les  bonnes 
ceuvresde  prières,  &  mortifica- 
tions pour  les  fecourir^  font  de 
grands  mérites. 

I V.  Les  vci Iles ,  &  aùtres  tra- 
vaux ,  &  afflidions  corporelles, 
font  aufli  devant  Dieu  de  mérite, 

%.Dts  pour  le  repos  des  trefpaflcz.  Ce 
quclarainteEfcriturenousmon- 

chAp^xu  çnRefpha  fille  de  la  concubi- 
ne de  Saul,  veillât  des  corps  pen- 
dans  àdescroix,  &  enchaflant, 
jours  &  nuits,  les  beftes,  qui  s*cf- 
forçoient  dclesdefchirer ,  rcpô- 
fant  fur  la  terre  couverte  d'uaci- 
iicc,jufqu'à  iant,quc  félon  la  po- 


phctie,  ces  corpç  feroîent  mouil- 
lez de  la  roufée  duCiel,pour  pou- 
voir cllre  enlevclis  en  terre.  ' 

Cette  Refpha  (îgnifie  l'amb 
chrcftienne&  fidellcà  Tesparcns 
&  amis  trefpafTez  ,  s'cmploiant 
en  travaux, veillés,ieuncs,&  priè- 
res pour  1-  repos  des  ames  defun- 
éles ,  détenues  ^s  arjciirs  cxiré^ 
mes^des  flarniA^s  de  Purgatôii"e; 
Elle  pratique  heureûfctoent l'or- 
donnance de  Il  Sapience  éternel- 
le portée  en  PEcclefiaftique  ,  di- 
fant ,  qu'on  doit  pleurer  à  l'oci 
cafion  dii  trcfpas  d'une  perfon- 
ne ,  d'autant  que  Ta  lumière  de* 
faut. 

Les  oifeaux  &  autres  beftcs 
carnaflieres  nous  reprcfentent,lcs 
Minières  de  la  Divine  ludice  ha- 
bitans  des  cachots  infcrnaut ,  fu* 
rieux  fur  les  miferables  amê^  i 
enragées ,  les  gchcnnans  &  affli-* 
geans  fans  cntrcmife ,  félon  leurs 
démérites.  Or  les  furvivans,  pa- 
rens&  amis ,  fe  travaillans,  veiU 
lansen  jeunes  &  prières,  &  fai- 
fans  d'autres  bonnes  œuvres  en 
fuppliant  noftrc  Seigneur  pour 
leur  repos ,  afifeurement  qu  elles 
en  reçoivent  aydc  &  foulas.  Ce 
pourquoy,ilvous  faut  perfeverer, 
&  réitérer fouv et  ccsbôncs  œu- 
vres ,  jufqu'à  tani  p  que  vous  les 
confidcriez  joilirde  la  roufc  telc- 
fte  de  telle  grâce,  quevous^ôn* 
fiant  en  la  divine  Bonté,  vous 
croiez,  qu'elles  foient  libres  de 
leurs  fouffrances,, &  jouiffantcs  de 
la  gloire,   i  ' 

V.Les 


VnI  VERS  EU 

V.  Les  aumofnes ,  font  aufli 
tres-utiles  y  pour  le  repos  des 
amesde  PurgacoireXomme  l'eau 
edeinc  le  feu,  de  fDcfmeraumof- 
nefatisfaicà  la  peine  du  péché,  & 
cdcinc  les  flammes  de  Purgatoire. 
£t le  Prophète  Daniel  advifele 
Roy  de  Babiloae  de  racheter  Tes 


Ltïnre  j.  Chaf.  i.  pj 

péchez,  par  aumofnes.  Ce  pour- 
quoy  le  très -valeureux  ludas 
Machabces  envoyé  douze  milles 
dragmesd*argent  en  Hierufalem, 
l'offrant  en  remifTion  des  péchez 
deresfoldatstrefpanbz ,  afinque 
des  facrifices  en  feroient  faits, 
pour  le  repos  de  leurs  ames. 


H  I  S  T 

ES  odes  de  TEmoereur  Char- 
les-magne,  de  (ainteté  digne 
de  fa  grandeur  royale,  cil  porté; 
qu'un  foldac  de  fon  fervice , 
après  longues  années  employées 
en  fes  armées,  aux  abois  de  la 
mort ,  n'aiant  qu'un  ncpveu  de 
tousfcsparens,  luy  dit  :  qu'aiant 
perfîné  au  fervica  du  Roy  6o. 
ans,  il  ne  poilldoit  autre  choie, 
que  ce  qui  tÙ  de  la  milice.  VojflÀ 
dit  il)  quejenepojfedequun  cheval 
tres  btu  :  yen  fais  mon  tejîamnt: 
âpres  ma  mort  ,  donc  vous  vendrez, 
mon  cheval ,  &  vous  emplme  z.  tout 
V argent  pour  le  falutAe  mon  ame,  Der 
puis,  ce  ncpveu,  aulli,  homme  de 
guerre ,  voyant  ce  chevai  valeu- 
reux &  hardy:  il  ne  le  vendit,  ne 
fe  fouciant ,  du  tcAament  de  fon 
oncle ,  ny  de  fa  promelfc  :  il  n'en 
didribua  l'argot.  Maisau(n,voiez 
ce  qui  s'en  enfuivit .  Six  mois 
après , .  ce  foldat  defunâ  apparut 
à  fon  nepveu,.&  larguant  de  n'a- 
voir exécuté  fon  tcdament,  ny 
fa  promelfe,  luy  reproche  d'avoir 
efté  caufe,  qu'il  a  voit  pati  de  très 
gi:aQdesfouiSr4nces,U  moitié  da 
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temps, dont  il  devoit  cftre  libre, 
s'il  eut  exécuté  fon  teQament: 
Puis ,  .luy  annonce  lafentencede 
noftrefouverain  luge  tout-puif« 
fant,  portée  contre  luy,devant  les 
Anges  &  la  Cour  celeiîe,  qui  efl, 
qu'il  moureroitaIors,&  endure- 
roitlercAe  des  tourmens,  qu'à 
faute  de  l'exécution  de  fon  tdla- 
ment,il  devoit  encore  fouffrir.  Et 
cette  aroe  dit, qu'elle alloii jouir 
de  la  gloire. 

Cette  révélation  fut  aullitod 
vérifié ,  &  ce  ncpveu  fe  voiant  à 
la  mort,  la  raconta  à  fon  Confcf- 
feur.  Il  mourut  peu  après,  &  alla 
endurer  les  fouffranccsen  Purga- 
toire, aufqucllcs  il  s'tftoit  enga- 
gé ,  n'exécutant,  le  ttûament  de 
ion  onde, 

Voiez  maintenant ,  combien 
grand  elUe  péché  qui  fe  commet, 
à  faute  d'exécuter  les  teftaments 
des  parens  ou  amis,  &l  comme  on 
les  fait  endurer  la  moitié  des  pei<* 
nes,dont  ils  feroient  délivrez, & 
qu'on  s'engage  pour  enfati>fairc 
à  la  divine  lullice ,  pour  les  avoir 
retarde  de  la  jQUifsâcede  la  gloire 

V1.LCS 
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V I.  Les  ircfpafllz  ,  à  leur  S.  Auguftin ,  n  cft  que  la  rtftuti- E/i/f  j4, 

more ,  reliquataircs  à  leur  proo  tioo  foie  faice ,  le  pèche  n'clVp^t 

chaia,  par  les  rcÛitutions  dcleurs  entièrement  pardonné,  &  le  ï*ro-' 

parcnsouamis  furviYanSjfontaf-  phctc  Ifaic  noaseit  afleure,  dîfanr 

franchis  en  Purgatoire  «  de  ces  en  maudiiTanc  ceux  qui  dépouil-^ 

dtbtes.  Il  ne  faut  pas  ie  tromper^  lent;  Se  ferei,  vom  fês  aufit  dtpoitl' 

félonie  Doâeur  par  excellence  Ux,. 


H'I  5  T 

P Luficurshiftoircs  fe  peuvent 
rapporter  à  ce  propos;  donc 
en  voicy  une,que  j*ay  apprvsd'un 
Perc  de  noftrc  Ordre ,  cftre  très- 
certaine.  £lle  advint  à  fon  Pere, 
en  cette  manière  vil  eftoit  foldat, 
ayant  vefcu  long-temps  en  que- 
relles ,  contre  un  autre  fort  riche 
&  puiffanc  :  il  mourut  fans  payer 
Tun  defes  voifins^qui  avoit  ferré 
fes  chevaux  long-temps  :  &  ce- 
pendant ceferronier^par  négli- 
gence, ou  autrement,  ne  fut  fatif- 
tait,&  devint  malade, Trente  ans 
après ,  le  redevable  mourut ,  & 
apparut  manifel^ement ,  de  jour, 
à  l'un  de  fes  plus  fidèles  valets^ 
portant  en  fes  mains  des  fers  de 
chevaux,  tout  en  feux,  proférant 
ces  paroles  :  Dites  à  ma  femme, 
qu'elle  fattsfadèà  un  tel  homme, 
de  la  debte,  qui  m'afflige,  en  telle 
manière.  Ce  valet  vint  quelque 
temps  après,  avec  des  amcres  lar- 
mes ,  treuver  ce  Père ,  raconta  fa 
vifion  :  lequel  avec  pleurs  auflî, 
en  aÛeura  fa  mere  :  &  viennent 
aufcrrunier,  prtCquc  aux  abois 
par  fa  longue  iaûgucur;.&  eoquis 


O  I  R  E. 

de  dire,  fi  le  dcfunô  lùycîloir 
redevable:  En  foupirant  &  pleu- 
rantfil  dit;  oiij,  Mad^mCy  Urne  doit 
prefquf  une  marque  ;  je  l'djf  demânde 
téntdefois  qtttn  fin  je  n'âjflus  efpe-. 
ré  d'élire  payé  :  &  depuis  ,  efté 
tousjours  affligé  de  maladie.  Ma  ' 
mcredonc,ditce  Keligieux,piya' 
cette  debte ,  &  beaucoup  d'au- 
tres, qu'elles  me  racôta  en  fccrct  :• 
&,  mon  pere  luy  apparut  en  cette 
manière.  Elle  pcnfoit  le  voir,- 
dans  un  bain ,  jufques  fur  la  tefteî* 
ôc  dire  comme  enveloppé  d'une 
longue  corde ,  qu'elle  tira  par  un 
bout,  de  forte, qu'il  fut  libre  :  & 
luy  dit,avoir  cflé  ainfî  lié  6c  déte- 
nu es  peines,  jafqu'à  la  fatisfaâiô 
oupaitmér,qu'elle  fit  de  fes  détes 

Vif,  Cclcbrer,ou  faire  célé- 
brer le  S.  Sacrifice  de  la  Melfe,' 
eft  le  fouverain  moyen  pour  le 
repos  des  ames  de  Purgatoire  ; 
d'autant  que  ce  Sacrifice  e(l  cx»- 
piatoire  de  la  peine  &  de  la  coul- 
pcdes  pechez,au(ribien  en  faveur 
des  trefpaflcz  que  des  vivants,-' 
£o  fignc  de  quoy  ,1^ Agneau  Pa^ 

fchal 
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rchilcrtant  mangé  en  EeyptCjIcs  contre  ceux  qui  nous  affligent, 

cnfans  d'Iiracl  furent  libres  de  Cette  table  fignific  nos  Autclsu 

cette  longue  &  cruelle  captivité,  dont  les  facrificcsfontdc  tels  me- 

Etparlc  langde  cet  Agneau  fur  rites  &cfficaccs,quiU nous  deli- 

Icsportes  de  leurs  maifons,  leurs  vrentde  toutespuifTinccs  adver- 

aifncznefoufÏTOient  le  tranchant  faires  &  de  tribulationou  affli. 

dercfpée  de  1*  Ange  extermina-  dion  :  tant  de  celles  de  cette  vie 

teur.  Ce  que  le  Plalraifte  chante  mortelle,  comm;  des  fouffranccs 

clairemcnt,difani,quenoftreSei-  de  Purgatoire:  cequcfont voir 

gncurnous  a  préparé  une  table  les  hiftoires  fui  vantes. 


HISTOIRES. 

LE  Pape  S. Grégoire  efcrit  en  il  fonda divcHcs  ChapeIIes,dont les 

fcs  DiaIo^ues,que  trente  racf-  Mcflcs  fe  célébraient  fpecialcment 

fes  ayat  eflé  célébrées  pour  le  rcpos  pour  le  repos  des  amcs  de  Pur»atoi- 

delame  d'un  certain,  qu  clic  fut  re.  Le  diable,  fcionfonenvie'ordi- 

dclivré  des  peines  de  Purgatoire  par  naircf,  incita  la  noblcflc  de  la  cour  de 

les  mérites  de  ce  tres-faint  Sacrifice,  ce  Duc  d'exciter  contre  luy  un  cer- 

Un  Pcrc  de  noftrc  Ordre ,  qui  tain  lioy ,  oui  luy  étoit  enncmy, 

chemina parmy  plufieurs  régions  ôc  dilàns  ,  que  les  gens  d'Egliîè  èuls 

provinces,  par  mers  &  par  terre,  jouiïJbientde  lès  grâces  &  faveurs^ 

me  raconta  ;  qu'un  certaiaDuc,  ri-  &  qu'il  trempoit  dans  la  fetaniilè, 

chc,  &  puiflànt,  converty  ,  un  jour,  le  repaifant  des  fables  des  Ecdefia- 

pr  un  fcrmon  :  mcij)rifa  la  gloire  ftiqucs.Ce  Roy  ne  pcnJ  pas  le  tcps: 

mondaine  ,  s'abftint  de  defpenfès  ilfait  rellèntirlàrcfblutiond'en  vel 

fupcrflucs ,  ne  tint  que  les  perfon-  nir  aux  armes.Le  Duc  mande  fa  na- 

nes  ncccflàircs  au  fcrvice  de  là  fa-  blefll-,Ics  exliorte  à  leur  devoir  pour 

mille  ;  fit  rcfhtution  de  tout  le  tort  làdcftcnfc  ;  ils  s'en  exculcnt ,  &  le 

GU*il  reconnut  avoir  fait,  &  avec  renvoient  aux  gens  d'Eglilc,  qui 

fervente  charité  Chreftienne,  s'em-  jouVflôicnt  de  lès  liberalitez  &  ma- 

ploya  es  œuvres  de  pieté  &  de  mi-  gnificenccs.  Ce  Prince,à  ces  rclpon- 

{cricordc,faiûnttres-largementdes  fe,  en  perplexité,  fait  fa  retraitte 

aumofncs  en  remiffion  &  fatisfâ-  dâs  un  château  bien  munic.Depuis; 

ftion  de  lès  péchez.  Ce  pourquoy  un  jour ,  il  voit  avec  plufieurs  des 

ceux  qui  prctcndoicnt  faire  fonune  fiés  des  trouppes  couvertes  de  blâc, 

à  fa  fuitte  le  voians  f rufh'cz  de  leiur  Qc  (ut  des  chevaux  «^riions ,  venir 

attente,  le  mcfprifcrcnt  Ôc  dctra-  vers  le  château,  portans  fur  leurs 

âcrcnt  de  (à  fài  nte  cô\'erfion.  Non-  boucliers  la  croix  rou£;c ,  i  1  les  ren- 

obllant,  après  fcs  reltitutions  faites,  contre,  les  honore  en  genoux ,  le 

Bbb  prin- 
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principal  le  relevé,  diiânt;  cju'il  n'a- 
voit  rien  à  craindre ,  J'aflèurant  que 
CCS  troiippes  prclcntcs  cftoicnt  des 
amcs  de  Purgatoire ,  délivrez  par 
les  SS.  Sacrifices  qui  le  celebroient 
es  Chapelles  de  fcs  fondarions, 
&  par  lès  aumofnes ,  &  au  elles  ve- 
noient  le  (ccourir  &  dcfrcndrc  con- 
tre ce  Rov  >  &  lès  autres  ennemis: 
&  auffiqu'à  roccafion^plufieurs  au- 
tres trou{^d'ames,.dc  mclme,  afl 
franchies  des  peines  de  Purgatoire, 
viendroientaulTîà  Ibn  fècours  :  & 
puisatte  vifion  dilparut  ;  le  Duc 
avec  fes  gens  admirant  la  mcrveil- 
leufê clémence  de  noftre.  Seigneur. 
Depuis ,  ce  Roy  fulcjit ,  vient  avec 
grande  piiflànce,  &  aflêurancede 
forcer  ce  château ,  &  de  faci  lancnt 
tenir  le  Duc  à  là  dilcrction:  qui  auiïî 
avec  confiance  au  (ècoun  du  Ciel, 
fui vy  de  fês  gens ,  Je  vient  rencon^ 


B  1  B  N 

trer.  Or  voicz  le  miracle  ;  il  tA  ac- 
compagné fbrtant  de  fon  château  de 
C  grande  multitude  de  ibidats ,  des 
armées  celcftcs  ,  que  Tarmec  du 
Roy  tres-grande,  le  vid  trop  infuf- 
fiflànte ,  pour  rcfiftcr  :  de  forte  que 
le  Roy  &  les  Barons  &  Capitaines, 
confîderans  ce  (ècours  celtAc  ;  dans 
rcft'roy  ,  màrcnt  les  armes  parterre, 
&  vinrent  fîipplier ,  en  genoux ,  la 
paix:  &  le  Duc  conilcerant  qu'il 
ccvoit  cette  mifcricordc  de  Dieu;, 
leur  fit  aufïî  mifcricordc:&  conclu- 
rent &  côfirmerent  laPaix.Etpuis,. 
le  Duc  eflant  parvenu  fi  heureufè- 
mct  pr  le  {ccours  des  ames  de  Pur- 
gatoire à  terminer  les  affaires;  ce 
fecoursdifparut  :  chacun  eftmtjavi 
on  admiration ,  &  en  benediébons . 
&  en  aâions  de  grâce  ,  d'un  fi  pro- 
digieux bénéfice  ccleftc. 


Vtu  Ame  s*esi<iuit  kUitaiféinced'un^  qui  Prefire^  U  ddivreroit  de 
fespeinifjfnteUl/jantfa  pemïtu  Mejfe, 

NOus  fcavonSj.par  raport  trcs-  lieu  de  fès  horribles  flammes ,  crier 

véritable;,  qu'un cenain,trefr  à noftrcScigneur louanges  ^  bene- 

pafle,  &s'eftant  treuvé.  en  Pui^a-  didions.  Enquis  de  la  caufc  de  (a 

toire,  par  les  prières  d'une  perfonne  joye  fi  grande,tl  rcfpondit,avoirre- 

de  grande  faindeté fut  rcfufaté.Or,  vclation ,  qu'à  cette  heure  naifloit 

voic\'  ce  qu'il  racontoit ,  avoir  veu  au  monde  un  enfant ,  qui  en  fon 

&oÛy  en  Purgatoire;  il  vid  l'ame  temps,  Preftrc,  célébrant  fa  prcmic- 

d'un  certain  ,  qu'il  avoit  trcs-bien  rc  Meflè  ,il  feroit  délivré  de  fcs  pei- 

CDgnudurantfa  vie,dans  des  extrc-  nés  par  le  mérite  de  ce  tres-fain^ 

mc5  fouffranccs;  &  enlèrable,au  mi-  Sacnfice.. 
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Lefamii  Sacrifice  de  U  Mejfe  eft  de  grand  mérite  pmr  les 

tTefpajfe:^. 

M On  Pere  m'exhorta  tous-  fatis faire  à  ta  divine  luftiti.  Voilà 

jours,  dés  mon  enfance,  de  doncIacau(c  pourquoy,  j'ay  cm- 

faire  profèfïîon  du  célibat  ,  &  de  brafle  les  cftudes  :  &  j'efpere  par  la 

m'emploieraux  elludes  des  lettres;  grâce  de  noftre  Seigneur,  cjue  noa 

,ine  racontant  fort  (bavent ,  &  avec  feulement  par  moy  (  e%nt  moins 

larmes  de  très -grande  dévotion,  digne)  mais  par  ceux  ^uej'aycfH- 

«jucflant  outre-mer  en  pèlerinage  cacementprié,  tant  parmy  mes  lèf- 

cn  la  Terre-làinte  ;apres  avoir  ado-  mons  pubiic^ucment ,  qu'es  confcC- 

re  noftrc  Seigneur  es  làinds  lieux  iîons  ^  exhortant  de  pncr  pour  luy, 

de  fa  NaifIàiKC,de  fâ  PafTîon,&  Ke-  qu'il  foit  maintenant  en  divcrfcs 

furrcdion  :  il  vint  à  imc  montagne,  manières  aidé  &  Iccouru. 
appelle  Noire ,  où  (cjoumoient  des       Noftrc  Sauveur  lefus-Chrift 

Hermites  de  (àmtc  vie.  lemeconfef-  (bit  tcfrooin  de  ce  que  vay  dire  ; 

/<7  ,  dit  il ,  l'un,  cjtti  me  dit ,  que  je  que  fi  j'cftois  tellement  empêché 

ne  pouVtiis  facilement  recevoir  par^  que  |e  ne  pouvois  célébrer  la  Mcflê: 

dofif  ou  fat is faire  pour  met  pechex^^  l'ame  de  mon  Perem'apparoiflbit 

nejt  quaiant  u»  fils ,  que  je  leferots  aullî  tad ,  de  nui6l,&  me  montroit 

efrudier^  afin  qu'il  feroït  digne  Prefire  lès  mains  navnezde  pluficursplaVes, 

de  lefm- Chrift  :     ce  ferait  prinà-  &  m'arguoit,  finceremcnt ,  de  n'ai- 

palement  pâr  le  f  :rvice  qu  U  rendioit  dcr  mon  Pere  en  les  fi  grandes  Ibuf- 

4  Dieu  y  que  je  pourrou  ejire  aidé  pour  f  rances. 

EN  Aufhrice ,  une  Abbeflê  fort  en  di  ligcnce,vepir  à  la  paix  :  &  pen- 

pieulc  &  rcligieulê  ,  me  dit,  dant  que  celles  là  (èretiroient,  les 

d'un  certain  Moine ,  de  l'Ondre  de  autres  cner  de  hatter  en  diligence, 

CiHeaux  ,  de  grande  fiin<5teté  de  qu'on  alloit  finir  la  Meflè.  Ce  lâint 

vie;  que  célébrant,  un  jour,la  Méfie  Preftre  fut  ainfi  rav)',debout,dcpujs 

des  trefpalîèzyivant  la  communion,  la  première  heure  du  jour ,  jult]u'à 

diiânt;  Àgnm  Deiqui  toUu  peccata  None  :  chacun  attendant  avec  ad- 

mundt ,  donaeisreqmem    avoir  mi  mi  ration  la  fin  de  ce  ravrflcmcnt. 

des  voix ,  de  loing,criantes  ;  Hattet.  Enfin ,  rendu  à  foy-mcfine ,  acheva 

fouf ,  de  recevoir  U  paix  :  voylk  que  la  Mefle  :  &  commande  de  l'Abbé, 

la  Meffe  s'achève  Et  ce  Religieux  raportaàceux  qui  furent  prelcns, 

tenant  és  mains  le  corps  de  nofirc  ÎGivifion  :  &  quelques  jours  après, 

Seigneur,  eft  ravy  en  clpri  t ,  &  voit  trefpaflà  de  ce  monde, 
xme  multiuide  d'ames  innombrables      Icy  donc,  il  faut  remarquer ,  que 

Bbb  1       ^  le 


j8o                 Le  Bien   '  »  v'^ 

le  S.  Efprit  ayant  détermine  toutes  fbn,  &  les  exemples,  &  hifloinesdo-. 

les  cérémonies  de  l'Eglifc,  Sa  Majc-  montret  brcfvenKnt  &c  clairement: 

fte  fait  voir,  que  comme  les  vivants  lefàuelles  font  très-certaines  ,  &  il 

reçoivent  la  paix,  pendant  que  le  (c  faut  bien  garder  de  s'amulcr  à 

Preftrclàleurprie,d]fànt:Di;w4»a-  d*autres  nouvelles  (  pour  laintes 

pacem  :  airal  les  trelpafïcz ,  lors  qu'elles pourroient  paroitre)qui  Çe- 

que  trois  fois  on  leur  prie  le  repos,  roient  caufè  ,  d'obmettre  celles-cy: 

ou  la  paix,  ôc  la  paix  étemelle,  ils  la  de  peur ,  que  les  trdpaflêz  c*n  de- 

rcçoivent.  meurent  fans  aide  ny  fecours ,  dans 

Voylà  donc,  les  (èpts fortes  de  leurs  extrêmes fouftranccs. 
fuffi-ages,  oud'œuvresfalutaireSjOU  Voyons  maintenant  les  trois 
méritoires ,  pour  le  repos  ou  la  paix  eftatsdes  tre(paflèz ,  dans  une  mer- 
des trc^aflèz,que  1' E{criture,  la  rai-  veilleulè,  $c  très-certaine  vifion. 


HISTOIRE. 

Vifton  ftto^able  des  trtfpafez. 

LOrsquejcprcfchois  parmy  la  f  dtretU  cette  Bgitfe,  Et  vo'tcy  que  je 

Province  de  Brabanr,  un  jour,  rencontre  un  Prefire  incognu ,  revejiu 

aprcs  avoir  célébré  la  Meflè  ,  atten-  des  facrez.  ornements ,  âvec  Veftole  en 

dant  mon  compagnon  ;  je  vois  vc-  croix  fur  [4  poitrine:  qui  me  dit  ;  Por- 

nir  vers  moy,  un  petit  paVGn,pau-  tet,  voftre  caur  pour  ce  que  je  vous 

vrcment  couvert ,  &  d'abord  con-  montrer aj.  Et  âufit-tojlfdifdnt  le  ji- 

temprible  ;  me  demandant  tres-de-  gne  dt  U  Croix  fur  l*âtre^voild  qunn 

votement,de  vouloir  oiiir,  ce  qu'il  f%  grând  peuple  fe  levé  &dppâroit: 

medefiroit  communiquer,  il  s'ailîr,  que  cinq  me  fur  es  de  terre  ne  Us  eut 

&  commence  fon  dilcours.  1/  j  4,  prefque  peu  conten'tr.  Et  ce  peuple 

dit  il ,  maintenânt prefque  un  an ,  que  eftoit  fi  plein  de  milères ,  qu'on  ne 
U  nuiii ,  veille  de  Sâinte  Câtberine^  peut  ny  dire  ,  ny  croire ,  &  faifoit 
tfiésnt  couché f  w  mâ  pmlUffe ,  j 'oiiis,  tres-grande  compaiïîon ,  tout  nud, , 
fslonquilme  fembloit^fonner  U  clo-  &  couven  de  plaies  cuilântes  & 
tbe  de  cette  Eglife,  Me  levant  donc^  fànglantes,  &  avoit  le  corps  tout. 
pour jf  venir:  ma  femme  couchée  dans  dcfchiréc.  Puis,  fàilânt  bicntoft  le 
un  autre It^ ,  me  crte  ;  où  allet,  vous^  %ne  de  la  Croix  , .  ce  peuple  dilpa- 
dit  elle  i  je  refpons:  le  m'en  vais  4    roit:  &  un  autre,  beaucoup  moin- 

Matmes  ;  on  a  (onni.  Et  elle  du  le  dre  en  nombre ,  &  en  horreur ,  cft 

malin  efprit  vous  tourment  e.vous  eftes  rcfufcité.  Il  paroiflôit  bien  pauvre, , 

encore  en  vojlre  premier  fomne.  Mais  &  palîe , .  &  comme  defîiit  par  des 

nemefoHCtant  de  fon  dire ,  je  vitns  eu  grandes  douJeur*  &  lai^^urs  :  de 


Vnivbrsel*  Lilfre  i.  Chaf.  1»  }8i 

manière  toutes  -  fois  diflèmblable  font  It  ftuple  ejleu  ,  qui  diântfditpe^ 

aux  autres:  &  aucunes peHbnncs  mtetut^efitngltvre  dva USeigaeur 

eftoient plus  affligées,  &  d'autres  Dteu,  Puis  ,  ce  Prcftrc  ,  avec  le 

moins.  peuple,  ciiiparut:&  onfbnnc  à  mcf- 

Ce  Preftre  fait  âpres  derechef,  le  me  temps  les  Matines.  l 'allîftay  i 

fîgne  de  h  Croix,  &  ibudain  ce  Matines,  &  à  laMeflè  ;  &  puis,  le 

peuple  difparoit;  &  un  autre  peuple  jour  venu,  de  retour  en  ma  maifbn^ 

en  h  petit  ix)mbre ,  cjue  cet  atre  le  après  cette  terrible  vifio,  |e  fus  trois 

pouvoi t  facilement  contcnir,{ê  lève  mois  en  languillànt  malade, 

en  clarté  Se  gloire,  bic  autre^c|u*au-  Apres  avoir  appris  cette  vifion, 

cune  des  hommes  du  monde ,  cjue  je  m'enquisen  diligence  de  la  con- 

j'aurois  jamais  vcu.  Leurs  habits  dition&dela  vie  de  ce  petit  hom- 

efloient  blancs  comme  la  neige  par-  me  :  &:  je  reconnu  qu'il  convcribit, 

my  la  lumière  du  fbleil ,  &  avoient  &  vi  voit  en  cette  manière;  1 1  poflê- 

leurs  faces  plus  joyeufè,que  ne  peut  doit  avec  fà  maifon ,  environ  huiél 

îepafcnter  aucune  fplédeur.  Alors  niefures  de  terre  labourabk',dont  il 

ce  Prefh-e  me  dit:  il  vex.  vous  bien  dif-  vivoit  tres-fôbrcmct  avec  les  fiens, 

cerné  U  dtffcrence^ou  les  dijfemblacesy  &  en  faifbit  des  aumofnes  aux  pau 

de  ces  trou  fortes  de  peuples  que  vom  vres Jl  jcunoit  trois  fois  la  fcmainc, 

avez,  veu  ?  Ces  premières  gensy  très-'  n'ufânt  de  chemifè  de  lin  ,  ny  en 

miferdblesyfont  tterneûement  ddm-  tous  temps  de fouliers.  Il  emploioit 

nez.  :  ce f  ont  ceux  qut  ttefpafent  de  ce  fôuvent  les  nui^b  en  priercs,&  n'u- 

monde  ,  fdns  contrition  âucune.  Les  foitdclidpour  fon  repos  ncccflâi- 

âutres  qut  parurent  U  féconde  ftie^  re.  Quoyplus?  Cét  homme  efloit 

font  mort  4vec  contrttton  ;  mék  fans  tel  ,  cjue  je  me  voiois  obligé  de 

avoir  accomplie  leur  pemtence  ou  fa-  croire ,  avecallèurance ,  que  tout  ce 

tu  fanion  a  la  dtvwe  lujiue  :  Et  font  ^u'il  m'avoit  dit ,  eftoit  véritable: 

detenm  en  grief ves  fouffr  onces:  mais  y  principalement  à  caufc  que  je 

après  qu  ils  feront purgejL  y  ils  par-  voiois  reluire  en  luy  la  grâce  du 

viendront  au  repos.  Les  trou jémes  S,  Efprii. 


Quelques  caufes  des  peines  de  Pttrgatoire, 

NOus  yerrôs  icy  les  ames  d  au-  cloire  en  leur  voix:d*autres  ils  fôuf- 

cuns  Religieux  affîigez  en  frirentàraifondesfbllidtudcspour 

Jeur  agonie  :  ou  en  Purgatoire  ,  de-  ks  édifices  des  Convc  nts ,  ou  pour 

puis  leur  mort  ;  pour  avoir  eu  afîè-  avoir  retenu  leurs  livres  làns  les 

âion  particulière  pour  leurs  parcns  communiquer,requis:  &  pour  avoir 

moins  ordonnée  :  ou  pour  la  vaine  procure  les  biens  temporels  avec 

Bbb  3  trop 
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trop  de  véhémence  &  cTînquietude;  utiles  :  Se  à  caulè  d*autres'fàutcs  de 
ou  beavant  pour  c'ormir  :  ou  retar-  péchez ,  encore  qu'ils  Icrablent pé- 
dant à  £•  confcflcr ,  &  parlant  avec  tits  &  légers  ;  toutesfois  les  hiftouies 
moins  de  refjx^ts  aux  Supérieurs  :  fuivantes  feront  voir,  que  ces  im- 
ou  à  caulc  des  diftraétions  en  trait-  perfècbons  &  petits  defbrdres,  font 
tant  avec  le  monde,  ou  de  (es  ncgo-  tres-grietvcmenr  punis ,  es  fkmmes 
ces  :  &  àraifond'ii^atitudei  rc-  &  peines  de  Purgatoire,  âpres  le 
connoiftrc  les  bénéfices ,  ou  d'avoir  trefpas  :  ce  pourquoy  il  vaut  bien 
pris  les  récréations  corporelles  :pour  mieux  en  cette  vie  mortelle  de  patïr 
avoir  ti-op  légèrement  parle  6l  se-  &  fouffrit,  mefme  les  tortures  &  les 
ftreconfole^c^aié,  &  pour  d'au-  flammes,c|ue  ces  horribles  géhennes 
très  exccz ,  encore  qu'ils  paroiilcnt  Ôc  flammes  dcPui^atoirc, 


HISTOIRES. 

Appdrit'ms  dUucunts  ames  M'tg\en[es^  &  r€Velâtt9ns  de  leurs 

peines  de  ?urg4toire, 

EN  noflre  Convent  de  Coulo-  fon  retardement  fi  grand  enlPurga- 

gne,  à  mefme  jour,  deux  Rcli-  toire ,  &  ce  que  fignifioient  fà  cou- 

gieuxtrclpaflèz  ;  trois  jours  après,  ronnc  &  les  pierres  pretieufes  :  Les 

le  plus  jeune ,  apparut  aufrere  infir-  converfatiom  nvec  les  feculersy  dit-i', 

mierdansTinfirmarie,  tout  joyeux,  &  Us  (Uverttjfemens  es  dtfcours  & 

&  dit ,  qu'à  railbn  de  la  ferveur  de  fiulaSjfontCAtifeSjqut  /  'aj  efté  fi  long» 

ù.  converfion  de  novice^  il  avoit  temps  en  VurgétmcV aj re^eu grM^ 

cf}c  ,  Ctoft,  libre  des  peines  de  Pur-  de  gloire  depuis  ;  ce  jojdux  ,  fignifie^U 

gatoircUn  mois depuisjl'autrc  Re-  vréje  &  fincere  mtenfion  que  j'ây  euy 

Ijgieux  ayant  eflé  long-temps  Pre-  durât  ma  vie^d'aymer^  f^^'^y  &  pour 

dicateur  ,  apparut  au  mefii^  R.eli-  glorifier  Dieu  :  les  pierres pretieufies y 

gicux  aufîi  glorieux,couronné  d'or,  repreÇ tntent  les  âtnes^qui  ont  e fié  con* 

avec  fon  habit  tout  couvert  de  pier-  vertes  per  l*entremi[e  de  mes  travxux 

res pretieufes ,  &  portant  fur  fà  poi-  pour  leur  fdlut:&  U  couronne  démon» 

trine  un  joyaux ,  tres-riche  &  très-  tre  U  gloire  tneffAble ,  que  j  *4ji  refeu 

beau  :  &  requis  de  dire ,  pourquoy  de  noflre  Seigneur, 

EN  Angleterre  ,  un  jeune  Rcli-   Mineurs,  mabde  à  la  mort,  en  pre- 
gicux  du  Convent  E)erbeye,de  fcnce  de  trois  Religieux  de  noftrc 
jjofbre  Oidrc  des  Frcrcs  Prcfcheurs,   Ordre-,  &  de  deux  de  l'Ordre  (àint 
.  fort  devor,efbnt  venu  dans  un  cer-  François ,  il  le  lèrra  les  yeux  de  lès 
tain  village ,  &  loge  chez  les  Frères  mains ,  &  fè  prit  à  rire  avec  cfcJaU 

Le 
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Le  Souprieur  de  lôn  Convent  pre-  quelquefois ,  ces  mots  ;  \l  eft  vrofi 
Jent ,  luy  en  demanda  la  caufe  :  &  &  une  autre  fois:»©»  il  n'eH  fas  airt' 
dit  ;  Ceft  à  'âvtant  que  je  yois  venir  fi:  puis  il  fiipplicit  noftrc  Dame,  de 
nofire  Koj  Mâttyr  i'.  Hdjfmundut  :&  ne  le  ps  abandonner  :  de  là  aprcs, 
V^/À ttute cette  pUce  rewplt  d'Anges,  avec  grande  conflance,iI  ai^oit  lès 
Puis ,  rit  avec  plus  grande  licflc',di-  accufateurs  :  &  difôit  entre  autres 
£uit  ;  Hofire  urne  vient ,  //  nous  U  choies;  O  bon  Jefm  !  fdites  ntoy  le  par" 
/4/1/fr  :  Et  après  quilseuflênt  dott  d'une  fi  petite  fdute.  Et  le  Sou- 
tous,  recité,  dévotement  le  Sdlve  prieur  dilant  ;  i^uoj/  mon  bien  a)mt 
Regind  :  le  malade  dit;  O  î  que  noftre  Frère  ,  Us  petits  pecbesL  [ont  ils  pro* 
Dame  a^eu  aggreable  cette  falutation:  duits ,  parmy  les  grands  crimes  \  & 
elle  en  a  fait  paroifire  U  jojfe  en  fa  avec  des  amers  gemilUmens,  il  dit: 
fate.  helasoiiy.  Le  Souprieur  l'exhorta 
Puis ,  ce  malade  regarde  vers  la  à  confiante  efperancc ,  &  confiance 
porte;  &  fa  joye  fè  changeant  en  en  la  bonté  infinie  de  noftrc  Sei- 
trifteflc  ,  &  en  angoiflc  ,  tout  paHe  gnetu-  :  &  de  nullement  le  dcffier; 
dit;  mdintendnt^vou^  nojire  Stigueut  encore  qu  un  ange  du  Ciel  luy  per- 
qui  Vient  me  juger  :  &  dans  l'agonie,  Tuaderoit  le  contraire:  d'autant  que 
comme  comparoiflànt  en  jugement;  noftrc  Sauveur  eft  infiniment  milê- 
fbn  corps,  prtlcjUe  tout  mon,fcprit  riconiieux.  Le  Religieux  alors  rcf- 
à  tellement  trembler  de  peine  de  pondit,  avec  allegrcllè  d'clprit ,  qui 
d'horrciu",  &  à  fucr  en  telle  manie-  paroifloit  manifc^ment  en  fa  face: 
rc,que  le  Souprieur  ne  fLfElloit,  le-  O  l  vrotement^  dit  il,  Sofire  Seigneur 
lô  c  ju'il  telmoigna,  pour  luy  cflùier  efl  mifertcordieux.^t  aufTitoft  aprcSj 
la  face:  &  on  le  voioit,  comme  ref-  il  trclpailà  :  le  jour  de  la  Pentecofte 
pondant  devant  (on  luge,dilputant  Tan  1257» 
avec  extrême  crainte  là  caulc,  difant 

AV  Convent  de  noftre  Ordre  ma  réception  enldS,R eligion  &  be- 

àEureux,  le  Prieur  appeUé  me  (oit  la  Mere  de  naflre  Sdttveur 

Alain,  malade  à  Ja  mort,  en  tenta-  Jefus-Cbrift^qu  e  j 'ay  tous  jour  s  hono^ 

tion  du  diable ,  hors  deloy-mefroe  rê  (jr  ajmé.  L'un  des  Pères , .  qui  fu- 

par  fraieur  extrême  ,  qui  paroillôi  t  rent  donnez  à  l'Evcfque  d' Arras, , 

furlà  face  blclme,lc  prit  à  crier  avec  pour  ériger  le  Convent  de  nofbe 

exccratiô,  fur  rhcurcde  Ibn  entrée  Dame  de  Bonnes  Nouvelles  d' Ar- 

en  la  Keligion  :  &  puis ,  aullîtoft,,  ras,  &  lèrvir  à  l'extirpation  des  ho- 

avec  la  face  Icrainc ,  Ibulpirant ,  rc-  rc^,en{èigner,  &  prelcher ,  eftoit  : 

voque  la  parole ,  que  la  terreui-.  luy  appelle  Alain ,  &  en  apparence ,  ce. 

avoit  fait  proférer ,  hors  de  lès  lèns,  mefmc  Pcre  :  qui  pour  maintenir  la 

&  dit  \  JHw^not^  berne  foit  berne  de  dévotion  deûors  immemorable  y  en  < 

ce 
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ce  lieu  de  Bonnes  Nbwfcîles  ,  le  d'icy  jufqu  aubdutA?  la  terre  ;  &  fi 

choifirent  ,  pour  y  édifier  noiflre  onmedonnoit  lcchoix,oudepa(Iêr 

Convent  :  lequel ,  durant  quatre  au  travers  de  ce  feu,ou  de  voir  dene- 

cens  &  fcpt  ans,  y  fut  trois  ou  qua-  chef  les  diables,en  forme  fi  terrible: 

tre  fois  reedifié,  jufqu'à  là  ruine  ro-  jt  choiftrois  bien  plufloft ,  de  franchir 

taie  de  l'an  1 640.  tes  ardeurs  &  ces  flammes,  La  Retnt 

Pour  reprendre  noftre  hiftoire  ;  du  Ciel  me  vint^a^ft-tofty  délivrer  d$ 

ccS.  Pcrc,  après  deux  heures  de  rc-  l'horreur  &  des  violences  extrêmes^ 

collcdion  on  noftre  Seigneur,depuis  tfue  mefaifoientces  démons  :  elle  Uf 

fa  tres-terrible  horreiu" ,  lit  appelier  mit  en  fuite  •  &  fa prefence  me  remit 

les  R.clideux,clifant/]ue  Dieu  avoit  en  efperance\  &  me  combla  de  tant  de 

exaucé  leurs  prières.  Et  eftans  af-  que  j'en  fus  tranfportéa  rife:& 

fcmblcz  ;  il  leur  dit  la  caulèdefa  je  benu,  alors  ^&  l'heure  de  mon  r»- 

tcrreur,  qui  l'avoit  fait  efclatter,  en  trée  en  noflre  Ordre ,  &la  tres-pifufe 

paroles  de  rcgrets,d'eftreReligicux:  Vierge  mere^  qui  me  deltvra^  ainfi,  di 

C'efi ,  dit-il ,  que  des  diables  s' es  for-  fi^rand  malheur»  Puis ,  ce  fèrviteur 

çants  de  ravir  mon  ame,m' ont  apparu  de  la  Keine  des  Anges,  trelpalïà 

très -horribles  f  de  marner e^  H^^f^J  heureufèment  en  noitrc  Seigneur, 

ferdu  mes  fens ,  proférant  ces  paroles  Ce  qu'attefterét,tous  les  Religieux 

contre  mon  jour.  Et  je  vous  dts  ,  mes  de  ce  Convent ,  qui  afTîftcrent  à  la 

Frères ,  fi  icy  cftoit  un  feu  d'erain  mort  de  ce  bien-heurcux  Perc. 
meflc,  &  de  îbufre ,  aulTî  long,  que 

N  Efpagnc,  au  Convet  de  Sca-  fon  c^rit  es  mains  de  noftre  Dame, 

vrc,  le  Prieur,  appelle  Domini-  pour  eftre  reçcu  de  fon  fils, 

que ,  aiant ,  avec  inftance ,  requis  Depuis  (à  mort ,  il  apparut  vifi- 

cf'eftreablbuz  de  fon  office  au  Cha-  blemcntà  un  Religieux,  qui  luy 

ptre,  &i  fè  voiant  efconduit  ;  prédit  demada,  s'il  eftoit  le  Pere  Domim- 

la  mort  avant  la  fin  du  Chapitre:  &  que  trefjxifle  ;  &  dit,qu'oiiy,&  que 

auparavant  dit,  avoir  veu  noftre  defundau  môde,ilvivoit  en  Dieu. 

Dame  avec  noftre  Seigneur  en  for-  Et  je  vous  prie ,  dit-il ,  d'annoncer  à 

me  de  petit  enrant,dcraandant  avec  nos  frères  ,  de  ne  pas  permettre  aux 

admiration  à  celuy  qui  eftoit  pre-  feculiersy  d*ejlre  prefents  à  la  mort  des 

jcntalors,s'iI  n*avoiteu,aufn,lebô  Religieux  :  car  j'ajf  bien  enduré  de 

heur  de  cette  vifion.  Depuis; il  iè  grands  maux  y  kcaufcy  que  j'ay  veu 

munit ,  diverfès  fois,  du  ligne  de  la  mes  parents  feculiers  avec  compafito» 

Croix  :  &  après,  les  mains  jointes,  naturelle ,  4  raifon  que  \e  les  vojois 

levant  les  yeux  vers  le  Ciel  |  rendit  pleurer» 
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AV  ratfme  Convent ,  Frcrc  fçavoir ,  de  la  fin,  des  Religieux 
Fcrrand,  ipres  une  longue  de  nortre  Ordre  :  &  elle  rcfpon- 
&  facheufe  m  iladic  &  fa  mort,  dit -,  qu'ils  eftoicnt  heureux:  C4r, 
ceux  qui  préparée  fon  corps  pour   dit  elle  ,  Us  Religieux  qui  meurent 
fa  fcpulture,  teimoigaerentjavoir  en  nofre  Ordreyne  pettent  fâs^â  CAufe 
veufa  fjce  refplendilTjnt  ,  de   que  UKeme  des  Anges  let  (ecouit,& 
mcrveillcufe  lumière  celeile  :  &   Its  dpftetoiujours  kmourir  en  neftre 
depuis,  apparut  à  Turid^iccux,  &   Seigneur.  Puis ,  ce  Religieux  dé- 
dit; qucfbnt  mort  corporelle-  mande  un  fignc  évident,  de  la 
ment ,  fon  amc  eftoit  vivante  en   vérité  de  ces  révélations  :  &  le 
noftre  Seigneur.  Ce  Keligicux   trcfpafle  piedit,quelc  jour  des 
luy  demandant  de  l'tftai  de  Frerc   Rameaux,  ils  ne  fonneroicnt 
Didaque,  trefpafle  de  quelques   point  de  cloche,  &  ne  feroicnl  la 
jours  i  il  dit,  que  le  jour  du  Vcn-   procc(fion  ordinaires  &  ce  à  caulc 
dredy  faintil  devoir  eftre  dcii-   d'un  interdit  de  rHyefque,qui 
vré  de  Purgatoire  ,  &  prendre  furvint,  foudain,  depuis.  C^qui 
pofTenTiondu  ciel.  Requis  ;dc  la  fait  voir  ces  révélations  n  cftre 
caufe  de  fcs  peines  de  Purgatoire,   vanitez,  ains  veritez  certaines: 
il  refpondit  :  que  c'cfto  t  pour  que  letres.Içavant  &  faind  Pro- 
avoirconfcnry  en  chantant  à  vaL_yjncial  d'Elpagne  Gilles  cicri  vit 
ne  gloire.  Ce  Frère  interrogea  au  General  Hurabcri. 
encore  cette  ameglorieufe,  pour 


VN  certain ,  des  plus  anciens  verge  ,  dm  il  mefurott  les  murs ,  & 

de  noftre  Convent  de  Bou-  deux  diables  à  (es  (oftez,  lefrdppoient 

logne,  aianc  cite  fort  ardant  pour  df  tonte t  leurs  forces,  Dcpui$,  ces 

en  édifier  le  Cloiftre  ,      trop  bons .  Religieux  rctournans  au 

curieux  pour  les  autres  édifices,  Convent,  virent  , qu'il  mourut, 

mourant  j  le  mefroe  jour ,  un  au-  ce  mefme  j^iur  de  la  révélation: 

trc  Pere  de  ce  Convent,  eftant  qu'ils  racontèrent  auxReligieux: 

«ux  champs  pour  prefcher  ^  dit  à  &  après  des  inftantcs  prières  pour 

foncompagnô,que  ce ReHgiciix^  Icfoulas  &  rcpo^  de  cette  ame„ 

eftoit  mon:  &c  requis  de  diteirôv  on  apprit  i  que  par  les  mérites  do 

nie  iîavoitapprisccrienouVelIcjl  S.  Nicolai  ôc  de  Dooïiniqye 

refpondit  :  ïetây  recognu,  dit  il,  (  aufqueU  ce  irtlpalTé  avoii  cftc 

tn  vtftoH  ,  rampant  des  pieds  &  des  fort  devoi)  il  fut  délivré  des  pci^ 
nuitts  parmj  le  ChtfirtfAVfc  une       de  Purgatoire. 
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VN  Religieux doiiédc gran- 
des grâces  en  contempla- 
tioD)  a  raconté  avoir  eu  cette  vi- 
fion,  d'un  autre  irefpa (le  j  ll  IUy 
fembloit  voir  Ton  corps  au  Cloi- 
ftre,avccla  telle reparée,&  qu'el- 
le ferouloit  proche  le  bord  delà 
fontaine  voiHne:  &  ce  Religieux 
demandant,  ce  que  (îgnifioit  ce 


fpcdjcle,  la  tede  rcfpondit  :  I# 
juts  un  tel  Religieux  ;  &  en  extrême 
peine  &  ângoi^e ,  4  caufe  que  les  atf- 
tiés  au  réfectoire  trépans  le  vind'eâUf 
je  le  defirots  ftns  mélange ,  pour  pou» 
voir  dormir.  Et  vojU  pour quoy  vous 
avex.  cette  vifion  j  cefi  apn  que  vom 
prietpourmoj» 


VN  certain  Religieux  qui  Et  ce  Religieux  efhnt  fort  fcru - 

avoitcQéfort  avare  de  Tes  puleux  ;  demanda  de  IVflatdefâ 

crcrits,&  avec  beaucoup  defolli-  confciencerôd  le  trefpaflcdit;  Pre» 

citudc  ï  cette  occafîon  ;  apparut,  nr:^  advis  de  confejfeuts  difcrets ,  & 

après  fa  mort,à  un  ficn  amy,  tout  dcquiefcesL  à  leurs  confeils  &refolu» 

bruflé:  &  requis,  de  dire  la  caufe  ttons.  Le  vénérable  Evefque  de 

de  Tes  ardeurs      de  Tes  flammes;  Lisbonne,  Religieux  de  noftre 

dit:  Malheur  y  malheur^  ce  font  des  afTeura  nollre  Pc  rc  General  delt 

€diets,qui  tnaffligit  en  telle  manière,  vérité  de  cette  hilloire* 

A Limoge  en  Frarice,mourut  laquelle  il  apparoiffoit:  ditjqu'el- 
unfçavant  &  éloquent  Pre-  le  ne  luy  cftoit  pas  révélée ,  mais,! 
dicateur,  appellé  Frère  fean  Ba-  que  perfeverant  à  fer  vit  Dieu, 
Jiftarij,  quijle  huidiéme  jour^de-  qu'elle  fcroit  fauvé:  &  dit  encore 
puis,  apparut  à  unepcrfonne  ver-  que  les  péchez  cftimez  petits  en 
tueufe ,  en  grande  gloire  :  ^  dit;  ce  monde,cftoicnt  bien  rigoureu- 
avoir  e(lé  durant  fcpt  jours  en  fement  punis  en  Purgatoire.il  fut 
Purgatoire ,  )  caufc  principale-  requis  de  dire  auflfî,  tome  il  avoit 
ment  d'ingratitude ,  de  paroles  cfté  délivré  de  Purgatoire:&  dit;, 
de  récréation,  &  pour  à  mefme  que  les  Anges  leprifent,&  Tcfle- 
fîn,  avoir  traitiéfon  corps,  és  ne-  verent  dehors,  en  chant  ans  :  & 
ceflitez  de  cette  vie,  Enquis ,  de  qu'à  mefure  qu'il  approchoit  d'a- 
diré, quelles  avoient  cfté  Tes  pei-  vantageduCicI,  il  rtlTcntoiten- 
nés:  il  refpondit  ;  qu'on  n  en  peut  foy  plus  grande  joye  &  licffe  :  & 
exprimer  la  grandcur,elhntes  in-  fut  ainû  prefemé  à  noflre  Sei- 
comparables.  Interrogé  de  l'cftat  gocur. 
de  la  confciencc  de  U  perfooo&à 

33  ^  ATou. 
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AToulofe ,  mourut  un  Pere  Quelque  mois  depuis,  ce  trcfpiffé 
fort  fervent  pour  obfcrver  apparut  félon  fa  promeffe,  Se  Ce 
noftre Ordre,  &  qui  avoilcon-  dit,  avoir eilé délivré  despeines 
vercy  plufîeurs  ames  ,  qui  imi-  de  Purgatoi|re,le  jourdcTAfcen- 
toient  fa  ferveur;  &  en  fa  maladie  fîon  de  noflre  Seigneur.  £t  inter* 
mortelle,il  promicà  un  (îenamy,  rogé,  (î  aucuns  Religieux  de  fa 
que  moiennant  le  bon  plaifîrde  connoiflànce  efloient  encore  eo 
nodre  Seigneur ,  qu'i  1  luy  appa-  Purgatoire;iI dît,  que  Frcre  Guil- 
roitroitapresfa  mort,afin  que  s'il  laume,  qui  avoit  elle  Souppricur 
cftoii  fouffrant;  de  fupplicr  fon  à  Toulofe ,  &  eftoit  mart  ï  Li- 
ayde  :  ou  autrement,  de  luy  faire  moge  dans  l'Odave  de  Pafque, 
parc  des  joyes  de  fon  bonheur,  eiloit  encore  es  peines. 


LE  Soupprieur  du  Convcnt 
d'Ortefij  appelle  FrereGil- 
lard,àToulofe,au  Chapitre  Pro- 
vincial ,  frappé  de  paralifie ,  fans 
parole,  fe  reconnoiflàntjpar  la  re- 
montrance du  Pere  Provincial, 
avoir  encouru  cette  peine,  l  eau- 
fe  qu'il  avoit  irrevercmét  parlé  à 
fon  Prieur,  par  fcs  gelles ,  il  meut 
le  Pere  à  faire  prier  pour  fô  falut: 
&  après  lesprieresde  tout  le  Cô- 
vent,  il  obtint  le  libreufagedela 
langue,de  forte  que  nonobdantfa 
tres-ardante fièvre,  ilfeconfeifa 
entièrement  de  tout  le  cours  de  fa 
vie,  en  toute  dévotion  :  commu- 
nia ,  de  reçeut  l'extrême  onâion: 
&  troisjours  après,  mourut.  Le 
le  mefme  jour  de  fa  mort,il  appa- 
rut à  OrteHj  cfloigné  de  quatre 
journées  de  Toulofe,  à  un  hom- 
me de  grande  vertu  :  qui  en  cette 
^  yifion  citimoit  le  voir  prefcher, 
revedu  d'une  dalmatique  de  dia- 
cre ,  avec  la  face  lumineufc ,  &  le 


col,  commcd*or.  Etilfcmbloit 
luy  dire  ;  hi*ejîes  vota  pas  Pere  GtU 
Urdf  Et  qu'il  rcfpondoit:0«7.f'f/î 
moji  ;  fçachez.  que  je  jnu  trefpâjje  4 
Toulofe?  Et  requis,dedirela  caufe 
de  la  fplendeur  de  fa  face  :  il  dit; 
qu'elle  provcnoit  de  fa  pure  Se 
&  fincercconfcflfîon  ,  &  que  fon 
col  d'or  provcnoit,  de  fon  zelc 
du  falat  desam:s,  &  des  travaux 
de  fcs  prédications  :  Puis,  en  par- 
ticulier, luy  montra, par  la  man- 
che de  fa  dalmatique,  fon  corps 
roftis ,  &  bruflc ,  fa  poidrine  Ôc 
fon cofté gauche  ;  &priédedire 
la  caufe  de  fesfoutfrances:dit  que 
c'edoit  l'ardeur  &  l'inquiétude, 
qu'il  s'efloit  donné ,  pour  dreflcr 
les  édifices  de  divers  Convents 
nouveaux,  &  les  autres  folicitu- 
des  &  inquietudes,pour  ces  Con- 
vents. Puis  dit,  que  les  prières 
des  Religieux  Icpourroicnt  dé- 
livrer de  fes  géhennes.  Ce  que 
le  Pere  Provincial  ayant  appris 
C  c  c  ^  par 
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par  le  rernent^  que  cet  hooi-  vaille, au  pluftod,  de  faire  dcuit 
nie  avoic  fait  1  pour  en  aHlrurcT  la  fois  les  fuàrages  oïdioaires ,  Ua§ 
vérité  :  il  manda  à  tous  les  C  on*  dday»  • 
vêcsy  où  ce  zeleux  Perc  ^voii  trt-  '  '  • 


VN  autre  Religieux,  quel- 
ques jours  a'prts  fa  mort» 
apparut  à  fon  amy  familicre,  qui 
en  terreur  demanda  de  fon  cftat  : 
&  refpôdit;  qu'il  trtôit  très- bien. 
Priedc dire  pourquoy.à  fa  mort,^ 


LEvcncrable  Pc reluon  Bre- 
ton de  nation,  Provincial  de 
noftre  Ordre  en  Ja  Terre  fainte^ 
homme  de  grande  humiliié  & 
dévotion,  &:  fortgratieux:priant 
un  jourjcnrEglifed'un  Convcr, 
après  Matines^  fic  levant  les  yeux, 
vers  la  lampe ,  voit  Tombre  d'un 
Religieux, en  habiifale,  fie  fort 
noir.  Il  l'interrogea  de  fon  nom: 
qu'il  dit;  fie  qu'il  dbit  trcfpadé 
depuis  quelques  jours  ,  &  luy 
avoir  porté,durant  fa  vie,  amitié 
particulière.  Puis,  requis  de  dire 
defoneftat;  il  refpondit,  qu'il 
eftoit  mauvais,&  horrible  à  fouf- 
frir:  cftant  adjugé  à  endurer,rcf- 
pace  de  quinze  ans ,  en  Purgatoi- 
re. £t  t^^cux  Pere  luon  deman* 
dant  pourquoy  fouffrir  fî  long 
temps,,  après  avoir  avec  tant  de 
ferveur ,  &  (j  rcligieufcment  ^  (î 
dévotement  fcrvy  à  Dieu,durant 
fa  vie.  Letrcfpaderefpondit; 
demandez.  pas  U  câufe  de  cet  fthn» 
guesfouffrancis-y  Phù  que,fcbn  le  très 
i^uiuble  jugement  de  Dieu  ^j*4j  bien 


il  avoit  paru  avec  tant  de  terreur» 
tournant  la  itfte  avec  horreur:  il 
refponJit  ;  N'dvez,  vota  pas  leuf^ 
<7«  fffrajéon  ferâ  purgéf  Puis  difpa- 
rut.. 


mérité  ces  peines  fi  grandes  :  mâts  j$ 
vouâ  prie  y  mefeiourir ,  &  intercéder 
pour  mon  repos  en  paix  :  C  e  qu'il 
promit..  Le  maiin  fui vant,  pour 
fitisfaire  à  fa  promcffé  au  plu- 
floA,  il  célébra  la  Mefïe,  &  aiant 
fait  laconfecrarion^il  rtmontrcà 
nolhe  Seigneur  Texclavage  de 
cette  ame en  Purgatoire ,  le  fup- 
pliant,  en  toute  humilité  tres.în- 
(lamment  avec  larmes,  pour  les 
fervices  de  longues  années,  que 
par  fa  grâce,  il  avoit  rendus  à  fa 
MajcQé;  de  délivrer  cétcfclave 
defesfoutfranccs.  Ht  apresavoir 
réitérée  fcs  prières  avec  pleurs, 
&L  achevé  la  Mclfc:  le  lendemain, 
cetrcfpaffc  luyapparut  derechef, 
lorsqu'il  perleveroit  en  prières, 
apresMatines,&  enequipage  bien 
autre  ,  qucceluy  du  jour  prece» 
dent.  Il  le  voyoit  debout,  en  fa 
prcfcnce^  couverts  d'habits  blâcs 
fie  très- beaux:  &  interrogé  de  di- 
re qui  iUdoit:  refpondit;/«/«/i/< 
tnefnte^ejui  vous  apparut  bier^  le  fuis 
maintchâtit bien, par  U^race  de  Dieu:. 
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^outméae7LàmidiéÇé}Aé]4i,&  gatoire.  itmenvdis  jomrdeUctm^ 

voui  eftes  exaucé  ;  vous  m'évex.  ubte-  pagnte  des  efprtts  bien  heureux  en  lé 

nu,  le  fms  libte  despeM$,&  du  Pur-  Cvur  ceUjle.  El  loudaio  difparut, 

EN  Francc,cnnoftreConvcnt  ConveniauChapitrc,ilieorpro. 

dcClaircmont,  le  Prieur,  au  pofeà  confidercr  ce  qu  il  avoit 

Cloiftrela  nuit  d'un  Oimanchr,  oCiy  &  refTcmy:  &  vid  é$  couples 

un  certain  Frère  Convcrs  decedé  des»  Frères,  que  plulicurs  n  avoicc 

en  ce  Convcnt ,  depuis  quelques  encore  dit  les  »^lauticrs,  &  autres 

tours,  luy  prit  la  main ,  difant  ces  prières,  que  nos  Coftitunons  or- 

paroles:  rrre  Fneur ,  dites  àux  Vre-  donnent:  &  les  exhorta  de  ne  rc- 

us  qu'ils  fout  malyde  nef  M  mefajer  tirder  plus  long  temps,  à  fecou- 

la  fuféges  &pueTes  qu'ils  me  dot'  rijfcctte  amecn  angoiOc.  Ouïe 

vent.  Ce  Père  oûit  la  voix  profc-  voit ,  enfcn)ble,quc:  dtn  des  Vfél- 

ranrccs  paroles,  refllntii  la  main  mes  ,&fAiTtdes4utfe$ffieresvHé- 

que  le  tenoii,&  ne  voioit  pcrfon-  Us,  ce  font  auvres  méritoires ,  &  {à- 
ne  :  &  tout  effrayé  afTcmblc  le  tisfdiloireu 


EN  Lombardie,un  certain  Pè- 
re ,  fort  2clc  pour  le  progrc 
de  rioftre  Ordre,&  de  grande au- 
thoriic; afflige  de  triftcffcsqui  luy 
offufquoit  les  fens:  pour  fcdiver- 
tirl'cfprir,  &  fc  rêJrc  à  foy-mef- 
me^  voulut  fc  baigncrrce  que  fai* 
fantjfans  licence ,  dans  une  petite 
rivière,  &  de  fort  peu  d'eau  ,  il  fe 
noya  (  nonobftjnt qu'il  avoit  la 
dexicritc  de  bien  nager)  &  com- 
mcnçi  ainfi  fon  purgatoire.  Vn 
Religieux  qui  Taymoit  tendre- 
ment, à  CCS  triftes  nouvelles,  s'a- 
donna, de  toute  fon  amc,  à  prier 
pour  fon  rcpos:&  après  beaucoup 
de  larmes  &de  douleurs,  il  luy 
apparut  une  nuidl ,  couvert  d'une 
chape  vile  ,  &  d*un  chaperon 
dcfchirc  j  &  requis  de  dire  de  fon 
elUci  dit:  U  nt  fuit  pas  dmné^  mau 


je  fuis  en  gammes  ardant^  éructé^  avec 
horrible  véhémence  :  &  montra  en- 
femblcjfes  bras  bruflc?  jufqu'aux 
os,  pour  avoir  nage.  Le  bon  Re- 
ligieux demanda  ,  s'il  pouvoit  le 
fccourir  enquelque  manière  ;  fic 
rcfpon(jiji:,Vous  pouvez  me  fc-. 
co.irir,priant,dirant  laMtffepour 
moy  :  &  exhortant  les  Frères  de 
dire  les  Pfautiers ,  &  autres  prie- 
rcs,qu'ils  me  doi  vet  par  nos  con- 
Ibtutions  :  &  d'y  adjouter  par 
grâce  fpeciale.  Ce  Religieux,de- 
puis,  rcvtia  cette  vifion  à  fes  amis 
particuliers,  &  aux  autres  Frères; 
&  avec  inftanccjfit  faire  des  priè- 
res pour  cette  ame.  Laquelle  luy 
apparut  une  autre  nuiâ ,  en  ha- 
bits fort  beaux  ,  &  avec  la  face 
gratieufe  :maisunpcupaflc.  In- 
terrogé comme  il  fctrouvoiti  il 
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dit;  Ufu'ts  mâ'mtenânt  bien ,  &  fdt-  des  fouffrances  de  Purgatoire ,  & 

tends  pour  ejîre  jo'ùtffunt  du  fouvcrdm  des  grandeurs  de  la  feUcitc  fou- 

Bten:6c  dilcourut  fort  amplcméc,  veraioe. 


EN  Efpagne ,  Frère  Mathieu,  eftonné  »  avec  terreur ,  demande 

Ledeur  ôc  Prédicateur  fort  pourquoy  G  long  temps  :  &  ref- 

devot  &  religieux,  neuf  jours  pôd^que  la  pareffe des  KeligieuTC^ 

après  fa  mort,  apparut  à  un  Reli-  à  faire  les  fuifrages  deues ,  le  de- 

gieux  en  prière.  Et  interrogé,  tintGx  jours  :  ôc  qu'autrement, 

comme  il  cûoit;ilrefpondit,eflrc  ]etrois]éme  jour  après  fon  tre(^ 

bien,&  avoir  cîié  neuf  jours  cru-  pas,  il  eut  edé  libre  de  ces  peiaes. 
ciéen  Purgatoire  ^  le  Religieux 


De  la  félicité    des  joyes  des faintes  Ames. 


Chapitre  IL 

Les  Abeilles  en  Efté ,  côme  après  la  longueur  cn- 
nuieufe  de  l'Hiver,  fatiguées,  prennent  la  campagne, 
&  avec  toutes  fortes  d'exultations,  ayant  cftcndu 
leurs  membres  &  leurs  aifles,  s  csbattcnt  avec  grande 
liberté  en  l'air. 

COMMENTAIRE. 

*E(l  icy, que  nous  heureufes  jouifTantcs  de  Icurt 

avons  î  confîderer  corps,  après  avoir  durant  tantde 

la  gloire ,  dont  les  decles  afpiré  après  cette  relinion, 

ames  bié-heureu-  elles  fe  verront  libres  de  tout  de- 

fcs  jouiront,  après  plainr,&  joiîir  de  leurs  corpsdans 

la  fin  du  monde,  toutes  les  perfeâions  &  conten- 

Car  Tefté,  auquel  les  Abeilles  temens  fouhaitablcs.  Alors,  fe« 

$*esbattent,  fignifie  trcs-bienic  Ion  le  ProphetcEzechiel^au  crie, 

temps  qui  fuivra  à  la  Refurrediô  ^:  au  fon  de  la  irompette>fclon  S. 

générale:  ou  pour  mieux  dire  Te-  Paul,  les  corps  feront  rcftituez  en 

terDité:en laquelle  lésâmes  bien-  leur  eftre,&  fc  Jcvcrom  de  la  ter- 
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re,libres  de  pou(Iîcr&  de  cendre: 
&  les  efprits  ne  relevronc  plus 
leurs cônoiffances  &  contempla- 
tions des  chofesceleQes ,  par  des 
énigmes  ;  mais  méditeront  les 
grandeurs  divines,&  lesmyfteres 
dcreternité  à  découvert ,  &en 
Jeurs  efpeces.  Ce  que  le  Prophète 
IfaVe  nous  annonce  avec  Ci  gran- 
de joye  ;  Altrs  y  dit  il ,  vousverrei, 
dr  vous  rcjfentirea  Cafflucnce,  &  ro- 
Jlre  cœur  fera  en  diUtéUiQH  dcittieufc 
&  rdvj  en  admiratton. 


Le  Prophète  lob  déclare  Te-' 
Aat  de  nos  corps  en  la  béatitude 
de  la  refurrcôion  générale  y  &  la 
defcrit  avec  toute  circôfpeÔion. 
If /f  47 ,  dit  il ,  <jue  mon  Rédempteur 
eft  viVAnty&  AU  dernier  jour  du  luge» 
ment ,  je  refufdterdj  de  U  terre  y  & 
en  ma  (baire  y  jt  verray  Dieu  y  mon 
Sauveur,  Ce  fera  moj  mefme  quili 
verra  ,  &  non  un  autre  y  &  met 
yeux  le  regarderont.  Qettt  efperanfi 
ejl  repofante  en  mon  fem. 


La  keatitude  éternelle  fera  en  j  >ye  &  lieffty  a  Coccafion  de  fixcaufes, 

LE  texte,  raportant  la  joye  &  immenfe  de  fe  voir  parfaitement 

exultatiô des  Abeilles,  nous  fournis  à  Dieu.  2.  £t  aufli  de 

reprefente  les  joyes  &  lieffcsde  pofTeder  les  viâoires  qu'ils  au- 

Teternitc,  le  faucl  les  feront  di-  ront  remportées  fur  ce  qui  fe  fera 

verfcs,  &  grandes.  Et  noflre Sci-  oppofé  à  leur  falut.  j.Les  chœurs 

gneur  nous  en  affcure  ,  difant,  des  Anges  &  des  Saints,qu'ilsau« 

qu'enfin  il  dira  à  Ton  fîJcIe  fer-  ront  prefents ,  les  combleront  de. 

vitcur  :  Entrez,  en  la  joye  devojlre  pUiflrs  merveilleux.  4.  £tlespe« 

£fi^nfMr.Or,voiezcequefignifiey  rilsdu  péché  &  de  Tenfer ,  dont 

entrer  en  la  joye  de  fon  Seigneur,  ils  fe  verront  libres,  apporte* 

De  mcfme  que  le  poiflfon  dans  ra  grandement  à  leur  félicité, 

(on  eflement,  le  voyant,^  rcflèn-  5.  Lors'qu'iîs'verront  \  droit  Icf 

tant,  haut  &  bas,  devant  fi^  d^r-»  Saintsdu  Ciel  :  &  é.  à  gauche» 

riere,  adroit  &à  gauche,  &y  l'enfer  avec  fes  furies,  &  lesre- 

prentfesesbacs:  ainli  les  Saints  le  prou vez,ce fera  le  comble  de  leur 

verront  dans  l'océan  immenfe  de  bonheur  &  félicité ,  &  le  phnci» 

tous  plai(irs& délices,  llsferont  pal  fu jet  de  leur  triomphe  par  U 

comblez  de  conteoteméc  &  j<;>y e  gracç  de  i^oftce  Sauveun 


1. 


L 


Ld  première  eau  fe,  ou  orginedela  heatmde  conftfte 
enUvifion  de  Dieu, 

Es  Sainds  au  Ciel ,  Ce  ver*  félicité ,  premièrement  &  princî« 
root  relever  leur  bonheur  &  paiement  de  la  viiîon  de  la  divine 

Et 


Eflence. Contemplants  ne  dépen- 
dre plus ,  quede  cette  grandeur 
intmenfc  &  inefifable  de  Dieu, 
ils  en  feront  remplis  de  joye  &  de 
lîelTe  inénarrable  &  incoropre- 
Henfible  lors  qu'ils  verront  les 
violentes  &  iniques  puiflTances, 
qui  les  auront  affligez,  dcftrui- 
tes,  &en  avoir  eichsppé  les  ri- 
gueurs :*£«  ce  jour ,  dit  Lfaïc ,  U 
CbM^.  a .  gf^ijdgiff       hommes  puifants  du 

monde  fera  humihé  ^  &  le  Seigneur 
iftjlt  I.  feul ,  exalté.  Et  à  (es  pieds ,  dit  S. 
Hierome,  lesRojs  plus  fereres& 
redoutables ,  avecle  cofté découvert , 
feront  pant  élans. 

Or ,  pour  marque  de  la  gran- 
deur du  bonheur  &  du  plaifir  im- 
iDenfe^qu'on  reflentira  en  votant 
Dieu,il  faut  confiderer  S.  Pierre, 
&  lesenfasde  Icbedée,lors qu'ils 
jouirent  erî  terre ,  de  la  prefencc 
de  noftre  Sauveur  icfus  apparoif- 
fant  en  fa  gloire:  ils  en  furent  tel- 
lement comble  2  de  licffe  &  de 
plaifir^  qu'oublians  leurcondi- 
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tion  mortelle  en  cette  vaice  de  ^ 
mifere,ils  nefongeoieni  qu'à  fai- 
re des  tabernacles  pour  lefus, 
Moyfe,  &  Hclic-  Si  donc  ils  font 
tranfportcz  de  fi  grande  joyc& 
contenteméc  en  leurs  corps  mor- 
tels, voians  la  face  de  no(ire  Sau- 
veur refplendiffante  comme  le 
foleihoique  de  délices  &  de  dou- 
ceurs raii  iront  ceux  ,  qui  en  Te* 
ternicé  contempleront  la  DivinU^ 
téjfupaffante  infiniment  en  fplen- 
deur  &  en  perfcôion  le  Soleil: 
de  fortc,que  cet  aftre  ne  peut  rien 
ngnifier  des  divines  grandeurs, 
qui  lerpnt  communiquée  très- 
abondamment  aux  judcs ,  jouif- 
fans  de  l'immortalité  de  la  gloi- 
re. 

Il  ne  faut  rechercher,  la  vie 
ou  la  félicité  éternelle,  qu'en 
connoiffance  ou  contemplation 
de  Dieu.  Voicj  la  vie  éternelle ,  dit 
noAre  Sauveur,rVy?^tt'f/f  vous  çon^ 
noijfent  ejîre  feul  Dieu  :  &  avecceluj 
que  vous  avez  envoie  ^  Je  fus  Cbrift. 


i\.a 


tsi  ilijilj  i.  . 

i  .i^      :  \jÎ  HISTOIRE. 

^Vne  Religieufe  priant  paroit  avec  fa  face  lumineufe, 

LAtrcs-noblcAbbeCTedebic-  des  flammes  plus  lumineufef  , 

heureufememoîrc,Bcrihe,du  qu'aucunesdesterreftres^Sc  avec 

M'mallcre  de  Markctei  lez  Lille,  fi  grand  cfclat,  quematemeriié, 

me  dit  uniour ,  qacftant  encore  dit  clic, en  fut  dans  rtÉfrûy,ullc, 

Rcligieufed'Aywicrs,avofr  veu  qu'efpcrduë,&  fansefprit,)ctom- 

uneS.  Religieufe,  dans  un  coing  bayprefque  à  la  rcnvcrfe.  Quelle 

dt  rHg'ife,ravie,fculc,en prière;  merveille-,  puis  que  vrayement 

&  que  inconCdcrcment  levant  traitter  avec  bieu,cVft  élire  fjiï 

fonvorlc",  cite  vid  fafacedans  unmefmecfprit  iveclii^',^  tÔ- 

mu- 


œnnîqiier  par  confcquent  à  fa  lu-  apprisdccc  ux  ,  qui  ont  convergé 

In  Zxoàt^^^^^*  C*eft  ainfi  que  le  peuple  avec  la  vénérable  Ada,  qui  eut  le 

p^^^      d  Ifracl  vid  Moyfe,  après  avoir  bonheur  en  terre,  de  voir  la  glo- 

traiitc  avec  fa  Majertc  Divine  fur  rieufe  face  de  notVe  Sauveur: 

la  Môcagnede  Sina  :  &  n'en  peu-  qu'elle  en  eut  ,  depuis  ,  les  yeux 

renc  non  plus,  furporter  Teiclat  brillants  comme  un  cres-lumi- 

de  la  fplendeur  qui  en  rejalifToit.  neux  miroir. 
£c  auiti  à  ce  propos-,nous  avôs 


Setondcment  les  ftints  triomphants  verront 
Us  diables  fouz.  leurs pteds» 

E  fera-ce  pas  fujet  degrâ-  rcens  (qui  avoient  affligez  le  peu- 

de  joyc  aux  Saints,  de  voir  pic  de  Dieu;  liez,  pieds  &  mains, 

les  furies infcrnales,qu*ils  auront  &  expofez  aux  enfans  d'Ifraël 

vaincu  en  cette  vie  mortelle,  im-  pour  leur  mettre  le  pied  fur  la 

puiCHntesde  leur  nuire,  &  fous  gorge, &  leur  marcher  fur  le  ven- 

leurs  pieds?  C'eft  ce  que  lefaint  tre  Ce  qui  nous  fait  voir ,  com- 

Efpritnousreprefente.en  figure,  me  après  le  lugemcnt  general,Iet 

lê/ué  10.         pcrfonne  de  fofuc  vid j-  diables  feront  bien,&  humiliez, 

rieux  de  cinq  K.oys  des  Amor-  Ôtreiferrez  aux  enfers. 


N 


H  I  S  T  - 

L Es  ennemis  de  noftrcfalut, 
ont  fouvent  la  puiflance ,  de 
faire  grande  violence  contre  les 
fidèles,  pour  les  porter  aux  pé- 
chez. Vn  certain  tenté  d'amour 
infâme  pour  une  femme ,  &  tout 
enftmble,  ferme  &c  conftant  en  la 
vertu  de  chafteté  ;  afi a  que  le  feu 


^  I  R  E  S. 

rflenentaice  difTîpat  en  luy  les 
flammes  de  lubricité,  qui  Tar- 
doient  ;  il  en  mit  fes  doigts  au 
feu,  5c  les  flammes  lebruflcrent, 
comme  infenfiblement  :  à  caufe 
de  la  violence  des  flammes  de  U 
luxure. 


VN  Religieux  de  noflre 
Ordre  des  Frères  Prcf- 
cheurs,  m'affeura,  qu'un  autre 
Religieux  dans  ces  tentations  de 
luxure  »  fe  voiant  agité  fi  impor- 
tunemenc ,  qu'il  ea  elloit  comme 


au  point  du  confentement  j  car  il 
fut  tellement  tranfporté,qu'il  fe 
couppa  ce  qu'il  elïimoit  cftrc  le 
fil jrt  de  fon  mal  :  de  forte ,  qu'il 
en  fut  en  péril  évident  deraort, 
le  ne  raportc  ces  hiftoires, 
Ddd  pour 
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pour  approuver  CCS  aâions,  trop  qucnce  lajoye  qu'aurôt  lesSaints 

évidemment  damnabics  :  mais  dans  l'ctcrnitc  ,  d'y  avoir rcfiftc 

pour  montrer  l'obQincc  malice  &  d'en  jouir  de  viâoires  Ôc  tro- 

dudiable,&  fesctforts  pour  nous  phces. 
induire  aux  péchez  :  &  en  confe- 


Lâ  troùjémc  Liejfe  des  hen-beureux  proviendra  de  fotr  les  cbaurs 
Atî^flujues  dâtis  leur  tnïmflere. 


L 


'Ordre  des  hiérarchies  ccle- 
ftes  en  leur  fervice,  du  ban- 
quet que  noftre  Sauveur  fera  \ 
Tes  cûcuz,  fera  afTcurement  un 
tres-aggrcable  &  raviflànt  fpe- 
âade  aux  aroes  bicn-heurcufcs. 
^     La  Reine  de  Saba  ,  ravie  en  ad- 
dtt        miration  de  voir  J'ordredu  fcr- 
shMf  ^jo,  vice  de  Salomon,  nous  montre  Je 
plai(îr,qu'auront  ceux,qui  feront 
éternellement  fpc  dateurs  du  fer- 
vice  de  ncftre  Seigneur  en  fa 
gloire.  Nous  nous  esjoûirons  à 
voir  le  minifteredcs  faints  Anges; 


lequcls  durant  noftre  vie  mortel- 
le ,  auflî ,  s'esjoiiiflent,  de  nous 
voir  dans  les  efforts  de  la  vertu,, 
des  bonnes  Œuvres ,  &  des  com- 
bats contre  nos  ennemis,  &  pour 
fervirà  Dieu:&  ilsonttousjours 
apporté  toute  diligence,  &  leur 
puiffance,pour  noftre  dcffence  ôc 
protcdion  contre  les  ennemis  de 
noftre  falut,  nous  prefervansde 
ruine,  parmy  tant  de  périls ,  & 
nous  confortants  efficacement, 
par  leurprefence« 


HISTOIRE. 
Vh  Ange  remet  en  leur  cbemm  deux  filles  foitrvoUes.. 


EN  Brabant ,  on  a  veu  la  tres- 
devote  Vierge  Elifabcth  de 
Gravia,laquelle  un  jour,  accom- 
pagnée d'une  autre,de  femblable 
venu  &  dévotion  (que  je  ne  no- 
me ,  à  caufe  qu*elle  eft  encore  vi- 
vanic,&  Supérieure  de  deux  mil- 
le Bcguines  3  de  Nivelle  allant  à 
Lenlos ,  diftant  d'environ  deux 
liciies,  fe  trouvèrent  près  d'un 
bois,  avoir  perdu  leurchcroin,& 
ne  voir  perfonne  pour  cilre  ad- 


dreflèz  lie  recouvrer:aîn(îdoDC, 
elles  fe  prennent  l  pleurer.  Ce- 
pendant ,  un  jeune  homme  de 
tres-rare  beauté  les  approche,  les 
faluë,  &  leur  demande  o\i  elles 
pretendoient  aller.  L'une  de  ces 
iaintes  Elles  me  dit ,  qu'il  eftoic 
couvert dliabits blancs,  avec  la 
chevelure  annelce,&  relplendif- 
fante,  comme  l'or.  Elles  deman- 
dent le  chcminde  Lenlos,  il  les 
aifture  dclcsmeaer,  elles  Je  fui- 
vent: 


V 
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vent  avec  joyc  &  lielTeires-gran^  ncdidions,  &  aâions  de  grâces, 

de,  &  telle  révérence,  qu'elles  d'une  fi  fignalée  fivcur,  louèrent 

n'eurent  l'affeurance  de  luy  par-  la  Divine  Bontc  .  D'avantage 

1er  d'avantage.  Puis ,  lorsqu'el-  aufîi,  depuis,  elles  nclefouvc- 

ics  virent  le  village,  ildifparut  noiêt  jamiis  de  cette  grâce  celc- 

foudain  5  &  elles  fc  reflentirent  ftcjfans  c(lre,enrcmble,cxciiccs  à 

avec  des  grands  regrets,  de  n'a-  plus  grande  fervcur,4ufcrvice  de 

Toir  autrement  parlé  à  cette  gui-  noAre  Seigneur, 
de  celc(lc:&  puis  avec  larmes,be- 

Vu  Ange  éfgut  deux  R  tUg  ieux,  en  cheminy  denefc 
(ommettre  k  lé  Dtvine  Profidence, 

LE  célèbre  Prédicateur  Hen-  gneur,  cmbraCfàns  Teftat  de  pau- 
ry  de  Coulogne,  plufieurs   vrctc  :  &  qu'ils  dévoient  perfc- 
fois,  nous  a  rapporté  :  que  deux   vcrcrcn  cette  croiancc,  fc  tenir 
Religieux  de  nortre  Ordre,  en   comme enfans  de  fa  Majeftc  ,  de 
Carcfme,  après  un  grand  che-  cfpercr  qu'ils  feroieni  pourveus 
min,  dans  une  région  prefque  de-  de  leur  rcfedion  necclfaire.  Ef, 
ferte,  à  midy,  ne  voiants  ou  efpc-  dit  il,  pour  vm  montrer  cette  Difine 
rer  d'obtenir  leur  reteftion  ne-    Providence  5  éfret  cette  edmpâgne^ 
celTiire  i  un  homme  couvert  en   ^outrerret,  dans  unvalon  ^  unpettt 
voiageur,&tres-beau Ô£ graiicux   viUdge^entren  ddns  l'Egltffy  &if 
les  joint,  &  leur  demande  quels   Curé  vous  priera  fort  affeclueufem^nt 
cftoient  leurs  difcours:lls  fe   de  prendre  vofire  refe^ion  cbejL  Ihj: 
voient  avoir  honte  de  les  dire:  puis^un  foldat  furviendrd  avec  devo» 
&  il  les  argue  de  leur  petite  ttondevous  fâtrece  bien  :  &  USti» 
croiance  à  TEvangile ,  U  du  peu  gneur  du  vilUge  verra  U  contejidtion 
de  confiance  qu'ils  avoient  en  la   &  vous  inviter le  Curéy&  le  ftl- 
Divine  Providence ,  fe  dcffijnts  ddt,  àdtfneren  fd  mdifon.AjfCi,  donc, 
de  trouver  leur  rcftdion  en  ce  dit  il,  ferme  foy  &  confiance  tnU 
lieu.  Puis  les  exhorte  à  avoir  plus   Providence  de  Dieu,  &  par  cet  excm" 
grande  foy ,  &  à  rechercher  en  ple^que  vos  Frères  efperent  djde  &  fe* 
ferveur  &  toute  diligence  le  cours  de  fa  bonté  ^clémente:  8c  (our 
Royaume  des  Cieux:  &  croire,  daindifparut. 
que  tres-ccrtaincment ,  rien  ne       Ces  Religieux  rencontrèrent 
leur  manqueroit.  Il  leur  rcmon-  par  ordre ^tout  ce  qu'il  leuravoit 
trcqu'à  leur  entrée  en  Kcligion  prcdit:&  depuis  dans  noftrc  Cô- 
quittans  le  monde ,  ils  avoient   vent  de  Paris  racontèrent  celte 
crcu  à  la  parole  de  noftrc  Sci-  hiftoirc  au  fufdit  Pcre  Henry  ,Ôc 
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tus  autres  Religieux.  que  nous  en  avons  en  r£vangilc, 

Noftre  Sauveur  fedita^mini»         ,dit  nollre  Sauveur  ,  quejt 

ftrer  aux  fiens  leur  rcfcâion,&  il  dtfftfe  pour  vous ,  comme  mon  Pare  d  S, Lut  al 

faut  croire  que  les  Anges  fc  joi-  dijfo[é  le  H  ojaume pour  mojy  âfn  qu€ 

gncnt  au  fouvcrain  Seigneur,  &  vous  mangtei.     huviti,  ,  àmasd» 

fervent  à  table  les  fidjeJcs  fcrvi-  ble^  eumon  Royâume* 
tcurs  de  fa  MajeQé.  C'cll  l'advis 

ta  quatrième  ]oje  éternelle  des  Sdinlls  provient,  des periis 
dépérir  qutls  auront  efcbap pex.. 


EStre  très  -  libre  de  tous  pe- 
rilsde  mai,  &  la  conddera- 
lion  d'en  avoir ,  par  les  Secours 
divins,  tant  francby  durant  cette 
vie  mortelle ,  fera  caufe  es  Anjes 
bienhcureuftsde  grande  joye& 
Jieffe,  Affcurcment  qu'crtrcainfi 
libre  de  crainte  de  périr,  Jeur  fera 
un  bien,qui  les  comblera  de  gr âd 
contenteoient.  Car,  comme re- 
montre  noftre  Pcrc  S.  Auguftin; 
Durant  que  nous  reiîftons  aux 
vices,  nous  ne  pouvons  jouir  de 
paix  pleine,ou  entière  ^  parfaite: 
puis  Qu'afîn  d'y  rcfifter,i  lies  faut 
combatre  parmy  des  occaûons 
ibuventforc  periljeufesdeptrir. 


avant  les  vainitre.  Et  encore  que 
nous  foyons  vidorieux  de  nof 
vices,  toutesfois,  nous  ne  pou- 
vons en  i  riompher  avec  aflcuran- 
ce:  puis  qu'il  faut  tou^jours  veiU 
1er  en  diligence,  pour  les  oppri- 
mer. 

Or  après  la  refurredion  géné- 
rale ,  en  la  jouifTi  ncc  de  la  gloire 
eternelIe,on  pourr  j  chanter  avec 
affcurance, les  liens  tlhc  rompus,     r  ». 
&leschainesbrirez,&la  parfdi-  ' 
te  liberté  :  puis  qu'alors,  comme 
dit  le  Prophète  Ifaïo,  le  Seigneur  , 
précipitera  la  mort  à  toute  cicr- 
nitc. 


Ldtonverfdtion  perpétuelle  des  Saints  fera  otcafion  au 
hteti- heureux  de  grande  joje» 

Noftre  Sauveur  adjugeant  ment  la  mémoire  que  nous  avons 

lesefleuz  à  l'éternité  de  la  de  leurs  gloires ,  nous  remplie 

gloire  9  pour  en  joîiir  avec  les  l'amc,  t  n  cette  valce  roefroe  de 

Anges,  les  Patriarches ,  les  Apo-  mifere  ,  de  joye  &  de  liclfc  fpiri- 

ftres ,  &  tous  les  Sainds^  en  pre-  tuclle  :  quelle  joye  comblera  les 

fencede  Sa  Majefté,  &  de  fa  très-  ifleus,dans  reterniic,de  la  joîiif- 

glori^i^  Mcic  5  puis  que  feule-  faoçe  de  leur  perpétuelle  p  tefcn- 
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cç?£t  fi  auflien  ce  monde,parmy  (car  comme  on  n'y  pourra  voir 

le  mtfljngede  tant  de  méchants  de  malitieux^auflfi  pcrfonne  au- 

&  obQincz  au  maison  peut  chan-  cunc  bonne^n'y  pourra  el\re  dcfi- 

ter  ,  l€it  quam  honum  &c.  que  les  ré ,  puis  que  la  fouveraine  félicité 

Frères  demeurer  enfcmble,  cft  tft  une  entière  congrégation  de 

un  bien  grandement  plaifant  &  toute  bonté,  combien  grand  fera 

agréable  :  au  fe  jour  cter  nel,oii  ne  le  contentement,  de  joiiir  de  cet- 

fe  pourra  rencontrer  aucun  mal,  te  bicDhcureufc  compagnie  } 
ny  le  manquement  d* aucun  bien 

H  I  S  T  O  I  RE. 

Vn  Rfligitux  âftdu'ément  priant  vohntiersy  dans  un  rmffemtnt^ 
dœcnt  en  agonie  :  &  a  mourir  d  amour  divm' 

EN  Alcraagnc,  au  Convcnt  clairtc  de  cette  face  mourante, 

de  nortre  OrdreàFrifac,  un  Quelque  temps  après,  cet  ago- 

Pere  ,  n*aiant  la  grâce  de  pre-  nifaot  commença  à  ouvrir  les 

fcher,  emplotoit  le  temps  de  fa  yeux  &  à  regarder.  Alors  le 

vie  en  TOfficc  Divin. &  en  con-  Soupprieurluy  diijMof^frFrrrf, 

tinuelles  prières ,  jufqu'à  en  ve-  eomment  vom partez,  vous  /  il  refufa 

nir  heureufement  à  la  nK)rt.  Va  de  rcfpondre  à  cette  interroga* 

jour  dans  une  extafe  d'amour  en  tion.  Ce  Pere  inGHe ,  &  dit  ;  J« 

Pieu,fes  a^tâtcnsperfcvererent  veus  abfolunent ,  ijue  vous  medifiex, 

fi  violentes  ,  &  u  ardamment  tomme  vous  vous  rejfentex.,  JBt  ce 

puilTunies  à  k  tranfporier  en  fer-  S.  Religieux  fort  dévot  à  la  fain- 

veur  de  charité  pour  o^lVe  Sei-  âe  Obcï0'jnce,n'eutra(rcurance 

gneur,  qu'il  ne  pouvoit  aucune-  de  fe  taire  :  &  ainfi  révéla  la  vi« 

inent  repofer  ,  nulle  part:  mais  fion  qu'il  ^voit  eu  en  ce  raviflè- 

larguilT.m  d'amour  pour  Dieu,  ment:  EnefpritydiiiUfajeJléravi 

Tes  forces  naturelles  fe  débilite-  d^  Miené  dans  un  lieu  tres-fleurtf- 

rent ,  &  defeiché  avec  les  fignes  fant  &  un  dilitieux  vergers  :  Et  ad* 

lU  Upaflcurde  la  more ,  fut  ad-  tant  la  beauté  de  cette  place  »  &  u 

miniftré  de  Tixtrcme  Onâion.  q^efeul  fjf  ferais  j  votla  S.  Paul  qui 

■  Depuis,  le  Soupprieur  ,  feul,  vient  avec  S,  Dominiqueportaut  uni 

Juy  a/îlllant  ;  il  ferra  les  yeux,  &  Cr^ix  en  la  main:  &S,  raulmedtt;. 

futcôme  immobile,  avec  la  face  Vous  ejï  es  icjfeuiyde  bout  :  &jedis^ 

en  fort  grande  fplendcur  lumi-  Oiij Mon feigneur,  il  médit '^Veuez^f 
neufe:  &  le  Souppricur  le  re  gar-       nom  fuives.  Et  je  les  ajfu'tvy  :  & 

dant  «  admiroit  cette  H  grande  aj  veu  une  ville,  dont  Us  murailles 

Ddds  & 
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&  les  tours  ejloieni  battes  de  pierres 
fretieufesytres-refplendijfdntes  ;  elle 
dvott  douz,e portes  de  pretieufes  mar- 
guerites :  &  j*ajfveu  les  ames  d' an- 
tunes  perfonnes ,  quejUvois  cognu  en 
ce  monde f  menées  par  (es  portes ^en  la 
ville,  le  demanda}  k  S,  Paul  le  nom  de 
cette  viUe  ejue  je  voyais  fi  refplendtf- 
fant  :  d  me  refpondtt  ;  C'eft  la  celejU 
Hierufalem,  Puis  ^0 1  Monfeigneury 
dit-je^ne  m*efttl  pas  permit  d'entrer^ 
aup,  en  cet  te  ville.  Etdtc^  Voutnj 
entrer  ex,  pas  maintenant-,  mais  demam 
au  premier  figne  donné  pour  Tierce^ 
alors  vous  entrerez^  dans  cette  Cué, 
£t  puis,  il  lepria  de  ne  mouvoir 
parole  de  cccy  ,  entre  les  Re- 
ligieux, jufqul  tant  que  cette  ré- 
vélation feroit  vérifiée.  Le  len» 
dcmiin  matin,  ce  S.  Agonifant 
advifa  l'infirmier  de  balier  ,  Se 
mettre  ordre  en  la  chambre ,  4 
caufe  qu'il  attendoit  des  vifites, 
des  hoftes.  Apres  que  le  Convent 
eut  chante  Primes  -,  les  Religieux 
quiavoient  célèbre  leurs  MefTes, 
vinrent  les  premiers  à  l'infirma- 
he ,  &  puis  les  autres  :  &  il  ad- 
vint,que  tous  les  Religieux  alors 
au  Monadere,  edoient  tous  au 
tour  du  malade  \  la  mort.  Lequel 
depuis; de  la  main  droite  premier 
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rement ,  fie  figne  aux  Religieux, 
de  donner  place,  difant  ;  Faites 
place  y  noftre  Sagneur  lefus-Chrift 
vient.  Puis  de  l'autre  main,  fai- 
fant  figne  de  donner  encore  en- 
trée ,  difiDit  :  Vojlà  que  la  Vierge* 
M.ere  nojlre  Dame, qui  entre:  &  après 
de  la  main  droite^ordoonoit  aux 
Religieux  de  faire  place,à  S.Iean 
Bjptifte,  S.  Pierre,  S. Paul,&  no- 
mans  plufieursautresSaincs  :  8c 
aufÏÏcod  avanceant  l'autre  main» 
commande  encore  de  donner  cn- 
trce,dirant  j  la  glorieufe  S.  Agnes 
vient,  ôc  S.  Catherine ,  S.  Lucie, 
S.  Cécile,  &  cela  &  cela  vient: 
&  edendant  les  bras  de  les  mains 
Tune  après  l'autre,  ruminant  les 
noms  des  Saints  Se  des  Saintes, 
au  milieu  des  Religieux  ardans 
tous  en  grande  dévotion ,  au- 
cuns ,  par  la  force  des  tranfports 
de  la  pieté  ,  perfeverans  en  leurs 
ardeurs  prodernez  par  terre  ,  oa 
fonna  Tierce,  &  cette  très  heu- 
reufc  ame  accompagné  de  nodre 
Sauveur,  de  la  Remèdes  Anges 
fa Mere,S^  delà  Cour  celefte,  tut, 
felouque  S.  Paulluy  avoit  pré- 
dit ,  à  cette  heure ,  mcroduice  au 
Royaume  éternel. 


EN  Alemagne  ,  un  certain 
Religieux  ,  prévenu  &  prc- 
muny  de  grande  lumière  du  laint 
Efprit ,  reconnut-fi  parfaitement 
fa  mifere»  &  médita  &  contempla 
fi  heureufement  la  miferi corde 
de  Dieu  enfoa  endroit,  qu'il  vid 


cette  pieté  de  fa  Majcfté  accom- 
plie en  fa  perfonne  en  ces  mots  ; 
Defcendit  cum  eo  in  foveam  ;  que 
noftrc  Seigneur  l'avoit  accom- 
pagné dans  la  folfc  de  fes  miferes* 
£t  confiderant  attentivement, 
comme  la  divine  Bonté  l'avoit 

prc- 
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prefervéde  tant  de  fi  grands  pé- 
rils y  &  n  mifcricordieufenncnt 
aâranchy  &  délivré  :  il  en  fut 
ravy en  amour  divin,  &  cxtafîé 
en  merveilleufc  dévotion ,  il  en 
devint  en  langueur  par  cette  vio- 
lence d*amour  ,  gifant  couche 
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fans  boire  ny  manger  :  les  Reli- 
gieux luy  veriant  feulement  avec 
une  couliere  quelque  ligueur  :  Bc 
depuis  parvint  à  tel  degré d'hu* 
milité,  &  fi  grande  trâquillité  de 
cceur  ,  que  rien  ne  le  pouvoit  in- 
quiéter. 


VN  autre  Religieux  de  gran- 
de fainteté  dés  fon  enfance, 
fort  dévot  à  méditer  la  padîon 
denollre  Seigneur ,  difant)our- 
nellcment  pour  obtenir  facrain> 
te  &  fon  amour,  avec  proÛra- 
tions,  cinq  fois,  Adoramus  te  Cbri- 
fiej&(M  autant  de  P4m  noji,&<* 


il  aifeura, qu'un  jour,  noftre  tres- 
benin  Sauveur  luy  apparut,  & 
qu'il  luy  donna  fes  cinqs  plaies  à 
baifer ,  &  qu'il  en  beut  une  mer- 
veillcufe  &  ineffable  douceur  :  & 
qu'après  l'avoir  incorpore,  toui 
les  foulas  &  plaifirs  du  monde  ne 
luy  elloient  qu'amertume. 


Vn  Tartdre  mvatj  en  vertu  d'âne  vifion  de  U  Cour  ceïefie. 

LE  très- dévot  RoydeFran-  rancc  ,qu'à  caufede  fa'Mcrc,  èc 

ce  S.  Loiiis ,  avec  le  Comte  de  fon  grand  Pere,  chrclliens ,  ce 

d'Arthois Robert  ,&  Alphonfe,  Roy  pourroit  fe  convertir  àla 

&  Charles  fes  Frères,  pour  re-  foy ,  illuyenvoia  deux  Pères  de 

couvrer  la  Terre  fainàc ,  ayant  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs,ôc 

conquis  Damictte  en  Egipte,ran  deux  autres  de  l'Ordre  des  Fre- 

1248.  eut  advis  certain,  que  la  res  Mineurs,  &  une  Chapelle 

Mere  du  Roy  des  Tartaresettoit  de  fin  lin ,  en  forme  de  pavillon, 

chrefticne,fille  du  Roy  des  Indes  avec  tout  le  fervice  de  l'Autel 

Chrcftien,de David  Prtfte-lean  d'or,  &  d'autres  tres-richcs  de 

qui  avoitefté  tué  par  le  Pere  de  pretieuxprefents.Ces  Religieux 

ccRoy  desTartares,&  cnavoic  firent  des  grands  chemins  par 

efpouiéla  fille.  Or,encorequccc  mer& parterre,  parvinrent jut* 

jeune  Roy  perfevera  en  fa  gen-  qu'à  la  cour  du  Roy,&  furent  fo- 

tiliié;  nonobftant,  ilvoioitvo-  Icmnellement  reçeuz.  Ils  y  fc- 

lontier  leschrertiens  :  &  le  très-  journerct  long  tcmps,fans  aucun 

pieux  Roy,  S.  Loiiisdans  l'efpc-  tÉfed  pour  la  côverfion  du  Roy. 

1L$  rencontrèrent,  un  |our  dâs  veriy  à  la  foy,  en  vertu  d'une  vi- 

rarméedesTartar€s,un  grand  Con  prodigicufc,  dont  envoicy 

Seigneur,  germain  du  Roy,con»  rHilloire.  Ce  Seigneur ,  encore 
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gcniil,fut  afflige  de  fièvre  fi  vio- 
lence, que  la  matière  montant  au 
cerveau,  il  en  devint  furieux,  & 
ceux  qui  gardoient  fa  perfonne 
endormis,  il  prit  la  fui  rte  nud,  & 
courut  dans  un  dcfcrtjtrois  jours 
&  trois  nuits,de  rorte,que  la  ma- 
tière digérée,  il  reprit  fes fcns:  & 
fe  voiant  en  tcnebrc,clans  un  de- 
fcrtcffroiable,  ilcftoit  fortper- 
plcx,  mais  peu  de  temps  après, 
libre  des  ténèbres ,  voit  fur  la  ci- 
med'une montagne  une  grande 
lumière, &  rampant  des  picds& 
des  mains, parvienten  ce  iieuioù 
il  rencontre  un  Koy,  efdatànt  en 
fplendeur  incomparable  avec  cel- 
le du  foleil,  &  feant  fur  un  trofne 
d'or  avec  la  Reine  à  fadroitte, 
de  femblable pompe,  &  les  Sei- 
gneurs de  cette  gloricufe  Cour, 
de  toutes  âges ,  (eïoint  au(Ii  fur 
des trofnes d'or,  donc  lesafpcts 
ei^oient  brillants  en  fplendeur 
plus  que  IcsaQres.  Ce  glorieux 
fpedacle ,  &c  cette  Cour  celede, 
ravit  le  Seigneur  gentil  en  ad- 
miration* &  auOScod,  voiten- 
femble  le  Roy  commander  ï  Tun 
defonfervice,  de  lerevc(lir,& 
l'amener  en  fa  prefence.  Ce  qu  e« 
A^nifait;  le  Roy  luy  demanda 
s'ilavoit  jimais  veu  telle  gloire 
parmy  le  monde:&ilrefpondit, 
qu'il  n'avoit  veu  riende  fembla> 
ble.  Puis  le  Roy  dit;  le  fuit  Dieu^ 
'Roy ,  &  Seigneur  éternel  des  cbre- 
fiitHs  :  vous  retournerez  à  volUe 
nation,  &  rechercherez  parmy  le 
peuple  de  Hongrie ,  qui  cil  entre 
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vos  trouppes,deuT  Preftres  chre* 

lliens  :  &  defcrivit  leurs  perion- 
nes,  &  leurs  habits, difant  ;  qu'ils 
rinftruiroicnt  en  la  foy  C  h  re- 
tienne. Mais  ce  Seigneur  gentil, 
fefentoit  comblé  de  tant  de  plai<^ 
fir&  de  contentement,  qu'il  ne 
vouloit  plus  retourner ,  pourfe- 
journer  parmy  les  mortels  :  & 
Dollre  Seigneur  luy  dit,  qu'il 
eftoit  impodîble ,  tel  qu'il  efloiC| 
de  demeurer  en  faC  our  glorieu- 
fci  mais  que  s'il  vouloit  rcçevoir 
la  Foy  chrétienne,  comme  1 1  luy 
ordonnoit ,  qu'après,  il  joiiiroic 
de  cette  glorieufe  compagnie» 

Puis,  un  Chevalier  l'enleva 
furfon  cheval  blanc,&  le  rappor- 
ta aucamp  des  Tartarcs,au  grand 
etonnemcnt  de  tout  le  peuple, 
ravy ,  à  voir  cette  merveille  :  ce 
Chevalier  converfa  trois  jours 
chez  ce  Seigneur  qu'il  avoit  rap- 
porté, &  puis  difparut.  Ces  Pre- 
ftres  fufdits  furent  trouvez:  &  ce 
Prince  embraffa  avec  plufîeurs 
autres  Seigneurs  Tartares  la  foyj 
&  rcçevant  le  baptefme ,  vefcuc 
depuis ,  en  toute  fainéieté  chré- 
tienne. £t  les  habits ,  dont  il  fut 
revêtu  en  la  vifion  fufdite, 
etoient  très- déliez,  &  de  cou- 
leur fort  excellente:  &  ncparoif-  . 
foientny  tKfjs  à  la  fjçon  ordi- 
naire, ny  faitsà  l'aiguile ,  mais 
on  voyoit  magnifttemcni,qu*ils 
eiloient  d'une  main  toute  puif* 
fante. 

Or  CCS  Pcrcs  fufditSjErobaffa- 
deurs  du  Roy  S.  Loiii^i  virent 

plu- 
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pluGeursfois  ce  Seigneur  :  &  de- 
puis leurs  retour  en  France, ra- 
contèrent fou  vent  cette  hifloire: 
qu'à  mefiDC  teinps,j'efcrivis  pour 
la  donner  à  la  poflcrité. 
DtUci-     La  prcfence  6c  converfâtion 
U  diDieu  dtiSiÀuôt^  y  en  l'éternité  de  la 
»i./«r  gloire  ,  fera  roerveilleufcment 
/4jî».     loycufe  :  S,  Augulbn  la  defcric 
avec  élégance  y  difant  ,  qu'elle 
aura  ce  grand  bien  ,  qu'aucun  de 
degré  de  gloire  inférieur  n'aura 
eovie  :  non  plus,  que  dans  un 
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rorpsyle  picd,ou  la  main, ne por. 
teenvieà  rœil,chacundesmcui. 
bresfc  conieniant  de  fon  cftre: 
ain(î,dit  il,en  la  félicité  éternelle 
tous  les  bien-heureux  feront  (î 
contétsdeleursdegrcsde  gloire 
&  de  leur  conditioi),  qu'ils  loue- 
ront de  béniront  Dieu  en  très* 
parfjiite  concorde  Ôc  union  de 
coeur  &  d'efprit  en  noQre  Sei- 
gneur. Alors,  loftph  s'enjurera 
avec  fes  frères  :  lefus  fera  en  déli- 
ces éternels  avec  fes  eûeuz. 


Lesbien-hemeux  s*es\mront  de  h  damnation  des  reprouve jl, 

AV  ïugementgcnera! ,  fors  les  extrenjes  &  éternelles  ri- 
quc  les  cflcuz  verront  les  gueurs  de  la  divine  luftice;  mais 
damnez  fondre,  emportez  des  ceux  qui  confidereront,  que  les 
diables,  &  enveloppez  de  feux  &  Saints  feront  confirmez  en  plai- 
de flammes,  aux  enfers,ce  leurfe-  firs,  joye  &  lieffe  de  cette  fou vc- 
ra  lefixjcme  fujct  de  joye.  Le  raine  félicité,  verront,  qu'il  eft 
Pfalmillc  nous  en  afllèure,  difant,  impoiïiblc,  que  ces  ames  foienc 
Tfal^j,  que  le  |uftc  s'esjoiiira  ,  lorsqu'il  traverfées  d'aucuns  defplaifîrs. 

verra  la  vengeance.  Et  le  Pro-  D'avantage,  (î  dés  ce  monde, 
ChMf>,66.  phete  Efaïe,parlani  en  la  perfon-  nous  devons  adorer  les  fentencc^ 
nedenoftre  Sauveur,  dit;  que  de ladivine Iuftice,&  lesapprou- 
lesSainds  entreront^  verront  ver;  que  ferons  nous  en  l'cterni- 
les  corps  des  mortsqui  l'ot  offcn*  té  ?  Ce  fera  lors  que  nos  efprits 
fé  ;  &  qu'ils  feront  jufqu'à  tant  feront  en  toute  manière ,  en  tres- 
que  tous  les  hommes  en  feront  parfaite  conformité  à  la  divine 
contents  &  rafTalIîez.  volonté  :  tellement ,  que  ce  qui 
Aucuns  ignorants  la  félicité  eft  en  cette  vie  caufe  d'afflidion, 
éternelle  s*cftonnent ,  comme  les  n'aura  aucun  cffcô  pour  contri- 
parents&  amis  nefe  mouvront,  fterceux,qui  jouiront  de  la  gloire 
de  voir  ceux  qu'ils  auront  chery  éternelle, 
en  cette  vie  mortelle ,  encourir 


Eee 


H 


Le    B  I  E  K 


L 


H  I  S  T  O  l  R  E. 

lâB.  Mâr'te d'oignies  adore  U divine  lujiice  ,  vojfant fs 
Mere  damnée  aux  enfers. 

E  célèbre  &  pieux  Dodeur  Mere:  &  Tafleure,  que  les  prières 

Iean,Doien  de  Licge,&  de-  qu'elle  faifoitpour  Ton  repos,luy 

puis  Chanoine  Kegulierau  Mo-  efioicnt  imitiles  :  àraifon  de  U 

nailere  d'oignies,  m'at  aOèuré,  très- jufte damnation  aux  enfers* 

avoir  appris  de  la  tres-vertueufe  Lafainélc  fiilc  en  horreur  exiré- 

&  faindc  Mirie  d  Oignies(dont  rae,  parmy  cette  funtftc  revela- 

le  Cardinal  lacques  de  Vitriaco  tion,relamentant,en  demande  ta' 

a  efcrit  la  vie  )  qu'aiaat ,  félon  fa  caufe:  &  la  Mere  dit,que  c'edoic. 

grande  dévotion  à  prier  pour  les  pour  ne  s'eftre  foucic  de  faire 

irefpafïcz,  parmy  fes  prières  con-  rcftiiution  des  biens  mal  acquis 

tinuelles,  pcrfcverc  quelque  téps  par  trafique  inique,  ou  parufu- 

k  fupplicr  pour  le  repos  defa  Me-  res,defquels,elle  avoit  tftc  nour- 

re  :  qui  durant  fa  vie ,  avoit  cRé  ry ,  ne  déclinant  des  mauvaisex- 

fervente  à  faire  des  prières  &  des  cmples  de  fcs  anccftres ,  &  ne  tc- 

aumônes,& les  exemples  de  tou-  nant  compte  de  fes  reroontrâces  :: 

tes  honneftetez  :  elle  la  croioit,  &  aufl»  pour  n'avoir  folicité  le 

après  quelque  temps  de  Purga-  falut  de  fcs  valets  &  fcrvantes,  ny 

loire,  poiftdcr  au  Ciel  la  gloire  lesobligc  d'aller  à  l'£glirt,&  ob- 

ctcrnelle  :  coutesfois,  d'autant  fcrvcr  fcs  ordonnances  :  &  pour 

que  les  lugcmens  de  Dieu  font  avoir  perpètre  d'autres  péchez^ 

des  abylmes  infcrutablcs,  elle  fans  t  n  faire  oigne  pénitence,  ny 

fupplioitenferoble,  cette  faveur  les  fruits  des  bonnes  œuvres,, 

de  la  Divine  Mifericorde  ,  de  qu'elle  eftoit  forclofe  de  la  vie 

fçavoir  TeÛat  de  fa  Mere  trefpaf-  éternelle.  Etpuisdifparut. 

fée.  Or,uniour>cnrEglife,àla  La  fainte  fille  alors,  confidc- 

Mclfe,  parmy  fes  pleurs ,  comme  rant  la  divine  luftice  accomplie 

S.  Marie  Magdelaine  aux  pieds  en  fa  Mere,  &  adorant  fcs  juge- 

dcnoftre  Seigneur,  proche  r  Au-  mens  5  ce(fa  de  pleurer,  louant  ôc. 

tel ,  elle  fe  relient  en  terreur ,  &  beniflant  fa  Ma)cfté,&  implorant 

voit  proche  de  foy,un  elprit  noir  fes  mifericordcs,  pourperlevcrer 

&  ténébreux  :  puis,  failant  le  fi-  fidèlement  à  Ion  fcrvice. 

gnc  de  la  Croix,fc  conforte,  &  Les  Abeilles  fidèles  donc ,  fe 

avec  afleurâce  l'interroge.  Il  ref-  verront,  dans  Tetcrnitc  de  la 

pond.  :  &  fe  dit  cClrc  i'ame  de  fa  gloire  po0èdcr  fix  fortes  de  Jief- 

fc5». 
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fes,  provenances  comme  de  Gx  gauchc,dedevâc  &  derriere^^de 

torrcide  volupcczceleiles,donc  delTus  &de(rous:&  ainfî  (e  vcrrôt 

elles  feronc  inondées  :  &  leur  fubmergcz  es  délices  &  plaifiri 

viendront  deU  droite  6c  de  la  éternels  de  la  fou  veraincfcliciçé, 

La  'ï?arieté  des  tentations  diaboliques. 
Chapitre  III. 

Les  aron  délies  &  aucuns  autres  oifeaux^ravagcnc 
&  dcftruient  la  Republique  des  Abeilles. 

COMMENTAIRE. 

&  de  no(\re  Seigneur,  ordinaire- 
ment, ils  emportent,  enfin,  la  vi- 
âoire. 

Le  Texte  fournit^  reconnoî- 
tre,  cinq  di  verfes  fortes  de  ces  ic- 
tations  diaboliques.  £t  lesaron- 
delles ,  &  les  autres  oifeaux  ,  qui 
dedruient  les  Republiques  des 
Abeilles ,  nous  apprennent ,  que 
les  diables  ,  pour,  parmy  leurs 
tentations,ne  donner  tropd*hor« 
reur  aux  perfonnes  (impies  Ôc 
pieufes ,  &  afin  d'enlever  toute 
occafion  de  fînidre  opinion  con- 
traire à  leur  de(Ièin  «  ilsfetranf- 
figurent,&  apparoi0ènt  le  mieux 
qu'ils  peuvent,  en  Anges  de  lu- 
mière: en  voicy  un  exemple. 


Es  diables  font  icy 
lignifiez  par  ces 
i  ^dK  oifeaux.  Or  en  ef- 

'9  '•^^^S  ^^^^^  p**^  ^^"'^ 

y^'jù^^^JSl  heureufes  tenta- 
tions, ih  agitient  en  tant  de  ma- 
nière différente ,  &  esbranfl.»nt  fi 
fouYcnt  les  faintes  AmescnTE- 
glife.  Parla  longue  expérience, 

3u'iI$ontacquifcpirraylcs  affi- 
uës  tentations  des  hommes, 
ils  fçavent  une  infinité  de  fortes, 
de  tentations:  dont  ils  ufent ,  es 
occafions,  pour  faire  choir  és  pé- 
chez les  milerables  mortels  :  & 
procèdent  avec  de5  rufes  fi  cou- 
vertes ,  ÔL  des  menées  fi  cachées, 
que  fans  le  fecoursdcs  SS.  Anges 
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HISTOIRE. 

Ld  Keynedes  Anges  ââvtfe  un  jeunegarçon  des  tentations  du  diéthlty  &dcfe 
confejfer^  &  rdconter  cette  bijïoae  au  Père  Thomoé  de  Cdnttmpri, 

IE  ne  rapportcray  icy ,  la  ma-  ftrc  fit,  un  jour,  pour  adminiftrer 

nicrc  dont  les  démons  ufent,  Icsdivins  &  très- vénérables  Sa- 

fjourfe  transfigurer  en  Anges  de  cremcns  :  fa  très-grande  fuperbc 

umiere,à  rairon,que  perfonne  ne  le  rrârporia  jufqu'à  cette  audace, 

doute,  qu'ils  n'aient  cette  puif-  le  vous  prie  de  me  permettre,  de 

fancc ,  &  à  caufe  ,  qu'on  en  pre-  raporter  icy,  des  evcnemés  auiïi 

fchc  fi  foAJvct  les  effcds,  Ôc  qu'on  horribles»  que  merveilleux  :  que 

en  littantd'hiftoires;  feulement  ^'ay  connu  depuis  peu  de  temps  : 

je  rapporteray  une  fimulation  en  voicy  la  fuitte. 
inoiiie,  que  ratan,couvert  en  pre- 


EN  Brabant ,  au  Diocefe  de 
C  ambray,  dansune  certaine 
Eglifc,  le  Vendredy  faintjj'cftois 
«u  fifge  pour  les  Confcffions  ;  & 
un  jeune  garçon  de  quinze  ans^ 
dans  les  amertumes  &  fcntimens 
dedouleur  extrême,  fe  proftcrnc 
à  mes  pieds ,  me  difant  ;  Monfieur 
gjet.  pitié  de  mojy  ayet.  pttté  de  moj  ; 
iâutânt  qu'une  chofe  terrible  m'efi 
advenu aujourd'huj.  le  Fus  ellonné, 
admirant  ce  qui  pouvoit  advenir 
^ cette  âge,de  fi  horrible; &  avec 
larmcsjje  Tcxhorte  ï  prédrc  cou- 
rage ,  &  ï  franchement  déclarer 
fon coeur,  &fa  confcience.  Hr\ 
dit  il  y  Monfteur ,  j^ejlois  afu  aux 
champs  4Vec  mes  compagnons  proche 
un  troupeau  dt  brebis  y  coupay  un 
hAton  y  pour  en  faire  une  fief che  :  & 
foild  le  bdton  fans  que  je  me  fois  bief- 
féy  plein  de  fang»  Ce  qu'aiant  ad* 
miré ,  je  m' es  jouis  de  ce  que  plus 


grand  malheur  ne  l'avoic  fur* 
pris ,  &  je  reconnus  y  que  cette 
merveille  prognofliquoit  quel- 
que autre  événement  plus  fune- 
rte,  le  le confortay  donc  ,  &  ad- 
monetay  :  &  après  l'abfoluiion^ 
le  rêvoiay.  Et  environ  ftpt  jours 
après, voicyfa  Mercc^i  me  vient 
dire,  fon  fils  ertre  griefvemcnt 
malade,  &  me  prier  avec  larmes^, 
deluy  parler.  A  mefme  temps,, 
je  me  levé,,  je  viens  ;  &:  ilfecon- 
feCTe d'un  pcchc  très  gritf  à  foa 
âge  :qu*ilavoit  commis  le  jour 
précèdent  :  &  dit  ;  l'horreur  de  u 
péché  tnefit  Ungutfant  aup  tojlyi€<%^ 
fuu  t avoir  ("omis.,  C  a  minuit  apres^ 
gifdnt  feul  en  ce  liâ ,  je  m'efiimay 
mort  :  &  d  Vmjïdnt ,  votcy  comm$ 
deux  hommes  tres'dtfformes  qui  rd» 
firent  mon  amCy  &  t  emporter  et  dans 
un  vallon  fort  longy  &  remplie  de  fn^ 
met  tro-noke,  ^  le  jetterent  yfroid 

cota* 
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dimmeunenjdjfe  de  gUce^  dans  un 
très -profond  puu  ,  rempij  de  feu  & 
de  jlâmmes  tres'ârdântes.  Notez 
Lcâcur  ,  cette  comparaifon  ad- 
mirabicquecétentant  me  racon- 
ta :  lelus-Chrift  m*en  fera  tef- 
moin  :  Etpendénty  dit  il ,  (fufj'j 
ifioktourmité  d  ardeur  merveiUeufe^ 
Vtiijquej'né  une  vois  y  comme  dtfant^ 
fdrdinhei.  à  cet  enfétntypâr donnez,  à 
fon  Age:  auf  ttolt  je  fuu  hors  dt  ces 
fiémmeSy  &  derechef  vivânt,  V ouvre 
dl'tnftant  les  jeuXy  éj  veu  une  Dume 
d'âdmtrâble  beAutéydeboutyprocbe  de 
mojf,  me  dtfant:  N'ajez,  pas  peur  mon 
cher  fils ,  voui  avez,  eu  douleur:  vous 
êhttendrex, pârdon,  Mamtmanti  tvrs 
quejeferayârrtere  de  voutyle  dtâhle 
nendrâ  en  forme  de  preflre:  ne  croieu 
pâi  d  ce  qu'il  vous  dird  ;  mais  detndn^ 
iez^yque celuj  qutvom  confejfa  devant 
FdfqueSyVunne,  Futs,à  l' mitant yd  f- 
purut.  Et  à  mefme  temps ,  je  vois  de- 
vant moy^comme  un  révérend  Prefirey 
tevefiu  d*une  auhey  couvert  d'une 
(hdjule  ;  ^  comme  dam  un  Vdtjfeau 
hUnc,  portant  lès  SS,  Sdcremens:  & 
puiSy  afiiSy  m'exhortait  demeconfef- 
fer  y  (sr  de  recevoir  Us  Sacremens,  le 
fffijfdji  long  temps  contre  luy^  faifant 
le  jigne  de  la  Croix:  &  nonobjUnt  de 
htng  y  tls'ingeroit  de  me  donner  en 
éippârences  les  Sacremens,  hn  fin. 
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après  un  long  combat  y  tnvoquay  U 
bten-beureufe  Vierge  Marie  :  &  (ou» 
ddtny  eefedu^eur  &  trompeur  difpdm 
rut»  Pats  y  \e  requis  ma  Mere dévoue 
mander,  le  fus  bien  cilônéd'oiiir 
une  telle  hidoire  (&  fans  doute 
plein  de  joye  &  lielTe  que  ce  petit 
pénitent  luy  ciloit  adrede  par  la 
tres-glorieufe  Reine  de  l'uni* 
vers)  &  de  voir  la  témérité  & 
prefomption  du  diable,  à  feindre 
Tadminidration  de  nos  tresSS. 
&  vivifîans  Sacremens.  le  crois 
pour  certain,  qui  H  la  très,  pieufe 
Mere  de  Dieu  n'eue  advifé  & 
prémunie  Tenfant ,  qu'il  eutre- 
^eu  l'apparence  des  Sacremens, 
du  diable  :  &  ainfi,  qu'au  moins, 
il  eut  pris  poficiïion  du  corps 
contaminé.Iegjorifiay  donc  no- 
ftre  Seigneur ,  &  le  bénis  pour 
pludeurs  caufes ,  &  fpccialement 
d'avoir  donné  à  cet  enfant,  tant 
de  conduite  &  de  confiance,  & 
d'avoir  confirme  en  luy  fes  œu- 
vres merveilleufcs  de  bcnignitc 
&  démence.  le  ccmmenday  doc 
aufIjtoO,  que  le  Curé  de  la  pa- 
roifTe  fut  adveriy  ,  &  prié  de  luy 
adminiilrer  les  SS.  Sacremens:& 
puis,  delà  à  trois  jours  mourut, 
en  peu  de  temps  clhnc  delivé 
des  grandes  périls  de  cette  vie. 


Tentation  d' avarice  fous  prétexte  de  faire  des  légations  pieu  fes, 

LA  fiente  des  arondelles  eft  oifeaux  ,&  les  autres  qui  rcnver- 
fort  pernitieufc  à  Thomme.  fent  &  ruinent  la  republique  des 
LeS.PatriarchcTobie  en  devint  Abeilles,  fignifient ,  que  fous  les 
•veuglcjccquicnfeigne,  que  ces  apparences  de  vertu  ,  fouvcnr, 

Eec3  fc 
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fc  dcfcouvrcc  les  horreurs  tcnc- 
brcufes  du  vice.  Pour  exemple; 
aucuns  trempent  en  cette  erreur, 
àfçavoir,  que  ce  foit  vertu  d'à- 
inalTcror  àc  argent  durant  fa  vie, 
pour  lelegater  par  teQamentcn 
oeuvres  pieufeSf&i  aind  fc  difpen* 
fentdele  dilinbuer  durant  leur 
vie  avaritieufc  :  &  on  void,  fort 
fouvent^qu'ilen  advient  tout  au- 
trement :  &  que  ce  font  ou  les 
Seigneurs  des  lieux,  ou  quelques 
couHns  ou  alliez ,  qui  divifent  le 
trefor ,  &  le  d idipent  bientod  en 


Bien 

excez&desbauches?  ou  il  vien- 
drais mains  des  larrons,  ou  par 
quelque  occadon ,  en  la  puifljnce 
de  gens  mefchans ,  qui  en  feront 
bientôt  la  dilUibution.  Ce  que 
nous  avons  veu  fouvent  advenir, 
aux  biens  temporel  s  dclaiflTez  des 
Ecclefiartiques(qui  font  les  biens 
des  pauvres ,  &  qu'il  leur  faut 
journellcm'înt  dirtribuer  Ôc  nôQ 
l'amaflcr  en  cofFre)il  en  faut  rem- 
plir les  ventres  affamées,  &  en 
furvenir  aux  autres  neccHStez 
des  pauvres,  &  de  l'Eglife. 


HISTOIRE. 

Vn  Evepiut  de  Pdrk  refufe  U  fuccefm  d'un  Cbânêintmort  inteftdt, 

LE  vénérable  Gui  llaume.na-  que  je  me  fouille  la  confcience 
tif  d'Auvergne,  Evefquede  de  cet  argentimais  à  ce  miferablc 
Paris  ,  un  jour,  apprenant  qu'un  nu'il  foit  fa  damnation.Ei  4  l'in- 
certain Chanoine  de  fon  Eglife  ftant ,  il  commanda  qu'il  fut  dî- 
eftoit  mort  inteftat ,  &  que  par  le  ftribué  aux  pauvres.  O  !  que  cette 
droit  des  SS.  Canons,trois  mille  ordonnance  e(l  julle  &  equita- 
marques  luy  en  provenoient  ;  on  hltiSc  ce  fait  eft  vraiement  digne 
nous  alFcura ,  qu'alors ,  frappant  d'imitation  Ôc  de  mémoire, 
des  mains,  il  dit:  l'a  n  advienne. 


Les 
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Lesgoumms font  facilement  tenteT^. 

Chapitre  IV. 

Lorsqueles  Abeilles  fc  rafrechifTent  d*eau,  les 
grenouilles  les  guettent,  pour  les  furprcndre. 


C  O  M  M  E  N 

Oute  Tinvction 
dcnfer,pour  dé- 
cevoir Jes  horo- 
mes,  ne  récontra 
jamais  demoien 
plus  efficace  , 
pour  les  faire  choir  &  les  perdre, 
quela  çulofitéou  gloutonie^fi- 
toflqu  avec  prenpitation  &  ar- 
deur ils  ft  fainffcnc  defordomie- 
ment ,  quelques  fois ,  le  ventre, 
tlors,  il  les  rend  babillards,  le 
complaidàns,  non  feulement  és 
difcours&  entretiens  inutiles  & 
frivoles,  mais  aulïi  ésimperti- 
nens  ,  fcandaleux ,  d'invention 
prophanes  &  pernitieux.  Voyià 
pourquoy  [ob,lorsque  fesenfans 
faifoienc  leurs  banquets ,  de  peur 
que  beuvans  le  vin,  &  mangeans 
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gras,  ils  nefouillaffcnt  leurs  aroes 
de  pèche,  il  offroit  à  Dieu  ,pour 
chacun  des  facrificcs,  &desho« 
locaufles,  it  peur  y  dit  il,  qu'ils 
n  aient  offenfg  ûteu  en  leurs  coeurs^ 
ne  le  bentjfant,  G'eft  ce  que  nous 
voions  ,  comme  naturellement 
provenir  es  bouches  infâmes ,  de 
ceux  qui  font  gloirede  fardr  leur 
ventre  de  vin  &  de  faulces:  com* 
me  le  faux  riche:  ou  qui  ne  refpi- 
rent  que  les  occafîonsdcfembla- 
bles  cxcez  ;  leur  coeur  fe  voit  par 
les  éructations  &  éruptions  de 
lubricitez,  ou  d'autres  pallions 
du  fervice  du  ventre  :  qu'ils  re- 
gardent &  traittcnt  comme  leur 
divinité.  Ce  que  montre  tres» 
bienlefaitfuivant. 


HISTOIRE. 

Vn  frtpêH  vend  fi  n  ame^  &  le  didiU  l*em porte, 

L Es  Gaulois,  fur  toutes  les  cezdeteftable  de  vice, font  gîoi* 
tutres  nacioas ,  par  un  ex«  redegouroiandifc,  &  des  blaf* 

pbc« 


bl4.fphemes&dejurcraents,dont  maillrcs,  ou  autres  fiipericur»; 
ils  ufent  pour  ornement  de  lan-  qui  ne  s'ttTircerent  ou  ne  cache- 
gage  ,  f>c  font  caufe  de  la  damna-  rcnt  par  tous  moiens ,  de  les  fe« 
tion  de  leurs  parens^  de  leurs  verement  arguer  &  corriger. 


EN  France  au  raport  d'un  Pc-  cherchoix  telle  marchandife.  le 

re  de  nortre  Ordre ,  advint  la  veus  Achctttr, dit  W^dites  moj/com- 

cette  hiftoire  très  -  horf  iblc  &  ^ten  fous  la  voulez,  venir e:&c  levant 

detelUbIc.  Ie5  yeux  &  les  fourcils ,  en  deter- 

Des hommes d'honelletéfclon  mine  le  pms;  enfin,  ils  arrcftcat  le 

le  monde ,  dans  une  taverne ,  fc  marché:  la  fomme  en  eft  auflfîcoft 

recrcoient  à  boire  d'autant,  &  compié,&  font  joycurcmcc  bon- 

cTchauffcz  par  les  vapeurs  du  vin,  ne  chère,  prenans  le  vi  n  en  aboa- 

mircnt  divers  propos  fur  le  tapis,  dance  :  le  bon  fripon  ne  fe  fou- 

en  formans  leursleniimens;(5i  en  ciantguere,  d'avoir  vendufon 

vinrét  jufqu'à  rechercher  en  for-  ame.  Or,  le  foir  vcnu;j/f/î  tentpt^ 

me  de  quellion  à  dirputcr,fi  après  dit  le  marchant,^«f  chacun  fereti- 

cette  vie,on  en  devoit  efpercr  ou  re  chex^  foj:  mais  auparavarrtyjuget,^ 

craindre  une  autre.  EtTunde  fi  quelqu'un  acbette  un  cheval  krtdip 

la  compagnie  plus  vain  &  outre-  s'd  ne  joiitt  pas  de  U  knde ,  aufit  bun 

cuidé  que  les  autres,  viétjufqu'à  que  du  cheval.  On  repond  ,  que  % 

proférer  telles  paroles:  LesPredt-  c'clloit  la  raifon  ^cette  quellion, 

cateurs  &  Confeffeurs  qm  nous  difent^  &  fa  refolution,  confond  le  vcn- 

que  nos  aines  y  après  la  fin  de  cette  vie  f  deur  d'extrême  terreur  &  hor- 

font  encore  vivantes ,  nous  trompent  reur:  il  en  avoit  bien  un  déplora- 

bien.Ccttç  infenféc  jaâance  fut  à  ble  fujct; puis  qu'à  mefme  temps, 

la  compagnie  un  grand  motif  de  il  fut  emporte  en  corps  &  en  ame 

rifécs  :  &  à  mefme  temps ,  voicy  dans  Tair  :  cette  funcfte  compa- 

veuir  un  home  de  pofture  grande  gnie  eftant  toute  eftonnce  de  ce 

Scpuiffante  •  ils'aflît,  demande  loudain  6c  reformidable  luge- 

du  vin,  boit  :  &  requiert  le  fujet,  ment  de  Dieu  :  ce  miftrablc,  fans 

dontil$traictoient;or  IcfoUatrc  doute,  fe  retrouvant  ,  aufliioft, 

dit ,  qu'ils  conferoient  de  l'ellrc  aux  enfers.  Pcrfonnc  ne  doute, 

des  ames  :  5/,  adjout  il,  je  trouvjû  que  ce  marchât  d'ames,cn  forme 

un  marchant  pour  achetter  la  mienne ,  d'homme.nc  foit  un  diable.  Il  e(l 

je  la  vendrais  à  bon  marché  ,  &  nous  figuré  au  Genefe,par  ccluy  ,  qui 

en  beuvrioHs  tout  le  pris  en  cette  bon-  en  l'ancien  Tcftament  dit  à  A- 

ne compagnie.  Et  elle  en  cfclate  à  braham  ;  donnez,  moy  les  ames^  &  le  chap.  14. 

rii  c.  Alors  cet  homme  dit,  qu'il  rep  emportes  le,  U  vous  appartient. 

Les 
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Les  diables  troublent  l'air. 
Chapitre  V. 
Les  bourdons  perfecutent  les  Abeilles,  Bc  font 
portez  de  haine  naturelle  pour  les  combacre* 

COMMENTAIRE. 

Es  Abeilles  font  cruellement  les  hommes  :  &  fai« 
affligez  des  mou-  fans  un  bruit  comme  de  trom* 
fchcs  guêpes ,  ou  pcttes,  ils  fe  tranfportent  parmy 
des  bourdôs,  des  l'air.  Ils  (îgnifient  les  diables, 
cloportes  ,  des  aufquels  la  divine  Providence 
frcdons  ,  &  des  permet, quelquefois ,  de fufciter 
ftupeftres  :  8c  ces  auatre  ennemis  des  tempcftes  en  Tair,  &  des  ©ra- 
des A  vettc$,fîgnihéc  propremct  gcs,  &  d'eicciter  des  cfclairs  fie 
quatre  fortes  de  demôs,  qui  mo-  des  tonnai  rcs ,  parlefqucisils  ef- 
Jeftcnt  &  prefecutent  les  ames  fî-  fraient  les  hommes ,  les  ofifenfent 
deles.  &  les  tuent.  £n  voicy  des  exem* 

Quand  aux  bourdons,  ils  font  pies, 
de  nature  colériques,  ils  piquent 


HISTOIRES. 

Des  mnaires  exâtn.  p4r  les  diâbles p$ur  efptuventer  les  hmmes» 

NOus  avons  veu,  environ  chc  de  Trêve,  des  vieux  arbres 

l'an  1156.  en  Alemagne  arrachez  de  la  tcrre,des  bois  ren- 

des  fi  grands  vents,  des  fi  eljpou-  verfez ,  &  des  vignes  démolies: 

ventables  tonnaircs  &  des  eiclai-  nous  avons  veu  des  hauts  edifi- 

res  fi  horribles  avec  des  grcflis,  ces  bou!evcrfez,&  on  nous  a  dit, 

&  des  terribles  bruits  en  l'air,  qu'aucuns  auroicni  veudesdia- 

quc  les  hommes,  de  fraicur  ôc  bles  en  l'air,  en  formes  de  diver- 

d'efpouvente,  courans  parmy  les  fcs  befles ,  portées  par  les  vents 

villes  comme  infenfezjcroioicnt  contraires:  &  qu'ils  fcrencon- 

fevoir  à  la  veille  du  lugcment  iroicnt  cnfembles  en  Tair. 


generaL  Nous  avons  admire  pro* 


F  f  f  les 
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,  «  ■■  ft? 

Les  diâhUs  i^effprcent  de  ruiner  les  hïens  temporels  des  jufies^  " 
&  prefervent  ceux  des  mefcbants. 

EN  France ,  de  noftre  temps,  &  l'un  dire  :  voyez,  de  noffenferU 

au  fidcle  raportdu  Prieur  de  vigne  de  Pierre  Richard  ;  &  depuis^, 

noftre  Convcnt  de  Limoge  ,  des  après  la  tcmpcfte ,  on  admira  de 

greflcs  tombèrent  telles ,  qu'aux  voir,  feulement  la  vigne  de  Pier- 

champs,  &  es  villes,  Icstoidsen  re  Richard,  prcfcrv^  entière, 

furent  fracafTez  y  les  vignes  &  Cet  homme  de  deux  nomS) 

moiflbns  dellruites  ,  &  redui-  cftoit  un  rhefchant  ufuricr,  infa- 

lesçn pailles:  &  les  hommes  &  me  de  plufieurs  crimes  &  for- 

les  bcftcs ,  qui  ne  rencontrèrent  fai^ts;  ce  qui  montre,que  les  dia- 

pourfe  mettre  à  couvert,  en  fu-  bles  font  en  ce  monde ,  comme 

rentgricfvement  ble{rez&  tuti.  quelques  amitices  à  leurs  fem- 

Of  voity  ,  comme  les  démons  blables  :  ou  pour  mieux  dire, 

ufentdc  CCS  orages.  Vn  certain  iraittent  ceux  de  leur  puiffance 

vigneron,  aux  champs ,  dans  une  ennemie,  avec  grand  foin  ,  afin 

cabannc,  à  Tabry  de  cet  horrible  qu'ils  ne  manquent  de  moyens, 

déluge  fur  le  point  de  fondre,  pour  pcrfcvcrer  en  leurs  vices 

oiiic  des  voix  cnTair,  criantes  péchez,  aufquels  fervent  gran- 

ces  paroles  ; ^4r<ifx.  j[î4rrfr;j^  ;&  un  dément  l'abondance  des  biens 

autre  refpondre;7«f^4r<ifrif;-;>?  tamporels. 


le  foudre  tue  un  infolent  boufon ,  &fon  corps  eïl  emporté 

desdtâhlesi. 

AMcrchten  ,  village  grand  blez pour danfer,  par  fesinfolens 
en  peuple,  fitué  entre  Bra-  gcftes  à  danfer  &:  chanter  des 
bant  Flandre  ,  un  jour  de  la  chanfons  fales  &  deshonncftcs. 
dédicace  de  TEglife,  lesTpefta-  Quelque  temps  après ,  environ 
dcsôi  les  jeux  ,  ayans  faits  un  l'heure  de  Vefpres,  Tair  mena- 
grand  riîonde,on  voyoit  (  félon  ceaoi  d'un  grand  orage ,  le  mon- 
que  Maiftre  Guillaume  ,  Preftre  défait  fa  reiraittç  i  ce  batelleur 
natif  de  cette  contrée  ,  homme  folâtre  arreftant  le  dernier  :  & 
fçavant,  &  de  grande  vertu  ,  m*a.  puis,allat  fon  chemin  feul  jouant^ 
raportc  )  fur  les  autres  qui  don-  de  fa  flutte,  en  fautant  à  cadence, 
noient  lepalfe  temps,  un  certain  &  refonant  du  derrière  infa  me- 
joiieur  de  fljttc,  excitant  les  jeu-  ment.  Deux  jeunes  bergers,  à 
ûcs  gens  y  garçons  &  filles  affcm-  couvert,  voyanslcs  cf^laircs  &  le 

tcxa- 
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tonnalre ,  virent  aufli  le  foudre 
furcéc  impudent ,  qui  à  i'iodanc 
en  mourut:  6c  l'un  de  Tes  bras  en 
fut  fcpjrc  de  Ton  malheureux 
corps,  &  emporté  par  deux  chiés, 
fi  horribles  &  fi  noirs ,  qu'ils  fe 
faifoient  clairement  voir  ,  eflre 
des  diables. 

Ces  enfans ,  après  ces  tonnai- 
res,  annoncèrent  le  malheur  ad- 
venu à  ce  foiatre;3^  Tes  amis  vin- 
rent lever  le  rcQe  de  Ton  corps  : 
que  le  Curé  remontroit  ne  pou- 
voir cftre  enterré  au  Cimetier, 
pour  élire  mort  parmy  fcs  infâ- 
mes infolences  :  &  en  punition, 
par  letonnaire.  Toutesfois ,  les 
parens  rcfpondans  ,  qu'il  ertoit 
venu  par  dévotion  en  pèlerinage 
à  l'Eglife ,  qu'on  devoit  les  hon- 
neurs de  fes funérailles.  Enfin  le 
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Curé,  contre  fongrc^coorcntc  à 
faTcpulturecn  Tatrc  Or  voyez 
la  rigueur  du  j iigement  de  Dieu  ; 
le  lendemain  matin,  on  voit  U 
terre  levée  de  dcflus  la  bière ,  fie 
le  corps  en  eftre  enlevée  :  fans 
doute  par  lesminiflres  infernaux 
de  la  divine  lullice  :  qui ,  le  jour 
précèdent  y  avoient  emporté  foa 
bras. 

Remarquez  ,  fidèle  Leâeur, 
que  ceux  qui  prophanent  les  Ci- 
métiers  &  les  £glifc$,dc  telles  ou 
autres  aâions  indignes  de  la  fain- 
cetéde  ces  lieux,  méritent fem- 
blables  punitions  s'ils  ne  les 
encourent  en  cette  vie ,  la  divine 
C  lemcnce  les  attendant  à  refipî- 
fcence  ,  ils  en  fouifriront  dans 
Tautre,  des  autres,  d'autant  plus 
rigoureufcs. 


Lef  feunisetim 

LA  féconde  efpecc  de  mou-» 
fches  guêpes ,  qui  travcrfent 
la  pacifique  République  des 
Avettes,font  appellées  Clopor- 
tes. Et  le  livre  de  Natard  Raum 
alfcure  ,  que  ces  moufches  fuient 
la  lumière,  Se  tramct  leurs  nego- 
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ces  en  ténèbres.  Et  ainfi,  ces  ani- 
maux repreftntent  très- bien  les 
diables,qui  de  nuid,apparoi{Icnc 
en  fonges  aux  hommes  fous  di« 
verfes  formes  fantofmcsmou* 
vans  les  humeurs  aux  padions  Se 
afFcôions  vicieufes,  par  iliufions* 


H  I  S  T 

A Ce  propos ,  il  nie  fouvient 
avoir  leu  d'un  certain  ex- 
orcise y  qui  en  prefeecc  d'un 
£rand  peuple  s'cËfjrçant  de  con- 
.traindrclc  diable,  dcquiitçr  une; 


O  l  R  E. 

pcrfonne  ,  qu'il  affligeoit ,  que 
1  impudent  dcmon  dit  ces  paro- 
les :  CQHïAge^  CûMTMge^  ne  vôus  ay-  jf 
pas  amtni  une  belle  fme  cette  oitkt  f , 
Depuis,  cét  homme  dit>  qu'ea 
Fffi    ■     ■  cf. 
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eâcd  ,  il  avoit ,  fouCfert  cette  af-  vant ,  purifie  par  la  fainte  Con» 
front ,  fans  s'en  cQre  ,  aupara-  fcflion* 


Aucuns  ditmns  ne  peuvent  molefier  lesfdeles  y  que  durant  la 

ténèbres  de  U  nuiSt» 

PLufleurs  démons  font  telle-  conforter  les  fîdeles  en  la  foy. 

ment  attachez  aux  ténèbres,  Saint  AuguÛin  enfeigne ,  fi  foa- 

ûu'ils  font  impui(ïàns  d'apparoi-  vent,  parony  fes  œuvres ,  que  les 

(tre,&  de  nuire,  durant  la  lumie-  diables  ,  (ans  la  permiflion  de 

re  du  jour  :  où,  fe  voit  leur  foi-  Dieu ,  font  impuiffans  de  mole* 

bleflê ,  reauerante  le  concours  de  (1er,  ny  apparoiflre  aux  hommes, 

celle  de  rhumaine  nature ,  qui  non  plus  de  jour  que  de  nuiâ  t 

prcnt  pluflci),  &  plus  facilement,  &  en  voicy  une  rare  &  plaifante 

i'efpouvence  és  ténèbres  de  la  hiUoire. 
nuid  :  &  aulTî,pourconfirmer& 

H  I  S  T  O  I  R  E. 

Yne gêner eufe  Vierge  du  fervice  de  fon  Efpoux  Jefui'Cbrifitrismfbi 

glorieufemem  du  diable, 

NOus  avons  veu  à  Nivelle,  tinuelfîlencc,  fe  levoità  l'heure 
une  pieufe  ôc  genereufe  de  Matines, alloit  à  TEglife  Pa« 
Vierge  ,  en  humilité  digne  de  roifliale,  &y  celebroit ,  félon  fa 
Dieu  ;  &  on  difoit  comme  très-  puifrance,journelleméc,auxhea- 
véritable,  que  depuis  la  mort  de  res  ordinaires,  le  divin  fervice 
(es  parens,  vivant  chez  (on  frère,  régulier.  Le  diable  voyant  ces 
homme  d'armes,  elle  avoit  fait  bonnes  œuvres  &  ces  mérites, 
iong-  temps  toute  infiance ,  pour  par  fon  envie  ordinaire,  machina 
cftre  Religieufe  de  l'Ordre  faint  contre  cette  fainte  Vierge,  &  fes 
Bernard ,  fans  cSfcâ  :  &  que  de-  religieux  exercices.  Vn  pur,  ua 
puis  elle  fe  délibéra  genereufe-  corps  mort  futexpoféen  l'Egli* 
ment  de  rendre  à  Dieu  l'entière  fe ,  le  foir ,  pour  le  matin  faire  le 
obfervancede  cet  Ordre,  mefme  fervice  :  &  à  minuiâ  la  pieufe 
en  converfant  parmy  le  monde  :  Vierge  venu  pour  y  faire  fon  fer- 
ce  pourquoy  elle  n'ufoit  de  lin,  vice  ordinaire  de  Matine,voitk 
mais  de  laine,  pour  fe  couvrir  :  corps,  &  fans  s'en  guère  efpou- 
ae  mangeoitde  chair,obfervoit,  venter,  commence  fon  office.  Ce 
les  jeunes  &abftineaces,  iccon-  que  Je  diable  ne  pouvant  plus 

long. 


VNiVERSEt. 

long-temps  fouffrir ,  entre  dans 
le  corps ,  &  en  meut  première- 
met  la  bière  avec  bruit:  &  voyez 
TaiTeurance  de  cette  genereufê 
Vierge  ;  elle  fait  le  (îgne  de  la 
Croix,crie  avec  con(lance)&  dit; 
Kepofe,rcpofe  miferdblt:  tu  rte  fourra 
rien  centre  moj.Èt  à  mefme  temps, 
le  diable fe  levé  avec  le  corps,di. 
fant  ;  VrAjementt  tu  rertds  ma  puif- 
fétnce centre  tay  ,  maintendnt  :  &je 
me  venger dj  des  outrages  y  quej*ajf 
disja  enduré  long-temps  ajfex, ,  à  ton 
9CCafion.  Ce  que  cette  valeureufe 
fille  voyant  >  fe  conforte  Tame  & 
ie  cœur ,  &  fans  aucune  crainte, 
coure  à  la  Croix ,  en  prent  le  bâ- 
ton des  deux  mains,&  defcharge 
un  coup  fur  la  tede  du  corps 
mort ,  qui  en  demeure  gifant  par 
terre  :  &  ainfi  contraignit  le  dia- 
ble d'en  prendre  la  fuitte.  De- 
puis ;  elle  tafcha  ^  toutes  forces, 
jong-tempS)de  remettre  ce  corps 
«n  fa  place  :  ce  qui  luy  fut  impof- 
fible.  Le  matin  venu  ,  le  Curé 


avec  fon  Clerc,  dans  l'Eglife, 
voyant  ce  fpcdacle,  $*eftonne; 
&  de  voir  Je  corps  eftre  grief- 
vemct  blcfle  à  la  tcfte  :  il  en  veut 
(javoir  la  caufe  :  mais  la  bonne 
fille,  dans  i'efpcrancequerhi- 
ftoirc  feroit  fccrete  ,  en  fait  le 
déduit  avec  larmes  :  fupplietres- 
inftammcnt,  que  le  corps  fut  ef- 
Icvc  de  terre  &  remis  en  la  bière: 
mais  le  Cure  n'en  veut  rien  faire, 
difant,  qu'il  falloit  que  le  peuple 
vidce  (pedade,  &  en  apprit  la 
caufe,  pour  en  louer  &  bénir  no« 
ftre  Seigneur,  &  luy  rédre  adion 
de  grâces,  d'une  (î  fignalée  vi- 
âoire.Depuis,cettehuble  &  tres- 
pieufe  Vierge,de  peur  de  la  gloi- 
re du  monde,  quitta  la  maifon  de 
fon  frere,&  abandonna  le  lieu  de 
fanaiâànce  &  fes  prens  :  fans 
plus  y  jamais  retourner  ,  vivant 
en  grande  ferveur  au  fervicede 
noflre  Seigneur  jufqu'à  fa  mortâ 
Nivelle, 


Lts  duhies  m  Â 

LA  troisjéme  efpcce  de  mou- 
fchcs  guêpes  cft  appelle  fre- 
(lons  :  &  fclon  le  livre,  de  Satura 
Herunti  ils  ont  leurs  petits,  de  na- 
ture inégale ,  &  barbare:  car  au- 
cuns nagent  en  Teau ,  les  autres 
rampent  fur  la  terre,  aucuns  fe 
cachent  en  la  terre  :  &  d'autres 
volent  en  Tain  Or  voicv  une 
multiplicité  &  variété  de  diables 
tres-bieo  reprefcncée^puisiqu^au 


?erfes  retraittes, 

rapport,  mefme  des  Poè'tes,aucûs 
font  leur  retraiitc  és  mers  &  és 
Heu  lies,  &  font  appeliez  enfla- 
men,Neckers:  &  enlatin,Neptu- 
ni  :  des  autres  rodent  parmy  la 
terre ,  &  font  dits  incubes  :  plu- 
(leurs  fe  rencontrent  és  bois,  fo*^ 
reftsjés  cavernes ,  fie  en  la  terre  : 
&  S.AuguAin  en  la  la  Cité  de 
Dieu  les  appelledu(îcs:&  lesder- 
nitrs  habitent  Tair,  &  font  appel- 
Fffj  le* 


4i4  '^'^  ^  £ 

Ic^deS.  Paulchofes  fpincuelles 
mefcaantes.Ec  ces  detnons/elon 
la  permidion  de  Dieu  ,  peuvent 
quelques effctSyChacuos  dis  leurs 
cflemens. 

Qiant  aux  Neptuns  (  dont 
nous  parions  en  pluriers  encore 
qu'Aridote  n'en  parie  qu'en  (in- 
gulicr)  on  en  raporte  forces  mer- 
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veilles ,  &  beaucoup  de  fables  ri- 
dicules :&  il  ell  certain,  qu'ils 
apparoilTcnt  fouvent  aux  hom- 
mes :  &  leur  parlent  :  encore  que 
maintenant,  depuis  que  no(lreS« 
Foyed  plus  amplement  expofée, 
on  les  voient  plus  rarement  c\u'és 
fieclesprecedens. 


HISTOIRE  $• 

Vh  enfétnt  hUffê  jufquà  en  mourir f  d'un  demn  Nepttm ,  efi 
reftttuéfiV4nt  iB  ftnté. 


VN  homme  de  grande  bon- 
té &  fainâccéy  Keligieux 
Preftre  de  noftrc  Ordre  des  Frè- 
res Pfcfcheursjd'extradion  tres- 
nobledes  Ducs  des  Comans;  lef« 
quels  à  mefme  temps  de  fa  naif- 
fance  virent  leurs  Provinces  rui- 
nées par  lesTartares:m'a  raconté 
cette  Hiftoirçfuivantc. 

Vn  jour ,  âgé  de  fept  ans  ^  ou 
environ,  avec  les  fœurs  &  d'au- 
tres enfans,  jouant  proche  d'un 
fleuiic,  avant  fon  baptefmc,  void 
foudain,  comme  un  homme  tres- 
noir  &  polus  ,  fortir  duflvuiie, 
&  courir  après  les  enfans ,  difant: 
Pourquoy  m^inquictez  vous  en- 
fans  frappa  d'une  brolTc  de  fer 
fur  le  dos  de  ceftuy-cy  ne  courant 
G  promptement  y  Ôc  en  mourut 
auflicort  :  &ù  puis  le  montre  re- 
tourne ,  &  faute  dans  les  eaux  du 
fleuiie. 

LesfceursdonCjemportent  leur 
frère  mort  en  leur  tabernacle  ou 


tente  ;  car  cette  nation  n'édifiait 
pas  encore  de  maifon:&  les  pa- 
rcs aiTcmblez  ;on  pleure  l'enfant 
mort  y  félon  leurcouilume  :  mais 
audi  avat  la  minuiâ  il  reçoit  de- 
rechef la  vie  ,  &  fesfœurs  en  font 
comblez  de  joye.  Ce  que  je  crois 
cflre  cfed  de  la  divine  PredelU- 
nation ,  nodre  Seignetir  par  fa 
tres-pieufe  Clémence,  aiant  dif- 
pofé  tout  cecy,  pour  attirer  à  foy 
ce  faint  Homme ,  par  ces  bénéfi- 
ces finguliers ,  rtçeus  en  fon  en- 
fance. 

Ce  tres-religieux  Percmedit 
encore ,  un  autre  cas  notable  que 
je  raporte  ici,  pour  cftre  de  gran- 
de édification.  Il  fut  baptiléen 
fa  jcuntATc^Ôc  rcçeu  en  noilre  Or- 
dre par  le  PereProvincial  de  Hô- 
grie:  Ôc  pour  apprédre  les  lettres 
aux  efcoles,  il  el^oit  couvert  en 
feculier.  On  luy  avoitrcmonftré, 
qu'eOant  frère ,  c*dl  à  dire  Keli- 
gieux j  il  ne  pouvoii  rienfairci 
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ay  aliéner  chofe  aucune ,  fans  la  chaffa  :  &  \  mefme  temps  il  vou- 

permidîon  de  Tes  Prelacs:cequ*ii  loic  Tincroduirc  au  Ciel  en  Part- 

obfcrvoit;  nnaisuniour,il  advint  dis  :  nuis  un  grand  homme,&  de 

qu'il  donna  fa  vieille  tunique  fâf  haute  authorité ,  fut  veu  y  refî* 

permi^Iion ,  à  la  femme  qui  avoit  fier,  difant  femblables  paroles  c 

charge  de  laver  fes  habits  blancs:  Michel^  tl  faut  rmener  cette  me  À 

&  depuis  ,  devint  griefvement  fort  ccrps  ^  afin  ^  qu'dvee  d* autres  fe^ 

maîjde  :c*eûoitunc  véhémente  ihet.,eUefdffepenttencey&prtmif>4le' 

ficvre,&  aux  extrêmes,  agonizat  ment  de  fa  defcbeiffance.  Et  foudain 

fans  confclïîon,  ny  communion  elle fc  recônoit animer  fon  corps, 

viatique  ,  il  luy  fembloit  edre  dans  une  fucur  criflique  :  &  ou- 

trcfpaiTê.  Alor$,au(fitoft  les  dia-  vrant  les  yeux  ,  void  Ton  Prieur 

bles  s'cfforçoient  d'emporter  fon  prtfent ,  afiîs  :  &  fc  confcflè ,  ôc 

ame;  mais  à  rocfme  indant,  un  raconte  la  fuit  te  de  cette  vifion. 

Ançe  avec  les  aides  de  merveil-  Apres  le  cours  de  (t$  fruducufcs 

leuie  pureté  &  c  adeur,  difant  ces  edudes ,  il  fut  vedu  en  Religieux 

paroles  '^Courage,  fans  cramte^  mon  de  noftre  Ordre,&  en  fon  temps, 

fis  ,  je  fuu  Huhel  Anhange^  je  VQtu  facré  Prtilre,DOuscufmesfa  con- 

defftndray  contre  les  efforts  des  de-  verfation.  Jl  prcfcha  depuis  no- 

mons»  Ën cÔcâ, ils ârcnt  leurre-  flre  fainte  Foy  parmy  la  nation, 

traitte  j excepté  un  ,  plusardant  &  en  côvcnii&:  baptifa  ungrand 

d'envie  contre  fon  amc:  que  faint  monde. 
Michel  reprit  aigrement  ,  &  le 


Des  démons  luxurieux. 


QVe  la  malice  des  diables  les 
iranfponcnt ,  jufqu  à  folli- 
citcr  les  hommes  plus  ignorans 
es  royfteres  de  la  foy  &  en  ce  qui 
cftdeleurfalut,  &  prrncipaicmct 
les  femmes ,  Icursfaifani  des  dif- 
cours  fabuleux  ,  excitans  leur 
concupifcencc  5  nousenfommes 
ircs-certains^  afleurci  par  Iturs 
confcflfîons  j  dcfquclles  j'en  ay 
vcu  une ,  en  l'habit  de  Religion, 
laquelle  affirmant,n'avoir  jamais 
confcnti  au  péché  de  luxure  pour 
Wccoroplir ,  jç  m*çftonnoi$  ,que 


noftre  Seigneur  Tout-puiffant, 
permit  qu'elle  fut  ainfi  affligée, 
ne  pouvant  reconnoiftrc  fes  ju- 
gcmens  en  ce  cas,  le  ne  voulus 
donc  nullement  donner  croian- 
ce  à  fon  dire,  je  laconteftay  par 
des  horribles  adjurations  :  &  en- 
En, avec  violence,  j'obtins  la  vé- 
rité :  &  avec  abondantes  larmes, 
&  grande  vergogne  avoua,avoir 
edé  corrompu  de  coeur  &  de 
courage  par  le  confeniement  de 
la  volonté  ,  auparavant  que  l'en- 
ncmy  enragée  contre  nodre  fa- 

lut« . 
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lut  t  &  la  virginité  &  la  chadeté, 
eut  eu  permi(ïion  &  puiffance  fur 
fon  corps.  Or,  voyez  le  très» juftc 
jugement  de  Dieu.  Cette  raife- 
rable,  depuis,  vrayementpcni- 
tente,  fe  lamentoit  de  douleur 
jufqu'à  la  mort,continuellement, 
6l  te  confefToic  avec  abondantes 
larmes  journellement;toutesfojs, 
par  aucuns  moyens,  elle  ne  put 
ellrc,dcpuis,libre  de  fa  vexation: 
de  manière ,  que  faire  le  fîgne  de 
la  Croix  ,  prendre  l'eau  bénite, 
recevoir  la  lainte  Communion,G 
horrible  aux  malins efprits  ,avec 
les  autres  Sacremés,ne  luy  prou- 
£toic  de  rien  :1a  cres-pieufe  Luth- 
garde  ,  depuis  y  pour  le  falutde 
cette  pénitente ,  priant  ,  durant 
plulîeurs  années, avec  jeunes, ce 
démon  prit  la  fuite,  &  cette  pé- 
nitente fut  libre  de  fa  Ci  abomina* 
bleafflidion.  Et,  fauf meilleur 
jugement ,  nous  croyons  Ôc  con- 
feuons  ,  que  depuis  que  cette 
femme  eut  vraie  douleur  &  con- 
trition avec  larmes  d'avoir  of- 
fenfé  la  divine  Bonté,  que  cette 
vexation  luy  edant  abominable, 
&  nullemenc  volontaire ,  ou  fans 
aucun  confcntement ,  que  ce  fut 
la  peine  &  la  punitiô  de  fes  coul- 
pes  précédentes. 

La  vénérable  Se  tres  digne 
Keligieufe  de  la  Valée  du  Duc, 
dit,  Hercoghendael , Chridine, 
me  raconta; que  voiant  cette  mi- 
ferableafHigcc,  une  veille  delà 
Pcntecofte  ,  rcfufcr  de  recevoir 
la  facrée  Ëucharilbei  à  raifoa  de 
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cette  immondice  abominable,  8c 
ce  avec  ameres  larmes  de  regret, 
à  caufe  que  ce  fale  &  vilain  ef* 
prit, la  moledoit,  alors, plus  ou- 
trageufemctilatrcs-pieufc  Chri- 
(line,aiant  grande  compaflion  de 
fa  mifere ,  luy  dit  ces  paroles  ; 
AUet.y  repofex.  avec  plus  d'àjfeurdna 
fourdemAÏn  fommunier^  jertfou  VO" 
ftre  pme ,  pour  en  fdtu faire  À  Dieu. 
Cette  miferable  repofe  cette  nuit 
en  paix ,  vient  à  Matines  avec  le 
Chœur,  &  le  matin,  avec  toute 
tranquillité  elle  reçoit  les  Sacre- 
mens.  Mats  Chrilline,  necroiant 
pas  qu'elle  s'eftoit  chargé  de 
l'importune  vexation  de  cette 
pénitente,  lefoir,penfant  repo- 
1er,  elle  oït,  dans  la  paille,  un 
cochon  fe  mouvoir,  &  l'inqute- 
ter^  La  faindc  Vierge  fc  levé  de 
fa  paillalfc,  &  avec  fa  quenouille 
frappe  pour  le  chafTcr,  puisdere-* 
chef  fe  couche  :  mais  voicy  le 
mefme  bruit ,  une  &  deux  fois 
excité  :  &  faifî  de  crainte ,  alors, 
avec  tous  efForts,levé,  attentede 
chaiïer  cette  bede:ufant  de  toute 
manière:  &  enlîn  reconaut»apres 
a  voir  levé  la  paille ,  que  c'edoic 
la  malice  du  diable,  qui  faifoit  ce 
bruit  :  &  perfevera  veillant  du- 
rant toute  la  nuiâfans  dormir: 
&  lorsqu'elle  cômençoit  à  prier, 
elle  reûTentoit  les  (ecoulfes  du 
diable  pour  l'en  empêcher. Q;ioy 
plus  ^  Elle  me  dit,&  je  crois  qu'il 
e(l  véritable,  que  jamais  aupara- 
vant elle  ne  (ouvrit  de  peine  & 
vexation  n  importune  ,  &  infur- 
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portable.  Le  matin  venu ,  après  nonce  :  je  n'aj  efchâppê  ta  violence  <U 

que  la  pénitente  eue  communié,  ce  cruel  tentâteur^  que  presque  avecli 

ChriQine  la  vint  trcuver,  &  luy  péril  de  ma  vie, 
<iit  ;  le  renonce  a  vojlrc  peine j  fjre^ 


^'         nïons,dontS.  Auguftinfiit  mcn-  lanrts  la  rcfcmblanceà  cellcsque 

tion  en  la  Cire  de  Dieu  ,  qui  noftre  Seigneur  a  tousjours  fait 

ravi/Tcni  imperceptiblement  les  en  Ton  Eglifc,  Saint  Auguftin 

corps  homams,  comme  jjdis,  ce-  nous  enfeigne ,  que  les  démons  UTri^ 

Juy  de  Diane,  &  les  hommes  les  parcourans  Tunivers,  portent  de  r.  g.  (3*^. 

voians  tranfportez  en  autre  con-  manière  caché  aux  hommes,  des 

tr^e,  après  la  croyance  de  leur  femancescn  vertu  defquellcs,  ils 

mortjils  voyent,comme,Ieur  re-  forment  ces  corps  apparens ,  & 

rurrcdion,&  les  tllimcnt  des  di-  foi  leurs  autres  prodiges  &  mer- 

vinitez.  Voyià  ce  quenous  avons  veilles,  en  fort  peu  de  temps.  Et 

oûy  de  noftre  temps ,  fort  fou-  mcfme,cn  Egypte,  leurs  ferpens, 

vent  j  à  fçavoir,  que  des  femmes,  leur  fang,  &  leurs  grenouilles, 

devenues  comme  agonifantes  à  furent  vrayement  telles ,  &  non" 

la  mort  imperceptiblemét  avoir  en  imaginaires,  ou  feulement,  en 

efté  ra  vy  ^  tranfporté  hors  leurs  apparence.  Or ,  par  cette  mcfmc 

places  :  &  de  mefme  manière,  vertu  &  puiffance ,  ils  forment 

par  Tart  des  démons ,  des  corps  des  corps  de  boue,  de  pailles,  & 

femblables  y  avoir  efté  apporté  :  de  fumée,&  d'air  rcprefentans  en 

de  forte,  que  ces  Femmc$,depuis,  perfeâion  leurprototipc  :  &  les 

furent  rencontrées  vivantes  en  fuppofent  en  leur  place,  à  mefme 
fanté  ,  &  converfcr  parmy  les  inftant,  qu'ils  rendent  les  corps 

G  g  g  com« 


La  troujéme  ejpece  de  démons  fait  fa  retraite  is  bou  &forep, 

L'Antiquité  adoroit  les  dia-  homes  après  la  fcpuîture  de  leurs 

bles  ,  habitans  des  forefts:  images.CesmaIinsefprits,depuis 

nous  fçavons  leurs  œuvres.  Les  qu'en  Egypte  ils  eurent  pcrmif- 

anciens  payens  leurs  côfacroient  fion  d'imiter  les  merveilles  que 

des  lieux  &  places  plantées  d'ar-  noftre  Seigneur  faifoit  par  Moy- 

bres  :  &  les  peuples  gentils  en  fe  ;  changeans  auftî  leurs  verges 

Pruftie ,  en  la  croyance  que  tous  en  dragons ,  les  eaux  en  fang ,  & 

les  bois  &  forefts  font  confacrcz  en  produifant ,  de  mefme ,  des 

à  ces divi ni tez  infernales,  n*ont  grenouilles:  Us  ne  ccffcnt de s'ef- 

raflèurace  d'en  coupper  les  bois,  forcer  de  continuer  tousjours  à 

ny  d'y  entrer ,  finon  pour  y  faire  faire  des  oeuvres  en  apparence, 

leurs  facriiîces.  Ce  lotit  les  de-  parmy  les  peuples  ignorans,  por- 


4i8  .  .^^ 

comme' €X|>iraos  &  învifiblcs. 
Ces  milices  fpirituelles  font  bien 
plus  ingcnicufes  que  les  hommes 
tcrrcftrcs  &  moneIs,aui  fou  vent 
apperçoivcnt  &  predifcnt  la  con- 
valefcence,  ou  la  mort  des  maJa- 
des;ainri  donc,lcs  deroôs,voyans 
la  dirpoCiion  des  malades  pour 
furvivre ,  ils  les  iranfportent  :  & 
en  leurs  places  y  mettent  leurs 
corps  en  apparence:  Jefqueis,tou- 
tesfois  ,  ne  peuvent  long  temps 


Bien 

fubfifter  fans  mettre  en  évidence, 
les  choies  qui  les  compofcat  :  ny 
non  plus  long- temps,  tenir  un 
corps  invi(ible4>  Comme,  les  ma- 
giciens par  leurs  charmes  &en- 
chantemens ,  &  mcfme  la  nature 
en  vertu  de  1  Ophchalmie  rend 
les  hommes,  ou  les  corp$,durant 
quelque  temps,invi{ibles  :  C'cd 
ce  donc ,  que  peuvent  aufli  les 
démons ,  moyennant  ia  permif* 
(ion  divine* 


HISTOIRES. 

Vaejtittte  DdtfKifelle  r4vïe  ia  diahUs, 

LA  très-  noble  fille  du  Comte  &  dur  at  ce  temps     ^  pou  voit 

deSuavclcnberch,  dans  un  ny  latoucher,ny  la  voir:cequ*ui> 

Cloiftre  de  Religieufcs,  en  Aie-  fien  Frère  de  l'Ordre  des  Frère» 

magne ,  félon  que  j'ay  appris  de  Mineurs  voulant  voir  par  cxpc- 

plufieurs  Percs  de  noftre  Ordre,  ricnce  plus  certaine,  il  la  tint  en- 

des  Frères  Mineurs ,  &  de  noftre  tre  fes  bras  en  toute  di ligence,  6c 

General  de  bien-  heureufc  me-  à  l'heure  de  fon  ravifftment,il  ne 

moire  lean  Evcfque  de  Bonne,  la  voyoit,nyfcntoitplus  latenir^ 

eftoitdenuia,  ravie  l'efpacede  cftant  rendu  invifiblc  y  &  fans^ 

quelques  heures  par  des  diables,  pouvoir  cftre  touché. 

■  ■        —  "  ■  ■ 

£  célèbre  DoacurTheolo-  Dieu  d'agir  en  lame  ,  ou  en  la 

gien  le  B.  Albert  le  Grand  volonté,  &  en  l'cfprit humain  : 

de  noftrcOrdre,dans  une  difpute  fi  ce  n'eft  par  aliénation  de  l'in- 

ilu  raviflcment  des  femmes  de-  telligencc  ,  de  manière  que  les 

tant  l'Evcfque  de  Paris ,  félon  fens  intérieurs  eftans  agis  parles 

que  ceux  qui  y  furent  prefens,mc  démons,  ces  perfonnes  n'en  con- 

raporterent,  allégua  pour  exem*  cevant  ricn^  en  font  femblables 

pie, cette  hiftoire.  aux  infenfez  ou  aux  affligez  de 

Mais,  dire  commet  les  diables  manie.  £t  auflî ,  lors  que  nodre 

puiflèni  ravir  l'homme  en  cfprit,  Seigneur  rend  ces  perfonnes  à  el- 

c'eAcequeje  ne  puis  conçe voir  ;  lesmefme$,ouqueparl  induftric 

k  raifoo  qu'il  n'appartient  qu'à  &  travail  de  leurs  imis  elles  re- 

prcn. 


L 


Vniversel. 

prenn^c  leurs  fensielles  fe  voyenc 
iansaucre  incelligencc,  ou  mé- 
moire, que  celle  qu'elles  avoient 
auparavant:  non  toute sfoi s,  avec 
Cl  pleine  vigueur  &ranté,qu'elles 
n*ayenc  le  coeur»  ou  l'inclinacion 
pour  cette  aliénation  :  de  mefine 
que  ceux  qui  oat  elle  affligé  de 


manie.  Ét  telles  pcrfonnes,  affli- 
gez de  ces  raviilêmens  des  malins 
efprits ,  en  ont  la  face  plus  paflc, 
plus  maigre  &  livide,  qu'autre- 
ment ils  n'auroient  :  ôc  on  void 
leurs  yeux  fe  mouvoir  plus  Cou- 
vent, que  ceux  des  fains,  ôc  libres 
de  cette  infernale  manie. 


Ynicufu  b9mm  9lttttnt  defponft 

&  ijtion  eji 

EN  Brabant  >  au  village  re- 
nommé deOuverthcn*  un 
jeune  homme,ardantpourefpou- 
fer  une  jeune  fi  lle,en  ayant  requis 
la  permidton  de  fes  parens ,  & 
cftantefconduy  ;  cette  fille,  du- 
rât ce  temps, fut  accueilly  d'une 
ardantefiévre,&  puis,agonifant, 
fut  tenu  pour  mort.On  la  pleure, 
on  fonne  les  cloches  pour  ad  vifer 
le  monde  de  prier  pour  le  repos 
de  fon  ame  :  &  le  fcune  homme 
allât  de  ce  village  à  un  autre,en> 
tre  le  jour  &  la  nuiâ,  en  chemin, 
oit  la  voix  comme  du  ne  fem- 
me qui  fe  lamentoit  ;  il  recherche 
en  diligence,fe  tranfportant  dcçi 
&  delà,&  enfin  trouve  cette  fi  lie 
&  luy  demande  ce  qu'elle  fiifoit 
là  f  pendant  que  fes  amis  la  pieu- 
roient  mort.Élle  rcfpondit^voilà 
cet  homme ,  allant  devant  moy, 
qui  me  conduit:ce  jeune  homme 
eft  eftonné  de  cette  refponfe, 
d'autant  qu'ilnevoyoitperfon- 
nc.ll  s'en  charge  donc  avec  cou- 
rtge^ardimenty&  U  cache  d^ns 


r  une  fUleyijuundiéble  enmenoit 
imoit  mort» 

unemaifon,  hon  le  village.  Il 
vient  après  en  la  mai  fon  de  la 
fille,  &  demande  à  fon  Pere,iflis 
au  milieu  de  fes  amis  alfcmblez 
aux  funérailles  de  fa  fille,  s'il  la 
luy  vouloit  donner  en  mariage* 
Il  demande,  dans  l'admirationi 
s'il  elloit  aufli  puiffant  que  Dieu 
pour  la  rerufciter,pour  la  préJre 
à  femme.  Et  le  jeune  homme  le 
prie  de  feulement  donner  fa  pa* 
role,  par  laquelle,  s'il  la  rend  vi- 
vante ,  il  la  puiflè  efpoufer.  Le 
Pere  confente,  &  confirme  fa  pa- 
role en  prcfence  de  la  compagnie. 
£t  le  jeune  homme  levât  le  drap 
de  lin,  dont  on  penfoit  fon  corps 
eftre  couvert  :  ils  voyent  avec 
raOemblée  un  corps  compofé  de 
telles  matières  ,  que  jamais  on 
Q*en  vid  de  fcmbiable.  Et  ceux 
qui  ont  eûé  fpeâateurs  de  ces 
reprefentaiions  d'un  corps  hu- 
main, faits  par  les  diables^difenr, 
que  la  matière  eft  comme  de  bois 
pourrie  y  couvert  d'une  tendre 
pcau«Cette  fille  doc  e(l  ramenée, 
Ggg  2  & 


410  Le  Bien  .  . 

&  rendu  ^  fonPere  :  &  del^  1  en  Tante  vefquit  jufqu'l  noftre 

quelques  jours  »  guérie  cil  efpou-  temps, 
fée  de  ce  jeune  ho(nme:&  depuis, 


ÀMtre  Hifio'n 

EN  Flandre ,  \  nicfme  temps 
un  certain  ayant  rencontré 
fa  foeur  fur  le  rivage  de  la  mer, 
lors  qu'en  fa  maifon  ,  Je  diable 
Tayat  enlevé, &  ruppofé  un  corps 
fcmblâble,  en  apparence ,  en  fa 
place,  faifant  croire  qu'elle  edoit 
mort  de  la  maladie,  dont  elle 
cftoit  affligée  ;  le  mefme  jour, 
pendant  qu'on  alloit  achever  fes 
funérailles,  il  la  rameine  ^&  en- 
trât la  maifon  defcou  vre  ce  corps 
côpofé,tire  fon  efpéc,  le  taille  en 
pièce,  chacun  en  horreur  criant, 
&  Targuant  d'elle  fi  cruel  & 
barbare  envers  le  corps  mort  de 
fa  fceur.  Ltluy  criant,  dit;  H 
fous  [mhle^qHe  je  trâttte  cruellement 
le  corps  de  mafœur  ;  ce  n  'eft  pds  fon 
forps  ic) ,  méu  cejl  une  ouvrage  de 
dtâble ,  reprefentant  le  corps  de  ma 
fmtfTj&une  iUufion»  Puis  ,  invite 
rademblée  de  venir  en  fa  mai- 
fon, &  leur  fait  voir  fa  fœurqu'il 
avoit  ramené  :  &  elle  vîvoit  en* 
core  de  noQre  temps. 

Qui  ne  s  eftonnera,quedescas 


r  fembUble, 

(î  edrangesy  &  fîinfcrutables ,  k 
rencontrent ,  dans  l'Ordre  de  la- 
nature,  &que  la  variété  enfoit 
plus  grade  qu'on  ne  puis  cflimer 
mon  opinion  e(l ,  que  ces  chofes 
fe  font  par  ordre  ou  pcrmiflîon 
des  lugemens  de  Dieu  :  &que 
ce  foit  l'ouvrage  afifeureraent  des 
diables;  je  ne  le  puis  nier,ny  aufli 
le  prouver,  ou  confirmer.  Mais 
feulement  jediray  ,  que  je  n'ay 
peu  décliner  de  donner  croyan- 
ce à  ceux,  qui  m'ont  reprefcnié 
ces  chofes,  m'en  affeurant  certai- 
nement la  vérité.  Depuis  qu'on 
m'a  perfuadéde  la  vérité  de  ces 
hilloires,je  les  aycfcrie,  lesdon- 
nat  à  examiner. ledcfîreroisd'o» 
iiir  plus  fçavans  en  cette  matière 
que  moy,C^  aimerois  mieux  d'en 
difputer,  que  d'en  de  terminer  oa 
deHnir,  félon  mon  propre  fenti- 
ment.  Sur  ce  fujet  j'ay  interrogé 
le  célèbre  Dodeur  Albert  le 
Grand ,  &  a  diilimulé  d'oiiir  ma 
queAion  y  &  n'en  a  voulu  rien 
définir. 


Appârttion  dtdholtque yreprefentântU  Cour cele fie  en  beauté  &  rkhefes^ 
dtfparoitf  en  prefence  du  tres-faint  Sacrement, 

C£s  démons  fufdits,habitans  pervertient  les  hommes  :  c*c{lcfr 
des  bois  ^  fcjournent  aufli  que  j'ay  à  démontrer, 
és  montagnes,  &  yfeduient&      Le  célèbre  DodeurConrardy 
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Inquifitcur  en  Alcmagne,  &cn 
noftre  Seigneur  perfecutant  par 
prédications  ferventes  les  hcreti- 
c)ues,de  manière,  qu'il  en  mérita 
le  bonheur  de  la  couronne  de 
Martyr,  mourant  pour  la  vérité 
de  l'Évangile  par  leurs  mains  fa* 
crileges  jcc  Pere  eftant  Provincial 
denolbe  Ordre  ,  en  Alemagne, 
me  raconta,  qu'envirô  l'an  1231. 
un  certain, feduy&  pervcriypar 
les  diables  ,apportoit  toute  dili- 
gence pour  perdre  un  Religieux 
de  nortre  Ordre ,  s'cfforçcant  de 
le  précipiter  en  herefîe  ,  mais 
voyant  qu'en  grande  confiance 
cnlafoy,  ilrejeitoit  Terreur  ;  il 
Juydit  ;  Vous  ejies  bien opin'tAtrt  en 
vejîre  croidftce  ,  eniore  que  vous  n'en 
ayez,  rien  veu ,  qu'en  efmt:  c*eft  tout 
voftre  certitude.  Si  vous  vouliez,  (roi- 
tes  mes  paroles  y  je  vetu  fer  ou  voir 
fenfiblement  lefm  ChriftyfM  Urrey& 
les  SAints'voHs  en  feriez,  tefmoin  ocu- 
hire.  Ce  bon  Religieux  penfa 
aufÏÏtoft ,  que  ce  feroii  une  appa- 
rition ou  illufion  des  démons; 
toutesfois,  voulant  voir  en  tffcty 
cette  promcfle,ditcesparolcs:Cf 
feroit  jufiement^  qu'il  me  faudroit 
donner  croianee  4  vofiredire ,  fi  vous 
me  montriez,  ce  que  me  promettez.. 
Ce  perfide  tout  joyeux  dans  Ton 
crperance,affigne  jour:  &  le  fidè- 
le Religieux  porte  la  tres-facrée 
Euchariftie  en  cachette  fous  fa 
«happe.  L*heretiquedonc,menc 
ce  Religieux  dans  une  caverne 
d'une  moniagne,ilsre  voient  dâs 
un  grand  Palais  rerplendifTanten 


lumière  mervcilleufe  *,  &  dans  la 
place  intérieur  ou  principale  de 
ce  Palais ,  ils  y  voient  des  thr6- 
ne$  de  gloire ,  préparez  ,  comme 
formel  d'or  très- pure  ,  où  fc 
voioiiunRoy  efclattat  en  gloi- 
re, &  une  Reine  proche  de  luy 
très- belle  &  fcreinc  :  &  d'une 
part  Se  d'autre  des  ficgcs ,  de  co- 
rne les  Patriarches  anciens  &  les 
Apodres,  &  une  multitude  in- 
nombrable d'Anges,  &  tous  en 
lumiers  &  fplendeur  brilla  ns  co- 
rne les  adres  :  tellement ,  qu'il 
edoit  comme  incroiable,  que  ce 
fuHènt  des  diables.  Or  à  l'indanc 
de  cette  apparition  ,  Theretique 
feproderna  en  adoration  ;  mais 
le  Religieux  fe  tint  débout ,  fans 
fe  mouvoir:feulement  tftonné  de 
voircefpedacle.  Et  l'hcretique, 
après,  le  tournant  vers  le  Reli- 
gieux,dit;Pourquoy,  regardant 
le  fils  de  Dieu,ne  l'adorez  vous  ? 
approchez  vous  profterné  y  & 
adorez  celuy  que  vous  voyez,  & 
vous  recevn  z ,  de  fa  bouche ,  les 
fccreisde nollre foy.  Alors,  ce 
Religieux  approche ,  produit  le 
Ciboire  portant  noftre  Seigneur 
au  S.  Sacrement ,  &  s'adreÛant  à 
la  Reine  dans  fon  throne,  dit  ; 
Si,  RemeyVom  ejles  U  Meredelefus- 
Cbrtfl,  votcjf  voftre  fils  ;  fivtiuslere^ 
cevez, ,  je  vous  reconnoitray  Mertde 
Dieu,  Et  à  l'inftant  qu'il  achevoit 
de  proférer  ces  paroles  ,  voylà 
tout  ce  merveilleux  appreil 
phantaftique  evanouy  >  &  toute 
cette  fplendeur  ancantie:&:  ils  fe 
Ggg{  voyeoi 
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voj'cnt  en  ténèbres  fi  grandes,  hérétique  Ce  convertit  à  noftrc. 

qu  ils  font  bien  en  peine  de  fortir  S.  Foy>avec  horreur,dcs  trompe- 

de  U  montagne.  Depuis,  cét  ries  fi  merveilleufes  des  démons. 

D«  Jf  iraudlet  mâlUis ,  et  thofes  alejits ,  lefquillif  n$ 

cejfentde  tenter. 

Ephtf  6.  Q  Aind  Paul  nous  ad vifc  ,  que  joun  fans  interruption ,  pcrfcve-» 
O  nous  n'avons  pas  feulement  à  rans  pour  avancer  l'exécution  de 
combattre  la  chair  &  le  fang,  leurs  machinations.  C'eft  contre 
maisprincipalcmct  les  mcfchan*  les  mcfchansefprits^que  S. lierre 
tes  maltcesceleUes  )  ouquinous  nous  exhorte  de  perfeverer  és 
tentcntyCn  matière  de  chofes  ce-  veilles  &  oraifons;  o'AUtdntque 
leilcs:  à  fçivoirj  de  vice  fpi rituel,  voflre  a.iver fttre  ,  dit  il ,  ctmmc  un 
ik  d'hercfie  ou  d  'erreur  :  &  c'ci\  Itân  rugilféint  circuit  par  tout^recher" 
la  quatrième  cfpece  de  démons.  chMt  à  itv§rtt  Us  âmes  ^auquel  fêrtt> 
Notez ,  quel' Apoftre  dit,  que  enU  fojyfmsrefiftere^*  A  fçavoir; 
ces  malices  fontdechofes  fpiri-  eo  vertu  des  œuvres  de  la  foy 
tucUes  ;  pour  dillinguer  ces  de-  opérante  par  ia  charité  envers 
mons,  de  ceux  quientreviennent  Dieu,  &  pour  le  biédu  prochain, 
fou  vent  es  apparitions  des  chofcs  Le  diable  ell  dit ,  circuire,  pour- 
corporclleSjlefquels  ne  déçoivent  ce>  que  s'il  ne  peut  vous  vaincre 
que  les  (impies  gens  &  ignorans,  d'une  manière, ou  dans  un  vice  |. 
qu'ils  acheminent  à  leur  damna*  il  vous  tente  d'autre  force  ,  ou 
tion  éternelle  :  mais  ceux  qui  pour  vous  précipiter  dans  un  au- 
ufent  deschofesfpiricuellcs  pour  tre  pèche,  vous^oleftant  à  cette 
décevoir ,  y  procèdent  fpiritueU  fin  jufqu  à  fuccomber.  Et  fi  vous 
lement,  &  avec  plus  grande  ma-  luy  refiftez  durant  une  heur^f 
iicc  ,  &L  fubtiiement  lurprennent  pourtant  ne  cefTe-ily  perfiflant  à 
les  plus  grands  hommes  en  perfe-  vous  importuner  au  double,  & 
âiondefapience&  de  vertu,  &  plus  long-temps  :  encore  que 
les  précipitent  en  obllination  de  vous  y  rendiez  &  contemnies  fes 
leurs  fuperbes,&  de  leurs  erreurs  etforts  une  &  pluHeurs  fois.  D'où 
au  péril  manifede  de  leurs  dam-  provient,que  fou  vent,  après  for- 
nations.  £t ,  encore,  que  les  de-  ces  viâoires^durant  long  temps^ 
mons  tentans  d*induire  à  pechc  remportées  fur  fes  attentats ,  en- 
de  gourmandifc  &  de  luxure,dc*  fin ,  aucuns  fe  voyent  esbrar\Q;:E 
fîlient  de  leurs  importunitez,  au  chemin  de  la  vertu  ,  laâcz& 
laiflànt  rcfpirer  les  miferables  affligez  parmy  ces  combats,  £e 
mortels  en  ce  qui  eft  de  leur  fa-  iaiifer  lâchement  vaincre, 
lut  :  les  autres  contiaucac  tous-  H  I« 
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HISTOIRE. 

Yne  Dmoiftlh  affligé  d'amour  mondain  efl  guérie  de  fa  tentation 
far  des  carejfes  de  noftre  Sauveur  le  fus-  Cbrtft. 

•  Ay  grande  aflèurace  de  la  vc-  ment  agitée  de  cette  tentation  du 

rite  de  l'hiftoirc ,  dont  voicy  diable ,  qu'elle  fe  propofoit ,  au 

Je  déduit,  Vne  certaine  Damoi-  point  du  jour ,  de  fe  lever ,  &  fa- 

Telle,  en  fa  jcunefTe,  durant  plu-  lisfaircà  fa  tentation  :  en  aiant 

Ijcurs  années ,  fut  mcrveilleufe-  les  moicns,commeprerens.  Mais, 

ment  affligée  par  des  aiTauis  ira-  auflîtoft,  en  fe  levant,  &  ouvrant 

portuns&  infurportablesdudia-  les  yeux,  elle  voit  lefus-Chrift 

ble,  luy  enflambantlcCŒurd'a-  couvert  de  phVes ,  comme  nou- 

roour  mondain  pour  un  feunc  velles,dcra  C  roix  ,  &  de  fa  Paf- 

homme.  Elle  cftoiides  plusge-  fion,luy  difant ,  d'une  voix  dou- 

Jiereufts  de  la  Cour  en  Brabant,  ce,  ces  paroles ,  en  fa  langue  Wa- 

&forifouvent,  fe confcflànt,  me  lonnede ce  temps, 

decouvroit  les  machinations  U  Mej  doit  aymery  je  fuit  très-beau^ 
rufcs  du  diable,  le  l'advifoisde      BotiSyér  douxy  noble  & ioiau. 

fericufcDDeni  fe  garder  de  faire  £t  après  ,  foudain  ,  difparur. 

paroitrc  par  (jgneou  parole,  fa  Cette  fille,  en  vertu  de  cette  vi- 

tentation  :  ou  d'cftre  ,  en  aucu-  fion  ,  fe  voioit  très- libre  de  tou- 

ne  maniere,occa(ton  de  tentation  tes  tentations ,  &  )oiiirdes  deii- 

au  garçon.  Elle  obcït  en  grande  ces  de  la  paix  de  fon  ame:qui  l'o- 

vigilancc  &  diligence  ;  &  enfin,  bligea  aux  actions  de  grâces  à  la 

fonafflidion  exuérae  larcduità  Divine  Milericorde  de  noftre 

ne  plus  pouvoir  ny  manger  ny  Sauveur ,  &  à  Tes  louanges  &  bc- 

dormti:^  d'avantage  advint  une  Dedidtions. 
.nuiâ,  quelle  fut  n  impetueufe- 


ixpoptm  de  ces  fu  fines  par  oies  de  noUre  Seigneur. 

Or  que  nofh'e  Seigneur  eft  /«ir/?4n^f;Mais  la  beauté  des  hom^ 

vraiement  digne  d'amour;  mes;qu'eft-ce{  C'eft  ce  quedit  le 

puisque  fila  beauté eft  aimable.  Prophète  :  Toute  chair  nejl  qutE/ah^o,  ^ 

c'eft  luy  qui  furpafiè  en  grâce  de  foin,  Nollre  Sauveur  eft  aimable 

'y*^'44.  beauté,celle  de  tous  les  hommes.  encore,^àcaufedefa  bonté,quieft 

C'f/?/4  fpiendeur  de  la  gloire  du  Pere  la  fource  &  origine  de  toute  bon- 

^'  *      éternel ,  &  U  forme  y  ou  figure  de  fé  té.  Et  quant  aux  hommes  i  ils  ne 

peu- 


4^4  ^  ^  Bien 

peuvent  juftcnicnt  s'attribuer  de  noftre  corp<.  Noftrc  Sauveur  »  1 

bonté  :  puis  que  fa  Majefté  nous  raifondcfa  generoGté  ineffable^ 

8,Luc  i8  AÇ[iurCiC\iicperfonnenefl  bonne:  de  c(launitres-ravi(rant&  aimable, 

que  Ji  bonté  n'appartient  qu'à  C'efipdr  luy^quele  Pere  etnnel4  fait 

Dieu.  La  douceur  de  nofIreSci-  Usfieçles^cr  UL'ÂionjlttuihatTitur 

gneurlerend  aufli  aymable  ;  de  r^/'f/nivm.  Mais  des  hommes,qui 

fes  lèvres  découle  tout  ce  qui  font  les  vrayemct  généreux  pour 

Aux      cft plusdelitieux  :  &  fa  mifcri-  Je  bien  commun^  Le  Prophète 

Csnt,  4.  corde  fe  voit ,  fur  toutes  fes  ceu-  Malachie  les  argue ,  en  ces  ter- 

vres:  Mais  l'homme,  au  contraire  mes  ;  N'avons  nous  pas  tom  un  Pere  ? 

U"^  44.  ç{\  (Je  cœur  fi  dépravé ,  que  Salo-  Pourquoy  chacun  mefprt[e-U  fon  prO'- 

mon  recherche,  fi  malice  fcmbia-  chdtnfC c(\ donc  ï  bon  droit,que 

blc  fe  rencontre.  Q«'f/î-fe,  dit  il,  nollre  Sauveur  remontre  à  cette 

parmy  les  créatures i/w/f/^^/w  rue-  Daraoirelle,qu*elIeIuy  doit  tout 

^(cl.  j  r ,  fcbant  que  l'ail  ?  qui  eft  toutesfois,  Tamour  de  fon  cœur* 
félon  l'Evangile ,  la  lanterne  de 

■^^■■■■■^MV  M^H^MMVH^»^  ^MMMP^V^HHH  ^^■■^■^mwmM^hmmwb^h^M^^BHM^^BMMM*  MMHM^nMMi^HHMi^M 

Nojlre  Seigneur  confirme  un  Religieux  en  fa  profefiionj  Itpi  faifant 
manger  un  pain  d'orge  trempé  dufang  de  fon  cofic, 

VN  ReligieuTcdcTOrdrede  defleur,  &  je  n'en  puis  goûter. 

Cillcaux,  affligé  de  grande  Alors  noftre  très-  bénin  Seigneur 

tentation  du  diable  pour  quitter  defcouvre  la  plaVe  fanglante  de 

fi  vie  religieufe ,  &  retourner  au  fon  cofté,  y  met  le  pain  d'orge,& 

monde  fe  propofoit  de  nuiéi  à  commande  à  ce  languiffant  de 

autre  d'exécuter  fa  délibération;  manger  de  cepamfanglant;  mais 

&  en  fin  attendant  unefois  l'heu-  plein  d'horreur  &  dansunfrilTon 

re  plus  opportune  dans  fon  liâ,à  de  tous  fes  membres  :  Hé,  dit  il, 

dcmy  efveillé  noftre  Sauveur  luy  Monfeigneur,  ayant  rcfufé  de  Je 

apparoit  tres'venerable ,  &  luy  manger  fans  ce  lang,  comment  le 

demande  fon  infirmité,  &pour-  pourrois  je  manger  ainfi  trempé? 

quoy  il  eftoit  couché,  il  fe  dit  Mais  noftre  Sauveur  comme  avec 

foulff  ir  des  douleurs  du  cœur  &  menaces  de  fô  regard  fur  luy,dit: 

une  grande  débilité  de  tout  fon  Au  moins  il  faut  que  vous  gou- 

corps.  £t  noftre  Seigneur  luy  tiez  fa  faveur.  Et  ce  malade  fe 

preiente  un  pai  n  grolTîer  d'orge,  vbiant  engagé  fans  pouvoir  fuir, 

difant  ;LmL  vousymangez.ce  fain.  prent  le  pain,ek  tremblant  lepor- 

Il  eft  eftonné  de  cette  femonce  :  te  à  fa  bouche,  &  le  touchant  du 

&  regarde  ce  pain.  Comment,  bout  des  lèvres  en  reÛent  une  G 

dît  il,pourrois- je  manger  un  pain  raerveilleufe  faveur  &  fi  grande 

fi  grollier^  le  pain  du  Convent  eft  douceur^  qu'il  le  dévore  bicntoft 
1^  U 


\ 


Vn  I  V ERS  EL. 

êc  l  Tioftant  noftrc  Seigqcur  dif- 
paroifTint,  ce  Religieux  rentrant 
en  foy-mcfnQc  &  confiderantac 
méditant  avec  coeur  &  courage 
cequ'ilavoit  veùe,ouy,  &  gout- 
té ,  Ce  voit  auflî ,  libre  de  toute 
tentation  &  afflidion  de  corps 
&  d'cfprit  :  £t  depuis  jufqul  Ta 


mort  perfevera  en  grande  paix  & 
tranquillité  en  la  Religion  &  en 
noftrc  Seigneur.  Quelle  noerveiU 
Je  ?  c  ert  que  les  auftcritez  de  la  S. 
Reliçiô par  l'exemple,  ou  la  ver- 
tu ou  la  grâce  de  ia  Paflîon  font 
changez  ca  douceur  &  raviflànte 
fuavité. 


La  didhlesyesforftnt  d'dmufe 

CEs  malices  qui  habitent 
dans  rair,&  fanscefTer  mo- 
leftent  les  hommes  par  leurs  con  - 
tinuelles  tentations ,  y  font  quel- 
quefois, comme  des  prodiges,par 
Icfqucls ,  elles  y  donnent  de  l  ad- 
miration aux  ignorâs,en  manifc- 
ftat  leurapparéfc  pujirance,&  s'en 
donnent  de  la  réputation  de  faire 
des  merveilles  en  apparences  plus 
grandes,  que  les  SS.  qui  ne  font 
que  des  guerifons  de  maladies,  & 


les  hommes  pdr  leurs  illufions. 

autres  chofes  fcmblablcsîï  mais 
les  diables  fembicnt  faire  déplus 
grands  prodiges  au  Ciel,  &  qui 
attirent  plus  puiflTamment  la  cu- 
riofitcdes  mortels.  Toutesfois, 
ilfaut  fçavoir  jeftre  tres-ctrtain, 
que  ces  miracles  diaboliques  ne 
fontqu'illufions,&  non  plusreclj 
que  lesreflcmblanccsqui  paroif. 
feni  és  miroirs  :  qui  relèvent  en- 
tièrement &  feulement  de  la  preî 
fcncedel'objed.  ' 


HISTOIRE. 

Tmpefies  mitez  pdr  les  dUbles,  &  des  merveillenfes  illufu 


NOus  avons  très  -  certaines 
attcftations  ,  des  hiftoires 
fuivantes.Le  très-  fçavant  &  faint 
Perc  Henry  de  Coulognc,  Le- 
âeur  en  Théologie  cy  -  deflus 
mentionné ,  me  raconta  avec  at- 
teflation  de  Religieux  tefmoins 
oculaires;  qu*un  certain  Novice, 
noble  &  riche,  Breton  ,  dans  no- 
ftre  Ordre  à  Lion ,  avant  fa  pro- 
fe(Tîô,en  chemin  avec  (on  Prieur, 
pour  en  fon  pats  difpofer  de  fcs 


pofleflîonsjparvcnu  és  deferts,ou 
landes  de  Bretagne,  luydeman- 
da,s*il  vouloit  voir  l'ancien  pro- 
dige miraculeux  de  BretagneiCe 
Pcre  Prieur eftcontent;&  le  No- 
vice le  mcine  voir  une  tres-claire 
fontaine ,  couverte  d*une  pierre, 
porté  de  quatre  colomncs  de 
marbre,  qui  eftoit  comme  un 
A  utel,  &  puis ,  cfpandit  de  l'eau 
dclTus  ;  ôc  aufTîtoft  ,  voilà  le  Ciel 
obfcure  les  nues  feramaffcnt,  le 
H  h  h  ton- 
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tonnairc  mugît,  les  pluies  fon-   la  mer  proche  le  rivage  :  &pU!V 
dent,  les  foudres  cfclaiicnt,  &à   cilrc  comme  difllipée,  &  après 
mefmc  temps  fc  void  fi  grande  voicy  fur  la  mer  une  grande  & 
inondation  d'eau^en  l'cdendu  haute  montagne,  avec  un  châ- 
d'une  liciie  aux  environs, qu'il  tcaudeftruUuremervcilleufe,  & 
fembloit  que  ce  fut  un  nouveau   de  ce  château  jufques  fur  la  terre 
déluge.  Ce  que  ce  Perc  Priçur  ou  le  rivage  de  lamer ,  untrcs- 
ayant  admiré^en  raconta  depuis,  grand  &  large  pont,  fur  lequel 
l'hiftoireau  Pere  General ,  le  B,   le  voioient  cheminer  une  multi- 
Ican  Evcfque  de  Bonne,&:  à  plu-   tude  de  gens  de  variété  d'cnfci- 
fieurs  autres  Religieux.  Et  moy,  gnes  ou  de  marques,tant  à  pieds, 
i'ay  oiiy  de  cette  merveille  paHe   qu'à  cheval,dcfquels  aucuns  fem- 
quaranteans  de  mon  Pcre,  qui   bloientdefcendre  ,  &  les  autres 
porta  les  armes  en  ce  païs ,  fous   monter.Les  Religieux  donc,das 
Je  Rpy  d'Angleterre  Richard,  l'étonnemétde  voircerpedadcj 
Ce  que  depuis,le  fufdit  Pere  Hé-  le  Pere  Provincial  leur  dit ,  qu'il 
ry  me  racontant  en  prefence  de  falloit  aller  àToraifon,  &  que  le 
pluGcurs  autreslleligieux,je  de-  diable  leur  faifoit  cette  illufion 
manday  la  caufede  ceprodige;&    par  curiofitc,  &  pour  les  dete- 
il  me  refpondit  :  que  c'eQoit  par   nir  en  la  parede.  Ces  bons  Reli- 
art  magique  :  maintenant  incon-  gieux  à  cette  femonce  viennent 
nu  aux  hommes  :  de  que  les  dia-   au  Mona(lere;8i:  ceux  quidemeu- 
bles  peuvent  bien  autant  fur  l'air  rerentpour  voir  la  fin,  raporte- 
&  les  autres  elemcns ,  Dieu  par   rct  qu*au  Soleil  couchc,ils  virent 
Icsfccretsinfcrutables  de  fesju-  comme  devant,  feulement  les  on- 
gemens  le  permettant.  des  de  la  mer  couvertes  d'une 

Nous  avons  oiiy  le  mcfme  Pc-  nuce  :  &  que  depuis,  cette  nuée 
re,  raconter  un  autre  prodige,  difparoiffaot ,  ils  ne  virent  plus 
qu'il  vid  eftant  Provincial  outre  rien  de  cette  montagne  ,  ny  de 
mer,  &f€journant  au  Convent  fon  château.  On  dit  que  du  tcps 
d'Accon,  iippellé  en  Tefcriture  paffcon  voioit  fcmblabics  illu- 
Ptolemais ,  pour  les  fondions  de  fions  en  Angleterre  :  mais  main* 
fon  office.  Vn  jour  hors  le  Cloi-  tenant  par  la  prédication  plus  af- 
(Ire  pour  faire  la  conférence  avec  fiduë  des  veritez  de  TEvangile, 
le  Convent ,  félon  fa  couftume^  nous  croionsqu*elles  ne  font  plus 
cntreleMonaftere&  lamer,vers  d'cftime.  Or  contre  toutes  au- 
Toccidentalefituation  de  la  vil-  très  tentations  du  diable  S.  Hie-  • 
leiTousles  Religieuxfeans,pour  rome  advife ,  à  toute  occafion^ 
faire  la  collation  fpirituelle;  ils  foit  de  dormir,  foit  deveiller^ 
voient  lever  une  petite  nuée  ^  fur  foit  d'cftudicr  >  foit  de  cheminer, 

de 
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dcfe  former tousjours  leOgnedc  aucuns,  faifans  parler  les  autres, 

la  C  roix  :  c*e(l  un  fignal  accora-  &  fouvent  commettre  des  grands 

plie  en  vertu  &  puiiTince  contre  péchez,  l'ay  eu  es  efcoles  un  cô- 

les  diables.  Puis  auflfî  ces  malins  pagnon,  que  j'ay  veu,  non  feule- 

cfprits  enragez  d'envie  affligent  jncnt  faire  des  adions  en  dor- 

Ics  hommes  par  leurs  tentations  mant,  mais  encore  parler ,  &  re- 

importunes  ,  non  feulement  en  citer  les  leçons  qu'il  avoit  oiiy 

leurs  ames,  mais  auflî  en  leurs  ce  jour  :  &|efuis  certain  qu'el- 

corps,  mefrae  durant  qu'ils  dor-  veillé,  il  no  pouvoit  rien  de  fem- 

menc ,  faifans  lever  &  cheminer  blable. 

Vn  VAcher  Aveugle  f  dit  Admirablement  toutes  les  fondions  defon  devoir: 
&  pAr  le  SAcrement  de  Confirnutton  eft  délivré  du  dtAble. 

LE  Vénérable  Père  Boniface,  ficulté  il  l'alloit  prendre  par  les 

Ê  vefque  de  Laufanc ,  dans  cornes ,  &  la  prcfentoit  à  tenir  es 

une  compagnie ,  où  j'eftois  pre-  mains.  Vn  iour,un  E  vefque  dans 

fent ,  raconta  ;  comme  un  certain  cette  contrée ,  ayant  oiiy  de  ces 

aveugle  cfloit  le  vacher  de  tout  merveilles,  &  veu  par  expérience 

uavillage,8den  gardoittrcs-bien  la  vérité  ,  apprit  aufîi  que  c'eft 

les  vaches  en  la  paflurc  ,leschaf-  aveugle  n'avoit  reçcu  le  Sacrc- 

fant  hors  les  moiffons ,  &c  puis  les  ment  de  Confîrmation:Cepour- 

conduilfantaux  meilleurs  pallu-  quoy  après  fa  Confclïîon  ,& luy 

res :&  qui  c(l plus  admirable, il  avoir  adminiQré  la  Confirma- 

difc.rnoit  leurs  poils,  &  autres  tion  ;  onvid,  que  le  diable  n'a- 

marques  différentes  de  chacune:  drelTa  plus  cet  a?eugle,  pour  les 

de  forte  que  requis  de  produire  la  devoirs  de  vacher  :  ôc  clîre  deli- 

noire,ou  d'autre  couleur,  fas  dif-  vrc  de  Tenncmy  de  fon  falut. 

Le  figne  de  U  Croix  y  chAjfe  les  diAbles. 

VN  certain  Religieux,  après  fes ,  depuis  le  fommet  de  la  tefte 
Matines,  fe  mettant  à  eftu-  jufqu'au  cœur, &  d'une  aureille  à 
dier,  fclon  l'ordinaire ,  fc  rcfTent  l'autre:  &  apprenant  qu'il  ne  s'e- 
aufïïtoÛ  furpris  de  fomraeil  ;  il  rtoit  munie  ,  ou  armé  du  tres- 
s*csforçea  de  fc  vaincre  ,  &  fc  puiffant  ligne  de  la  Croix ,  après 
voyant  impuilTant ,  en  fin  dit  j  cette  invocation  de  latres-faintc 
ï^où  me  vient  cefommeil  extrAordi-  Trinité ,  Ôc  commémoration  de 
naire?  ôc  entend  une  voix,difant,  noftreSeigneur  crucific,fe  vid  li- 
gue les  portes  n'eftoient  pas  clo-  bre  de  cette  importune  ic wtion. 
^  Hhhi  U 


Le  Bien 


LE  Théologien  par  excellence,  me  de  Religieux  pour  le  divertir,& 

\c  B.  Albert  le  Grand  ,  Do-  empercher  les  efhides  :  mais  auÏÏî- 

fteur  incomparable  de  noflre  Ordre  tort  <]u'il  eut  fait  le  (ignc  de  la 

me  raconta ,  qu'à  Paris,  enfêignant  Croix,il  n'en  peut  fôuffrir  fc  mcrite^ 

le  Maiftre  des  Sentences ,  fi  glorieu-  ny  la  vertu,  &  dilparut^ 
ment ,  le  diable  luy  apparut  en  for- 


le  didble^  pâr  iUufioMy  irritt  deux  Keligteux  eu  thtmin, 

CEs  ennemis  de  noftre  (àlut  biégardcren  chemin  de  sVfloigner, 

tentent  auflfî ,  parmy  les  che-  tant  (bit  peu ,  &  ceux  des  Ordres 

mins ,  les  Religieux.  Vn  Pere  de  des  Frères  P  refcheurs  &  Mineurs, 

noftrc  Ordre  me  raconta,  qu'ayant  fur  tout ,  qu'ils  (oient  conOons  en 

laiflfe  fon  compagnon  derrière  tant  rob(èrvancede  cette  (àinte  &  trcs- 

(bit  peu ,  s'eftant  arreflé  en  arrière  ;  excellente  infKtution  de  leur  Re- 

il  void  bicntofl devant  (by,  comme  gle  :  qui  eft  de  ne  perdre  ny  en  che- 

(bn  compagnon ,  cheminant  :  il  fê  min ,  ny  en  aucun  lieu ,  leur  com- 

hatte  à  toutes  forces  pour  le  join-  pagnon  de  veu.  Car  je  fuis  cenain 

dre ,  mais  en  vain  :  &  allant  entrer  que  tels ,  &  autres  inconvenicns  & 

le  vill^e,&  rillufion  dilparoiflànt,  malheurs  font  provenu  fort  (bu- 

il  s*afffigea ,  ne  voulant  y  paroitre  vent ,  à  raifon  de  l'abfencc  ou  eflo- 

feul  ;  &  s'alTît  en  amertume  de  gncment  des  compagnons  :  Icfquels 

cœur  :  mais,  peu  apres,il  voit  venir  noftrc  Seigneur  prevoiant,ordonna 

(bn  compagnon  bien  irrité  :  &  puis  à  fès  di(ciples ,  de  cheminer  à  deux 

reconnoiflànt  avec  admiration  cette  enlêmble ,  pour  recommander  aux 

illufion  diabolique.  Religieux  cette  fi  utile  &  neceUàiic 

Les  Religieux  donc,  (c  doivent  bien-(èance. 

t€s  dïâhîesj  4  tous  rencontres  ,  s*tsforcent  d'induire  au 
ntdly  &  d'empefcher  les  bonnes  œuvres» 

IE  mpporteray  icy,  ce  qui  m*ad-  ron  trois  ou  quatre  heures  avant  le 

vintunjour,  fuppLé  de  pacifier  jour,  après  le  repos  neceflâiredans 

deux  frères  irritez  mortellement  ime  chambre;  je  requis  le  Prefbt;  de 

d'inimitiez  irréconciliables  ;  l'en  de(cendre ,  &  apporter  une  chan- 

pris  le  chemin  ,  accompagne'  de  leur  deille  ardante,afin  tk  chanter  noftrc 

Frero  Prc(bre  de  mcrite:&:  en  la  fain-  offiœdes  matines:  il  fait  l'obedien- 

te  Nuia  prevcille  de  Pafques,  envt-  ce  ;  mais  fur  k  point  d'allumer  la 

chan« 


chandciUe  il  cft  faifi  de  fi  grande  avoir  célébré,  prefchc ,  &  mangé; 
frayeur,  que  tout  tremblant ,  il  re-  dans  Je  jardin  ,  fur  le  point  dedor- 
toume  fis  lumière ,  dilânt^qu' il  fal-  mir,j*entcnd s  aucim  parler  bas,pro- 
loit  avoir  patience  d'attendre  celle  che  de  moy;&  penfat  qu'ils  avoient 
du  jour  :  Se  fans  en  dire  la  caufè,  peut-eftre  à  me  parler  ,  j'ouvre  les 
pourquoy  nous  eftions  empêche  de  yeux,  je  raê levé,  &  jencvoisper- 
ohanter  Ifô  Loiianges  divines  :  il  le  fbnne.  le  rcprens  donc  mon  repos: 
garde  enlcmble  de  dire  un  menfbn-  &j'entens  derechef  le  bruit  èi  le 
ge,  celant  artificieulèment  laver-  murmure  plus  grad,  làns  rien  voir, 
gongne  de  fa  pufillanimité  :  d'autre  &  alors  je  peri&y ,  que  c  cftoit  la 
pan ,  jene  pouvois  à  cette  heure  malice  du  diable ,  machinant  quel- 
cxciter  perfonne  delà  famille,  de  que  malheur;  &  merepolàntenco- 
maniere,  ciue  nous  endormons,  je  rci  à  rinftant,j*oVs  ces  paroles  con- 
ne  m'cfveiJiay  qu'avec  le  point  du  tumelicufès  diftin<5kcment  ;  Vo  'Uâ^ 
jour.  Afflige  donc,  d'avoir  tatdor-  âvet  quille  fuperbe^  ce  vilain ydormat^ 
my  ;  je  me  levé  furie  L*d,  j  ouvre  nom  fait  attendre.  Alors,  ouvrant 
les  yeux ,  &  je  vois  comme  mon  les  yeux ,  je  me  levé  :  &  ne  voyant 
compao;non  contre  la  fencftre ,  là  penbnne  ,  je  cognus ,  qu'aflèure- 
teftc  cTiauvc,  &  fort deshonnefle-  ment,  le  diable avoit  proféré  ces 
ment  deicouvert ,  comme  pour  fài-  paroles ,  pour  me  tourmenter ,  & 
re  Ibn urine  :  mais  c'efloit  le  diable   montrer  fa  malice  qu'il  prctendoit 

2re(cntatces  choies  comme  d'un  maintenir,  &  augmenter.  Ce  qui 
le  me  pris  donc  de  grande  co-  panit,  en  e{!èd,depuis;  car  les  amis 
Icre  contre  ce  compagnon  ,  &  je  me  de  ces  frcrcs  ennemis  aflcmblez ,  le 
reflèntois  impuiflant  de  Targuer  mercredy  de  lalcmainedePaiques, 
lèlon  mon  dclîr ,  la  voix  m'eiknt  pour  entrevenir  à  les  pacifier  :  au 
otté:  &  auflfiiofi,  je  l'ois  eflre  cou-  mcfme  lieu,où  |*ouisces  murmures 
ché  à  mes  pieds,  au  lii5t  dormant:  &  des  diables ,  ces  frcres  s'obftinans 
puis  criant ,  à  haute  voix ,  je  l'ap-  dans  leur  difcordes ,  s'irritèrent  de 
pcUe  :  &  iè  levant ,  cftonnc ,  je  luy  telle  façon  l'un  contre  l'autre,  que 
dis  en  n^ntiVotlâ  entre  moj       fe-  fans  les  refiftances,  à  toutes  forces,. 

*  ftefire  le  dtabh  en  r  eftre  forme  debout  y  des  parens  &  amis,  par  l'incitation. 
êvec  quelle  turpitude?  Urne  mit  main-  des  diables,  ils  fè  fuflènt  tuez  fur  la. 
'-^enant  fort  en  colère  contre  yom»  Et   place.  Enfin,par  lagraccdeDieu, 
'tlors  je  vois  cet  efprit  immonde  dif-  nous  avons  vaincu  ces  ennemis  de 

fiper  fon  iUufion  en  fumée ,  Ibrtant  noflre  falut,  &  refHtué  ces  freres  en 
par  la  fencftre.  Or  aprcs  avoir  dit  bonne  poix. 
Matines,nous  nous  rendons  au  lieu      Notez  en  cette  hiftoire,que  lors 
del^é  pour  expédier  noftre  affài-  que  je  vis  le  diable,  la  voix  me  fiit 
re:  &  lendemain  de  Pâiques ,  après  otté  ;  &  lors  que  je  l'ouis  parler 

•  *  Hhh  5  trois 
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trois  fois  ;  je  ne  le  vis  :  où  fc  void 
ià  puiflànce  par  Je  Tout-puiflànt 
dire  limité,  &  comme  il  scsforce 
de  nous  tenter  en  pliifieurs  maniè- 
res :  il  faut  que  les  fidèles  foienc 
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tousjours  veillans ,  poiir  generciifè- 
ment  rdîftcr,  fans  manquer  de  cou- 
rage &  de  conftanœ ,  parmy  fes  in- 
jures :  de  pour  valcureulcmentmefl 
prilcr  fès  appas  &  fcs  tromperies. 


D€t  dhbles  en  forme  dt  moines^  font  veu  (Unfery&  un  vertueux  Religieux 
s'esforçAtit  d'enfraper  un ,  il  le  void  prendre  U  fuite, 

AConinxdorp,prochc  de  Co  u-  ces  diables  danfàns,&:  à  mcfure  qu*il 

lognc ,  un  jour  folemnel  de  les  approchoit  ils  s  esvanoiiillbient. 

Tan  1258.  dans  une  campagne ,  ap-  en  (c  portans  vers  le  Rein  ,  &  s'an* 

parurent  des  diables,cn  grand  nom-  ncantiilàns  dans  le  flcuiie.  Ici  la  ma- 

brc ,  en  forme  de  moines  vcftus  de  lice  du  diable  le  void  authorilèr  les 

blanc,  chantans  à  voix  hautes,  &  danfcs  :  les  célébrant  en  formes  de 

danfans.Le  Curé  duVilbgc  accom-  faints  Religieux ,  pour  décevoir  les 

pagné  de  (on  peuple  vint  proche  de  kommcs  fimples. 


OK  a  veu  cncere  d*autrc$  diver-  bc du  liâ: ,  &  puis  à  l' inftant  s  efva- 

ll-s  manières,  dont  lesdiables  nouit.  Ce  combat,  entre  ce  gen<v- 

ulcnt  pour  tenter  les  hommes;  &  un  reiix  Religieux  &  le diabic ,  fit  tel 

mien  coufin ,  Religieux  de  noftre  bruit ,  que  (on  voifin  en  fut  excité  : 

Ordre  des  FF.Prefdiciu's,m  en  cota  &  ne  peut  que  fiire  quelque  nigiC- 

une,  aflcz  notable.  Au  dortoire ,  le  fcment  ,  impuillànt  de  parler  ou 

matin,  avant  Prime,  efveillé,il  void  crier. 

lediable  en  forme  d'une  femme  fort       C'cfl  merveille  ,  que  le  diable 

bcllc,entrer  le  dortoire  :  &  pcnfànt,  (bit  fi  puiflànt ,  que  d'oftcr  la  parole 

d'abord ,  que  ce  fut  une  vraye  fera-  à  un  jeune  Religieux  remplie  de  la 

me,  Ce  mit  en  grande  impatience ,  de  grâce  de  Dieu  ?  Saint  Ambroilè  re- 

ce  ,  qu'à  cette  heure ,  on  luy  per-  maïque  en  fon  hexamcron ,  que  le 

mettoit ,  ainfi  l'entrée  :  &  auffîtoft,  loup  pixîvenant  un  homme  de  fon 

la  void  proche  de  fon  liâ: ,  &  avec  regard ,  l'empêche  de  pouvoir  pro- 

Attraits  Tallechcr  ;  mais  1  uy,en  hor-  ferer  des  paroles  :  &  que  le  loup,  le 

rcui',  voulant,&  ne  pouvant  faire  le  voyant  en  cette  impuiflànce,  le  meC- 

figne  de  la  Croix  ,  fê  met  le  dos  prilc  :  l'eftimant  vaincu,  en  ce,  qu'il 

contre  la  parois,  &  de  lès  pieds  s'cf-  l'cmpeche  de  parler.  Et  la  caulè  na- 

fbrce  de  luy  frapper  le  collé ,  &  de  turclle  eft ,  que  le  loup  portant  les 

fon  poing  la  face  :  &  lors  ,  ce  diable  rayons  de  fes  yeux  fur  ceux  de  Thô- 

OHvrc  la  boudée  fon  au  large>  tom-  me ,  il  les dellcichc ,  à  Tinflont  ;  âc 

par 
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par  cÔ(èquent,les  autres  artères:  qui  puis  le  mâmc  cffed:  qui  eft  bien  par 

luy  empêchent  la  voix,  en  détenant  nature  plus  rufé,pJus  fubtjle,&  plus 

rinftrumct.  Or  fi  la  nature  du  loup  puillànt  :  il  peut  donc  par  fa  raali- 

cft  fi  puillinte  fur  celle  de  l'homme,  tieufc  prelcnce ,  lier  la  voix ,  &  la 

il  ne  fe  faut  cftonncr ,  que  le  diable  veiie,  &  l'ouie  de  l'homme, 

Nofire  Patriarche  s.  Dominique  fut  de  grand  mérite  durant  fa  vie^^  de 
tnerveilleufepuijfance  contre  les  dtablef. 

NOftre  Pcrc  S.  Dominique,  fcnce ,  de  tout  fon  cœur,  Se  picu- 
durant  le  cours  de  fa  vie  rant  tres-amcrcmenr ,  crie  &  de- 
moriellc  5  eftani  de  ferveur  &  mande  la  vie  à  ces  Pèlerins  :  puis 
d*œuvrc«  de  charité  ,  homme  plein  de  confiance  en  Dieu  fe  fc- 
yrayemcnt  Apoftolique ,  &  in-  ve ,  vient  au  lieu ,  &  au  nom  de 
comparable,  noftre  Seigneurie  noftre  Seigneur  lefus-Chrift, 
combla  de  grands  dons  du  faint  commande  à  ces  pèlerins  noyez 
Efprit ,  fécondant  fon  zeledu  fa-  de  venir  fur  la  terre  ferme  :  & 
lut  des  ames  :  &  par  fes  grâces  il  au(Iitofl,à  la  veùe  d'une  multitu- 
refufcita,à  Rome,trois morts, &  dedeperfonnes  &a{remblécsàcc 
eut  grande  puilfance  fur  le  dia-  trifte  fpedade,  ils  paroifTct  tous, 
ble.  vivans,fur  les  ondes:  &  prennent 
Pendant  Icsfept  ans  de  fes  prc-  leslances,&  les  piques  qu'on  leur 
dicaiions  &  difputes  contre  les  prefentoit ,  &  font  prodigieufc- 
heretiquesjun  jour,  environ  qua-  ment,en  fanté,fau  vez  des  ombres 
rante  pèlerins  de  S.  lacque,  An-  de  la  mort.  Lors  que  cette  hi- 
glois,  au  ficge  de  Touloufe,  pour  ftoire  fut  cfcrite,un  ancien  &  ver- 
lï' entrer  cette  ville  excommu-  tucux  bourgeois  de  Cam,  afleura 
niée,&:  paffer  le  flcuiiefort  large,  les  Pères  de  noftre  Ordre  ,  eftre 
s'expofercnt  dans  une  naffellc,  tefmoin  oculaire  de  fon  dcduit,&: 
trop  petite  :  laquelle  au  milieu,  de  cette  grâce  prodigieufe  de  no- 
ferenverfa  :  &  furent  tousenfe-  ftre S. Patriarche ,  s'ofFrani  d'en 
velisence  grand  fleuiie.  Leurs  jurer  la  vérité  :  ilportoit  alors 
cries  excitèrent  les  foldats  du  les  armes,  fous  le  Côte  de  Mont- 
camp,  fpedateurs ,  à  crier ,  &  S.  fort,  à  ce  fiege  de  Touloufe.  De- 
Dominiquepriantdans  une  Egli-  puis,  S.Dominique  logé  au  Châ- 
fc  voifine,  vint  en  reconnoiftre  la  tcau  de  Chartillon,en  France,par 
caufe  :  puis  avec  larmes  de  corn-  ce  don  défaire  des  miracles,  il 
paflion  ouvras  fes  bras  en  Croix,  refufcita  un  enfant,  tombé  d'une 
en  fa  ferveur  de  charité  ,  prie  no-  gallerie  :  ayant  prié  noftre  Sei- 
fire  Seigneur  profteioé  en  fa  pre-  gneur  avec  larmes  :  8c  après  fai- 

fant 
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fane  manger  fa  Mère  d'une  an- 
guille,en  ayant  beny  le  morceaU| 
la  guérit  de  fièvre  quarte* 

Or  noftre  S.  Pcre  triompha 
glorieufennentyfur  la  rage  &  l'en- 
vie du  diable  contre  fa  perfonne; 
Vn  nuid  ,  priant  en  l'Eglifede 
fon  Convent,à  Kome^profterné, 
le  diable  )etta  une  groffe  pierre 
du  haut  de  l'Eglife  pour  le  meur- 
trir ,  qui  toucha  Tes  habits  en 
tombant,  &  fît  très- grand  bruit, 
fans  diflraire  le  Saint  en  fes  priè- 
res :  ce  que  le  diable  voyant  avec 
extrême  confudon  j  hurlant ,  à 
hautes  voix ,  très  horriblement, 
prit  la  Fuite.  . 

Vne  autre  fois ,  pendant  que 
les  Keligicuxdormoicnt,  avant 
Matines,  le  diable  en  forme  d'un 
Religieux,  fait  mine  de  prier,de- 
vantun  AutcI;LeS.Peres*efton- 
ne  qu'il  n'avoit  obcyau  (ignal, 
&  de  la  main  l'envoyé  prendre 
le  repos.  Le  diable  fait  Tinclina- 
tion,&  fa  retraitte.  Au  Chapitre, 
apresMatine$,le  Saint  admonefte 
les  Religieux  d*obeïr,au  fignal 
de  la  retraitte  en  leurs  chambres: 
mais  ce  faux  Frère  apparoit  en- 
core une  féconde  ,  &  troisjéme 
fois  :  &  alors,  le  Saint  Targue  de 
defobeïfTance:  &  le  diable  efclat- 
tant  en  rifée  dit  :  C'efi  donc  main' 
tenant ^que  je  t*djfétt  rompre  leftlen- 
(e.  Mais  le  S.  General  l'aiïèure 
de  s'esjoûir  en  vain  ,  fe  difant 
difpeniateur  du  filencc ,  &  pou- 
voir parler,  lors  qu'il  le  jugeoit 
requis  ou  convenable  :  &  ainU 
coofas  fît  fa  retraitte. 


Bien 

La  puiffancede  S*  Dominique 
fur  le  diable,  parut  encore  admi- 
rable, une  autre  fois  ;  Il  le  ren- 
contre, courant  parmyleCon- 
vent  ,&  Tadjure  d'en  dire  la  cau- 
fe  :  £t  refpond ,  qu'il  cherchoit 
fon  gain,  il  le  contraint  de  dire 
ce  qu'il  gagnoit  au  dortoire  ;  & 
dit:  qu'ilfaifoit qu'aucuns dor- 
raoienttrop  ,  &  retardoient  à  fe 
lever  ,  &  ainfî  s'abfentoientdu 
divin fervice  :  &  que  lorsqu'il 
pou voit,il excitoit des  aiguillons 
de  la  chair  »  &  faifoitdcs  illu- 
fions. Puis,  il  l'ameine  au  chœur, 
&  luy  demande,quel  gain  il  pou- 
voit  faire  dans  un  lieu  fi  faint  :  Sc 
dit;  O  f  combien  en  fdj-je  venir  trop 
tdtd ,  forur  hientoft ,  &  oublier  en 
dïjtr Avions  &  évadât  ions  î  Et  in- 
terroge du  Rcfcàoire,  refpond  j 
qu'aucuns  prennent  d'avantage 
de  nourriture  qu'il  ne  leur  eil  be- 
foin,&  qu'autres  moins. Depuis, 
le  Saint  meine  cet  ennemydeit 
S.  Religion  ,  en  la  place  député 
pour  parier  hors  le  téps  de  (îléce: 
&  en  riant  avec  efclat,dit:  quece 
lieu  efloit  tout  à  luy,  Uiy  dit  il, on 
rit  tfnmoderemetyon  j  fâit  des  di [cours 
du  mondey  &  on  ji  profère  tant  de  pâ^ 
rôles  en  vain ,  ou  de  vanité.  En 
fin,  il  le  tire,  pour  venir  au  Cha- 
pitre: &  alorsilcomméceàfuir, 
&  à  avoir  horreur,  dilant  ces  pa- 
roles :  Ce  lieu  m'eft  un  enfer:  ur  je 
perds  icjfy  tout  cequejegatgnedutre 
pârt:  4  cdufe  qu'on  les  ddmonete  i(j  de 
leurs  devoirs ,  Us  fe  confeffent  de  leurs 
défauts  &  de  leur  s  coulpes  ,  ils  font 

pie* 
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ffocUmex.  ou  dccvfez.  de  leurs  mdtt^  foun:  voilk  pourquojf ,  je  detefie  cettê 
quemens,  ilsj  font  difctplmeut&  âh*  pUce,  fur  toutes  les  dutres. 


DAns  un  autre  rencontre ,  le  ftoient  les  pechei  de  fc$  Frères: 

S.  Patriarche  voit  le  diable  &  au  nom  de  noftre  Sauveur  le- 

proche  la  laiDpe,lifant  un  papier,  Chrift  il  le  fit  quitter  ce  papier; 

qu'il  tenoit  corne  avec  des  mains  Ce  qu'il  fit:  &leS.  Percy  vid 

de  fer;  ille  contraint  de  dire  ce  pluCcurs  défauts,  qu'ilcorrigea 

qu'il  lifoit  :  &  refpondit;  que  c'c-  depuis. 

A Boulogne ,  un  FrercCon-  délivrer  fes  Frères  de  la  puifTancc 

vers ,  faifant  le  fervice  de  du  diable.  Et  de  mefme,  il  pou- 

Tinfirmarhc ,  mangeoit  les  reftcs  voit  auOî,  fur  les  efforts  du  mon- 

de  chair  fans  perroiOîon  ou  lice-  de,  cequi  parut  un  jour ,  de  ma- 

cc;  &  uniour ,  le  diable pritpof-  niereprodigieufe.  Il  avoit  re^eu 

feOîon  defoQ  corps:  &  affligeant  en  laReligion  un  jeuncalabroix, 

ce  Frère,  il  cria  fi  haut,  &  fi  hor-  de  fi  grande  innocence  &  pure- 

ribleracnt,que  les  R^eligieux  ac-  té ,  qu'il  cftoit  appellé ,  le  bien- 

coururcntpourlefecourir.  No-  aymé  difciple  du  bien  heureux 

ftre  S.  Patriarche  argua  le  diable,  Percjll  advint  que  fes  copagnonf 

&  ic  côtraingnit  de  dire  la  caufe  mondains  voulurent  à  la  force, 

pourquoy  il  affligeoit  ce  Keli-  leremettreaumonde:&  en  effet, 

gicux.  Et  refpondit.  le  fuis  entré  dansune  vigne  voifine  du  Con^ 

en  fon  corps ,  dit  il ,  comme  l\j4nt  vent,le  defpouillent  de  fon  habit 

mérite  :  car  contre  l'ordination  de  vos  Religieux:  pendantqu  on  ad  vile 

Conllituttons.tl  mangeoit  de  la  chair  leS.  Pcre  de  cette  violence  (acn- 

$H  cachette,  &  fans  licence.  Alors  lege.Ce  pourquoy  il  feproftcrnc 

le  pieux  Pere  dit  ;  Etmoydel'au^  en  lEglife,  en  prieres;&  lorsque 

thorttéqui  m'ejî  commtfe  de  Dieu  ,je  le  novice  eft  couvert  de  la  che- 

taùfouz.  de  ce  péché  qutl  a  fait  :  &  mife  par  fes  coropagnons;illc  rel- 

H  te  commande,  mefchant  démon,  au  fent  tout  en  feux  &  en  flarofhes, 

mmde  noftre  Seigneur  de  forttr  du  en  criant  très- horriblement ,  de 

corps  de  ce  frère,  &  de  ne  le  plus  af fit'  toutes  fes  forces ,  defortc:quil 

jFfr.  Et  à  rinftant,  le  diable  lâcha  elHaiflc  libre  du  monde,  qui  le 

ta  prife:  &  ce  Religieux  fut  fibre  penfoit  retirer  de  la  S.  Religion, 

de  lapuiffincede  noftre  ennemy.  Il  en  reprit  le  S.  Habit,  &  velcut 

Voy  là ,  comme  noftre  glorieux  long  temps ,  en  grandes  grâces  &. 

Pere  eftoit ,  durant  mcfme  fa  vie  bencdidions  celeftes,  &  tort  uti- 

mortelle,puiirantdedeffendrc&  le  au  fer  vice  de  Dieu,  &  aulalut 
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des  ames.  A  Boulogne,  le  monde  avec  des  Alemands ,  aller  le  meC- 
vouloità  laforce  ,de  mcfme,  ra-  me  chemin  ,  jufqu'à  celuy  de 
vir  un  jurifconfultc  Novice  5.  ks  -  C^artre  :  &  voians  qu'ils  ne  fai- 
bons  Religieux  requirent  noftrc  foient  que  prier,  ils  les  traitèrent 
bien*  heureux  Pere  de  permettre  àmanger,  avec  libéralité,  durant 
à  quelque  nombre  de  ioldats  de  quatre  jours.  Or  le  très  pieux 
faire  la  garde  du  Convent  ;  &  il   Pere ,  dcfirani  pour  leurs  traite- 
refpondit ,  qu'ils  n'avoicnt  que  mensiemporcl5,lcur  adminiftrer 
faire  d*hômes  mortels  pour  leur   la  parole  de  Dieu  ,  il  pria&rc- 
protedion  ;  &:  les  aCfcura  qu'il  quit  noftre  Seigneur  d'entendre, 
voioitplusde  deux  cens  Anges,  &  parler  la  langue  Alcmande.il 
venus  pour  les  dcf&ndre  à  routes  eft  exaucé ,  &  au  grand  eftonne' 
occafîons:  &  fe  tenir  en  fent  jneU   ment  de  la  compagnie,  parle  du- 
ie,  aux  environs  de  rEglifc.  £c  rantquatre  autres  )our$  de  leur 
en  c0ed ,  ces  mondains  &  amis  chemin  ,  avec  perfcâion  en  Alc- 
charnels  du  Novice^ar  une  ver-  mand.  £t  puis ,  commanda  le  fé- 
tu divine  ,  câ'raiez  &  confus,  fî-  cret  de  ce  prodige,  jufqu'apresfâ 
rent  leur  retraitte ,  Se  le  Novice  mort,  il  advifa  un  jour ,  ce  Pere 
confolé  ,  perfevera  en  fa  devo-   BertrandCqui  cftant  Seigneur  de 
tion.  la  Cour  de  l'Empereur,  s'cftoit 

Noftre  Seigneur  accomplit  en  rangé  en  noftrc  Ordre  )  d'avoir 
S.  DominiQue,tousjours,  la  pro-  fufHfamment  pleuré  fenGblemét^ 
meffe  du  Plalmifte ,  faifant  voir,  &  réellement  Tes  péchez  :  &  luy 
qu'il  aimoit  &  craindoit,  en  grâ-  commit  d'orenavant avec  luy, 
de  perfeâion,  fa  Ma  jeftc  Divine^  de  pleurer,  gemir,&  lamenter  les 
puis  qu'aux  occafions  defesde-  péchez  &  abominations  du  mô- 
lirs,  on  voioit  tousjours,  qu'aux  de  :  &  cette  ordonnance  ,  fut  en 
dcffauts  de  l'humaine  puiifance,  l'ame  de  ce  Pere  de  telle  efficace. 
Dieu  faifoit  des  grands  prodiges*  qu'onc  depuis ,  il  ne  peut  gémir 
£nchemin,de  Toulofe  à  Paris,  avec  larmes  fes  péchez  comme 
accompagné  de  Frère  Bertrand,  devant  :  mais  feulement  les  cri- 
qui  fut  le  premier  Provincial  de  mes  &  abominations  du  monde». 
Provence  ;  ils  fe  rencontrèrent  , 
■ 

VN  certain  ayant  encouru  ftes,&  enreçcut  ledondechafte- 
une  abominable  înconti-  té  (I  grand,  qu'il  fe  voioit ,  trcs« 
jicncc  charnclle,il  requit  fes  prie-  facilement ,  perfevercr  en  conti- 
ic$ ,  &  à  roffertoirc  de  la  Mefle,  nence.  Vn  ufuricr,  luy  ayant  pro- 
baifant  fes  mains ,  en  fut  parfumé  mis  faire  reftitution  leulement 
d'odeurs  incomparables  &  ceie-  débouche  ,  le  décevant  s  obtint 
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la  s.  Communion  :  maisà  Tin-  comblant  de  délices  les  fnfans  de 

ftant qu'il  reçeut  la  facrée  hoftie,  Dieu  ,  bruÛoit  ce  perfide  Cal- 

il  la  rcfleniit  luy  eftre  comme  un  deeo  :  il  en  crt  dirpofc  à  la  grâce 

charbon defeu  ,  &luybrunerle  decontricion,  faicencicre  rcQi- 

palais  :  de  forte  que  le  corps  &  tution ,  &  vcfcut  depuis  en  boa 

iang  de  lefus  rafrechiflant  Ôc  Chrefticn. 

EN  Efpagnc ,  à  Scgovic,  pre-  comme  fi  le  S,  Patriarche  eut  e* 
fchant  hors  la  ville,  affligée,  commiflfîon  d'infinuer  cette fen- 
(pour  fe  voir,fautc  de  pluie ,  en-  tence  de  la  Divine  luftice.  Dc- 
courir  grande  famine,  lors  qu'on  puis ,  le  S.  Pere  ;  à  fon  retour  eo 
en  voyoii  moins  d'apparence,  Italie,  parmy  les  Alpes  ,  Frerc 
en  Novembre  ,  les  laboureurs  ican  Convcrsqui  Taccopagnoitt 
n'ayants  peu  femcr  ,  Ôc  le  ciel  ne  pouvant  plus  cheminer,  nyfc 
eftant  tres*fcrain  )  il  promit  au  fouRenir  de  faim, ce  tres-pieux 
peuple  ,  ce  jour  ,  delà  pluie  en  Pere  pria  noftre  Sel  gncur,dcfub- 
abondance  :  &:cncffw*d,à  mcfme  venir  à  cette  neccfîité  ;  Puis,  il 
heure,  une  grande  pluie  tombe  montra  une  place  cfloignéd'ua 
parmy  la  région  ,  de  manière,  jed  de  pierre,  &  luy  commanda 
que  le  peuple  ne  rentra  la  ville,  d'aller  y  prédre  ce  qu'il  verroit: 
ny  les  maifons,  avant  en  ellrc  &ily  treuvaunpaindemerveiU 
moiiillé.Depuis,à  mcfme  temps,  leufe  blancheur,  das  une  fervict- 
vouliit  en  l'afT^mbléedu  Conicil  te,  qu'il  apporta  au  Saind:  qui 
decctteville,iraitter  de  la  parole  iuy  ordonna  d'en  faire  fa  refe- 
de  Dieu ,  en  fuite  de  la  levure  âion  :  Ôc  puis  de  reporter  le  refle 
des  lettres  du  Roy  ;  un  Seigneur  en  la  mefme  place.  Le  Frère  en 
de  l'aflemblée  lé  taxant  de  trop  fut  tres-bien  refcâionné  ,  en  re- 
de  paroles ,  &  d'en  retarder  leur  couvrit  Tes  forces,  &  acheva  alai- 
retraittcpourdifner  -:  leS.Hom-  grement  le  chemin.  A  ce  propos, 
me  luy  prédit  la  punition  de  fon  le  Keverend  Pere  Rcginalde,  Pe- 
ine verence  ,  à  fçavoir  ;  que  dans  nitentier  du  Pape,  &  depuis  Ar- 
un  an  fon  cheval  ne  luy  ferviroit,  chevcfque  ,  homme  de  grande 
*c  que  voulant  fe  deffendre  con-  vertu,  raconta  ;  avoir  cfté  tef- 
trefes ennemis,  luy  couransfuz  moin oculairc,à  Boulogne, de  I2 


roitlavie.  Toute  cette  funede  avou  ordonné  de  couper  en  pe« 
Prophetie  fut  depuis,en  fon  téps,  tits  morceaux ,  &  en  diQributr  à 
de  point  en  point  accompiici  chacun  deux  o\^  crois  y  &  ce  tant 
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de  fois ,  qu'ils  (eroient  refcdion- 
nez:ce  qui  fut  accomply  au  grand 
eAonnementdes  Religieux  :  & 
fur  tout,voians  davantage  de  re- 
ik  9  à  la  fin ,  qu'ils  n'euflent  peu 
avoir  des  deux  pains.  Vne  autre 
fois,  en  chemin  avec  huiâ  Relî- 
gieux,n'aiant  qu'un  verre  de  vin 
&  coropatilTant  à  plufîeurs ,  qui 
qui  a  voient  edé  jufqu  à  lors,  dé- 
licatement nourryi  il  le  fit  vcrfer 
dans  un  grand  vaiflèau  remply 
d'eau  :  elle  fut  convertie  en  très- 
bon  vin:dont  les  huicl  Religieux 
beurent  Tuffiffamment ,  &  en  de- 
meura encore  de  refle. 

Pendant  que  le  bien  heureux 
prefchoités  environs  de  Toulo- 
fe  y  un  jour  fes  livres  tombèrent 
dans  une  rivière ,  &  advertit  une 
fainte  Vefvc  de  fa  perte  :  &  trois 
jours  après  y  unpelcheur  pen(ant 
tirer  de  ion  hameçon  un  poiflbn, 
prit  ces  livres  :  qui  fans  aucune 
couverture,  dévoient  eftrecor- 
rôpuz ,  &  n  edoient  pas  plus  of- 
fenfez,  que  s'ils euflenteftccon- 
fervez  en  Heu  propre,&  en  toute 
diligence,  ASegovie,^  enEfpa- 
gne,  le  S.  Pere  ai ant  rencontré 
un  cilice  rude,  félon  fon  defir  ;  il 
i)uitta  un  autre  de  facq,  qu'il  dô- 
na  en  garde  à  une  S.  Femme.  Or 
il  advint  depuis  y  que  le  feu  em- 
biafant  la  chambre  de  la.  bonne 
matrone^  en  fon  abfence,  de  ma- 
nière, que  tout  y  fut  reduy  en 
cendre  2  excepte  le  coffre ,  où 
cdoit  le  cilice  de  S.  Dominique^ 
^ui  Qc  fut  en  rien  offcnfé  ny  meU 
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me  noir  de  la  fum^e.Elle  remer- 
cia Dieu  &  S.  Dominique  d'un 
(î grand  bénéfice,  &  confervant 
en  reverêce  chez  foy,  depuis,  les 
deux  manches  de  cette  tunique, 
en  commit  l'autrepartie  au  Con- 
vent  fufdit,  qu'il  rêvera  depuis, 
long  temps  y  comme  eQant  une 
grande  relique.  Il  edoit  encore 
Chanoine  régulier  prefchant  & 
difputant  contre  les  hérétiques 
Albigeois;  lorsqu'une nuid,  ac* 
côpagnc  d'un  Frère  Convers,dc 
l'Ordre  de  Ciûeaux,  fort  devot^ 
voulant  l'emploier,  félon  fa  cou- 
tume, en  prieres,dans  une  £gli- 
fe  voifine ,  elle  eftoit  ferré  :  ils 
commencèrent  à  prier  devant  la 
porte  :  mais  bientod  après  ils  fe 
virent  dans  TEglife  :  &  emploie- 
rent  toute  la  nuiâ  en  ferventes 
prières.  Vne  autre  fois ,  le  S.  ?*♦ 
triarche  avec  fon  compagnon^ 
aiâtàentrerun  Convét,  lors  que 
tous  les  Religieux  prenoient  leur 
repos,  il  ne  voulut  les  inquiéter  ^ 
mais  fe  prodernant  devat  la  por- 
te, fupplia  nodre  Seigneur  de luy 
prouvoir  fesneccdicez  :  &  puis 
le  virent  introduits  ,  ou  uan^ 

Î sortez  imperceptiblement  dans 
e  Couvent.  Nodre  S.  Pere  fou« 
loit  employer  les  nuiâs  en  priè- 
res, &  Frère  lean  de  Boulogne^ 
Rehgieux  de  grande  perfeâion 
&  difcretion  ,  dit  avoir  veillé 
fept  nuiâs ,  pour  voir  Texemple 

?|uele  Saindnous  faifoit  de  pcr- 
everer  en  prières  ;  &,qu'il  prioit 
CDgenoux,puis  debout^là  pro* 

ilcr. 
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ftcrne:  &  perfcveroit  jufqu'à  fuc-  chambre,  mefme,  en  fes  livres,cn 

côber  au  fommcil  :  puis,  crveilic,  fa  chauiTurc  en  fa  ceinture,  &  au- 

rcprenoic  Tes  prières ,  &  viGtoic  très  necciïitez  religieufes ,  il  no 

les  Autels,  priant  en  cette  manie-  fouffroit  de  curicHté ,  ny  trop  éç 

re  jufqu'à  laxninuiâ..  Cemcfme  bienfcance,  &  en  reprenoit adi- 

Perc  depofa  encore,avoir  fouvêi,  duëment  les excez  é$  autres  :  vi- 

fait  le  fervice  de  (a  lAc&'M  avoir  vant  ainfî ,  libre  de  toutes  fortes 

veu,  que  lors  qu'il  prenoit  le  vin,  de  defordres  d'atfeâion  pour  les 

après  la  Communion,que  les  lar-  créatures.  £t  parmy  ces  ardeurs 

mes  dccouloient  de  fes  yeux.  Il  &  tendrefTcs  d'amour  ,  tres-ge- 

edoit  de  ferveur  merveilleufe  en  nereux  &  confiant,  pour  Dieu  & 

charité  envers  Dieu  &  les  hom-  le  prochain  ;  fa  compadion  pour 

mes  :  &  cette  onôion  du  S.  £f-  les  pécheurs  eftoit  admirablemct 

prit  le  combloit  de  très- rare  dif-  grande  :  par  fes  chemins  des  £f- 

cretion,&  de  fapience  toute  pro-  pagnes ,  de  la  France ,  &  d' I talie 

digieufe.  Requis^un  jour ,  d'un  pour  Icbiéde  r£glife&  lagloi* 

Tneologien,  ravy  en  admiration  re  de  Dieu,  lors  qu'il  approchoit 

delà  dodrine  de  (es  prédications,  les  vi  Iles ,  il  en  deploroit  les  pe«> 

deluy  direleslivres,dôtilufoit  :  chez,  &  les  autres  miferes  &  ca- 

il  refpondit  ;  avoir  d'avantage  lamitez  humaines  qu'ordinaire- 

eftudié  au  livre  delà  Charité,quc  ment  on  y  rencontre  :  &  enef. 

dans  aucun  autre  :  &  que  cette  pandoit  tousjours  abondance  de 

vertu  enfeigne  toutes  fortes  de  larmes.  Il  étroit  merveilleufe^ 

fciences.  £t  afin  que  toutes  les  ment  veillant  fur  fes  aâions;  noit 

inclinations  &c  dciirs  de  fon  cœur  feulement  pour  fe  garder  de  pe- 

&  de  fon  arae ,  n'auroient  autre  ché  ,  mais  mefme  des  moindres 

objcâque  noihre  Sauveur ,  que  apparences  de  peihéjde  manière, 

Dieu;iicfioitiDfen{]ble,ô<  corn-  qu'après  les  labeurs  de  fes  grands 

me  more,  pour  toutes  les  creato-  chemins,  qu'il  faifoit  tousjours  à 

res:  il  n'uioit  que  de  chofes  viles,,  pieds,  &  fouvent  nuës,parmy  les 

&  feulemétés  occadonsd'urgêtc  pierres  &  rochers)  avantentrcr 

neceflité  i  Ôccc  en  toutes  chofes,  le  logis  pour  la  nuid ,  il  fe  defal- 

tantgrâdes,quepetites:côme,és  teroit  d'eau  i  quelque  fontaine» 
habits  &  autres  neceflîtez  de  fa 

■i     '  ■         ■         ■  '   ' 

S*  Dominiqut  efi  prodigieux  en  mirâcles  depuis  Ça  mort» 

Avant  fon  glorieux  trefpas,  temps,  les  exhortant  au  mefpris 

chez  aucuns  de  fes  amis  en  du  monde ,  &  à  porter  en  l'efprir 

fioflrc  Seigneur  I  il  en  prédit  le  la  mémoire  de  la  mort*  Ym  m$ 

lii  3  rojt^ 
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w/fz. ,  dit  il ,  tMâintemnt  en  fumé  ; 
&c  |e  fcraj  libre  de  cette  vie  mor- 
itclle ,  avant  la  fctlc  de  i'  Aflbra- 
ption  Noftre  Dame.  Ce  qui  fut 
accomplie  ;  ic  mcfmc  aprcs  fa 
mortil  prophetila  :  car  Ton  corps 
cftantexpofé  en  TLglife  dcno- 
ftre  ConvcQC  de  Boulogne ,  pen- 
dac  que  les  R^cligicux  chantoicnt 
ie(  crvice  funcbre,avec  larmes  de 
dévotion  :  le  Prieur  de  S.Cathe- 
rine ,  Frère  Albert ,  hommedc 
Çrâde  vertu,&  familier  au  Saint, 
fut  excité  à  joye  &  jubilation,& 
profterne  ,  baifant  le  S.  Corps, 
das  des  tranrports,il  ne  s'en  leva, 
qu'après  avoir  révélation,  que 
cette  msfmc  année  il  jouiroit  du 
bonheur  d'cftre  aflfranchy  des 
Jicns  de  cette  vie,  il  dit  au  Prieur 
de  noftrc  Convent,  plein  de  joye 
&  Iicfle  fpirituclle  ,  ces  paroles  ; 
Bonnes  nouvelles  ;  Mdiftre  Dominique 
tHdt  emlfraffê,me  difAnt,que  cette  an . 
née ,  yirdjdvec  luj  k  najîre  Seigneur 
lefus-cbriji.  Ce  qui  fut  vérifié. 
Vn  Eftudiantde  grande  vertu, 
empêché  de  forte  ,  qu'il  n'avoit 
peu,felon  fon  defir,a(Iî!ter  à  l'en- 
terrement du  corps  faintjla  nuiâ 
fuivante  ,  en  viiîon  ,  fecrayant 
dans  l'Lglifc  denollre  Convent: 
il  y  voyoitauflî, le  glorieux  Pcrc 
S.  Dominique ,  feant ,  couronné 
en  hôncurà  gloire  merveiilcu- 
fe:&il  luy  div^N'efies  Viut  pxs  mM- 
firc  Domtmquc,  dr  trefpdjfé  }  Et  le 
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Saind  luy  refpondit:  Je  m  fuit  pm 
mort  y  man  fils ,  à  Cdufe  que  f'jj  un 
bon  Seigneur ,  dViC  lequel  je  fnis  p#- 
vanr.  Le  jour  venu,  il  vintà'na- 
ftre  E^lifc ,  6c  vid  le  S.  Perci^n* 
terré  en  la  mefmcplacej  où  il  l'a* 
voit  veu  la  nùi(5l,rdpiendiirant^ 
couronné,  &  fcani  en  clairté  & 
gloire. 

Noftre  Seigneur  pour  donner 
la  croianceauxraortcl$i  des  mé- 
rites incomparables  ^  .6c  xàc  1» 
grande  gloire  de  S.Dominique; 
a  tous)  ours  fait  a  fon  invocation 
lâc  &  de  fi  graods  &  prodigieux 
miracles,  par  toute  TEglifeuni- 
verfellc,dés  qu'on commençià 
Tinvoquer.  L'an  iiç    fc  celcbra 
fa  canonizatiô:    les  lettres  farce 
commilcsau  Chancre  de  Tripo- 
lis,  Barthélémy  de Clufa  ,  pour 
les  délivrer  aux  Pères  de  noftre 
Province  delà  Terre- faindc.  En 
chemin ,  le  navire  fit  naufrage, 
dâs  un  pori:de  manière  que  tout 
ce  qui  eftoit  dedans  fut  trempé 
d'eau,  excepte  ces  lettres,  que  ce 
vénérable  Chanoine,  hommede 
grande  prudence  &  vertu,alleura 
avoir  crté  miraculeufement  pre- 
(crvécs  :  afin  que  les  peuples  de 
Syriejoiiiroiêt ,  à  melme  temps, 
avec  TEglife  Orientale  â:Occi- 
détalc,des  mérites  du  S.  Patriar- 
che. C'ertoit  peut-cftre  pour  y 
faire  les  prodiges  fui  vaas. 


En 
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EN  Syrie,proche  de  laCitc  de  chez  fcs  parcns ,  pour  plus  Jibrc- 
Tripolis,  dans  le  Monade-  ment  la  baigner,  oindre,  &Iuy 
redcla  Magdclaine,  une  Reli-  appliquer  les  autres  remèdes  de 
gieufc de  naiflànce  noble ,  de  ra-  Ja  médecine.  L* Abbe,  Vifitatcur 
re  vertu ,  &  innocence ,  appelle  de  ce  Monailcre  oélroia  la  liccn- 
Marie  de  Beaumont ,  affligée  de  ce,  du  tranfport ,  de  fœur  Marie 
diverfesgriefvesmaladiesjcnfin,  chez  elle  :  ce  qu'elle  refufc  de 
dans  une  cuiffe  jufqu'au  pied,clle  fouffrir,  voulant  fervir  à  Dieu  en 
endura  relies  douleurs ,  Tefpace  fon  MonafteTe,aufIî  bien  malade, 
de  cinq  mois ,  qu'elle  ne  fc  pou-  qu'en  fanté  :  ik  principalement, 
voit  mouvoir  dans  le  lid  ,  ny  afin  que  fon  corps  virginal  ne  fut 
fouffrir  d'cftre  aydé  à  fc  tourner:   tranfporté  par  les  rues  aux  bains, 
de  forte,que  fa  chaire  fe  corrom-  &  pour  n'eftre  occafion  d'exem- 
ple au  liâ:&  durant  les  trois  pre-  pie  périlleux  à  la  Religion,  & 
miersmois,ellcrenèntitdesdou.   contre  fes  SS.  Statuts,  ^  lacou- 
leursfi  poignantes,  que  fes  Ja-  ftumedc fon Ordre.Safœurger- 
mentablcs  clameurs  affligcoieni  maine,  Religieufe  decc  mefmc 
fort  le Convent:&  parla  violen-   Monaftcrc  Targuoit  d'cftreopj- 
ce  de  CCS  fouffrances,  elle  fut  fept   niatre ,  luy  difant  ;  Dieu  vousgue* 
jours  langui  (Tant ,  fans  ufer  d'au-  rifé  k  cdufe  de  voftrefatncieté  :  &  fa 
cune  nourriture  :  &  on  la  croioit   Mere  adjouta^que  le  temps  efloit 
à  toute  heure  aux  abois ,  &  prin-   pafTé,  auquel  mM^re  Seigneur  fai- 
cipalementà  caufequ^flantfans   ioit  des  miracles:  &  puis^  indi- 
aucune  ufagedesftns,  &  impuif-   gnées  contre  fon  obtlioation ,  la 
fante  de  parler,  à  raifon  de  la  def-   quittèrent.  Cependant,  la  pieufe 
failiancedcs  ciprits,  fafacepor-    Vierge,  dans  la  crainte  d'ctlre 
toit  l'image  de  la  mort.Mais  fept   porté  hors  fon  Monadere,  fe  met 
jours  après,  elle  commerça  ï  rcf-   à  humblement  prier ,  en  iembla- 
perer  un  petit  ,  aiant  fa  jambe  bles  termes.  Mm  Seigneur  Dicu^  jt 
attaché  fur  roreiller,un  peu  mo.  rte  fuis  pâs  digne  devout  prier  y  &)t 
bile  :  laquelle  avec  le  pied  &  la  nemerttepmt d'eJîreexAucé.cepûur^ 
cuiflc,  cftoit  auparavant  mort,  &   quQjyjefupplieMonft4gnettr  StDomi- 
comme  de  bois,tout  à  fait  infen-  nique ,  vojlrefeivitem^  i'eftremedia" 
fiblc.Cequifutcaufeque  les  me-  teur ,  en  ma  faveur  y  auprès  de  voftre 
decins  conçeurent  quelque  eipe-   Mdjeflê;&par  fes  mérites  &  Ces  jirie^ 
rancc  de  l'ayder  eafa  raiferc ,  par   res ,  de  niimpetrer  le  bénéfice  de  id 
leurs  medicamens ,  &  ordonne-  finté.  Et  elle  perfevera,  priant 

£ent  de  la  porter  du  MonaQcre,  avec  tant  d'iollance ,  &  fi  grande 

a  bon* 
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abondance  de  Iarmes,qu*elle  rcçeut 
cnfon  amc,  line  œnainc  confiance, 
d'eftrcun  jourcxaucç.  Elle  cftoit 
fortdcvotc  au  S.  Patriarche ,  &  ce 
4  l'iniiution  de  Con  Pcre  ,  homme 
iioblc;  qui  durant  (à  vie ,  en  la  fer- 
veur de  (à  dévotion  à  S.  Domini- 
que ,  lui  avoit  recommandé  (es  fil- 
les &  toute  (à  mai(bn.Et  cette  bon- 
ne Rcligieulc ,  après  Ces  prières ,  Ce 
voiant  encore  dans  Ces  mifcres ,  (ans 
aucuns  foulas  :  (éprit,  en  familière 
abjuigation,à  infiftpr  envers  S.Do- 
minique ,  parce  qu'il  n'avoit  auflî- 
toft  exauce  Ces  prières:  &  les  conti- 
nuant avec  abondances  de  larmes: 
elle  fut  ravie  en  elprir,  &  en  extafc. 
Dans  ce  ravillêment,  elle  vid  la 
courtine  de fonlid  levéc,Çi  S.Do- 
minique  accompagncede  deux  au- 
tres Saints  de  fon  Ordre ,  entrer  la 
chambre:  &  ayant  la  grâce  de  le  co- 
gnoiflrc,  ou  rcvelaripn  que  c  eftoit 
la  peiibnne,ellelefijppIioit  inftam- 
ment ,  de  luy  rendre  la  lànté.  Et  le 
Saint  luy  dilant  ;  Pourqnoj  defirex. 
vous  tâttty  d'ejlreguerjffi.lkrcCpon- 
dit:  que  c  eftoit,  pour  plus  dcvotfr- 
ment  lervir  à  Dieu:  s'il  eftoit  expé- 
dient pour  fon  falut,  S.Dominique 
luy  dit:  Au  nom  dclefw'ChuJieften' 
dcK,  voftre  jambe.  Et  elle  Juy  dit, 
qu  elle  ne  pouvoit  nullement  l'e- 
ftciidre:  alors ,  lefàint  Patriarche, 
avançant  de  deflbus  fa  chappe  un 
onguent  d'extraordinaire  &c  mer- 
veilleulè  fuavité  d'odeur  ,  de  là 
main  fàinte,  en  oingt  là  jambe  :  & 
à  Tinftant,  guérie  ,  elle  l'eftcnd  li- 
brementy  &  la  retire.  Puis ,  S.  Do^ 
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minique  luy  dit  ;  Citte  onClioneft 
ptetitufty  &  douce ,  &  duptfort  dtf^ 
futle:  &  \i  jeune  fille  en  dem^indant 
la  raifon,  il  refpondit  :  Cette  onétion 
ejl  un  figne  &  unefiffure  reprefentat 
r amour  divin  %  lequel  eft  vrayement 
pretieux  ;  puis  qu'on  ne  le  peut  ob- 
tenir pour  auam  prix  :  il  c5ft  doux; 
d'autant  qu'on  ne  verra  jamais  rien 
de  plus  doux  qujB  la  charité  :  ilcft 
difficile;  pourcc qu'on  perd  biçn- 
toft  cét  amour ,  n'eft  qu'on  appor- 
te toute  circonfpedion&diligenoo 
pour  le  garder. 

Cette  mclme  nuiéfc,S.  Domini- 
que apparut,  auDortoire,à  la  fœur 
fuCiite  de  fœur  Marie  ^  &  luy  dit 
ces  paroles  :  l'aj guery  voftre  (œur-' 
Etauflîtoft,  elle  accourut  voirfâ 
fœur,  &  la  vid  loiiant  &  beniflànt 
Dieu  &  S.  Dominique,avec  aâson 
de  grâces,  d'eftre  entièrement ,  & 
parfaitement  guérie.  Etàmefine 
temps ,  Ce  fèntant  oingte  &  d'une 
on^on  réellement  lênftble  ;  avec 
de  la  ibie ,  elle  leva  l'abondance  de 
cette  onftion  ,  &  la  conferva ,  en 
cachette,  par  humilité  ,  n'en  ad- 
vilànt  pcHonne ,  jufqu'à  tant ,  que 
là  confcienœ ,  &  la  révérence  à  une 
fipredeulc  relique  celcfte,  &:  àS. 
Dominique  ,  l'obi ijgea  de  la  révé- 
ler: ce  qu'elle  fit  à  la  Mere,&  à  fon 
Confcfleur  ,  homme  de  grande 
pieté  &  religion ,  afin  de  le  con- 
leiller,  (îir  ce  qu  elle  devoit  faire, 
d'une  fi  fàindc  &  prctieulè  ondiô, 
qu'elle  gardoit  chez  foy.  Et  en 
prelcnce  de  (on  Confclleur,  de  £l 
îœur ,  elle  baille  à  voir  ion  baume 
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celcfte  en  la  (oie:  &  ils  en  font  tous 
perfumez  ;  de  telle ,  &  fi  fiuve 
odeur  y  quc  nuls  autres  parfuns  ne 
peuvent  le  rencontrer ,  de  fi  ravir- 
lin  *e  fiiavitc;ce  <jue  Quatre  perfbn- 
ncs ,  vertueulcs  &  dignes  de  foy 
tcfraoignercntdepuis.Et  cette  Re- 
ligieuic  guérie  corporellcmcnt,  par 
cecelefte  onguent ,  fut  aulTî  fpiri- 
tucllcnient  comblée  de  Tonélion 
divine  du  S.  Elprit ,  tellenient  cjue 
depuis,  en  grande  humilité,  tres- 
ardante  en  amour  divin,  elle  rendit 
fidellemcnt,  &  avec  fèrveiu"  ,{crvi- 


ce  à  noftre  Seigneur.  Le  vénérable 
Pere  Juon  ,  Provincial  de  noftre 
Ordre  en  b  Terre-làinte ,  examina 
la  vérité  de  ces  merveilles ,  {cricufè- 
ment  &  en  diligence ,  &  en  cfcri  vit 
le  narre  ;  il  eftoit  homme  de  grande 
fâindetc  &  religion ,  &  agréable  à 
Dieu&  aux  hommes:  ilprclciioit 
en  beaucoup  de  fortes  de  lâgues  ;  & 
le  Roy  S.  Louis  &  la  Reine  ,  en 
ces  lâindes  Régions,  le  rencontrè- 
rent ,  révèrent  avec  amour  fpc^aJ 
lès  mentes,  &  exaltèrent  mervcil- 
leulcment  lès  louanges. 


LE  S.  Patriarche,  fit ,  depuis  (à 
mort ,  ainfi  par  tout  le  monde 
forces  merveilles  &  prodiges .  A 
Boulogne ,  il  avoit  fait  recevoir  en 
(on  Ordre  un  artain,lec!uel,dcpiiis 
avoir  oiiy ,  qu'au  lèpulchrc  de  no- 
ftrc  S.  Pere  ,  (è  faifoient  plufieurs 
miracles;  deuant  un  Autcl,pria  no- 
ftre  Seigneur,  qu'en  confirmation 
des  miracles  qu'il  oyoit  faire  à 
fon  invocation ,  (  nonobftant qu'il 
ne  fut  encore  canonife)  en  confide- 
ration  qu'il  l'avoit  fait  recevoir  en 
(bn  Ordre  :  confeflànt  croire  qu'il 
cdoitde  mérites  auprès  de  lâMa- 
jefté  poiu-  luy  obtenir  cette  faveur: 


il  fiipplioit  d'cOrc  libre  du  mal  des 
cmorroïdes.  Et  à  l'infiant,  guery, 
en  fit  les  adions  de  grâces  à  noftre 
Sei^neuj .  Ce  mefme  Pere  aprcs 
avoir  ouy  la  Canonifàtion  de  no- 
llre  bienheureux  Pere,  &  au  Cotv- 
vent ,  en  chante  le  Tt  Deum  ïaU" 
dâmuA ,  dévotement ,  il  fiit  guery 
parfaitement  de  la  rupture ,  qu'il 
avoit  fourtèrt  durant  plufieurs  an- 
nées :  à  l'inftant,  après  a  voir  fait 
cette  prière;  O  /  bien- heureux  Pere; 
puii  que  m' avez,  guerj  d'une  maUdief 
guertjfez,  ma  vtetllejfe  encore yde  celle" 


DAns  le  Convent  de  Boulo- 
gne ,  le  Prieiu"  prelchant  les 
miracles  ,  que  faifoit  noftre  S.  Pa- 
triarche, une  Religicufc  fourde,paC- 


fécs  plufieurs  années ,  reçoit  l'ouy: 
invocant  cette  grâce  de  S.  Domini- 
que. 

Kkk  En 
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EN  Piémont,  nos  Pcres  annon-  plorant  (es  niilcrcs ,  &  (è  rcfôuve- 

céans  les  miracles  de  noftrc  S.  nant,<]ue  S.  Dominicjue  en  rclevoit 

Patriarche;  un  certain  les  raconta  i  ceux ,  qui  l'invoquoient  à  leurs  (è- 

fbn  Frcrc  y  de  fa^on  monfhiieufè  cours ,  ht  vœux  de  fervirun  an  no- 

hidropicjiie ,  l'eidiortant  à  (c  voiier  ftre  Convent  de  Plada ,  s'il  le  guc- 

à  S.  Dominique ,  pour  obtenir  b  riflbitde  fês  maladies  :  Ôc  avant  fc 

ùnté  :  ce  que  le  malade  fit  dévote^  levcr,à  mcCne  temps,  il  vid  un  Re- 

ment  :    voiez  comme  il  eftexau-  ligieux  de  noftre  Ordre  proche  de 

ce.  S.  Dominique  luy  apparoit  ;  &  luy ,  porter  (à  main  vers  une  fus, 

fbmeillant ,  il  luy  ièmble  qu'il  luy  fous  laquelle  il  gifoit  couchc,&  luy 

ouvrit  le  ventre ,  ftns  luy  faire  au-  dit:  PreneiL  des  juetUes  de  ente  arfnCy 

cune  peine  ou  douleur,  &  qu'il  en  tiret,  en  feuu ,  &  U  beuvez,y  à'  vout 

tira  toutes  le»  immondices ,  &  aufTî  ferez,  guery  :  puis  dilparut.  Le  paiH 

que  de  fes  faintes  mains ,  il  le  relier-  vre  malade  donc  prent  des  pierres, 

ra  parfaitement.  Efveillé ,  &  gue-  &  fait  ce  qui  luy  eJft  ordonne,  en 

ry^  il  raconta  cette  vifion  :  &  de-  ferme  croiance  d'en  acouvrer  k 

puis,  contre  lopinion  des  mcde-  fanté  ;  il  en  boit,  fon  ventre  fcde- 

cins ,  perfèvera  fain  &  entièrement  {tharge:&  çucry,  fè  chai^ge  de  gran- 

guery  :  en  rendant  grâce,  à  Dieu,  de  quantité  de  bois ,  &  vient  gaiJ- 

£n  Sicile  ,  au  Château  lean  ,  un  lardement  en  fantc  chez  foy,racon- 

jcunc  homme,  Ci  pauvre ,  qu  hidro-  te  ce  bénéfice  reçeu  des  mérites  de. 

pique  avec  le  ventre  extrêmement  S.  Dominique  :  &  rend  depuis  (on 

gros,  &  comme  mourant  ;  il  eftoit  vœux ,  quittant  fa  mere  ,  tic  faifant 

contraint  d'aller  fè  chai]ger  de  bois  un  an ,  fèrvice  aux  Religieux  de  S... 

aux  champs  :  &  un  joiu- ,  par  terre ,  Dominique, 
ne  pouvant  presque  fê  porter ,  de- 


V'  Ne  Dame  avoit  grande  dé- 
votion pour  les  Religieux 
de  ce  Convent ,  &  leur  faifoit  tout 
le  bien  &  les  aumofnes  qu  ellepou- 
voit  ,  jufqu'à  eftrc  occafion  de 
racfcontcntcment  à  fôn  mary,  A 
mcfine  temps ,  la  provifion  de  vin 
manquant  au  Convent,  diu-ant  l'e- 
fle  ,  celte  bonne  Dame  en  envoyoit 
jpiimellement,tant  quil  cfbitbc- 
foin  ;  dç  forte,  qu  enfan,  eUefc  vid. 


auflî ,  en  necefïrté  devin  pour  (à  fa- 
mi  Ue.Son  mary  en  voulut,  un  jour, , 
d'un  certain  vaiflêau  vuide ,  à  l'oc- 
cafion  de  ces  aumofnes  ;  la  fcrvante 
en  advcrtit  fà  maiftreflc, laquelle  ap- 
préhendant le  mauvais  humeur  de 
îbn  mary ,  &  fur  tout ,  qu'il  ne  luy 
defFenditde  faire  du  bien  d'avanta- 
ge à  ce  Convent  :  en  genoux,  elle 
implora  le  fccours  de  S.  Domini- 
que ,  ?c  avec  confiance  ,  ciperant  en 
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fcs  mentes^  rcnvde  trois  fois  (à  en ufcrentyivec  le Convenr,  aboa-: 
fer  vante  pour  trouver  du  vin  de  ce  damment  durant  quatre  mois.  Ce 
vailtau  ;  &  fut  exauce  :  car  elle  le  cjue  ce  Gentilhomme  admi  rant ,  un 
t reuva  aiilTî  plein ,  cjue  fi  jamais  on  jour  ,  au  (êrmon ,  oiiit  la  fajttc  de 
n  en  eut  tire.  Et  voyez  encore  une  cette  hiftoi  re  ;  qu'ayant  reconnu  en 
merveille  ;  la  provifion  de  vin  de  (à  maifon,  il  en  fut,  depuis,  plus  de- 
cette  Dame  ,  n'eftoit  oue  pour  un  vot  pour  noftre  Ordre ,  &c  plus  fer- 
mois  &  demy  pour  &  famille  :  &  vent  pour  fervir  à  Dieu,  &  faire  les 
par  les  mérites  de  S.  Domimque,ils  oeuvres  de  mifcricorde. 


V 


N  navireen  mer,  entre  Sicile  l'offrande ,  de  chacun  un  déroge  ar- 

&  Genne,parmy  une  grande  dantà  Ibn  Eglifc  ;  &  crians  tous; 

tempefte  ,  &  des  orages  terribles,  Saint  Dommujue  (econut.  nous  :  i 

après  avoir  perdu  &  voyle  &  timo,  Tinftant ,  voyià  Tair  (èrain ,  la  mer 

&  defchargé  des  marchandilès  :  tranquille,  &  la  tepcftcfè  voit  ainfi, 

chacun (è  coiifelïànt  l'un  à  l'autre,  miraculeulêmcnt  difïïpe  ;  puis  on 

&  invoquats  es  horreurs  de  la  mort  rend  les  adions  de  grâce  à  Dieu  & 

qu  ils  alloient  encourir  à  tous  mo-  à  S.  Dominique,  on  eft  ravy  de  (on 

ments ,  les  Saints ,  fans  faire  mcn-  mérite  :  &  à  Genne ,  on  accomplit 

DondeS.DominiquejunKeligieiix  les  voeux,  le  fufclit  Pere avec îbn  ^ 

de  noftre  Ordre  les  exhorta ,  à  im-  compagnon ,  Çaivy  de  toutes  les  au- 

plorer  fon  (ècours:  &  la  compagnie  très  perKbnnes  du  navire,cheminans 

relpond ,  qu'ils  ne  le  cognoiflôicnt.  à  piftis  nuds,&  chacu  avec  un  cierge 

Il  les  prie  ,  de  voiier  quelque  de-  andant  en  la  nuin,  vinrent  l'offi-ir  à. 

votion  à  fon  honneur  :  &  ils  voue^  l' Autel  S.  Dominique, 
rent  d'aller  à  pieds  nuds  porter 


AU  Convent  de  Mets  de  no- 
ftre Ordre ,  un  Religieux  af- 
fligé d'un  os  luy  CToiflànt  fur  le 
poing ,  &  le  menaçant  de  luy  em- 
pelcher  l'ul^e  de  la  main ,  la  veille 
S.  Marie  Magdebine  Patrone  de 
l'Eglifè  de  ce  Convêt,  après  Nonc, 
préparant  l'Autel ,  à  l'heure  ordi- 
naire ;  deux  Religieux  vcnans  des 
icgiôs  pIusefloigncesd'Alemagne, 
entrèrent  dans  le  Chœur ,  pour  re- 
cevoir la  bénédiction  :  &]eSacri- 


ftain  &  ce  Frère  affligé,  viennent  de 
l'Autel  qu'ils  ornoient ,  donnent  la 
benediâionà  ces  Religieux,  lelquels 
(è  difènt  apporter  de  la  poudre  du 
corps  de  S.  Dominique  :  &  le  Frère 
affligé  les  fuivant  jufqu'à  l'Autel, 
avec  joye  extraordinaire ,  &  dévo- 
tion, dans  l'elperanced'eftrcgueiy, 
repetoit  de  cœur  &  de  bouche  4 
Mon  Percy  mon  Pcre^  bienvenu  :  &  à 
l'Autel ,  baiiànt  ces  reliques  ; 
adlîtoftgueiy  :  ce  qu'il  fait  voir  au 
Kkk  1  Prieur, 
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Prieur ,  à mefinc  temps ,  au  Chapi-  &  à  l'inftant  eft  délivre  de  (à  doii- 

tre.  Un  autre  Religieux  en  l'inhr-  leur  extrême,  de  eft  rcftitué  en par- 

marie  afflgé  de  torCons  des  cntrail-  faite  fanté. 
les  ,  obtient  qu'on  les  luy  apporte  : 

A Licge,un  Bourgeois,  fermier  de  à  la  mort,  fut  exhorté  par  Frère 

delavillc,avoit  une  maladie,  Lambert,  d'cfperer  es  mérites  de 

au  col,  i  ncurable-,  &  après  beaucoup  S.  Donunique  ,  par  lefquels,  noùrt 

de  voyages  pour  obtenir  la  fante.  Seigneur  faifbit  tant  de  merveilles, 

parlesmeritesdesSainds  ,  fupplia^  parmy  l'Univers  :  &  le  malade  le 

enfin,  le  Prieur  de  noftre  Convent,  priant  dévotement ,  requi  t  de  l'eau 

de  luy  mettre  fur  fbn  mal ,  les  reli-  benitejxir  (es  Reliques  :  &  en  ayant 

quesdc  S.Dominique;  &  à  l'inftant  alperiè  le  mal ,  foudain ,  la  douleur 

cftguery.  Un  autre  des  plus  riches  ceflè,  la  tumeur  fè  dillîppc,  ôcdi 

de  cette  ville  ,  avec  une  grande  tu-  parfaitement  guery. 
meur,  &  une  horrible  ulcère,  mala- 

AU  Convent  de  Mets,un  Fre-  gueiy  ,  3c  libre  de  la  tumeur  de  là 

re  Côvers,pafle  long-temps,  tefte.  Au  Convent  de  Boulongne,. 

malade  de  fièvre  quarte  fort  vio-  une  Rcligieulê  fburde  durant  plu- 

iente ,  ayant  la  tefte  tres-ditformé-  ficurs  années ,  implorant  les  mérites 

ment  enflée;  la  veille  de  la  première  de  S.Domimque,  pendant  que  le 

fefte ,  qui  fè  fit ,  de  S.  Dominique,  Prieur  prefchoit  les  miracles  &  fès 

vifité  &  interrogé  de  là  difpofition  prodiges,re^oit  parfaitement  Toiiie^ 
pai'le  Prieur;  imipondit: attendre      Le  lendemain  que  le  corps  du 

l'accès  :  &  le  bon  Prelat  luy  dit  :  S.  Patriarche  fut  enterré,  un  dcmo- 

Dieu  par  fa  mtfericordc ,  f/?  putjfant  niacle  fiit  amené  au  tombeau ,  où  le 

de  vous  preferver  de  cet  auez. ,  &  de  diable  crioit  à  toute  force  ,  reïte- 


tâutet 

Domim 
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autres  par  les  mentes  de  SaM  rant  plufieurs  fois  ces  paroles  ;  Q^ue 

^  w]ue.  Et  le  Frcre  rcfpondit  ;  me  veux  tu ,  Domimtiue  f  Traifiié 

le  crois  fermement ,  que  fi  de  la  part  fur  ce  làcré  fcpulchrc:le  dcmoniacle 

de  Dieu  &  de  S,  Dominique ,  vous  fut  aufTîtoft  dcliw.  Le  Pere  Cha- 

commandieiL  à  la  févre  de  ne  me  plus  bert,^Savoyart,  gratieux  &  fervent 

y        fer  ois  guery.  Ce  bon  Predicateur,&  depuis  fa  mort,cele- 

PtrePrieur  conçoit  donc,  confian-  bre  par  plufieurs  miracles,  cftant 

ce  en  la  bonté  de  noftre  Seigneur,&  efhidiant  à  Boulongne,  fut  tefmoin 

aux  mérites  de  S.Dominique,  &  oculaire ,  avec  plufieurs  autres ,  de 

commande  à  la  fièvre  de  ne  plus  cette puiflànce de  noftre  S.  Patriar- 

igcr  ce  Frcre,  &  auftîtoft,  eft  che, fur ks diables. 
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CLEMENS   VIII.  PAPE, 

A  tous  fidclcs  de  lefus-Chrift  falut  &  bcncdidlion 

Apoftolique. 

L'Ordre  des  Frères  Trefcheurs fondé  par  S.  (Dominique^ 
a  tousjours  affortép-  apporte  journellement  en  tEgU^ 
fe  de  Dieu,  des  ft  grands  <!r  fi fualif  es  fruits^  quà  bon  droit, 
nous  jugeons  j  qu  tl faut  adï^ifer  pour  fa  propagation'.O*  enfem^ 
bk ,  il  nous  confient pourl:oir  à  la  refiauration  de  l'Eglife  de 
S.  Sixte^û  ardeatinâ  de  Vrbc,f;i  laquelle  cét  Ordre fufdity 
cofirmépar  le  S. Siège  Jpoftolique ,^ofa  fes premiers  fondemes. 
Car  ceji  la  première  Eglife^  q^^iff^ta  ^ome,  concédé  à  S, IDo- 
minique;  en  laquelle,  iimjl  'uua  /on  Ordre  de^eligion^  confir-^ 
mé  par  r autorité  ApofioUque  denofirt  Tredece^eur  Honore 
JIL  laquelle  Egltfe ,  ©/V«  mifericorMeux ,  par  les  mérites 
intercej^ions  de  S.  Dominique ,  comme  on  lit  en  fa  Yte ,  ilk^ 
Jira  de  plufieurs  miracles. 

Premièrement  chaque  nuiSî  on  lit^  qu  iltaroufeoit  y  trois 
fois,  de  fon fang ,  par fes  dfciplines  réitérées. 

1.  Vn  certain  architetle ,  traJ^aillant pour  édifier  ce  Mona- 
ftere^  tomba  cotùfert  degre:^^  de  pierres^  <sr  de  terre;  mort:  <jr 
par  les  prières  de  S.  Dominique ,  fut  retiré  Vt^ant  ,  ie  ces 
ruifies^ 

Kkk  5  i.ltem 
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3.  Item  le  fils  i  une  '\>efloe^mon  cT  une  fiey>re  Violente  ^pen- 
dant que  fa  mere  efloitau  Sermon,  que  faifoit  S.  Dommique: 
par  les  prières  de  ce  Saint  il  fut  refufcité. 

4-  ^uis,  Napoléon ,  nélfeu  du  Cardinal  EJlienne,  dit ,  de 
FoJJi.n(mi\)e^  qui  jette  à  ba^  d'un  che'ï>al  ^ejloit  mort\ fut  re- 
fufcité par  S.  î)ominique  :  qui ,  lors  que  pour  ce  trefpajjè\  il  ce^ 
lebroit'^  à  Felel^ationducorpsde  nojlre  Seigneur  ^  ^sauf^i^ 
après  la  MeJJe,  priant  pour  le  deffunÙ  ^fut  If  eu  de  tout  le  peu- 
pie  y  ejlelfé  de  terre  en  tair,  d'une  coudé  de  bout. 

y.  i)'al?antage ,  pour  U fùjlentation  des  1{eligieux,  qui  en 
grand  nombre /èjournoient  en  ce  Monaflere^  le  pain  manquant^ 
(Dieu par  le  miniftere  defes  Mges ,  les prol^eut  abondamment 
depainsi^deVtn. 

o 

6.  t EgUfe,  aufii,  de  ce  Monafiere ,  S.  î>ominique^ 
Tan  de  noflre  Seigneur  mil  deux  censfei^e ,  a  injlitui  pre- 
fchéle  %pfaire  de  la  S.  Vierge  Marie,  vc. 

Donné  i Rome &c. Tan  i6ou  &dixjémc 
noftre  Pontificat* 
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LrB.  UràAinGencrMy  premier^  après  S,  Dominique  ypsr  U  malice  du  diable^ 
horttblementblrjfé^à'  puu^  mit âtuleufement guet j^e^ 
admirable  en  vertus  &  mentes. 

LE  fécond  General  de  noftrc  pourcelcbrcnil  inCftei  ccttcfîo; 

Ordre  ,  le  B.  iordain  ,  au  le  Prieur  pcnfc  qu'il  fc  pcrdoit 

Gonvent  de  Rome  ,  le  vifitant;  d'cfprit:  mais  il  fc  rcvtfte,&  cclc- 

aprcs  la  benediftion,  &  avoir  ce-  brc  la  Mc(re:&  dclafccôdc  ablu- 

Icbré  la  Me(fc ,  vifitoit  les  mala-  tion,cn  touche  fcs  plaic5,cft  guc- 

des  en  l'infirmaric,&  fit  dclicr  un  ry  auflfîtoll,  &  le  mtfme  jour  prc- 

Frerc  Convers  dcmoniaclc ,  qui  fche  glorieufcracnt  devant  Je  Pa* 

fc  difoit  guery  l  fa  venue  :  &  à  pc  &  les  Cardinaux  au  Côfiftoi- 

XDcfmc temps, eft  mandcdu  Pape  rc,au  grand  cftonnemêtdc  ceux. 

Honore  1 11. pour  faire  le  fermon  qui  fçavoicnt  de  cette  fanclaniç 

ce  mcfmc  jour ,  à  la  Cour.  Ce  Iiiftoirc. 

Frerc  Convers  mange  bien,  &  Ce  qui  confirma  le  Souverain 

rcfpondpcninemct.  MaisIcPcre  Pontife  &  Tllglife , en  la croian- 

lordain  dormant  après  le  difncrj  ce  qu'ils  avoient  ,  que  l'Ordre 

Jedcmoniaclc  prent  un  rafoir,&  des  Frcres  Prtfcheurs  cftoit  de 

s'csfoiçantde  luy  couper  la  gor-  grande  fairdcié  ,  &  mérites  ;  & 

gc  le  bltflc  es  trois  doigt$,&  très*  comme  il  eftoii  donné  de  Dieu 

gricfvemcnt  au  colidc  forie,qu'iI  pour  le  falut  du  monde :&  à  cette 

en  ircmpecnfon  fang.  Le  Con-  fin  la  Cour  de  Rome  ,  depuis, 

vét  accoure  au  bruit:  &  le  Prieur  l'honorèrent  d'authoritczextra* 

voulant  prcfihercn  la  place  du  ordinaires,  ôc  le  comblèrent  de 

Père  General ,  fond  en  larmes  :  grands  privilèges  :  de  forte ,  que 

de  manière,  que  l'un  des  Cardi-  Grégoire  IX,  dit,  un  jour,  avec 

naux  en  ayant  appris  la caufc,  cû  dcvotion  très  grandc,au  General 

advifelePape  :  qui  lanrenie  ce  lean  Evefque  de  Bonne  ;  Mon- 

malheur  en  ces  termes  ;  O  !  mon  bien  aimé ,  prenez,  moj  (omme  Pape 

Seigneur  Dieu  qu'eft  cecj  \  l^lgUfe  de  l'univers  pour  englume ,  &  que 

perd  aujourd'hui  ungrad  appuj.  Les  voftre  langue  foit  le  marteau  :  je  l'or- 

Chirurgiens  emploient  leur  art,  ddnne^  afin  que  vous  faniez,  efptrt 

&  jugent^  que  leurs  mcdicamcns  tous  tés  privilèges  requis ,  &  corn  e- 

Jic  pou  voient  rien  fur  ces  plaies,  nables  avofireordre^ou  oârotez.yjuf- 

&  qu'il  cftoit  ncceffairc  d  'implo-  quk  prefentaux  Religieux :&  je  vous 

rer  l'aide  de  Dieu.  Autroisjéme  en  formeraj  les  Bulles  :  &  ce  Pcre 

jour,  le  B.  Pere  faitfigncdcla  General  ,  avec  plufieurs  autres 

màia  f  qu'on  luy  prépare  un  auul  Pcrcs,  feuilletèrent  les  regiftrcs 

de^ 
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dèfa  Cour,  &  en  firent  les  ex-  pieds;  il  fut  arreftc  d'une  fièvre 
traiâstqu'ilsavoientbefoinpour  très- violente:  &  rËvefqueiere- 
la  confirmation  de  noflre  Ordre,  çeut  pour  le  penfer  en  Ton  Palais^ 
&  pour  l'enrichir  de  privilèges  le  logea  en  fa  chambre  ordinaire^ 
commodes  &  utiles.  Et  après,  le  &  en  fonli(ft:  qu'il  fut  contraint 
Pape  avec  le  confeil  &  ad  vis  des  d'acepter.ll  avoit  aIors,à  fa  fuite 
Cardinaux ,  les  odroya  &  con-  un  Prieur  de  grande  difcretion  & 
firma  par  fes  Bulles  folcmnelles.  d'expérience  en  la  médecine;  qui 

Or,pourreprendrenolUcpro«  fçachatia  rigueur  du  B«  Pereen- 
posdu  B.  Tordain  ;  après  les  fon-  vers  foy-mefme  »  pour  ne  faire 
Ôiôs  de  fa^  vidieà  Kome,&  avoir  rien  contre  les  ConÂitutionSynon 
pris  congé  des  Cardinaux  pour  plus  malade,  qu'en  fanté:  luy  re- 
quitter la  Cour;  le  Pape  ,  par   montra ,  que  l'etlat  de  fa  maladie 
faveur  extraordinaire  &  inoiiie,   requeroit  qu'il  fe  foufmit ,  pour 
l'invita  à  manger  à  fa  table ,  for-  fon  régime  ,  &  obéît ,  pour  re- 
înée  en  luné:  fie  Toblieca  de  s'af-  couvrer  fa  fanté*  Le  Pere  Gene- 
feoir^  £t  puis,  le dimé achevé,   ral confentit;  &  fut  difpenfé  de 
futavecla  benedidiôjibred'al-  TauQerité  de  la  paillaffe,  &  cou* 
1er  faire  les  vifites  de  fon  Ordre,   ché  fur  un  lid  :  ce  qui  n'eftoit 
v^Voicz  maintenât  la  dévotion  de  auparavant  en  nodre  Ordre  iici« 
ce  S.  Pere  ;  en  chemin ,  efloigné  te  :  mais  depuis,  qu'on  recognut 
de  Rome, environ  fix  liclies, fur-  qu'en  plufieurs  rencontres  il  faU 
pris  des  ténèbres  de  la  nuid,  fup-  loit  coucher  fur  le  pavemét,  par- 
pliaau  Curé  du  Village ,  de  luy  my  les  longs chemins,on  ordona 
faire  la  charité,  &aux  frères  de  de  pouvoir  prendre  le  repos  de 
fa  compagnie,  de  les  loger:  &  fut   la  nuiâ,  fur  les  Uâs,  qui  feroient 
efconduy.  Vn  pauvre  homme  les  donnez^Or  leBJordain^la  nuiâ 
reçeutenfa  maifon  ,à  condition  première,  qu'il  ^ifoit  malade  fur 
de  ne  leur  dôner  à  fouper,  à  caufe  un  liâ,  fut  vifue  du  diable  tranf- 
de  fa  pauvreté:&  le  S.  Pere  com-r  figuré  en  Ange  de  lumière  :  qui 
blé  de  très- grande  joye,  dit  à  fa    luy  dit;  Efi-ce  tcj  le  GenerM  [tfé* 
compagnie:  Bcnïfoitce  Cartyqui  meux  de  L'Ordre  des  FF.PrefcbeurSj 
nom  4  reftiféfQn  logis:  d'dutant  qu  d  fi  renommé enfamdeté ,  &  Pered'un 
m*  a  délivré  de  U  gloire  y  d^  avoir  mu-  Ordre  fi  célèbre  f  j'en  pouvait  douter  ^ 
jourd'hujf  mangé  Jeant  à  mi  fine  té-  fi  je  ne  vous  euffe  eognu  pdjfé  long 
ble ,  avec  le  Souveram  Pontife  de  l'u-   temfs:0\que  vous  vous  efies  bien  ren^ 
nivers,  ^  ^       duvdam  &  inipudent  :  repofantdinfi 

Depuis,  cheminant  parmy  les  vofire  corps  dans  U  fojie ,  cr  fur  les 
Alpes,  à  caufe  des  fatigues  de  fes  plumes:  de  mefme  ,  quune  grande 
chemins  ;  qu'il  fit  tousjours  \  puïffance  de  la  terre.  O  !  miferable^ 

•  quel 


V  N  I V  E  R  s  E  L. 
quel  ixmf  le  f dites  fom  dvifire  Or* 
dre&  d  vos  Frères!  hidis  nonobftdnt^ 
Dieu  ne  vom  d  fu  abandonné  :  puis 
qu* tl  m* 4t  envoie  j  fom  arguer  de  (ét 
excex^»  Or  donc  ^  levez,  vom^  &  vom 
coucbei^  humblement  pêT  terre.  £c 
puiS  j  lediable  ^difparoifrAOt  9U 
tendre  conf  icnce  du  S.  Pere  le 
fît  quitter  le  liét,âc  prendre  le  pa- 
vement :  &  le  matin,  aindgifanti 
eft  cuntràint  par  le  fufdic  Prieur, 
&  les  autres  Frères,  de  reprendre 
le  liâ.  Le  diable  reïtere  encore 
une  6l  deux  fois  Tes  troinpeufes 
fcmonccs  :  que  le  S.  Pere  ayant 
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certainemét  reconnu,  luy  crache 
contre  la  face:  &  i  cette  fois,  dif- 

faroit  confus.Lc  Saint  obfervant 
ad  vis  des  Frères  de  fa  fuite  :  & 
ainnavecallegrefled'efprityufant 
du  liâ  ^au  fepiiémt  jour  j  )uitdu 
biend  une heureulecrifc;& delà 
ï  peu  de  jours ,  fut  rcllitué,  mal- 
gré l'enfer,  en  pleine  &  entic- 
re  famé.  11  raconta,  depuis,  pour 
l'inQruâion  defcs  Frères,  contre 
lesfraudaleutes  machinations  de 
fatan,  cette  hiQoire  advenue  du* 
rant  fa  maladie. 


A Boulogne  ,  ce  S.  General^  ter  la  nourriture,  qu'il  luy  falloit 
reflcntit  une  autre  tenta-  journellement  prendre  :  toutes- 
tiondu diable.  Ilcelebroit  jour-  fois  il  fe  rcdêntoit  le  cœur  ne 
nellement  la  Mcfll-,  &i  un  jour,  goutter  ny  relTentir  rien  de  ces 
une  udeur  de  merveilleufe  fuavi-  luavitcz  du  flairer*  Il  fupplia  en- 
té le  iurprit  après  la  communion,  fin  nolbe  Seigneur,  pour  tçavoir 
&tut  (î  grande  ,  qu'il  en  avoit  pourquoy  ,  ou  de  quel  le  part,  il 
comme  la  bouche  &  les  mains  redcntoit  ces  odeurs  :  &  apprit 
embaumées ,  tellement  que  long  que  le  tout  efloit  par  le  mahtieux 
tcpsil  ne  pouvoitrrefquc  gout-  artiâce  des  démons, 

AMelme  temps,  le  B.  lor-  dit  ces  paroles  ;  Commande  à  tes 

dam  ayant  converiy  par  fes  Freres^deneplmnj  prefcber^njcon- 

predication>,  à  Boulogne,  grand  felfer^  &  mou  je  )^  aj  chez,  ntes  corn- 

nombre  d'elludiâs  clercs  de  gra-  pagnons^qu  tls  ne  les  tenteront  nj  af^ 

de  fcience  ,  defquels  pluGeurs,  ^i^«ronrp/uj.  Et  en  ifftâ  ;on  voit 

eQoient  affligez  de  tres-gricfves  que  les  Kcligieux  exhortez  à  la 

&  importunes  tentations,  le  faint  pieté  monattique  ,  &  détenu  au 

Pere  perfcveroit  i^iurnellement,  Cloidre;  les  tentations  ccderent: 

avec  mcrveilleufes  ferveurs  en  mais  quelques  jours  après,  noftrt 

prières ,  pour  leur  obtenir  la  de-  très  beninSeigneur  délivre  l'Or- 

ii  vrancc  de  ces  milcres  ipiritueU  dre  de  cette  tentation  :  le  bien- 

|es,&perreverance  en  leurvoca-  heureux  lordain  parmy  fcs  prie- 

tion  :  èi  un  jour  |  un  dcmoo  luy  les,  une  voix  luy  diUnt  ces  paxo- 

LU  les: 
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Us  :  Qu*eft  itquî  vomâvet,  voulu  cette  admonition  celcftc  ;  &  ils 

fâire  \  neft-(e  pas  un  âcmdéveelé  reprirent  leur  ferveur  Dour  le 

Wtfff  l  Que  les  Religieux  ptient  du-  fervice  de  Dieu  &  le  falut  des 

Tant  quelque  temps:  &  duxAnt  le  refit  ames,  avec  telle  inttgriic  &  con- 

de  leur  temps ,  journellement ,  qu'ils  ftance  ,  que  les  efforts  de  l'enfer, 

ejludtent pour  mjirutre  le  prochmn  &  pour  les  molefter&  affliger,furéc 

taddrejfer  d  falut  :&  vout  ferre  IL  qui  bientoft  énervez  :  &  les  Rcli- 

pdrmj  la  vigilance  en  prières^  afiidué"  gieux  en  allegreffc d'efprit,  libres 

ment,  que  les  tentations  de  fatan  fe  de  toutes  tentations  &  machina* 

<</j?jp*ro«f.  Le  B.  Pere  General  ad-  tions  diaboliques  ,  repoferent,. 

vifa  au  chapitre  les  Religieux  de  depuis,  en  paix  &:  tranquillité. 

A Boulogne,  un  certain  de-  S.  General  commandant  qu'on. 

moniacle,(i  fort,qu*ilrom-  Jedeflia ,  luy  dit  i  Voylà  que  tu  es- 

poit  tout  ce  dont  on  le  lioit  ,  &  libre^faU  ce  que  tu  peus ,  contre  mojm 

donnant  occafion  de  trop  grand  Et  le  diable  ne  put,  feulement,  fe 

travail  &  peine  au  Convent  i  un  mouvoir.  Jldii  ;  O  \  fi f  avou  ton . 

jour ,  lié  tftroitement,  &  couché  né^à  tenir  entre  mes  dets.  Et  le  Saine 

dans  unlid,  voyant  le  B.  Pere  s'abaifTantjle  luy  prefente  à  mor- 

iordain;il  luy  dit  :  O  aveugle]  fi  je  dre,  &  ne  peut  que  le  toucher  du 

te  tenou  maintenant  en  ma  putffance,  bout  de  la  iang^ue. 
je  te  déchirer  ois  tout  en  pièces. .  Et  le  ' 


VNe  autrefois ,  ce  B.  Gene- 
ral, à  Befançon ,  avant  que 
noftre  Ordre  y  eut  un  Convent, 
y  fut  furpry  .de  griefve  maladie  : 
&  un  jour,  parmy  fa  tres-ardante 
fièvre,  affligé  de  grande  foif ,  un 
jeune  homme,  avec  uneferviette 
fur  l'efpaule ,  une  bouteille  en  la 
main  ,  &  une  taffe  d'argent ,  fe 
prcfenieau  Pere,&  luy  dit;  No- 
flre  Maijîre  y  je  vous  apporte  une  boif^ 
fon  très- bonnet  je  vous  prie  beuveJL  en 
avec  affeurance^  elle  ne  peut  vous  faire 
âucun  mal.  Mais  le  S.  Homme  fait 
fant  le  (ignede  la  Croix  ,  en  in- 
voquant le  fecours  de  noftre Sei- 
gneur cotre  les  malitieufcs  trom.- 

t 


periesde  fatan:  à  Tindant  confus, , 
il  difparut.  A  mefme  temps,  l'E- 
vefquede  Befançon  ,  &  les  autres  • 
plus  puiffans  de  cette  ville,voiaiis 
la  grande  faioteté  de  ce  tres-ve** 
nerable  PereGeneral,le requirent 
de  leur  donner  des  Religieux- 
pour  édifier  un  C  onvcnt  de  fon  . 
Ordre  en  leur  ville  :  &  obtinrent, 
bientofl  après,!' accomplifft.  ment  t 
de  leurdefir. 

Ce  R.  Pere  fut  comblé  ,  de 
grâces  du  S.Efpritpour  prclchcr, . 
n  abondantes,  qu'on  ne  vid,pref- 
que  jamais,pcrfonne  faire  ce  iaint . 
miniQere  avec  telle  adreiïè  & 
ferveur^  Uconvertitplus  de  mille 
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perfonnes  ï,  la  S.  Heligion  ^  leur  ris  ,  il  voulut  donner  l'habit  l 

donnant  luy  niermc  l'habit.  Pre-  vingt  &  uryCnfembic,  pour  fatif- 

fchant  y  à  cette  fin ,  le  Carefme  à  faire  à  leur  fervente  dévotion  : 

Paris  y  &  àBoulogne,  en  Italie,  dont  l'un,  àcaufedefa  jeuncffé, 

plufieurs  fois  alternativement:  &  ayant  efté  fouvent  renvoie  ,  fe 

avec  n  grand  fruit$,que  ces  Coo-  prefentoit  parmy  les  autres  :  &  le 

vents,  à  fçavoir,  de  S.  lacquesà  tres-pieux  Peredit,  alors  ,  que 

Paris,&  de  S .  Dominique  à  Bou-  l'un  vouloit  dérober  l'entrée  en 

logne  (  où  fe  voit  le  corps  de  no-  noflre  Ordre:  &  fa  bonté  ne  per* 

(Ire  S.  Patriarche  )  ef^oicnt  des  mettant,  à  cette  heure,  del'ef- 

ruchcs  d' Abei  Iles  mythiques,  du-  conduire  ,  &  plus  de  milles  eflu* 

rant  le  fejour  du  S.  General  en  diants,  en  toutes  fortes  de  facul- 

ces  monaQeres  :  fi  grands  nom-  tez,e(lantsprefents  au  Chapitre, 

bres  de  perfonnes,de  toutes  fortes  de  manière  ,  que  le  veftiaire  ,  Je 

de  conditions ,  s'y  rangeantes  en  Religieux  qui  avoit  charge  des 

noflre  Ordre  :  &  multitude  de  habits,nepouvoit  fendre  la  prcflè 

Religieux  profez,  &  formez  en  fi  grande  :  il  fut  befoin  que  les 

noAre  S.  inditut ,  fortansde  ces  Religieux  fourniffcnt  ,  chacun 

Con  vents  ;  alloicnt  parmy  les  une  pièce  de  leurs  habits  ,  pour 

Royaumes  &  Provinces  de  l'E-  vdlir le  dernier:  tellement,  que 

glik,&  derVnivcrs,&edifioicnt  l'un  fous  fa  chappe,  mettoit  fa 

desmonafleres  :  &  travailloient  robe  bas,  &ladonnoit,  l'autre 

hcureufcment  à  la  dilatation  de  fonfchapuIaire&  chapron,  &  un 

noflre  Ordre  ,  à  la  propagation  autre  la  chappe  &  chapron  noire 

de  la  foy,  &  à  l'exaltation  de  no-  avccabondanteslarmesde  joyes, 

(Ire  Merela  fainte  Egiife.ll  avoit  enconfîderation  de  Ja  ferveur, 

il  grande  confiance  en  noftre  Sei-  avec  laquelle,  ils  voioient  le  mô- 

gneur,qu'il  appelleroit  ï  fon  Or-  de,  fe  ranger  au  fervice  de  Dieu, 

drepluGeurs  perfonnes  ;  qu'à  fa  en  noftre  Ordre.  Pluficursdeces 

venu  ences  Convents ,  &  és au-  vingt  Religieux  fuldits,  furent 

Cres,il  ordonnoit  qu'on  fît  grand  de  puis,  des  célèbres  Dodeurs  en 

nombre  d'habits  :  &  plulieurs  Théologie,  l'cnfcignant  glorieu- 

fois,  ilfalloità  mefme  jour.vedir  fcment  :  &  le  plus  jeune  fît  tel 

en  nollre  Ordre ,  tant  de  perfon-  progrez  en  fcience  &  fapience, 

nés  ,  que  le  nombre  des  habits  qu'il cnfcigna  la  Théologie, 

faits  ne  lufHioit.  Vn  jourdelaPu-  prelcha  frudueufement. 
rifîcation  de  nollre  Dame ,  à  Pa- 

T_       _ 

N  autre  jour  folemnel ,  le  mon  ,  donnant  l'habit  à  un  Eftu- 

S.  General  après  fon  fer-  diantjenprefencedeplufieursau- 

Lil  1  très 
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ires  Efcoliers ;  ilditcntecxem-  qu'il  n*euc  eu  nullement aupar». 

pie:    jnel'juun  de  votu  dHott  fml k  avant  :  H  dit  ;  V^oflre  mâ^hft Vùjls- 

quelque  folmncl  feftm  ou  hdnquetf  quÀfoJlrtfcmonceyâunomdeleluf'i^ 

dm  le  défit  d  eflre  dccompdgné  ;  fes  Chnfi ,  je  me  pre fente  ppur  Acetmpd^ 

compdgnons  fer  oient  ils  re^tex^Mfoir  gner  ce  Novice  à  fjn  entrée»  Et  le 

de  Id  civilité  y  fi  fdt  un  ne  Caccompa-  B.  Pcre  reçcut  cette  compagnie 

gnoiti  Voicjf  mes  chas  dmjSyquevous  en  noftre  Ordre ,  Tur  le  champ, 

foiex,  cettut'Cjf  invité  y  de  Id  part  t  ou  leur  donnant  Thabit.  il  eQoitfi 

pdr  ordre  de  noftre  Seigneur ydugrdnd  fervent  pour  recevoir  ainfi  des 

banquet  &  fejlin  de  U  S,  K€ligion\&  £(ludiants  :  qu'il  a  fou  vent  en- 

petmettre^  vous  quilyailletout  feulf  pruntédes  grandes  fommesd'ar- 

fa  parole  fut  fi  efficace ,  que  Tun  gent ,  donnant  jufqu'à  fa  Bible», 

des  Efcoliers  prefens,fe  vient  jet-  en  gage,  pour  affcurance ,  afin  de 

ter  à  fes  pieds,  conçc vant,en  ver-  payer  leurs  dcbtes ,  &  les  rendre 

tu  de  ces  paroles  ,  la  dévotion,  libre  de  fe  faire  Religieux. 

VN  jour,  à  Padoiie,  en  fa  fa-  vent  dcfir  ,  il  convertit  fon  Pe- 

meufe univerfiié,ceS.Prc-  dagogueà  le  fuivre,  lequel  fut 

dicateur  en  fon  fcrmon convertir  auflîrcçeu  en  no(lre  Ordre.  £n> 

un  jeune  Aleman  de  grande  no-  fin,  le  Perede  ce  jeune  Seigneur 

biedc ,  en  la  fieur  de  la  jeunedè,  Novice,  rcffcntant  ces  nouvelles 

&  de  mŒurs  fort  gratieux.  Et  de  la  converfionde  fon  fils  (qui^ 

fon  Pédagogue  I  &  fes  coropa-  luyefioit  unique )il  en  fut  en  co* 

gnons,  mckoniens  fur  fon  bon-  1ère  |ufquà  la  mort  :  6c  cftant 

Jieur,  après  tous  efforts,  pour  luy  puiifant  en  autorité  &  richcfiès^ 

faire  perdre  fa  devotiô,(evoyans  avec  une  grande  compagnie  de 

travailler  en  vain  ;  l'enfer  les  in«  chevaux ,  vint  en  Lombardie  ;  fe 

cita  jufqu'à  ce  point  en  nnalice,  propofant ,  ou  de  recouvrer  foa 

que  d'enferrer ,  en  téps  oportun,  dlsy  Sc  le  remettre  au  monde  :  ou 

laplusbellegarce,qu  ilspeurent  défaire  tuer  le'B.  lordàin.  il  le 

trouver,  en  fa  chambre:  à  de  (lèin  iencontra,pardirpofiiion  divine, 

de  le  faire  tomber  enpaillardife.  enchemini  &  parmy  lesmouve- 

Mais  nodre  Seigneur  vainquit  mens  de  fon  courroux,  dtman- 

encore  l'enfer  en  ce  jeune  Prince,  dant  de  voir  le  General  lordain: 

à  cette  fois  ,  &  il  en  fut  plus  ar-  il  s'adrcffaàluy  mefmci  &com- 

dant,  pour  au  plufloft  ,  eflre  me  jadis,  noflre  Seigneur  au  jar* 

veftu  Religieux  ,  &  vivre  avec  dindes  Olives,  ce  S.  Peredifant;. 

plus  de  ferveur  &  de  condance^  avec  la  face  fereine  Ôc  joycufe,  le 

au  fervice  de  Dieu.  Depuis  ,  fuis  le  Generdl  lordain:  en  vertu  de 

fait  Religieux  ,  fclon  fon  fer^  ces  paroles  de  franche  vérité ,  le 

cœur 
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coeurdc  ce  Prince  eft  changé  ,  & 
converty,cômeceluy  deS.P^ul: 
il  met  à  i'iniUnc  pied  à  terre,  & 
en  toute  humilité  ,  fe  prolkrne 
auic  pieds  duS.Pere:&  avec  con« 
trition  de  tout  Ton  coeur,  côfcflc, 
la  mechate  refolution  qu'il  avoit 
eu ,  de  mirer  Ton  fils ,  avec  vio- 
ience»  de  la  Religion  :  &  defe 
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vanger  du  Perc  General ,  de  luy 
otterlavie.  Puis,  dit;  qu'il  cAoie 
confolé  devoir  Ton  fils  en  la  S* 
Religion,  & qu'iKe tranfporte- 
roit  avec  fa  fuite  (qui  cdoit  d'en- 
vi rô  cent  chevaux  montez  d*hô« 
mesd'armes,devaleur,&d'czpe« 
riencejen  la  Terre- faindc,avant 
retourner  en  fa  Province. 


C£  S.General,au(n  heureufe* 
met  arroufoit  les  fideles,c  ô- 
ne  il  les  appclloit  à  no(lre  Ordre 
&  corne  il  les  piâtoit.  Ce  qui  pa- 
rurcJairement  un  jour,  à  Boulo- 
gne,apprenant;qu'un  certain  No- 
vice,tftoit  itlicment  tenté  de  re- 
prendre fa  vie  mondaine,  qu'on 
deftfperoit,  qu'il  reprit  jamais, 
la  pitié  &  dévotion  rtligieufe. 
1\  avoii  efté  nourry  fi  delitieufe- 
mentau  monde,  qu*il  ignoroir, 
tout  ce  qui  afflige  ou  dcfplait: 
Aiant  eflé  tousjours  curieufe- 
fnctfervy  en  fes  habits ,  es  orne- 
mens  de  fa  chambre,  enfonliâ, 
en  Ton  boire  ^  manger ,  &  vcfcu 
es  j.  ux  iournellemct,&  en  toutes 
autres  plaifirs  &  délégations  de 
lachair:  dcmanierc,qu'il  n'avoit 
jamais  fait  autre  travail ,  quece^ 
luy  des  eftudts  :  dans  un  an  ,  s'c- 
ftant  réducap^blede commenter 
le  texte  des  Loix.  Il  n*avoit  ja- 
mais foufferc  aucune  maladie,  ny 
prcfque point  de  colère,  il  n'a- 
voit jamais  jeûné  que  le  Vendre- 
dy  Saind ,  ny  fait  abftinence  de 
chair  que  les  Vendredys.  il  ne 
s'dloit  non  plus  aiiligé  pour  fe 


confedèr  ,  ny  pourouirou  ap- 
prendre ce  qui  til  du  divin  fer- 
vice  ,  ne  fçachant  ,  par  cœur» 
que  le  Pâter  nojler.  Son  entrée  en 
l'Ordre  provint,  que  par  curiofi- 
té,  dansIcConvent  ,  interrogé 
s'il  voudroit  eftre  Religieux ,  il 
n'avoit  peu  par  vergogne  rcfufer 
cét  honncur,ou,  ce  bonheur. llfc 
rtffcntit  bientort,avoir  infurpor- 
table  les  devoirs  de  laS.  Reli« 
gion;&  en  cftoit  affligé  avec  hor- 
reur, comme  ,  de  la  mort  :Ilne 
pouvoit  ny  manger ,  ny  dormir: 
&  encore  qu'il  n'eut  eu  de  colère 
durant  fa  vie,toutesfois,la  tenta- 
tion fut  fi  grande ,  contic  le  Pcre 
Soupprieur,  quil'avoit  invité  à 
prendre  Thabit,  qu'il  (ê  voioit 
fur  le  point ,  avec  le  Pfautier 
qu'il  tenoit,de  le  frapper. 

Or  le  Pere  General  lordaîn, 
ad  verty  de  la  tentation  de  ce  no- 
vice, pour  quitter  fon  habit  :  6c 
apprenar,qu'il  s'appcUoit  Theo- 
balde  iilccnnmâçià  Iccôforter» 
par  l'ciimologie  de  fon  nom  ,  di- 
fant  ;  qucTheobaldc  fignifioit 
celuy,qui  prttcndoitde  parvenir 
ï  chofe  grande*  Puis  le  mcinc 
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de  vie  l'Autel  S.NicoUs,  &  Tex*  eut  levé  les  mains  de  fa  tede  :  il 

hortc de  fléchir  les  genoux,  &  luy  femboitjquec'eftoitpourluy 

dire,  le  Pater  nofler  :  puis  luy  met  prendre  le  cœur  ,&  qu'il  le  pref- 

lesmaiosfur  fa  telle»  &  avec  fa  foie  de  telle  manière  ,  qu'il  en 

ferveur   ordinaire  de  charité  efloit  enlevé  en  efprit  ,&  qu'il  ea 

priant  nodre  Seigneur  de  deli-  demeuroit  en  grande  paix  inte« 

vrer  ce  novice  de  toute  tétationy  rieurc ,  &  en  tranquillité  &  dou- 

&  par  fa  grâce  le  conforter  &  ceur«  Il  jouit,  depuis  ^heureufe- 

confirmeren  la  Religion;  pen-  ment  avec  confiance  Ôc  perfeve- 

dant  qu'il  perfeveroit  faifani  cet-  rance  de  cette  confolation  celede 

te  prière:  le  Novice  rcflcntoit  en  ôc  tranquillité  ;  &  perfevera  en 

fonefpritjune  douceur  divine  y  toute  obfervancc  de  noftrc  Orr 

cntrer,&  le  pénétrer  petit  à  petit,  dre  avec  ferveur:  tellement,qu'il 

&  en  avoir  le  cœur  tout  autre,  futpuilTantde  faire  des  grandes 

avec  un  grand  changement  pour  œuvres  &  labeurs  |  pour  le  biea 

reporter  au  bien.  Et  après  qu'il  commun. 

CE  s.  Pere  lordain  elloit  la  Proceflîon  en  aubes ,  &  avoir 
aulîî  puiffint ,  pourdcffen-  célébré  les  autres  divins  fer  vices; 
dre&  prémunir  les  Novices  con-  ce  novice  eftappellé  au  chapitre, 
treles  tentations  defatan  ,  que  devant  les  Pères  de  tout  l'Ordre^ 
pour  les  amener  à  la  Religion:  &  Ôc  admoneté  du  Pere  General, 
on  a  reconnu  ,  qu'il  pouvoit  dire  avec  toute  douceur ,  de  n'efcou- 
à  nodre  Seigneur ,  que  de  mille  ter  les  tentations  du  diable,  &à 
Novices  ou  environ  ,  qu'il  luy  fa  fuation  de  ne  quitter  une  (î 
a  voit  donné.il  n'en  perdit  aucun  fainâe  vie  &  compagnie  :  il  l'en 
parfafaute.  Il  edoitdoiié  ,  ï  prie  &  fupplie  :  mais  en  vain  :  ea 
cette  fin,  de  rare  difcretion.  A  fin,  il  Tenvoia  en  la  vediairiei^ 
Paris,  ayant  appris  qu'un  certain  poury  recevoir  fes  vellimensfe* 
Novice  edoit  en  tentation  de  fe  culiers.Cef;0<i4iir,ditilauCha- 
déporter  de  la  Religion  ;  il  l'ex-  pitre ,  qutl  v*  quitter  rtoftre  habit ^ 
horta  à  refider  à  Tennemy  de  fon  fdifons  encore  tnft  an  ce ,  auprès  dcU 
falut,  &  tachoic  de  le  confoler:  dtvine  Mtfertcorde  :  &engenêuxdi' 
mais  ce  jeune  homme  rcjettanc  fons y  Veni  Creator,  Voicz  la  mer- 
toute  confolation  ,  &  voulant  veilleufe  Mifericordc  de  Dieu,& 
avoir  fes  habits  feculiers:lcS.  comme  fa  Majedé  exauce  ceux, 
Pere  le  pria  d'avoir  patience  juf'  qui  font  alTemblez  en  fon  nom; 
qu'au  jour  fuivant ,  qui  edoit  ce«  avant  que  le  Chapitre  eut  achevé 
luy  de  la  Pentccode ,  &  la  folem-  cet  hymne,  voy  là  ce  jeune  hom- 
nité  du  Chapitre  General.  Apres  en  pleurs  ,  &  fc  fondre  en  lar-r 

mes 
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mes  :  &  vient  au  Chapitre ,  (ê 
prollcrne  en  toute  humilité,  de- 
mande pardon,&  proroet>à  Tad- 
venir,  perfevereravec  conftancc 
en  fa  vocation.  Le  Chapitre 
joyeux,  rcmcrcy  noftre  Seigneur 
de  Tes  mifericordieufes  faveurs, 


&  d'avoir  délivré  ce  Novice  du 
pcril  de  fa  perdition  &  de  fa  ten« 
tation  du  diable.  £t  depuis;  il 
fit  fi  grand  progrez  en  la  vie rcli- 
gieufe  ,  quenfon  temps,  il  fut 
Led^cur  en  Théologie  trcs-utile, 
&:  fort  gratieux  Prédicateur. 


CE  B.  Père  ne  gueriflbit  pas 
feulemét  les  infirmitez  (pi- 
rituelles  de  fes  Novices  ,  mais 
mefme,  les  corporelles;  ce  qu'on 
vid  un  jour  ,  au  Convent  de 
Francfort  ,  en  Alemagne  :  en 
voianr^un  Religieuxdansfon an- 
née de  probation  affligé  de  fort 
vthementes  fitvre^,  &  en  grande 
foit>kire&  débilité:  il  luy  dit; 


Sïvous  dvex, ferme croidHce  ,  &con"> 
fiance ,  mon  fils ,  voutpourresL  efire 
plutûft  libreie  voftre  infirmité  :  &  le 
Novice,  fe  difant ,  croire  ferme- 
ment :  le  Pere  General  luy  mit 
fes  mains  fur  la  tcQe  ;  &  dit  :  Au 
nom  du  Seigneur  ,  recevez^  U  fanté* 
Et  à  l'inQant ,  fut  parfaitement 
guery  de  fa  fièvre. 


E  S.  Pere  viCtant  noftre 
Odre  en  Allemagne  ,  fit 
encore  divers  autres  miracles.  Au 
Villaged*  Vre  ,  il  guérit  un  Pre- 
ftre  affligé  de  fièvre-  quarte  pafïe 
long  temps ,  après  la  defpenfe,  de 
tout  ce  qu'il  pofïèdoic ,  pour  en 
eftre  guery  par  la  médecine:  Il  fe 
oonfcàa  au  S.Pere,&  parles  priè- 
res (  félon  que  ce  bon  Prellre  de- 
puis tefmoigna  aux  Pères  de  no- 
ftre Ordre  avec  larmes  )  il  fut 
parfaitement  guery.  Au  Village 
de  Kugir,un  C  harpentier  durant 


longues  années  foufifrantun  flux^ 
de  (ang  réitéré  journellement, 
environ  trente  fois ,  après  avoir 
eualïèurance  de  fa  croiance  fide« 
le,&  de  fa  devotion:par  fa  prière, 
&  l'attouchement  de  fes  mains,, 
il  fut  parfaidcmcnt  guery.  Vnc 
autrefois,  parmy  les  Alpes,  le  S. 
Pere  rencontrant  un  l^erronier 
borgne  ,  aiant  perdu  fon  oeil, 
travaillant  à  fa  foarnai(e  :  il  la  - 
toucha  avec  le  figne  de  la  Croix, . 
&foudain  la  vid  claire  vpiante 
de  entièrement  guerio. 


IE  B.  lordainjcncore,  pro- 
;^  chc  des  Alpes,  à  Vrfacra, 
accompagné  de  deux  Religieux, 
&  d'un  Eccitfiaftique  ,  lequel 
leur  adminiftroit  les  necciïitez 


de  la  vie,  parmy  cette  région  dé- 
ferre (qui  depuis  fut  Kcligieux-. 
de  noftre  Ordre  )  dans  une  ho- 
ftellerie  ils  ne  rencontcreatquc 
deux  petits  pains ,  reftez  :  &  qui  i 

eftoicnc  ( 
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cdoienc  neccflâircs  l  la  famille  de  le  S.Hôme  commroanda  dcl'ou- 

cetcemairon.llsfupplierencpour  vrir  :  &  cfl^rgit  des  grandes  au* 

en  magera vec cette  famille^côme  fnofnes ,  iafqu'à  trente  diverfes^ 

cdaascn grande  ncccdicé,  à  c^iufe  fuifîrances,  chacune ,  pour  la  re- 

des  travaux  de  leur  chemin  fans  feâion  d'un  hommes  puis  ils (è 

manger.Et  après  que  le  PereGe-  rctcdionnerétà  iu<àtretresbien; 

neral  eut  fait  la  benediâion,  il  &  (aidèrent  encore  amplement 

pritTun  de  ces  petits  pains,     en  des  relies,  pour  la  refcdiondc 

nt  degandesaumofnes  aux  pau-  toute  la  Famille.  Cet  holle  ravy 

vres  y  les  dilUibuant  à  ptulîcurs  en  admiration,  de  voir  ccH  pro- 

accourans  :  ce  que  l'huile  &  les  digieux  miracle,dit:que  le  Gcne* 

Religieux  voians  s'o^^-nferenti  rai  eitoit  vraiement  faind  ,  ne 

&  luy  dirêz',ifojire  Mdiftre  que  /41-  voulut  d'argent  pour  Ces  paiiis,& 

tts  vous  f  ne  voieu  vous  pas  que  nous  remplit  la  bouteille ,  que  portoic 

ne pûufons  nuintenAnt  trouver  d  au-  rEccIclî  ilbque ,  pour  fubuenir  â 

tre pMH  {  &  rholle  ferra  fa  porte  la  necelliic  de^  lleligieux  en  Ciie- 

pour empefcher les  pauvres:  m iis  mm* 

EN  France,  une  pieufe  Dame  fe  met  en  colère  contre  ce  valet  : 

logeant  volontier  les  Frères  &  avec  fureur  l'argue.dc  n'avoir 

Prefcheurs  en  fon  château  ;  un  priscevindela  tonne,  qj'il  luy 

jour,  ayant  reçcu  le  B  Père  I  or-  avoitnommc.  Il  rcfpond  ,  qu'il 

dain  avec  Tes  compagnons  à  dif-  eUoitdece  mefme  v^ilTeau.  Le 

ncr  ,  fon  miry  n'aggreant  pas  miillrelerenvoy  en  tirer  dere« 

qu'elle  fit  ces  bonnes  œavres,ve-  chef:  &  on  trouve  lemefmevin* 

nudedehors,  diflimulefon  im-  Alors  en  fougue  ,  il  vient  luy 

patience:  &  à  table,  voiantquMs  mefme,  tire  le  vin  decettetonne: 
beuvoiéc  fon  meilleur  vin ,  en  ell      voit  fon  vin  corrompu,^  caufê 

en  plus  grande  colère,  qu  il  ca-  de  la  pieté  &  dcvotiô  de  (afem* 

choit  en  fon  ame:&crit  au  valet,  me ,  donnant  la  refcdion  ï  ces 

d'apporter  le  meilleur  vin  defa  K.eligieux,eftrefait  tres-excelict 

cavc:radre(rint  ï  celuy  qui  tliott  en  faveur  &  bonté.  Depuis  ,  ce 

gatté  ,  pour  mortifier  fa  femme.  Seigneur  fe  convcrtit,fut  de  gra- 

C  e  valet  obéît;  ilen  apporte,  en  de  dévotion  pour  loger  &  rcfe- 

prefente,on  en  goute,&  c(ld'ex-  âionner  les  Religieux,  &  aydoit 

cellente  bonté:  Ce  gentilhomme  fa  femme  à  faire  les  aumofnes. 

«IHMM^M»  «M^H^MMB*  MHVBHMB*^»  m^M^MVHM  H^MvMB^Mi»  «IWMMHW^  ^■■«^^^H^M 

VN  Hcciedallique  fe  confef-  dans  l'incontinence,  qu'il  defef- 
fantà  Paris,  au  S.  Pere,  &,  peroit  de  jamais  changer  fa  vie 
avec  larmes  y  le  difant  tellemeac  lubrique  •  il  eut  compalliondefa 

fi 
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«  fi  déplorable  mifêre  :  &  fc  confiant  fia  depuis  :  Car  ce  bon  Clerc  aflcu- 

en  la  mifericorde  de  noftre  Sci-  ra  plufieurs  Pcres  de  noftre  Ordre 

gneur,  il  luy  dit  ;  ïe  vom  dis  ,  mon  en  conteflfîon ,  en  remerciant  Dieu, 

a^nj  ,  que jamdii  plm  U  çoncuptÇcence  &  dilant ,  qu  onc  depuis  ,  il  ne  fiit 

deUcoAir  ne  vous  vaincra.  Ce  que  vaincu  de  la  chair,  &  ncrcflcntit 

noftre  Seigneur,  par  fa  grâce,  vcri-  Ton  incontinence. 


EN  Italie,  proche  de  Boulogne,  mes,  qu'on  creut  qu'il  en  perdit  un 
un  R.eligicux,apres  des  grands  œil:  de  maniere,que  tout  Ion  temps 
exercices  de  contemplation  en  ma-  eftoit  emploie ,  ou  à  negoticr  de  /à 
tiere  de  la  divinité ,  cheut  miicra-  chaîne,  ou  pour  le  bien  de  l'Eglife, 
blement  en  telle  manière ,  que  nv  ou  pour  le  prochain;  ou  i  1  meditoit, 
clcriture  ,  ny  raifon  ne  fen^oit  à  &  prioit.  Parmy  les  voiages ,  &:  es 
Taydcr.  Depuis,  Ton  Prieur,  à  Bon-  chemins ,  fôuvent,  dans  (ès  mcdira- 
logne,  racontant  au  li.  lordain  cet-  tions ,  cfloigné  de  la  compagnie ,  i l 
te  tentation:  il  luy  dit;  Pere  Pneur^  chantoit  avec  larmes  de  dévotion, 
dites  de  ma  part  à  ce  Religieux  ,  qu'il  &:  dansdes  ferventes  atf-drions  :  Um 
croit  la  Divthttéaufit  bien  que  moi,  ftt  noïiri  Redempno.  Salve  Regma^ 
Il  obeVt  au  General, afleure  ceReli-  à  voix  haute.  Et  lors  qu'il  eftoit 
gieux  qu'il  croioit  aulTî  bien,  que  le  fourvoié,il  ne  (c  prenoit  à  celuy  qui 
Pere  General.  Et  en  cflèt  :  il  le  voit  en  eftoit  la  caulè:raais  il  diibit  tous- 
par  ces  paroIes,comme  cfveilîé  d'un  jours  ;  Que  nom  import' -ily  puis  que 
profond  fbmmcil,  &  rendu  à  Iby-  nous  avons  tousjours  chemméU  voje 
mefme,  après  unextalê.  Etdit;  Oujy  du  Ciel  î  Auffi, dansfon  chemin  du 
yraiement^  je  crou  en  Oteuy  aujii  bien  ciel  ;  lors  que  parmy  le  divin  (èrvi- 
^ue  le  Pere  General  :  ce  qu'il  dit  e(i  ce ,  Ton  elprit  le  portoit  en  Dieu ,  il 
vraj.  Et  ainfi  fut  entièrement  libre  faifbit  des  merveilles.  Un  jour,  un 
de  cette  tentation ,  fi  horrible ,  de  Religieux  affligé  de  tetation ,  a  voit 
blafpheme.  grand  defir  de  traitterde  Ion  lalut 
Ce  S.  General  eftoit  de  periève-  avec  le  S.  Pere;  &  n'aiant  le  bôheur 
rance  &c  ferveur  admii'ablc  és  prie-  d'avoir  atcez ,  il  s'en  attriftoit.  Et 
res;  ny  les  fbllicitudes  de  (on  oèice,  une  fois ,  venu  à  cette  fin ,  voyant 
ny  les  travaux  de  lès  voiagcs  conti-  qu'il  difoit  les  Vigiles  ,  il  s'ôlfrit 
miels ,  en  la  vifite  lie  noftre  Ordre,  pour  dire  avec  luy  ;  &  à  ces  mots  : 
ny  aucune  autre  atTairenc  pouvoit  Credo  vidcre  bjna  Domim  m  terra 
l'cmpcchcr,  d'emploier  joarntllc-  vivemium  :  le  S.  Pere  rclpjnJit  dé- 
ment ,  après  C^omplies ,  &  après  votemc'nt  &  paufèment  :  Exprila 
Matines,  de  nuid,  plufietirs  heures  Domwum  virihter  âge  ,  confortetur 
en  (aindes  méditations  &  prières:  coftuum^  &  fujhne  Oominum.  Or 
&ce,  avec  telle  abondance  de  lar-  ce  Religieux,  aiant  dit,  qu'il  croioit 
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voir  les  biais  éternels  ;  &  confide-  avec  le  cceur  conforte  ;  Il  le  fut  en 

rant ,  qu  à  cette  fin  (  (êlon  que  le  cfkd:  &  fans  dire  ou  rechercher  au- 

bien-hcurcux  Pcrc  avoit  dit  )  qu'il  trc  àiofc  ,  il  {c  retira  chez  (by,  tres- 

falloit  attendre  le  Seigneur,  &  faire  bien  confblé. 
gcncrciilèment  des  bonnes  oeuvres, 

CE  S.  Homme  eftoit  fort  de-  ra  lefècours  de  la  trcs-picufe  Merc 

vot  &  fervent  pour  honorer  de  Milèricorde,&  oiiit  une  voix  luy 

la  Reine  des  Anges  ;  &  elle  luy  ap-  diiânt  ces  paroles  :  Frère  lordain 

parut  pluficurs  mis  :  &  luy  révéla,  Prédicateur,  &  General  de  (on  Or~ 

comme  noftre  Ordre  jouifloit  de  (es  dre,viendra  bicntoft;  appclles-le,di- 

faveurs  &  de  (es  grâces.  Et  un  jour,  tes,  que  je  vous  adidfe  à  luy ,  con- 

une  femme  ,  après  s'cftre  chargé  fcflcz  luy  vos  péchez,  &  vous  joiii- 

d'abominablés  péchez ,  ^  les  avoir  rez  de  voftre  falut.  Le  faint  Perc  en 

plufieurs  fois  réi  térez;  tenté  de  def-  efltâ: ,  vient  en  ce  lieu  ;  cette  peche- 

tïfxjir  elle  mangea  une  araine  veni-  reflè (è  confcflc  à  luy  :  &  vomiflànt 

nieufê  :  &  (è  voiant  aux  abois  de  la  fês  péchez,  vomit  Tarainc,  &  le  ve- 

mort  parce  venm  ,  elle  (e  repentit  nin  ,  qui  luy  ottoit  la  vie  :  &  re- 

de  Ibn  fai t,  avec  dtteftation  &  dou-  merciant  nolhie  Seigneur  Se  fa  Me- 

leur  :  &  trempant  en  larmes  implo-  rc  fut  parfaitement  guérie. 

VNe  autre  Damoifclle,  noble,  trit  de  tout  (on  cœur  de  fês  péchez, 

&  de  rare  beauté,  delaifle  de  elle  s'adreflà  à  là  tres-clcmente  Me- 

fbn  Pereen  tutelle  à  fon  Oncle  ;  le  re,  implorant  fès  mérites ,  &  les  in- 

pcrfidc  &  mefchant  homme  la  cor-  tercdhons ,  afin  qu'au  moins ,  fbn 

rompit:  &  après  avoir  conçeu  deux  ame  n'encourut  par  la  mort  tempo- 

fbis,  le  fit  autant  de  fois  avorter:  &  relie  de  fbn  corps  ,  la  damnation 

la  troisjémefois  n'aiant  l'aflèurancc  étemelle.  La  Reine  du  Ciel ,  Ibu- 

de  rcfifter  à  fon  ontlc ,  tomba  en  dain , ,  luy  apparut ,  la  guérit  de  fà 

defcfjx)ir,à  faute  d'aflcurance  de  re-  playe  :  &  luy  donnant  Ta  fànté  du 

vêler  à  pcHbnne ,  Icftat  de  (à  con-  corps ,  luy  enjoignit  de  fècommet- 

fticnce.  Un  jour,  vaincu  parTim-  trepour  obfcrver  le  conlèil  du  B.. 

portunité  de  fa  tentation;  elle  fè  Pere  lordain.Et  félon  Ibn  ad  vis,  fit 

frappa  le  ventre  d'un  couteau ,  8c  profc^on  en  l'Ordre  de  Ciftiaux: 

delcouvrit  trcs-horriblement  (es  &  perlèveroit  en  toute  pcrfctfiion . 

entrailles  :  &  parmy  fes  extrêmes  religieufè ,  lors  que  cette  hifloire. 

douleurs,  vifite  par  la  Milcricorde  fut  eicrite. 
infinie  de  noftre  Seigneur ,  Ôc  coil- 
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LE  diable ,  à  caufe  du  bien  qu*il  ver  TEvangilc  à  la  Icttre,&  par  hu- 
faifbit ,  ne  pouvoir  le  Ibuftrir.  milite  &  patiéce  pour  glorieufcniét 
U n  |Our,au  Cloillre  de  noftrc  Con-  triompher  de  l'cnncmy  j  are  de  no- 
vent  de  Boulogne ,  undemoniacle  fbefâlut,  prefènta  l'autre joiie:& 
le  vint  rencontrer ,  &  luy  chargea  Satan  confus,  baiflànt  la  telle,  s  cn- 
la  joiie  d' un  grand  fbufflet  ;  le  très-  fuit  de  la  prcénce  du  S.  Pcre. 
humble  &  patient  Perc  pour  obfèr- 


CE  S.  General  mourut,  faifânt  gna,  avoir  veu  fur  le  S.  Corps  mort 
adiicllement  le  devoir  de  fà  des  Croix ,  &  des  lumieresdu  Ciel 
charge,  aiant  revcré  les  Lieux  (àints  continuellement,  chaqucs  nuits  :  & 
de  Jerulàlem,&  vifîté  les  Convents  cjuc  les  habitons  de  cette  région  ve- 
de  la  Terre  Gintc:  comme  à  S.Clc-  nans  pour  ces  prodigcs,eftoient  par- 
ment  Succeflèiir  de  S.  Pierre,  la  me-  fumez  d*odeur  celefte  ;  &  après  ces 
rc  luy  donnant  la  mort ,  il  en  eut  le  merveilles  &  a  voir  enterre  ces  {àints 
bonheur  de  la  vie  éternelle,  &  delà  Corps;  ceux  qui  les  touchèrent ,  en 
gloire.  Noftre  Seigneur  allêufa  l'E-  eurent  durant  dix  jours ,  les  mains 
glifè  militante,  qu'il  poflcdoit  la  embaumées  de  parfuns  incompara- 
gloire  de  la  triomphante  ;  par  for-  bles  à  ceux  de  la  terre.  Depuis ,  les 
ces  merveilles,  vifions ,  révélations.  Pères  de  noftre  Convent  d' Achon, 
•  &  prodiges.  Avec  fa  perfonne,  fcs  firent  la  tranflition  de  ces  SS.  Corps 
deux  compagnons  ;  vmgtnœiif  au-  en  leur  Egbfc.  Où  le  Pere  lordain 
très  perfbnnes  périrent ,  par  le  nau-  eibnt  invoque,  a  fait  depuis ,  grand 
fragc  de  leur  galère.  Et  on  tefinoi-  nombre  miracles. 

CE  B.  Pere  paflàde  la  mer  ora-  trois  ans  âpres  avoir  célèbre  la  tran- 

geulc  de  ce  monde,par  la  gra-  flation  de  (on  S.  Corps ,  &  fblem- 

ce de  noflre  Seigneur ,  après  avoir  nife  parmy  l' Univers ,  fà  Canonifà- 

cheminé  parmy  rEglifè  univerfèlle,  tion.  Noftre  Seigneur  fit  la  faveur 

érigeant  des  Convents ,  &  édifiant  à  diverlès  perfônes  fidclles ,  en  vi- 

heureufèmcnt  en  fapicnce  &  en  tou-  fion,  de  manifeftemct  voir  apparoi- 

te  fâinteté  noftrc  Ordre  ,  l'efpace  ftre  le  glorieux  Général  lordoin, 

de  quinze  ans,adminiftrantglorieu-  luy  donna  d'eflargir  des  grâces  & 

fcmét  fbn  Office  de  MaiftrcGene-  benedidions  divines  ,  &  faire  des 

raL  comme  tres-digne  fîicccflcur  de  grands  &  fignalez  miracles, 
noibre  Patriarche  S.  Dominique: 
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AMefme  heure  de  fon  trefpas  en  croix,Ies  mains  &  les  picds,coni- 
dc  ce  monde ,  en  France ,  au  mçfe  reprefcnte  S.  André  (  dont  il 
Convent  de  Limoge,  un  Religieux  iniîta  la  faveur  d'amour  divin ,  Se 
fort  aifedionné  au  B.  Iordain,long  la  ^e  )  S>c  avoir  la  face  bien  plus 
temps  avant  qu'on  apprit  parmy  joy^i^j  qu'il  fouloit  d'ordinaire, 
les  Alpes  de  la  mort  de  ce  S.  Perc,  a^ecallegrcflc,  fans  ayde  aucune 
dans  TEglifède  ce  Convent ,  de^  ^mô^r  au  Ciel.  Ce  que  ce  bon  Re- 
bout,priant  après  Matines  pour  luy,  lig'^  confiderant  avec  cflonne- 
aiant  aprw  qu'il  vifitoit  noflre  Pro-  mcnt^  le  S.  General  lordain  ,  en  le 
vince  de  la  Terre  (àinte ,  (c  rcflèntit  regardant  avec  un  trcs-fuave  fouf- 
le  cccur  arroufé  des  délices  de  la  risluydit;Mo;,n^<')?  ^tftjf  mVii4i/- 
graceduS.  Efprit,  &furpry  d'un  ,  le  Pardclete  ne  vtendrd  pjs  vers 
doux  antouCime ,  fomeillant  eut  vous.  Ce  qu'aiant  dit  ;  les  mains  le- 
cettc  vifion.  vées ,  &  affichez  à  la  Croix  ,  avec 
Il  Ce  penfoit  fur  le  rivage  d'une  cette  Croix,  il  fut  porté  au  Ciel.Et 
mervalte,  &  profonde  ,  &  voir  neparoifïànt  plus:  ce  S.  Religieux 
beaucoup  de  morts  fraichement  ;  &  voioit  le  Seel  de  (on  Office  de  Ge- 
lés admirant,  voioi  t,  foudain,  le  ve-  neral  fu r  la  terre:  &  après,  eft  rendu 
ncrable  Pere  General  lordain,  (è  le-  à  fby-mefme. 
ver  du  fond  de  cette  mer,  attaché 

« 

AMefme  temps,  en  Brabant,  Ayant  perièveré  en  recolie- 

au  Monaftere  d' Ay  viers ,  de  Ôion  d'elprit ,  priant  depuis  Prime 

l'Ordre  de  Ciftiaux,  laB.  Liegarde  de  ce  ùînd  jour  ,  jufqu'à  Sexte, 

Vierge,  vieillie  en  grande  fâinteté  fans  joiiirdefèsfèntimcns  &mou- 

(par  les  mérites,  noftre  Seigneur  vemens  ordinaires  de  dévotion; 

aiant  fait  plufîeurs  miracles  durant  elle  cômcn^a  à  s'attedier,6:  fit  cette 

fi  vie ,  &  depuis  fà  mort  )  eftoitdc  complaintCi  Mênbon  Setgneuf^qu(y\ 

particulière  cc^noiflàncc  au  B.  lor-  endurer  ay -je  cnj\  (ertamemet^fi  j  a- 

dai  n,&:  luy  portoit  grade  dévotion  :  voit  quelque  amy  du  Ciely  ou  en  la  ter^ 

&  après  qu'elle  eutfèrvy  à  Dieu,  re^quiprieroit  maintenant pourmoj^ 

en  toute  ferveur  de  pieté  &:  Rtli-  je  ne  fouffnrois  pas  une  telle  dureté 

gionenfon  Ordre,  quarante  ans,  &  deeoeur.  Ce  qu'achevant  dédire 

par  fes  continuelles  larmes  de  devo-  avec  larmes ,  elle  eft  aiifKtoft  ravie 

tionôi  (à  vieillellè  aiant  perdu  la  en  efprit  :  &un  Religieux  luy  ap- 

veiie  :  la  veille  de  Noël ,  après  la  paroit,  fi  lumineux,  &  fi  glorieux, 

mort  du  B.  lordain  ,  il  luy  apparut  qu'à  caufè  del'cfclat  tres-refplcdif- 

en  cette  manière.  fant  qui  en  rejalifibit,  elle  ne  pou- 

voit 
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voit  le  recognoiflre.  Ce  pourquoy  que  vous  ferez,  bicntofi  couronné  de 

en  admiration,  eftonnée,  elle  dit;  noflre  Seigneur,  N^cbmettez.  pas  de 

Qttt  ejîes  vous  Mon(etgneur\Et  il  ref-  dire  journellement ,  le  Pfalme ,  Deus 

pondit  :  Je  fuis  Trere  lordain ,  jadu  mifèrcatur  noftri,  avec  U  Colecte  du 

General  de  l'Ordre  des  Frères  Pre*  S,  Efprtt ,  ijue  je  vous  4;  retjuu  dedi^ 

fcheurs  ;  je  fuis  trefpaffé  de  ce  monde  ^  re^  &  que  vous  m'avez^  promis  pour 

&  en  U  gloire  éternelle ,  (uis  eflevè  en  le  bien  de  noflre  Ordre,  Et  puis  diC- 

U  fubltme  grandeur  des  chœurs  des  parut.  Cette  grande  Sainte,  en  ver- 

Propbetes  &  des  A poftres:  &  fuis  en  -  tu  de  cette  vifion  &  révélation ,  fut 

voie  pour  vous  confoler  &  combler  de  alors ,  comblée  de  fi  ardantc  &  ra- 

devotion  ,  pour  célébrer  cette  grande  viflànte  dévotion  &  confolation, 

j^efle.  Vivez,  mamtenat  en  affeurance^  qu'elle  n  en  eut  jamais  de  séblablc 


CE  S.  Pcre  General  rcveJa  en-  rant  qu'au  Ciel  en  gloire ,  il  joiiiA 

corc,prcfquelesmefmcscho-  foitdu  rang  des  plus  grands  Pre^ 

fcs,apparoii]ànt  une  autre  fois ,  à  un  lats  &  de  leurs  honneurs. 
Religieux  de  noftre  Ordre:  l'aflêu- 


QVelques  téps  depuis  la  mort 
du  S.  General ,  un  Religieux 
de  rOrdredu  Mont-Carmel,  tenté 
de  le  quitter  ;  &  ofFenfe,  apprenant, 
que  le  tres-fàint ,  &  fameux  Gene- 
ral ,  fécond ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prefcheurs,  lordain ,  cfloit  palîe  de 
ce  monde  fubmcrgé  proche  de  la 
Terre  fàinte:  en  le  troublant  l'elprit 
de  plu^  en  plus ,  il  le  formoit  ces 
paroles; Ttftt/  ceux qm  ftrvent  à  Dieu 
Je  travaillent  en  vxin  :  ou  cet  hommey 
qui  périt  aw fi  n'efltitpas  vraiement 
bon:  où  Dieu  ne  recompenfe  pas  bien 
fes  fervtteurs,  Etparmy  ces  penlees, 
ayant  délibéré  le  matin ,  de  Ibrtir 
de  Ibn  Ordre  ;  cette  melrne  nui(ft, 
luy  apparut  un  homme  de  grande 


beaiité ,  environné  de  lumière  mer- 
veilleq^  ,  &  immenlè.  Ce  Reli- 
gieux ,  tremblant  à  celpedacle,  & 
tout  eltonné,  fit  cette  prière  :  Mon- 
feigneur  lefuS'ChrtJlyajidez.  moy  :  & 
faites  moy  voir  ce  que  cejl  tcj.  Et 
auflîtofi ,  la  pcrfbnne  refpond  : 
vous  troublez, pas  ,  tres  iher  Vrerf^ 
d'autant  que  moy  ^  je  fuis  Frère  îor- 
dam  ;  quevoiu  befttti.  à  croire  en  U 
gloire  :  Celuyquijufqu  àlafiny  fertk 
lefus'Chrift  ,  fera  (auvé.  Et  après 
dilparut ,  le  laiflànt  parfaitement 
conlôlé.  Un  Prieur  cle  cét  Ordre 
des  Carmes ,  appelle  Frère  Simon, 
&  ce  bon  Religieux ,  qui  joiiit  du 
bonheur  cle  cette  vifion  y  en  ont  té- 
moigné la  vérité» 
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EN  Bohême^  Prague^un  Bour-  virent,  qu'il  n  avoit  aucun  f^ne,ou 

çeois  appelle  Cunfic  le  Blanc,  indice ,  de  vivre.  On  s'eflforce  de 

&  fa  t-emme  Hlifabeth  ,  ont  veu  par  confbler  la  bonne  Dame  ,  &  elle 

bénéfice  incomparable,  les  mentes  fait  toute  inftance  priant  le  Saint, 

du  B.  J  Jidain.  Elifabeth,  enceinte,  de  refuciter  fon  enfant.  Puis,  le  jour 

rellcnuttousjoursfon  fruit  vivant,  venu  ,  on  voit  par  les  mentes  &  à 

hormis  trois  jours  avant  fon  accou-  l'invocation  du  B.  Jordain, l'entant 

chcmcnt  ;  ce  qui  luy  fut  caufc  d'en-  refucité ,  &  vivant.  On  loîie  &  rc- 

nuy  ;  &  la  nuid  de  (on  enfante-  mercy  Dieu,  &  le  Saint  :  &enté- 

tnent,  parmy  ^ès  grief^es  douleurs,  moignage  du  miracle ,  au  Baptême, 

die  voiia  fon  fruit ,  s'il  eftoit  mafle,  cet  cnrant  eft  appelle  Jordain.  Le 

au  B.Jordain  de  l'Ordre  des  Frères  Couvent  des  hreres  Prefcheurs  , 

Prcfchcurs  :  s'aflèurant  &  difant  alors,fonnant  les  Primes;  cette  mere 

qu* il  cftoit  (àint ,  &  que  là  vie  &  là  cnvoy  les  appeller,  pour  s' informer, 

dodrine( qu'elle  avoit  fort  fouvcnt  &  reconnoiitre  ce  grand  &  manife- 

cxperimenté)  mcritoient,  aflèure-  fte  miracle  ;  &  à  cette  fin  furent 

ment,  qu'on  luy  fit  cette  honneur  :  envoyé  le  Pere  Tympolon ,  le  Le- 

Et  fi  cefiruiteftoit  fille,  elle  la  de-  <aeur  de  Prague ,  &  le  Pere  F.  Si- 


lUlI  rrUll  ,  oc  UW  lU^  *.ut  i^ut  c  vitv^ii.  ucpuia  rii\,ui  lav.  ^k.  ^»^i.v».»»w  , 

un  fils  :  mais  né  mort.  Alors  cette  quels  reconnurent  par  ordrc,tout  ce 

mere  le  prêt  à  pleurer,  en  invoquât  qui  eft  rapponé  en  cette  hiftoire 

le  B.  Jordain,  (es  intercc(Iîons,pour  cftre  tres-veritable  :  toutes  les  per- 

impetrer  lavieàfonfils  :  clleper-  fonncs  prelcntesen  faifànt  fby  par 

fèvcr  depuis  la  mmuid ,  obligeant  leurs  tefmoignages. 

fouvcnt  le  monde  prelènt ,  de  voir,  Plufieurs  autres  miracles  ont  c  ftc 

s'il  ne  rcçevoit  la  vie.  Enfin  pour  faits  en  divers  lieux  :  &  fpecialc- 

voir  plus  allcurement,s'il  eftoit  fon-  ment  en  la  Terre-fàinte  ,  &  à  fon 

(îble,  on  le  mit  en  eau  froide  :  3c  fepulchre. 

Quelques  inftruéims  de  U  prudence  du  B,  lot  dam, 

LE  Souverain  Pontife  Grégoire  rieurs ,  en  ayants  eftez  depolèz  de 
IX.  ayant  commis  à  aucuns  leurs  charges  &  offices  à  jultes  eau- 
Religieux  de  noftre  Ordre,  toute  lès  :  le  Pape  &  les  Cardinaux  in- 
puiflànce ,  pour  le  rétablifîcment  de  formez ,  que  les  voies  ordinaires  de 
la  vie  reguliere,en  aucuns  monafte-  droit,n'avoient  efté  oblcrvezjtrou- 
res  ;  &  les  Abbez  ou  autres  Supe-  blez  de  cette  affaire  ,  &  confultans 

les 
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les  raoiens  d*y  remédier  :  difîxjfez  fuis  venu  par  ces  prâirittis'il  eut  dit  j 

de  révoquer  ce  cjuicftoit  juflemcnt  Vous  n'ejles  pat  venu  pur  U  droite 

fait  :  le  General  fut  ouy  &  dit:  voyez  retournez,  y  &  venez,  par  là  voje 

Saint  Pere ,  il  m'advint  fouvent  que  ordtnairey  autrement  vous  n  entrerez, 

voulant  aller  vers  une  Ahhaje  de  Ci-  pM  ceatts  :  ne  ferou-cepas endurctjfe^ 

pauxyji  rencontra]  lavoye  ordmaïre  ment  trop  grand  ?  De  mefnte^faint 

adreffant  k  U  porte  fort  longue ,  &  Pere ,  encore  que  nos  frères  najent 

avec  des  circuits  :  tellement  que  ce  pas  procédé  parla  vojede  droit ,  qui 

ntefloit  cbofe  tettieufty  &àmes  com^  peut  ejlre  leur  fembloit  trop  longue^ 

pagnont  de  tat  ctfcutreyputsqueV  Ah'  pour  faire  cette  depofuton  :  puis  que 

haje  e^loit  devant  nosjeuxy  &  proche  ces  Abbez  meritoient  bien  leurs  abfo- 

de  nous»  Alors  quelques  fois  ,  je  pris  luttons  ycomme  vous  pouvez  facilement 

mon  chemin  par  les  praïeries:  &  amfiy  roir^ft  vo us  voulez,  en  faire  l a  recher - 

je  parvenais  pluftojl  k  U  porte»  Et  ji  che  :  avoUez^y  s'il  vous  plaity  ce  qui  ejl 

lors  y  le  portier  m'eut  dit  ;  Frère ,  par  fait  :  par  la  voje  qu  on  j  eft parvenu, 
quelle  voye  eftes  vous  venu  i  difant ,  le 

CE  S.  Pere  Jondain ,  un  joiir,  homme  ,  &  vous  ne  fçavez,  pas  beau» 

venu  pour  faluer  l'Empereur  coup  de  cbofesy  qu'on  dit  de  vousy  &  i/. 

Frédéric  ;  après  dire  afTîs  eniemliles  f^roit  bien  expedtentyque  vous  enfçaU' 

Quelque  tem ps, en filencc,  en  finale  nez,.  On  dit  y  que  vous  chargez  les 

General  dit  ;  Monfeigneur  y  je  pur-  hgltfes  y  que  vous  contemnez.Uifen'^i 

coure  pour  la  defcharge  de  mon  officCy  tentes  ,  que  vous  croyez,  aux  augures^ 

ptirmj  plufieurs  Provinces  :  &  j  ad-  que  vous  favvrifés  trop  les  Juifsy&  les 

mire  que  vous  ne  me  demandez,  pas  des  Saratms  y  que  vous  naquïefcez,  pas> 

nouvelles,  L'Empereur  rtfpond  :  aux  Confeûlers  véritables  ,  que  vous 

Vay  mes  embaffadeurs  en  toutes  les  nbonnorez,  pas  le  Vicaire  delefus» 

Provinces  &  Rojdumes  .  &  je  ff^ty^  Chrijl  »  le  Succeffeur  de  S»  Pierrey  qui 

tout  ce  qui  fe  fuit  ,  parthy  le  monde,  efi  le  Pere  des  Chreftiens ,  &  nojlre 

Et  le  General  réplique  i  SoJtre  Set-  jptr  ituei  Seigneur  :  &  certainement^ 

gneur  lejus-Chtift^entant  que  DieUy  ces  chofes  ne  conviennent  pas  k  vojlre 

connoiffoit  toutes  chofes-^  o-  cependant  perfonne.  Et  après  avoir  ainfi^cour- 

it demandait  k  fes  Apojlres  ;  Let  h»m*  toift-mcm  introduit  fon  colloque, 
mes  y  qui  difent  ils  y  eflre  le  fils  de  illuy  fit  la  corredionde  plufîcurs 
l'homme  ?  Certainement  vous  ejîes  excez.. 

VNe  autre  fois,  .ce  S.  General,    j»rands  Ordres  réguliers,  comme,de 
dans  une  Congrégation  de    fon  Ordre  ,  ne  fc  comportoient- 
grands  Princes  &  Seig,neurs,enquis,    mieux  en  leur  chaîne.  Cejf  k  vow, . 
pourquoy  les  Evdques  des  plus   ddt-û^  qu  il  faut  imputer  cette  faute» 

Car 
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C4r  tdndis  qu'ils  ont  ejle  de  noftre 
Ordre ,  nous  les  avons  bien  corrigez.  : 
mats  ces  malviffuttons ,  dont  vous  les 
chargez. ,  leurs  font  provefw  dans  va  - 
fire ordre»  D'avantage  ^  j'ay  vefca 
longues  années  d^ns  mou  >rdre ,  & 
jen'ajf  mémoire  que  Monfeigneur  le 
Pape^  ou  aucun  Legat^  ou  BgUfe  Ca- 
thédrale t  ajf  (iemxndé  un  Religieux^ 
digne  de  l'efUt  Epifcopale ,  leur  eftre 
afignc  par  nous ,  ou  autre  PreUty  ou 
pur  nos  chapitres ,  ou  Générale  ou 
Provincial  :  nuis  eux  mefmesy  ou  par 
affeStion  a  burs  parensy  ou  pour  quel- 
que autre  caufe  moins  fptrituelle ,  en 
elifent ,  félon  leur  bon  plaifir^  Vojlk 
pourquoj)  c'ejl  fans  caufe^  qu'on  nous 
impute  leurs  fautes.  Une  autre  fois, 
il  dit,  cjueccftoitàraifon  ,  que  les 
Frères  Prcfchcurs  &  Frères  Mi- 
neurs, parleurs  profèflîons,  ne  pof- 
fèdeni  rien,  ny  en  commun  ,  ny  en 
paiticulier;  tellement  ,qu'ayansà 
di(polèrdes  poflèlIîonsderÉglifè, 
ils  nes'ycomportétavec  dciie  inté- 
grité de  leur  proleiïîon:ce  que  peu- 
vent les  autres  Religieux. 

Dans  un  Chapitre  gênerai  de 
noftre  Ordre ,  par  une  mefve  ma- 
ladie, empêché  de  prefcher,  Iclon 
l'ordinaire  ;  il  Fut  requis  de  dire 
quelque  choie,  pour  la  confolation 
du  Convent  :  ôc  au  Chapitre ,  dit  : 
Mes  Frères  y  cette  femameyum  difons 
fi  fouvent  ;  ils  font  tout  remplis  du 
S .  Efprtt»  Vous  f  ^avez. ,  que  ce  qui  ejî 
plam  y  ne  peut  efire  rempli  d  autre 
chofe  -ydu  contraneyCe  qui  efl  ver fé fur 
cette  plénitude  ,  efl  efpanché.  Or  les 
Ss,Apojhesfon(  remplis  du  s,Efprttf 


Bien 

4  (dufe  qu'ils  efloient  vuide  de  leurs 
efprits.  Et  c'ejl  aufiy  ce  que  nous  cba- 
font  aux  Pfalmts  :  i^ous  otterex.  leur 
efprit  &  défailleront  :  4  fçavoir ,  4 
eux  mefme ,  ûfin  de  faire  fruits  en 
vous  ;  &  retourneront  en  leurs  cen- 
dres ;  ainfi  ;  Envoiez.  vofire  efpnty 
&  ils  feront  crées.  Comme  s'il  difoit  ; 
Si  en  vertu  de  vojîre  grâce  Us  fe  vui^ 
dent  de  leur  propre  fenttmentyvolonté  y 
&  amour  privé  ,  tls  feront  retkply  de 
vofire  S»  Bfprit,  Remarquez  que  le 
S.  General  Jordain ,  attribue  toute 
la  vie  purgative  A  la  grâce  efficace  : 
ce  que  nous  confcilons  en  la  Proie 
de  la  Mcflè  du  S.  Efpric.  Stne  tno 
Summe^  nihil  ejî  tnbominey  mhil  eji 
innoxmm.  Lava^&c, 

Un  jour,Faifànt  une  exhortation 
pour  la  modefticTcligieulè  ;  j/  nous 
advient ,  dit  il ,  aux  Prélats  ,  qui 
foUicitent  leur  devoir  y  fouvent  y  comme 
aux  Pajkurs  debrebis  y  qui  font  plus 
grevez  en  la  garde  d'un  bouc  ,  qtit 
de  cent  brebis,  A'jp  de  mefme; un 
mfolent  eil  charge  4  fon  Prélat 
plus  grande  ,  &  trouble  d'avanta- 
ge le  Convent ,  que  deux  autres  de 
fes  Frères  :  lefquels  ,  comme  vrays 
brebis  y  fe  rangent  fous  la  conduite  de 
Dieu  noflre  fouverain  Pajieur  ,  & 
oient  entendent  fon  fiflement\ ils  ne 
fe  feparent  oudivifent  de  leurs  com^ 
pagnonsy  mats  marchent  enfemble^ 
sUrreflent ,  fe  couchent ,  mangent  & 
boivent  enfemble  y  &  la  tefle  bai0y 
recueillent  l'herbe  :  &  en  toutes  cho- 
fes  font  fruits  ,  &  fort  rarement  en- 
nujent.  Mais  d'autres  y  font  comme  des 
boucs  troublans  le  Pafleury&  le  trou- 
peau 


piâ»  9  courdtit  deçà  &  delÀ  ^fatfdns  courte:  c  'ejl  À  diu,  pea  depit  'tence.  & 

htmtSy  &  beuYtsns  contre  les  dutretf  dinfiyfort  fouvent ,  montrent  ce^  dont 

fduttas^n*obfervdns  dt  vaye  ^offcnfent  ils  ont  dpres  vergogne,  PourlU  nour 

les  motjfws ,  (jr  nefe  rangent  en  leur  de  Dieuy  mdu  bien -djmez. ,  ^met.  cet 

devoir ,  nj  pdr  les  cUmeurs^  nj  pdr  le  mœurs  de  houes ^  &jujez^  fidèles  bre- 

bdtoH  Pdjtordl::!r  enfin^  ont  U  queue  bie  de  Jefus-Chriji (es  tnfolences. 


Letroiéjme  Gcnerdl  des  Abeilles  myfïtques  de  l'Ordre  des 

ïreres  Prefcheurs. 

A Près  le  B.  Jordain ,  fucccda  licrsou  réguliers ,  en  ce  qui  cft  de 

au  gênera Iate,letrcs-glorieux  chanter  le  divin  fèrvice,  comme  nos 

S.  ïUyniond,  Dodeur  tres-cclcbre  Pere$  ont  perpétuellement  fait  jour 

es  Loix  Eccicfiafliqucs  &  Civiles.  &  nuid ,  durant  ciuatrc  fiecles  :  le 

Il  en  fit  profcffion  pliifieurs  années  jueeans  i  uftcment  le  devoir  à  Dieu, 

à  Boulogne,  les  enfeignant  glorieu-  à  leur  fàfut,&  à  celuy  du  prochain  ; 

fèment:  &  Religieux  de  noftre  Or-  mais  aufïî  ces  termes,  Ordo  Cdnoni^ 

dre  e/crivit  une  fomme  des  péchez  cm  ,fignifient  loblervancc  des  Loix 

pour  le  Sacrement  de  Pénitence,  de  Jefus-Chrift  Ôcdcd  chère  Ef- 

tres-fuffifânte ,  Se  utile,  afin  que  les  pouferEglifê  :  portées  en  TEvan- 

Clefs  n'errét:  &  nos  Conftitutions  gile ,  au  Décret ,  &  es  Dccretales  ; 

pour  l'uniformité  de  Li  Religion  que  S.  Raymond  (qui  par  commit 

canonique:  dont  noftre  Ordre  des  (im  de  Grégoire  IX.  elcrivit  les 

Frères  Prefcheurscn  fô  inlHtution,  cinq  livres  des  Decreules  )  a  fi  ju- 

&  en  fa  confirmation ,  fut  obligé,  dideulèmentdiftingué ,  &  didé  fi 

par  le  S.  Siège  d  obferverià  l^avoir,  difcretement.  Il  n'y  a  que  les  igno- 

ce  que  doivent  par  les  (acrcz  Ca-  rans  ou  témérairement  zclez  pour 

nons,  &  les  Décrets  de  l'Eglilc ,  les  les  nouvcautez;qui  ne  reveret  toute 

Religieux  fblemnclemens  profez  :  la  diljxjfition  &  les  termes  de  nos 

félon  que  le  Pape  Honore  III.  Côfiitutions:  en  figne  de  quoy,nos 

dcrit  en  (à  Bulle  de  la  confirmation  Pères  ont  tousjours  maintenu  heu- 

denoftre  Ordre  en  ces  termes:  fw-  reulèment  ,  que  c'eftoit  dcftruirc 

primis  jiqutdem  fldtuentes ,  ut  Ordo  l'Ordre ,  en  changer ,  ou  altérer ,  y 

Cdnomcut ,  qui  / ecundum  Oeum,  &c,  adjouter ,  ou  en  otter  :  à  cette  fia  le 

perpetuis   temportbus  invioldbiliter  Chapitre  Generalilïime  eflant  nc- 

obfetfertur.  Or  cét  Ordre  canoni-  œflâire,  ou  trois  Chapitres  genc- 

que ,  8d  régulière,  (clon  la  Règle  raux.  Et  après  la  grâce  divine^c'ed 

S.  AuguAin ,  ne  fignific  pas  (êule-  par  la  tres-fàge     difcretc  diftin- 

ment  ;  que  noftrc  Ordre ,  eft  obligé  6èion  de  nos  Confti tutions,que  no- 

aux  devoirs  des  Chanoines  (ècu-  ftre  Ordre  fubfifte:  comme  l'Egli- 

Nnn  fe: 
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fe.:  fous  un  chef  y  &fin$  (chifnic 
ou  divifîon ,  ag)'  &  rcgy  du  S.  'EC- 
prit,  qui  dirige  tous  corps  myfti- 
quesjcompofans  fidèlement  ,ccluy 
de  l'Eglilc  Catholique. 

Saind  Raymond  ,  par  (à  très- 
profonde  humilité  ,  (ê  déporta  du 
Gencralate  de  nolh-e  Ordre  (lêlon 
que  vous  pouvez  voir  en  (à  vie  ,  es 
Légendes,  le  lendemain  des  Roys) 
où  je  vous  renvoy  pour  le  reftede 
fts  Aéles.  Raponant  icy  feulement 
ù  follicitude,pourlefàlut  des  ames, 
&  la  propagation  de  laToy. 

Noflrc  Seigneur  alîeurc ,  que  les 
vrais  miniftrcs  de  fon  Evangile,  ou 
lès  pre(cheurs,fe  cônoiflcnt  par  leiu^ 
fruits  :  cepourquoy  les  Supérieurs 
de  noftrc  Ordre  détiennent  leurs 
Frères  aux  fonctions  monaftiqucs, 
èc  du  divin  Icrvice  :  les  en  difpen- 
fant  feulement ,  autant  qu'il  eft  bc- 
foin,  pourks  fouirions  ordinaires 
du  falut  des  ames  :  d'oii  provient 
pour  les  miflîons  extraordinaires, 
qu'ils  en  vculcttousjours  cônoifhe 
les  fiiiits:  &  S.Raymond  en  requé- 
rant pour  les  provinces  d'Efpagnes 
moins  fidèles,  &  l'AfFrique  :  il  les 
manda  au  General ,  en  ces  termes  : 
Usjrmti ,  eferit-jl ,  qui  fefontpMr  le 
mmtftere  de  nos  Frères  en  Ejpagney& 
en  /ijf tique ,  eftcomprts  en  cexjmfeU' 
fuir.  Premièrement  entre  les  foidats 
Chreftiens.quïyfepurnent  y  domU 
multitude  nefi  paspettrey  &  ont  faim 
de  la  pdrole  de  Dieu.  11.  Entre  les 
Aiamcs,  qui  font  ChrefHens ,  mais 
ferviteurs  dcsSarazins,  &  n  entcn- 
cknt  que  le  langage  Aiaberque,plu- 
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fieurs  défirent  avec  ardeur ,  d*«ftre 

inftruds  &  confirmez  en  la  fcfVjpw 
les  prédications  &  exhortations  de 
nos  Frères.  Puis  ,111.  Les  Apo- 
ftats  font  ramenez  à  la  foy ,  &  pilu- 
fieurs  fidèles, foit  par  pauvreté,  foil 
par  la  fedudion  des  Sarazins ,  font 
maintenu  en  la  foy ,  &c  prcfer\'cz  de 
l'Apoftafie.  De  là,  IV.  tant  les  Sa- 
razins ,  que  pluficun  Chreftiens  fe- 
duits  par  eux ,  croyoient ,  que  tous 
les  Chreftiens  eftoient  idolâtres ,  i 
raifon  des  Images  qu'ils  révèrent  éi 
Eglifes  ;  mais,par  la  grâce  de  Dieu, , 
la  dodrinede  nos  Frères,  ils  font 
maintenant  libres  de  cette  erreur. 
Le  V.  fiiutfe  fait  envers  les  Chre- 
ftiens captifs ,  qui  font  inftruits  en 
noftrc  S.  Religion ,  &  confirmé  en 
la  foy  :  &  par  leur  entrcmife,  fort 
fouvent,  délivrez.  Et  le  VL  fruit, 
fe  voit  entre  les  Sarazins ,  chez  lef^ 
quels,  &:  principalement  chez  leurs 
pjus grands,  pluspuiflàns  ,  &  plus 
nobles ,  &  njeCne  chez  Minimolin, . 
ou  le  Roy  de  Niracie ,  Dieu  a  don-., 
né  telle  grâce  &  faveur  à  nos  Frer 
rcs,  qu'elle  furpaflè ,  ce  qu'à  prefcnt 
il  convient  e{c rire  :  ce  qui  eft  com- 
me une  porte  ouverte ,  pour  à  Tad- 
venir  efpercr,  &  faire  des  fruits  iiK  - 
ftimables  :  ppurveu  toutefois ,  que. 
les  moiflônneurs  s'y  retreuvent  en . 
nombre  fuffifànt.  Et  auffi,  mainte- 
nant,en  Murtie,pluficurs  convertis 
à  la  foy  y  perfeverent  en  l'exercice . 
de  noftre  S.  Relçion  Chrcftienne: . 
auflî  bienmanifcnemcQt ,  qu'en  ca- 
chette, . 

Le 


V  N I V  è  R%  fc  L    Lîïfre  3.  Chaf.  y.  467 


Lr  I  F".  Genirâl  det  AbetlUs  mjfliques  de  l'Ordre  des  Treres  Prefcbeun  : 

&  comme  U  Kojde  Hongrie  &  U  Reine  rcquierenf 
9  U  Cdnomfâtion, 

LESucccflcur  ,  en  TOffice  de  occafion  du  S.  Siège,  parlc(cjuel- 
Gcncral  de  noftre  Ordre ,  à  S.   les  il  eftoit  voale  ou  eÉgible  :  a 
Raymond  ,  eft  le  VeneraWe  Pcrc  pourquoy  par  œntrainte ,  il  le  (bu- 
lean  ;  lequel,  âpres  a  voir  longues  mit  à  laMagifb'ature  gênera 'edefô 
années ,  travaille  au  falut  des  ames,   Ordre.  Or,eflat  homme  rcinply  de 
à  Rome ,  en  quaLtc  de  Pénitencier  Telprit  de  Dieu  (  pour  ufèr  dès  ter- 
duPape,  futcreeEveTciuedeBof-  mes  de  l'ancienne  Chronicjuc  de 
ne:&  adminiftra  fa  charge,per{ève-  noftre  Ordre  )  &  célèbre  en  toutes 
rant  avec  tant  de  conftance  &  de  vertus;  il  régit  heurcu(cmêt5entou- 
ferveur  pour  l'oblervance  entière   tefàinteté,  (on Ordre,  douze  ans: 
de  â  profèfTîon  religicufc,  qu'ayant  julcju  à  Tan  1250.  oui  ftjt  ccluy  de 
à  adminiftrer  annuellement  plus  de  ^on  glorieux  trclîws  à  S trasbourgde 
huiât  mille  marques  de  revenu,  jour,  précèdent  les  Nones  de  No- 
toutefoisjpour  Ibn  ufâge  particulie-  vcmbrc.  Il  e(k)it  natif  duDiocclc 
re,  il  n'en  ulbit  prefque  point  :  mais  de  Breme,en  VVeftphilie  :  &  a  efté 
dilhibuoit,  tout, aux  pauvres.  line   Provincial  de  noftre  Ordre  en 
voulut  jamais  nourrir,pour  fon  (èr-  Hoirie  ,  avant  y  eftre  fait  Evef- 
vice  ,  (ciJemcnt  un  cheval  :  mais  que  >  &  depuis  ,  avoir  quitté  (on 
pour  faire  les  vifites  ,  ou  és  autres   Evc(ché,il  tut  Provincial  deLom- 
occafiôs ,  un  afnc  luy  fervoit  à  por-   bardie:&:  à  Paris  General, l'a  1 241 . 
ter  les  veftemens  pontificaux  ,  (es  Durant  fà  vie,  &:  depuis  fa  mort,  il 
livres,  &  autres  cho(cs  dont  il  avoit   a  cfté  trcs-illuftrc  en  fainteté ,  &  en 
befoin.  Qtiant  àfapeHbnne  ,  iKc  miracles. 

portoit  (culcment  de  (es  pieds,       Voicy  ,  comnie  le  Vénérable 
accompagne  de  les  Frères.  Il  obtint  Tliomas  de  Cantimpré  en  cfcrit. 
d'eftre  defchargé  de  la  charge ,  que   J'ay  connu  cet  homme,  avant  qu'il 
tant  de  monde  (ouhaitte  &  rcchcr-  Hit  Evcfque>,  dés  que  nous  cftions 
che  :  lorsquiiradminiftroit  auiïî  jeunes  ;&  jamais  je  nay  peu  rccon- 
fruducufèment  que  gloricufèment:   noiftrc  qu'il  fut  moins  dévot  alors, 
&  ne  voulut  aucune  pcnfion,de  (on  ny  moins  foigncux  de  lôn  propre 
fi  grand  bénéfice.  Depuis  ,  il  fut  i^ut,ou  de  (on  prochain,que  depuis 
efleu  General  ;  &  s'cxcufànt,à  caufe  'que  je  Tay  veu  Evefque,ou  General 
de  fa  dignité  d'Evelque  :  les  Pères   de  noftre  Ordre.  Il  mourut  en  tres- 
de  l'Ordre  luy  montrèrent  les  let-   grande  ferveur  d'efprit  ,  à  Straf- 
très  )  qu ils  avoient  requis  à  ion  bourg, en  Alemagnc: &  on  raporcc 

Nna  2i  plu- 
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plufcurs  mîradcs ,  (buvcnts  faits  ï  Prefchcurs  Ican^qu'cIIe  avoit  aimce 

fbn  tombeau.  La  Tranflation  de  en  cette  vie ,  &à  un  autre  Perc  de 

(on  vénérable  corps ,  fut  faite  par  noflre  Ordre  ,  auflî  trelpallc,  cjui: 

rEvefqucdc  Mets  ,  &  Efleu  de  avoit  eftëCôfeflêur  de  cette  dévote 

Strasbourg  l'an  de  noflre  Seigneur  Reine  ;  eUe  fut  exaucé  :  &  à  demy 

1  i6i  .&  à  cette  T  ranflatiô  le  Cha-  veillante,ils  luy  apparurent,enfcm- 

pitrc  gcncral  de  noftre  Ordre  y  bles;&  le  General  lean  la  regardant 

afiîflât,  l'illuflre  Reine  de  Hongrie  avec  fèrenité  de  fà  face ,  luy  dit 

manda  par  lettres  ,  le  fôlemnclmi-  D*émtéint  que  vous  ayez,  eu  confidnce 

racle  fuivant.  en  nos  prieresy  motennant  lâ  Clemen* 

Son  fUs  aifnc,  fort  d*une  grande  ce  de  Dieu ,  vokj  que  je  vom  prédis 

armée ,  Qu'il  avoit  à  fà  dévotion,  quâvam  que  vous  mangiet^y  vous  àu* 

voulut  fêtatre  contre  fbn  Pere  ;  ce  rez,  nouvelles  que  les  ajfdires  ,  font 

pourcjuoy  la  Reine  ,  comme  mere,  faites  y  comme  tl  eft  requis  y  pour  le  tien 

fervente  pour  le  làlut  du  Perc  , '  fon  de  vojîre  fils  :  il  eft  réconcilié  avec  fon 

maiy  ,  &  de  fon  fîls,  &  tres-^rief-  ?ere.  Elle  manda  encore,  queccc 

vemtnt  affligée:  la  nuid  précédente  année  ,  par  les  mérites  du  S.  Evef^ 

à  la  bataille  ,  qu'on  croioit  le  faire  que  &  General  Jean ,  un  mon  fut 

af]curemcnt,elle  s'adonna  à  prières  refufdté  :  &  une  multitude  d*au- 

&  larmes ,  en  crainte  ôc  apprehen-  très  miracles ,  de  boiteux ,  d'aveu- 

fion  pour  le  Roy  fbn  maiy,&  pour  gles  ,  de  lourds ,  d'obfèdez  ou  pof^ 

fôn  hls  :  &  en  la  plus  grande  con-  ledez  des  diabks ,  &  affligez  d'au- 

fiance  de  fès  prières,  elle  pcrfc\iicroit  très  infkmitcz  depuis  ont  cfkz 

s'adreflànt  au  General  des  Frères  guéris.. 


Cofie  des  lettres  de  la  ^eine  de  Hongrie,  requérantes^  ^e  la^ 
fimteté    les  miracles  du  S.  General  Biefque^ 

lean  ^Joyent  ffublie^. 

Aux  Révérends  Pères  en  lefus-Chrift,  &  Sieurs ,  le  Maiftrc 
de  rOrdrc  des  Frères  Prefchcurs  &  Definiteurs  de  leur  Cha-* 
pitre  gênerai. 

M.  Par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  Hongrie,  &  Ducheffe  de 
Syrie ,  Servante  de  Icfus-Chrift. 

Lien  de  Charité  avec  deiie  révérence  S:  dévotion. 

ENcore  jue  Mus  ne  fuirions  Pm  tr  l'duàre ,  nous  commencions 

expliquer , pétr  ordre,  les  di-  à  ejhre  fffiigé  Je  yehememe  Jou- 

'persfignes  &  prodiges  y  f mis  par  Us  leur:  &  lors  que  nous  implorions  les 

7nen:es  de  frère  Jean  Lyefjue  de  fetffrages  dudtt  Jean:  cette  mefmtj^ 

BoJheyJkfdiJlre  General  y  d'h  eureuji  nutfi^ious  apparut  le  mefme  frère 

memoite ,  ^iji  raconunt  entre  Us  Jean^ayec  un  frère  Gérard  Prieur 

hommes patOnes  i  toutesfoisy  nous  de  mefme  Ordres  :  dirquenousy 

ne  youtôs  fafjer  fous  filence  un  mi-  dans  une  fi  grande  anxiété^  deman- 

focU  nouicfeoiiy  fait par  fes  mérites:  dions  qu'ils  nous  rendtjfeut  nofire 

jui  ejl',que  comme  entre  nofire  très-  fils  y  fus-nommé  :  alors  frère  leany 

cher  SetQteur  U  Roy  de  Hcngrsey  ayant  fait  U  figne  de  la^roix  fur 

d'une  part  :  tT  de  nop  e  très  cher  not^y  ref^dit  :  Foilày  nojH  yout 

filsyle  Roy  £fiienne,de  l'autre  j  une  refittuons  yojbrefils.  Puis  nousef- 

yehemente  dîfcorde  froyine  y  par  U  yetilans  y  jelon  nofire  fimplicitéy 

fuggefiion  de  fes  mfideUs ,  de  telle  comme  il  conrpenoix  ,  nous  ayons 

forte  y  ju'apres  ^jr  d'une  fart  &  rendus   aces  à  nofire  Seiffieur  le  - 

d'autre  faits  leurs  armées  )  Cr  lorsy  fus-Chrifi  y  &àla  Bien-heureufe 

qu'au  jour  déterminé  y  Us  armées  fe  f^ierge  Aîarie;^.  De  là ,  le  matin 

rencontrantes  yHir  regardantes  face  à  yemt  >  nous  receyons  nonyelles  :  & 

facey  ils  efioient  fur  U  point  de  ccm-  les  lettres  de  nofire  Sire  leRo^di 

battre:  ér  fue  nousy  comme  mere^y  Hongrie  y  efquelks  efioit poney  que 

tomhie^  de  trts-^ande  craiyttif^fcux  fonfils  k  Roy  EjHenne  s'efioit  ren- 

Nnn  3  du 
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Ju  en  tùut ,     éO^h  fait  toute  fa  fairXe  fourquoy  nou4  rejuerom  lie 

yolomi,  Ipofbre  SaintUté  ^  que  les  miracles 

Orj»OM^  ayons  jugé  contenir ^  de  que  loom  ffaye^  eftre  faits  far  fes 

mander  à  yojbre  dey>otion ,  far  ces  mérites  &  mtercejUonsy  nous foienc 

fre fentes  lettres ,  fes  tres-jain^s  refcrits  m  yos  lettres. 
meritesy& ce  fecours^qui  nom  a  ejîé 

AV  TRES  LETTRES. 

1^  Roy,  par  la  grâce  de  Dieu,  de  Hongrie,  aux  hommes  aima- 
bles à  Dieu ,  aux  Révérends  Pères  le  Maiflrc  des  Frères  Prc- 
fcheurs ,  &  Definiteur^  de  leur  Chapitre  General  : 

Salut  6c  affedion  de  iyicere  dileâion. 

Combien  glorieufe  ait  eflé  la  frofrieté  ;  &  auj^ ,  ert^ers  (ou^ 

yertu(ir  Uyertueufeyii^y  efioit  rendu  fort  g^atieux  far  la 

de  Jean,  de  faitiBe  recordadon-,  fe-  fredication  de  la  farole  de  DieUyf^. 

journant  aufres  de  now ,  E^efque  tllujlrefar  un  don Jjfecialdu  SainEl 

de  Bofne,  &  defups  Maijhe  Gene-  Effrttyqu'ifpec  affection  trcs-fua^ 

raldeyofbre  Ordri^  jlors  y  encore  il  forcoit  jufqu'aux  cœurs  de  fes 

mahitenamy  qu'elle  eflreyoquéey  de  Auditeurs  :  tellement  y  que  le  ks  du 

noMy  en  la  mémoire  ,  tjsr  des  bom-  Martyr  (dont  il  ejî  efcrixiQue  Dieu 

mes  y  habitons  de  ce  Royaume,  c'eji  aipoit  ejpandu  en  luy  fa  grâce  )  luy. 

une  douceur  à  ouèr ,  &g-ande  ar^  appartient  yrayemet  :  il  efioit  aime 

deur  de  deyotion  au  cœur.  Toutes  de  chacun.Oryafin  que  cette  lumière 

les  fois  qu'on  confidere^que  ce  fieux  ne  foie  caché  es  ténèbres  de  hubly^ 

Pere  ,  forçant  des  entrailles  fieufes  mai^  que  fes  mérites  (  cognuo^  au 

four  les  afflige^ ,  ne  s'ejlimoit  jouir  feufle  far  le  tefmoignage  des  mi- 

d^autre  chofsyque  de  fouyoir  diftri  -  racles  fûts  à  fon  irfpxatton)  foient 

huer  aux  patres  de  lefus-Chrifi  des  fuffrages  à  ceux  qui  lesimflo- 

le  fetitreyenu  de  fon  Eyefché  (  &  rerontycroyans  decœur,enejpric  de 

four  en  cecy  n'arrejler  ai^ec  farolesi  douceur  :  yoilà  fourquoy  nous  & 

hrief'PemeneJ  ayoir  comfaf^on  des  flujieurs  ancres  fommes  yoîieo^  pour 

miferahlesy  s'afjUger  des  infrmïte^  fon  h^neur:  d'amat  qu'il  a  refufdti 

des  autres:  c'efl  ce  qu'il  foffedoit  m  un  murt ,  a  rendu  les  boiteux  rd/rei 
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de  cheminer ,  &  la  yeiie  aiix  auf^àojljcomme  rejfentanrs  la  ^ace 

gles  :  &  à  nous  rmfmeyoyants  ej^e-  &fnfeur ,  de  celuy  que  nou6  in- 

ratKe  en fes prières  ,  qu'il  notafto^  yoquons  :  la  douleur  nouf fermée  le 

mUf  fendat  fa  tres-louaile  &  faîn-  repos la  maladie  cède  à  la  fanti» 

fte  conyerfatioHy  dans  une  certaine  Or  ^es -révérends  Pères  y  faites  f 

griefpe  nuiladie  y  qtti  foWïfent  noM  en  toutes  diligences  y  que  fa  yie& 

trarperfe:  chaque  fopsquenouf  en  fes  miracles  puiffent  ejke  produits 

fommes  attamcls  notis  faifons  le  Ji-  au  publique:  &  que  nojbre  Mere  la 

^  de  la  Croix  contre  le  mal  y  f<r  ^gl^J'  >      accroijfement  Jjfiri^ 

requérons  fes  intercédions  :  lefquel-  tuel ,  de  lagloirey  d'un  fi  grandy  de 

Us  y  la  yehemence  des  douleurs  y  &  fes  enjans  :  &  que  le  peuple  Chre- 

les  miferes  de  cette  condition  tem-  fiien  ,  par  fes  interceptons  yre^oiltt 

porelle ,  not^  oblige  à  implorer  ;  augmentation  cîr  faisit. 


Ce  S  .General  m  reveîâiton  de  fd  (Atn[teti&  dignité  Epifcopale  : 

avec  un  rare  m  irai  le» 

NOiis  avons  certitude  aflêurec,  en  colcrc,  dit  ces  paroles;  Qu'autant 

par  relation  tres-v.ritablcjdc  de  diables  prennent  celuy ,  qui  leur  a> 

ce  vénérable  homme ,  qu'eftant  en-  donné  la  Croix ,  que  de  fœuïlles  pen^ 

core  enfant,  âge  d'environ  dix  ans,  dent  à  un  arbre,  EtàTinftant,  Ja 

l'Ordre  des  Frères  Prc  fcheurs  (qui  peine  deuë  à  la  coulpe  de  cette  im- 

neftoit  pas  encore  inftituéenTE-  precationsenenfjivicîcaràmdrne 

gbè)  luy  ftit  monrréde  noftre  Sei-  temps ,  la  face  de  cette  femme  s'en« 

gneur:&  cnfcmble,la  fuitre  de  ton-  fia:  bc  apparut  comme  Icpreufe  :  & 

te iï  vie ,  &  qu'il  fcrc»t  efldvé  à  Te-  en  aiant  le  coeur  contrit  &  humilie; 

(latEpifcopat  fupplia  le  S.  Pretiicateur  deluypar- 

On  raporte  beaucoup  de  mira-  donner:  elle  luy  confcflâ  Ces  péchez; 

des  faits  par  fes  mentes.  A  Bafle,  &  ce  S.  Home* luy  impofa  Ja  main: 

prefchant  h  Croifade  pour  la  Terre  &  fut  aufTîtoft  guérie.  Ce  que  le 

iâinte  ;  entre  grand  nombre  de  per-  Chanoine,  fon  fils,  ayant  veu,chan- 

fonncs  qui  la  rcçeurent ,  un  Bour-  gea  (à  Croix  temporelle ,  en  pcrpe- 

geois  de  cette  ville ,  &  un  Chanoi-  tuelle,fut  rc^cu  Religieux  de  noftrc 

ne ,  furent  occafion  d'un  exemple  Ordre ,  &  at  efté  gratieux  Predica- 

digne  de  mémoire.  La  femme  de  ce  teur ,  &  Prieur  zélé  pour  le  bien  de 

Bourgeois,  &  mcrc  du  Chanoine,  fon  Ordre. 

Le 
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LB  mcfme  B.Pcrc,poiirprcrchcr  fânce,  de  Taycier  à  cette  occafion^ 

laC roi(àde,avoit  afï^né  la  fta-  contre  cet  outrecui dé  arrogant.  Et 

tion  de  fon  Sermon,  dans  un  châp  ;  aiifTîcofl ,  voyià  que  ce  Seigneur  eft 

auquel  un  Seigneur,  ce  mcfme  jour,  affligé  de  mal-rage ,  &  furieux,  cft 

pendant  que  le  peuple  s'aflèmbloit,  lamenté  àc  déploré  des  Gens  ,  & 

vouloit ,  furvenant ,  y  célébrer  un  tranfporté  chez  foy  :  &  ainfi  le  S. 

duel ,  ayant  choifi  ce  diamp  de  ba-  Pere  eft  libre  avec  le  monde  aflêm- 

taille.  Il  commençoit  doncàem-  blépouroiiir  fon  lèrmon: au  il  fait, 

pécher  la  prédication  du  B.Pere:quî  Depuis  ,  ce  Seigneur  de  les  fiens, 

après  avoir  inOamment  Ôc  humble-  rcpentans  de  leurs  oÔènces,  de  info- 

ment  requis  y  &  pné  de  dedfter  de  lences,  reçcurent  la  Croilàdc:&  par 

fon  in(blence,&,refufànt  d'y  enten-  les  prières  du  S.  Prédicateur  &  du 

dre  ;  il  pria  dévotement  noftre  Sei-  peuple,  ce  Seigneur  recouvra,  parla 

gneur  jefus-Chrift,par (à  toutepuif-  miiericorde  de  Dieu ,  (à  fanté. 


VN  jour,en  la  R.onugne,e(}ant  fon  vol  en  l'air.  Ce  que  le  General 
General  de  no(kc  Ordre  logé  ayant  veu ,  fc  levé ,  &  trouve  une 
chez  un  pauvre  Prelhie  ,  &  s'eftant  pièce  d'argent  d'extraordinaire 
couché  (ur  un  banc,  harafle  du  che-  grandeur ,  en  largeur ,  &  groflèur, 
min,  qu'il  failbk  tousjours  à  pieds  ;  que  la  cornaille  avoit  apporté  à  les 
pcdant  qu' il  dcfiroit  quelque  moien  pieds  :  &  (budain,  appellant  le  Pré- 
au Preftrc ,  pour  luy  procurer ,  &  à  lire ,  le  fait  lever  cette  promeflè  de 
ceux  de  là  compagnie,  les  necdfitez  noftre  Seigneur  en  l'Evangile  :  que 
de  la  vie  :  à  cette  heure  mcfine,  une  reçoive  ceux  ,  qui  recherchent  le 
cornaille  vient  de  l'air,  fondre  à  Ces  Roy  aume  des  Cieux ,  &  là  juftice, 
pieds ,  qu  elle  pouflè  plufieurs  fois,  en  obtenants  leurs  provifions  necef- 
de  fon  bcc,&  puis,dcrcchef,reprent  faires. 


lesa^i^ions^  que  les  duhles  Câuferent  en  nfflre  Ordre ,  font  occdjions 
du  Salve  Regina,  qui  fe  chante  après  CompUe, 

POur  reprendre  les  tentations  premiers  Percs  de  noftre  Ordre  : 

desdemonS;,  par  lefqueUcs  ils  Voicy  ce  que  portent  les  anciennes 

s'esforçét  de  ruiner  les  Ruches  mi-  mémoires, 

ftiqucs,  &  dévorer  les  Abeilles ,  ou  Le  diable  par  fon  envie  furieulc 

lésâmes  fidèles  à  noftre  Seigneur  ;  contre  noftre  bien  ,  qui  eut  bien 

Yoyons  leurs  attentats  contre  les  l'audace  d'agrcflcr  le  fouverain  Sei- 
gneur 
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gncur  de  T  Uni  vers ,  voyant  qu'en  repos  de  la  nui^â,  &  fe  faifoient  mi- 
nos  Convens  de  Boulogne  &  de  tuelJcmcnt,ain{l,  journellement,  oc 
Paris  9  nos  premiers  Pcres  luy  fai-  fêrvicc  :  qui  ne  prclêrva  aucuns^lcf- 
(oient  valeureufèment  rcfîftance  y  il  quels,  en  turent  affligez  de  frcncfiQ  j 
y  apporta  tous  Tes  efforts,  &  y  ame-  &  d' autres  en  ont  cite  aulTî  vexez, 
na  à  cette  fin  (es  furiesrce  que  ceux,  &  tourmentez ,  d'au  très  violences 
quicnfbnt  tcfmoingsoaiiaires,  vi-  &  maladies.  Ces  maux  continuè- 
rent nunifcûeraent,&  nous  aflêure-  rcnt  j ufqu'au  temps,  que  nos  Pcres, 
rent ,  que  ces  démons  fàifôient  pa-  pour  en  cftre  libres ,  commencèrent 
loiflre  à  aucuns  de  ces  Religieux,  à  faire,  journellement,  après  Cora- 
une  fournaifc  de  feu  fondante  fur  plie,  la  ProcelTî jn  folemnelc,  chan- 
eux  :  les  autres  (c  voioient  avoir  tanslei^iw  RegtnjiSc  enordonnc- 
proche  d  eux ,  des  belles  &  delica-  rent  à  tousjo.irs  la  dévote  Ôc  picufe 
tes  Damoifcllcs,  attentantes  de  les  obfèrvance ,  pour  en  cette  ProccC- 
embrafllr:  une  autre  fois,ilsvoioict  fion  honorer  la  tres-piejfc  Keinc 
un  afne  cornu  venir  contre  eux  :  du  Ciel ,  &  la  prier  de  les  afïranchir 
tantoft  il  apparoilîôit  en  dragon,  en  de  leurs  raaux.ils le  virent  bicntoft, 
feux  &  fkmmes  :  aux  autres ,  ils  depuis ,  (ècourus  par  la  clémence  de 
fàifôient  des  autres  vexations  ôc  la  Vierge-Merc ,  conformément,  à 
illufions,  les  frappans,  fîagcllans,  8c  leur  cfpcrance  :  Car ,  depuis ,  tous 
afHigcans  de  telle  (brte,  que  les  Fre-  ceux  qui  eftoient  atfli^ez  de  frêne- 
res,  à  caulè  de  ces  cffroiables  ap-  fies,  &  d'autres  maUdics  ,  furent 
parilTîons  &  horribles  affîiâions,  guéris;  &  les  fantoCnes,fi  terribles, 
eftoient  contraints  de  veiller ,  pour  dillîpcz, 
la  garde  de  ceux  ,  qui  prenoitut  le 


A 


Boulogne ,  un  Frcre  moleftc  &  mal ice  du  diable  indnfe,  fut  par- 

continucllcment  des  horri-  faitement  guery  :  &  auffi  depuis, 

blesimportunitez  du  diable, en  fut  noûre  Ordre  en  toutes  Ces  autres 

libre:  &:  un  autre  à  Paris,  fiUd'un  necellîtez  &  affaires  ,  (ê  vid encore 

certain  Koy,  eftant  par  la  vexation  heurcufemcnt  profperer. 


OVantà  cette  foleranele  Pro-  leflcs ,  nous  en  afTjurent.  Plufieurs 

cefTîon;  qu'elle  fbit  de  mérite  pcrlonncs  vcrtueulcs  &  dévotes 

devant  Dieu ,  &  la  Reine  des  An-  nous  ont  fî  Jclemcnt  raconte,  avoir 

ges  :  leconcours  des  peuples ,  la  de-  veu,  lors  que  les  Religieux  vcnoict 

votion  du  Cierge ,  les  pieux  (ouf-  foilâns  cette  Proceflfîon,  fbrtans  du 

pirs,  les  douces  larmes ,  &  les  mer-  Choeur,  à  l'Autel  nollre  Dame,  en 

veillculèsvifions,&  révélations  ce-  vifion,  cette  tres-bcnignc  Vierge 

O  o  o  ve- 
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venir  du  Ciel ,  accompagné  d'une  go  mùà:  &  en  terminant  leurs  fup- 
crrande  &  gloricufc  trouppe  delà  plications,  elles  inchnoit  pareille- 
Cour  celefte,  &  les  Religieux  cha-  ment  &  les  beniffant  &  exauceant,^ , 
tans,avcc  inclinations,  O  àuUis  Vtr-  leur  rendoit  mutucUc  falutation. 

Marreillc.uneperfonne  de  à  ces  Religieux  le falut  avec fuavité 

rrrande  vertu  &  dévotion,  &  douceur:&  lors  mi  ils  chantoient 

dit,  un'ïour,avec  larmes  à  Ton  Con-  E;4  trgo  advocata  :  fe  profterner  en 

fcfèur  par  ordre  la  vifion  fiiivante,  leur  faveur ,  devant  fon  Fils ,  avec 

qui  luv  âvint  en  noftrcEglife.  Apres  prières  ;  &  puis  chantans  ;  illos  tuos 

Complie,  lors  qu'on  commcn^oit  mifencordes  oculos  ad  nos  converti: 

à  chaiitcr  salve  legma  ;  elle  fe  rT-  la  S.  Vierge  portoit  fa  veue  colom- 

fentit  en  émotion  extraoïxlinaire  de  bine  fur  les  Frères  :  âufquels  chan- 

devotion,&  auffitoft  ravy  en  cfprit,  tans  en  fuitte  :  Ef  lefumbenedt^um 

vid  quatre  chofesadmirabks,&  qui  &c,  paroifl&nte  jeune  &  délicate, 

nous  doivct  combler  dcgradejoye  avecfon  Fils  petit,  avec  )oye,  elle  le 

fpirituelle.  Elle  voioit  la  Reine  des  portoit  envers  chacun ,  leur  mon- 

Anp;cs  Mcre  de  Midricode ,  lors  trant  ce  tres-benit  Fruit  ,qm  com- 

que  le  Choeur  chantoit  en  la  Pro-  blc  de  délices  &  félicitez  les  Samts, 

cçOion  ;  &  fpes  twftra  falve  :  rendre   &  les  Anges  en  letemite.   

T    E  General  lordain ,  de  fai  nte  fouvent,lors  que  le  Couvent  chan- 

JL  memoire,dans  uniivre ,  por-  toit,au  Salve,  fji a  trgo  udvofata  m^ 

tant  les  mémoires  des  grâces  re-  /r4  :  latres-pieufe  V.erge  Manete 

çcuës  au  commencement  de  noftre  profterner  devant  fo  n  Fils  en  fup- 

Ordre;  raporte,  quun  homme  de  pliant  pieufemcnt ,  F>ur  la  pr^e- 

grande  fainteté,at  aflèuré,a voir  veu  dio  &  dilatation  de  noftre  Ordre. 

L^ordre  d<s  Frères  Frefcheurs  après  [esvtcioires  fur  le  Ht  ab  le  y  &  les 
dHtres  ennemis  de  nojlre  faluff  reçeut  le  S .  Efpnt. 

T  •Ani266.futeneuPapcClem.  dans  fon  noble  Château  de  Taraf- 

V.  Provancal  de  nation ,  au-  con ,  ou  cft  honore  le  Corps  de 

paravant  Archevcfqwe  de  Narbon-  Marthe ,  fur  le  Rofne   eftoit  fort 

iic,  appcllé  Guidon  Fulcodii  ;  le-  fervente  au  fervice  de  Dieu ,  &at- 

ûud,avant  fa  promotion  à  la  digni-  fciftionné  pour  le  bien  de  ndlrc 

te  Epifcopale,  cftant  de  grande  ver-  Ordre,&  W  communiqua  le  lii|et 

tu,  &  fort  vénérable-,  fa  fœur ,  Da-  de  la  lettre  fuivante  ,  qu  il  efcrivit 

me  de  rare  prudence  &fainacté,vi-  aux  Pères  du  Couvent  de  Mon- 

vantfecpeftréc  du  bruit  du  monde,  pelier  en  ces  termes.  , 
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Àux  Sieurs  6c  Pères,  Hommes  Religieux  ,  les  Prieurs  &  Frères 
Prefcheurs  à  Monpelier  Guidon  Fukodii. 

Salut  &  Paix. 

Ajypararp^t  U  fejie  de  Pen-  dijkihtMnt  libéralement ,  félon  U 
tecojle  pajp,  lors  que  yojke  forcée  de  fon  fairimoine  ,  pour  dr 
chapitre  gênerai  je  de  voit  célébrer  yerjes  necej^ite:^  te  fore  lies  des  Reli- 
che:i^yoiff,noJîreSœur  yd'het(ret(Jc  gieux  ,  far  ce  noirpeasi  genre  de 
mémoire ,  Dame  Marie  de  Taraf-  qiiejïe  ( mais  certainement  loiiablcy 
ton,  defprani  yotr  cette  congrégation   &  de  toute  honejUté ,  à  mon  adwj 
d*hommes  fainùlsy  aujiijoyeufe^ue  metidiant  la  jptrituelle  proyijion  de 
célébrai  durant  quim^  jours  én^ant  ^ace ,  eflimant  imfopible ,  que  Us 
la  Fejje  de  S.  Gilles ,  elk  defcendit  frteres  de  plujicurs  ne  foiet  exaticées 
en  la  y  i  lie  y  four  yijicer  ceux  de  fa  de  nojke  Seigneur  ,  qui  ejlfidele 
cognoijfancej  &  fes farents-  Or  yi-  four  accomplir  toutes  fes  faroleSy 
fité  de  flujieurs  matrones ,  édifiées  ayant  fromps  d*af^ijler  en  foutes  les 
de  fes  entretiens  ,  &  far  l'exem-  ajfenélées  des  fdeles  :  &aul^iy'à 
pie  de  ja  yertu;  elle  commmça  a  re-  caufe,  que  la  fufflicaïion  de  multi- 
chercher  y  anoec  anxiété  y  de  beaucoup  tude  dintcrcefjeurs  ,  obtient  toffs- 
d'icelksyconiien  d'Oraifons  Domi-  jours  les  nefors  de  ja  yifcerak  fie- 
nicales  (jr  de  Salutations  (  c'eft  le  ti  eternelli^, 
Rofàirc  )  elles  dtroienty  afin  que       Elle  yint  à  Monfelier ,  accom- 
nojire  Seigtieur  enyoieroit  jon  faint  pagné  de  fa  fœur ,  heureuj  entent  y  & 
Ejprit  aux  Frètes  Prefcheurs ,  qui  le  jour  de  cette  fi  ^ande  jolemnitéy 
feraient  leur  Chapitre ,  c2r  qi^  la^   le  dimn  Jerpice  je  célébrant  en  yo- 
Mere  de  Mijericordey  par  j'a^acey  fixe  Eglije    toute  frojlernée  far 
les  yifiteroit  :  &  elle  exigeait  dt^   teire  en  frieres ,  félon Jacoujlumey 
chacuney  ce  qu'elle  potrp;jit»  La  de-  elle  comnwi^a  à  fuppUer  ti'es-in- 
ymon  de  cette  faincie  femme  ejl  jlamment  nojke  Seigneurie  regar- 
yrayement  digne  de  louange  ;  mais  dcr  tant  de  Heligieux  ajfmhleo^en 
duf^y  fa  prudence,  ejl  bien  pli^  ad  ■  jon  S»  A  ow,  d^  jquels  plufiôurs  s'e- 
mirabli^:  car  fe  jugeant  jmsjai-  Jbient  trarpaills7(^  à  chemifier  par- 
rc  moins  à  jes  deftrs  ,  de  fnbymr  my  tant  de  Jrtoyims  ,  cîr  de  fiya- 

Ooo  1  ^es 
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^ti  regim  y  &  Je  Us  efclmr  Je  la  ftes  ReH^x  Jes  Jeux  ChœttrSy 

lumiinre  Je  jon  S.  tjj^  tt  :  &fim-  &  s'imltner  ,  y^rs  tous  ceux  qui 

cttns  tnoient  moins  Je  meritts,  pour  chétmoient  :  &fupsife  unir  Jeboutj 

joua  J'un  ftgranJ  hien^far  la  fie-  {roche  Jes  Acolites ,  ptJqu'àUfin 

nisuJe  Je  fis  grâces  ,  Je  mifiricur-  Je  la  Collège,  ou  Je  t'Oraifon  ;  fj* 

Jieufcmentag^kr^que  les  mérites  après  faire  fatetraitte  au  Ciel  : 

Jes  autres fiifflierotec  à  leurs  Jef-  Jes  Religieux ,  t amenant  é(ï>ec  foy, 

joues.  FerJanty  Jonc,  qu'elle  fer  fi-  De  là/enJu  à  foy- mejmtfUsr  recric 

ycroitfaifitnt  ces  fufflicafions  en  Jes  jojes  &  Jelices  Je fi  granjes 

fin  amey  requérant  imfortunementy  Jouceurs,elle  renJit  grâces  à  nofirt 


elle  yiJ  unegranJe  flumme  Jefien-  j\ffeurs  :  car  cette  mefme  y^ion  luy 

Jre  J'enhauty  laquelle  remplit  le  fin  reûerétroti  Jirperfesf  mjuratit 

Chœur  y  jufqt^à  tantaue  l'hymne  trops  jours  fuirons  ,  afiifiamaux 

fitt  chanté:  &  ayant  tien  confijeri  Comflies, 

la  chofe  qu'elle  a^oic  yeu,  fions  Jire  t  efenJant ,  elle  ne  Jeficouyrh 

cette  yifion  à  ferfionne  ,  ny  l'aetn-  ces  mefyetlles  ynyàfia  fiœur ,  ny  À 

huer  a  fies  mérites  a^ec  joye  elle  ferfionnes  auprès  ;  comme  efiatfiem^ 

retiJit grâces  à  Dieu  :  Je  ce  quey  me  bien  fienfiée  <j fiecretce  ,  elle  con-- 

comme  il  éùoit  yifiti  les  fremiers  ferma  en  filece^  tout  ce  qu'elle  éfpoie 


frères  IrefiheursJe  nofire  temps,  frochainCf  quefajjéfi  long  temfi 

De  fuis  y  e fiant  Jerechef  en  la  (j'aufle  confieilJe  la  Jiyine  Jififo^ 

mepne  Eglifie ,  four  oi'cir  les  Corn-  ficionyfour  cette finy  en fion  regarj) 

fîtes  i  lors  que  les  Religieux  chan-  elle  fiouhaittoit:  alors  Joncyfremie^ 

toient  cette  Antiemie  >  remflie  Je  rment  elle  me  fit  ce  narré  far  or^ 


pieJs:  tSTellelayidregarJercha-  autres  Religieux. 
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A  mdme  umps  ,  cette  Dame  tiercdcrioftreConvent  d'Arles,  à 

trefpaflà  heureufêment  de  ce  mon-  raifon,  qcc  roftre  Ordre  n'avoit 

de  ,  &  fiit  enfèvelie  au  Cime-  pascncoredeCcnvcntàTarafton. 


A Ce  propos ,  en  Angleterre,  vert  de  fon  fang ,  en  Crohc  ;  &  luy 
un  ReLgieux/lans  une  grief-  dit  :  Voux.  combien  il  a  foitffert  pour 
ve  maladie  ,  fans  Ce  dirpenkr  du  rousydpn  qutvouine  fojtz^pufilUnt* 
ChoeuTi  à  Complie,lors  qu'il  chan-  me ,  lots  que  vom  endurereL  quelque 
toit  avec  les  autres  le  Sélve ,  (èlon  chofe.  Puis,ce  Religicux,apres  avoir 
(p  û  pouvoit  ,  chantant,  Regitid  repris  Tes  crprits/ereflentantgucr}', 
mifeficordid ,  il  le  rellènt  en  com-  s  cfpandit  en  adions  de  grâce  à 
pondion  de  cceur,  &  prie  noflre  Dieu  ,  &  à  la  tres-clcmente  Rxinc 
Dame,  en  Ton  infîrmitc,de  recevoir  de  Mifericorde.  Et  depuis  en  tfcri- 
l'effcd  de  (à  mifcriconde  :  &  à  l'in-  vit,  en  fccrct,  Thiftoire  au  Perc  Gc- 
Ûant,xavy  en  efprit,  i i  vid  la  Vierge  neral. 
luy  montrant  fon  Fils,  conune  cou- 


LE  Pci^ Scgere,  célèbre  Profc^-  vcu  (buvent  Ion  c]ue  les  Religieux 

leur  en  Théologie  &  fameux  chantoient  Je  Sâln ,  que  for  leurs 

enfâinieté  ôc  en  Cknce  ,  atefmoi-  teftes,dcfcendoit  du  Ciel,  un  globe 

gnc,  avoir  appris  d'un  homme  ver-  de  lumière, 
tueux&  digne  de  foy  r  qu'il  avoit 


LEs  Reliçicuiès  du  Monaftere  Sâlve  ,  Pôur  eftrc  prefcrvé  de  ces 

de  ProiiiUcjparmy  un  horage,  ruines  ,turent  exaucez  ;  tout  ce  qui 

qui  defbiiit  toutes  les  moifôns  &  eûoit  du  Monaftere  ,  n'eflant  en 

iJs  vignes  voiflnes,  chantantes  le  rienoÔènie, 


les  juTHs tnfnndes  tiont  peu empefcbernofireOfdreydéf  Çrn  commen» 
(imehtydetravdttUr  avH gTéfidfmtAlépropd^dttonde 
Ufojy&4  l'exitrfationdes  berefiO» 

LE  celcbrc  Dcdeur  es  loix,Paul  flre  Pere  S.  Dominique  l'envova. 

de  Hongrie ,  ks  cnfcienoit  à  en  Hongrie  pour  y  édifier  des 

Boulogne  publiquement  ,  lors  que  Convents  de  fon  Ordre  :  comme  il 

pour  confacrer  â  vie  au  fervice  de  avoit  envoié,auparavât,de  Rome, 

Dieu ,  il  iê  rangea  en  noftre  Ordre  ;  S.  Hyacinthe  en  Poulogne ,  où  ces 

&  depuis,  à  fcavoir,  l'an  I2i  J .  m>-  grancls  Saints  crigcrcnt  bicntol>  des 

Ooo  3  gran- 
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grandes  Provinces ,  qui  fournirent  le  Pere  Paul  fuiait ,  s'eft  DÎcnt  coi>- 

djs  D  jâ.nirs  &  Pre.iicitears,  pDur  verty  :  difoient  ;  Milbeur  ?  fur  fem^ 

Jes  Royaumes  &  nition?  hcreti-  bUblti  petits  ,  vms  nrts  confitiiez,, 

ques ,  rciiirnntiqu3s,  &  autrjs  infi-  Ec  en  eiji:;  après  plufteiirs  travaux 

dçles ,  doati  tres-graad  nQ.ubres  (è  &  p;rIccatiou> ,  &  avoir  pDrte  l'E- 

convertirent  !  la  fo/,ou  reprirent  le  vingile  pirmy  ces  relions  (èptcn- 

giron  de  l'E^Ufe  :  tellement ,  q-a  en  trioniles ,  &  les  Pro/in:es  de  Du- 

la  Pannonie,  uns  nuîd ,  le  Pcre  Sx-  rachic,  d* Arabaura,d' lJ:îavi(à,8c  de 

do:h  -,  depuis ,  Prieur  de  Jibragic,  Dolac ,  où  (è  rencontrent  pîufisurs 

ho.rni?  de  grande  p^r/èdion  reli-  Ibrtcyde  nations,  fous  des  Magi- 

gieulê ,  vid  une  multitude  de  dia-  ftrats  5c  Princes  hérétiques,  en  pre- 

bles,à  voix  hiutes,&  avec  des grads  (chins  les  Cum  ms ,  qui  ignorent  la 

hurlemcns  crians  ;  Vous  e[ies  venus  Divinité,  l'un  des  principaux  de  ces 

cjfff>7Hrnous  privgr  de  nojlre  iroi^  :  ouvriers  de  la  vigne  de  nollre  Sd- 

&  s  adrefllns  vers  trois  novices,  qui  gneur ,  efcrivit  cette  lettre ,  au  Perc 

par  une  prédication  que  fit  ^  Jaurie  General. 


A  V    REVEREND  PERE. 
Le  M  iiftre  General  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs ,  Frcrc 
Dominique,  &  tous  fes  Frères  lèjournans  entre  les  Cumans, 

S    A    L    V  T. 

P^ts  que  yo/is  efigs  fur  noifs,  rend  Pere ,  que  defuii ,  que  fejour^ 

le  yicairjd^'  ce  Matjlrejjn:  rums  en  Hongrie  ,  aucu^is  Princes 

les  Difciples  primitifs  recournans  des  Cumuns  furent  bap[ife:(^;  fitc^ 

des  f on  ^im  ds  la  prédication  ^sc  cef^iyemmy  chaque  année,  la  ^ace 

joye^  en  rapporcoient  les  fruiSls  ds  d;  Dieu  coopérante,  plufieurs  milUi 

^accs ,  qui  leurs  ejloient  heureufe-  perfonnss  nobles  ,  &  auires  de  con^ 

nimtfucceâeT^^ilnoM  afemhUpa-  dition  inférieure ,  de  l'un  & 

reilUment  conyenahle,  que  travail-  Vauire  fexe  de  cette  gente  y  Te  foi- 

Uns,  par  commandement ,  de  nojlr^e  yent  la  grâce  du  S,  Baptefme , 

jProVmce  de  l'Ordre ,  de  mxnder  s'esforçent  hewreufemmt  d\acc(nn- 

^tejïat  du  Minijlere  de  la  parole  ds  plir,felm  qu'ils  peuysnt ,  tout  co 

.  nojlre  Seigneur ,  que  no/^faifons,  qui  ejl  du  diyin  fetyice  Chrejlien^ 

tra^ailUns parmy  cette  nation,  tam  en  ce  qui  ejl  des  aijlinences  <T 

.  l^om  ferei^donc  certain^  J^^^  jeunes  de  Carefm: ,  comm:  >  en 


touti^ 
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tom  4Utre  olferyance  des  loix  di-  hir  Us  loiolences  de  Uftr  larhariei  " 

yines  &  de  l'Eglife  Catholiqtit^»  yoylà  ùottrquoyy  ils  requièrent^  & 

Et  auj^iy       dignes  avions  //o  not^  juf plions,  alKceux ,  ijue  no- 

grâces ,  reconnoifent  &  confejfent  flre  Seigneur  far  fa  rmfericorde  tir 

jouir  de  ce  honh§ur,far  Us  tr^yaux  clémence ,  yueilk  confirmer  ^  fro- 

^  prédications  de  l'Ordre  des  Fre-  teger  uniyerjeUement  cette  nation:  ^ 

res  Prefcheitrs.  f*i  ^ft  ^ne  notn>elle  fiante ,  foT 

Or  y  d'autant  qu'ils  fe  soient  en  nojbre  Ordre,  de  lafoy,  en  l'Egli- 

feril ,  aufii  bien  qu'aucune  autriJ  fe'-  &  à  cette  fin ,  que  ^ojke  frin- 

nationy  defonffrtr  la  cruauté  des  cifalfoinyauChafitre gêner ahjoity 

TartareSy  conïïne  leur  ejlans  yoifins,  de  nos^  recommander,  ayec  eux,  és 

deflt^frés,  que  Us  autres  Orien-  frieres de  totems  Frères, 
taux  y  &  ainfiflws  exofofe^àju- 


DEux  Pères,  en  chemin  ,  pour  vinces:  il  demande  fi  on  en  dcfline- 
cclcbrer  en  Italie ,  à  Boulo-  roit  pour  la  Grèce ,  &  Hongrie, 
one,  l'un  des  premiers  Chapitres  Ces  Religieux  refpondircnt ,  que 
généraux  de  nolîre  Ordre  ;  furent,  Dieu  aydant,  pldîeun  (êroient  en- 
un  jour,  rencontrez  d'un  certain,  voiezen  ces  Provinces  :  alors,  ce 
en  équipage  de  courier,  ajufté  pour  courier,  quitte  fôn  mafque  ,  fait  im 
cheminer:qui  les  interrogea  de  leur  grand  fault  en  l'air  ,  &  s'efcriant 
chemin,  ils  rcfpondirent  ,  qu'ils  al-  avec  une  voix  horrible,  dit  -,  Vofire 
loient  au  chapitre  gênerai.  Et  en-  ordre  eji  mlfre  tonfufiON,  Et  auiïî- 
quis  de  ce  ou'on  y  ordonneroit;ce  toft,  corne  une  fumée,  s  efvanoiiit. 
démon  madlué,  apprenant ,  que  les  Depuis,  ces  Pères ,  au  Chapitre  ge- 
Freres  Prcfcfieurs  {croient  envoiez  neral ,  racontèrent  cette  hiftoireà 
porter  l'Evangile ,  par  tout  V  Vni-  noftre  Patriarche  S.  Dominique, 
vers,  en  di  veiics  Koiaumes  &  Pro- 


EN  France,  parmy  la  Province  tribulations:  &  ce ,  à  caufe  de  l'In- 
de Toulofc,  nofb^  Ordre  y  quifition,que  le  Pape  Grégoire  IX. 
combatit  l'Enfer ,  les  Tyrans ,  &  commit  à  nos  Peres:ils  s'expoferent 
les  herefics  environ  quaratc  ans;  af-  pour  le  falut  des  ames ,  &  pour  la 
fligé  de  toutes  fortes  de  neccffitez  foy^  à  beaucoup  de  grands  peri Is  de 
de  vivres ,  nud ,  &  endurant  faim  périr.  Pour  exemple,  à  Toulofe,  le 
&foif&  pluCeurs  autres  griefves  Prince  aiant  fait  plufieurs  menaces 
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contre  np([rt  Çonvôat  ;  en  fin,  p9X  l'ïgli^è  Romaine ,  s'ofTroicnt  pour 
publique,  il  cieflaxiit,  que  p^r^  le  Martyr ,  qu  iU  attcndoiçnt  avec 
(banc  n'auroit  cpnverûrion  ou  cô-  des  tr^s-fervens  defirs ,  Ion  que  par 
merce  aucun  avec  noi  Frères ,  &  exprés  commandement  du  Prince, 
qu'on  ne  leur  pourroit  vendre  ny  ils  furent  contraints  de  (brtir  delà 
donnerchofè  quelconque  :  d'avan-  ville:  &  pleins  de  joye,  ainfi,  d'eftre 
tage,  des  gardes  fuflîfuîtes,  furent  trouvez  dignes  de  fb'jffrircontu- 
poilees  aux  portes  de  nodff  CoQ-  melie,  pour  la  querelle  dejefus- 
vent ,  pour  emp;'fcher  qu'on  y  ^p-»  ChriH  :  ils  a'ioient  hors  la  puiflon- 
porta  aucuns  vivres.  Et  ,  depuis,  ce  du  Ma^illrat  de  Toulolè  pro- 
tous ces  SS.  Religieux,  après  avoir  cedîonclleincnt  ,  à  voix  hautes, 
reçeu  le  S  acreraent  de  Pcnitence,en  chantans  le  Credo  tres-devotemcnt, 
la  confe(Tîon  de  la  S.  Fôy  Catholi-  &  leSélv*  Keginà* 
que ,  fè  dilpoians  en  robeiHance  à 

POur  la  mefme  caufè  de  la  Fo)',  celc  de  Toulofc,deux  de  ces  Inqui- 

à  Narbonne  ,  noftre  Couvent  fîteurs,  Tun  appelle  Guillaume , 

fut  deftruy,&  les  livres  du  Chœur,  l'autre  Bernard  de  Roche-fort,  ac- 

&  autres,  des  faines  lettres  furent  compagnées  d'autres  Religieux  de 

dcfchirez  ,  par  les  impies  hereti-  divers  Ordres,d' un  ArcKidiacre,& 

qucs.  De  mefme,  en  plufieurs  au-  d'autres  perfbnncs,furent,dc  nuift, 

très  villes  ,  nos  Convcnts  furent  maflàcrezpar  les  hérétiques ,  pour 

auilî,  pour  la  caulè  de  la  Foy,  ou  de  la  querelle  de  la  vraye  Foy ,  &  de 

la  vraye  Religion  C hre{Henne,ain-  l'Eglilc  Romaine.  Noftre  Sei:^neur 

fi  rui  nez ,  Ôc  les  Religieux  chaflèz:  par  (à  toute-puiflânoe ,  fît  plufieurs 

defquels,  ceux  qui  eftoient  Inquifi-  miracles ,  fur  leur  Icpolchres  &  à 

tcurs ,  ne  poj  voient  paroitre  ou  leur  invocation:  aflèurant  les  fide- 

aller  en  publique  ,  que  dans  une  les  de  leurs  grands  mérites  ,  &:  de 

grade  multitude  de  fidèles  armées.  leur  gloire  :  Et  plufieurs  en  eurent 

Enfin  Tan  ii42.  la  veille  de  l'Af-  des  tres-pieufcs  vifions  &  reveli- 

cenfion  ,  dans  un  Château  au  Dio-  tions. 


AU  Convent  de  noftre  Ordre  voit  dans  un  calice  d'or ,  dont  elle 

à  Bourdeaux ,  un  Religieux  afpergcoit  trois  Religieux  de  no- 

en prières,  avant  qu'on  appnt  les  ftre  Ordre  ;  qu'il  reconnut  depuis, 

nouvelles  de  ces  Martyrs ,  vid  no-  eftre  ceux  ,  qui  furent  nurcyrifcz  à 

ftre  Seigneur  pendant  en  Croix ,  &  cette  fjfdite  occafion  :  &  pendant 

de  (on  cofté  le  fang  coulât  en  abon-  qu'il  eftoitdans  des  defirs  vchcmcs, 

dfince ,  que  la  Viciée  fa  Mcre  rcoe-  acûreauflS  a^rgéparla  tres-pieu- 

k 


Vn  IV  ERS  EL'.    LiJ^rel.Chap.y  481 

le  Mcrc  de  mifêricorde ,  du  Gng  de  de  cette  vifîon  :  par  les  mérites  de 

(on  Fils  ,  la  vifion  dilparut.  De  là,  la  Pa(Iîon  de  noftre  Sauveur ,  joilif- 

quelquc  temps  après ,  il  apprit ,  que  (oient  du  bonheur ,  pr  l'entrcmilc 

CCS  Religieux ,  dont  il  portoit  les  de  la  Vierge  ,  des  couronnes  de 

images  en  (à  mémoire  provenantes  Martyr. 

VNe  femme  de  grande  vertu  honorable  de  l'Eglilè, 
&  dévotion ,  la  veille  de  la       Le  troisième  de  ces  Martyn, 

mort  de  ces  Marcyrs  ,  s'adrcflint  eftoit  appelle  Raymond  ;  &  quel- 

au  Prieur  de  noftre  Convent ,  de  ques  )ours  avant  leur  triomphante 

bien-hcjreulê  mémoire  ,  Pcre  Co-  paflfÎDn ,  il  vid ,  en  fongc ,  une  coj- 

lombc ,  luy  parla  en  cç5  termes:  ronne  d'or,  orncc  de  neuf  pieres 

Monfteur^  umâtm  ,  lors  que  les  Fre-  preticulcs ,  brillantes  en  fplcndeur, 

tes  dtfoient  les  Meffei ,  je  m'cndor-  apportées  du  ciel ,     fooftcnu  en 

mis  un  peu  en  l'E^lilc  ,  Ôc  il  me  l'air,  avec  lumière  trcs-grande  ;  ce 

fcmbla  voir,  que  le  Crucifix,  qui  S.  Religieux  admirant  d'cfcbt  &  la 

eft  au  milieu  de  TEglifè ,  dctachoit  gloire  tle  cette  co  jronnc ,  dit  ces 

ion  bras  droit  de  la  croix ,  &  que  paroles  ;  He  î  q^tele  peuple  de  cette 

fbn  (àng  en  dégouttoit  ;  ce  que  regnn  eft  mifetdiUy  qmyVoidnt^pour 

regardant  avec  eft  Dnnemcnt  ;  le  U  foj ,  qui  nous  rend  uj  prefents  ,  que 

Crucifix  m'appclla  &  dit  ;  Allez,^  mut  fommes tellement  couronneL,  ne 

&  dites  4'4  Prieur ,  qutl  me  met  les  fe  convertit  k  U  Religion  CdthoUque. 

Reliques  en  cette  pUceXc  Icdemain,  Depuis ,  il  raconta  cette  vifion  par 

les  corps  des  Frères  de  Qol>re  Ordre  ordre,  au  Prieur  de  Prouille,Sc  aux 

Martyrs ,  eftms  apportez  au  Con-  autres  Religieux ,  &  Tlnquifiteur 

vent;  l'Evcfque,  b Prieur,  &les  Guillaume, dit,  alors  ;  Scdchez^ 

Religieux  jugèrent  convenable,  de  que  hientoji  nous  ferons  nujfdcrez. 

les  enterrer  en  cette  place ,  i  cofté  pour  Ufoy  de  lefus'ChrtJi. 
droit  du  Crucifix:  qui  eftoit  la  plus 

VN  Religieux  de  grande  ver-  gicux  communiqua  au  Pere  Gérard 

tu  ,  au  Convent  de  noftre  de  Limoge,  Provincial  de  France, 

Ordre ,  à  Bourdeaux ,  vid ,  un  peu  alors  {cjournant  en  ce  Convent. 
avant  le  jour  de  la  pafïîon  de  ces       La  Cour  de  Rome  apprit  le 

glorieux  Martyrs,  qu'aux  pieds  du  martyre  de  ces  I nquifiteurs ,  8c  de 

Crucifix,  eftoient ,  en  peinture,  rc-  leurs  compagnons ,  pendant  le  Sie- 

prcfcntez  occis ,  trois  Religieux  de  ge  vacant  ,  &  les  Cardinaux  cncf- 

noftre  Ordre,. par  une  m-.ilcitudc  de  crjvirent  en  ces  termes, 
ibldats  armées.  Ce  que  ce  Reli- 
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Au  Prieur  Provincial  8c  aux  Frcrcs  de  la  Provancc  de  l'Ordre 

de  s  Frcrcs  Prcfchcurs. 

« 

Les  Cardinaux  de  la  fainte  EgUfc  Romaine. 

VOtis  l'fay€:(,fils  tres-chers^  lan^s  dhimmnt  wJ}ruites,youf 

que  yoJJre  Ordre  a  ejié  in-  otit  ejli  donm:^ 
fïmi ,  és  environs  de  Toubji  yfar      Mail  aucuns  ;  ic  mfrm  >  j/<0 

le  très  glorieux  Pere  S.  Domnique  des  frénétiques  foreene'3^ ,  contrit 

four  deffertdre  la  foy ,  injhuire  és  leurs  médecins  Jpirituels  (  ce  que^ 

bonnes  mœurs -,  &  pour  U  cofijola-  riQuf  ayons  dpfrfs  ayec  douleur) 

tion  &  édification  des  fidèles  :  &  ont  convm  une  horrible  cruauté 

afin  d'extirper  les  herejies ,  ijr  ks  contre  Us  Inquijiteurs ,  Se^yiteurs 

autres  ronces    chétrdons  des  tnces:  de  Dieu ,  leurs  Comparons ,  & 

&  de  peur  qiu:  les  infidèles  ne  pri-  Officiers  :  aufquels  ils  nefouyoient 

rent  occafton  de  deflrire  Vo^o  cfke  flu^  utils  y  que  far  ces  offices  : 

Sainteté',  afres  al  oir  renoncé  aux  qui  leurs  frofiterent  lors  qu'ils  les 

foJfejHons  des  biens  terrejkes,ti;  de  ferfecuterent  à  mains  armées*  Céer 

toute  autre  chofe  du  monde  >  yoris  ptr  cette  manière  (  comme  nous 

éirpe:Hyolontaiïement  fournis  lesef-  croionsj  ils  font  faits  Martyrs  dç^ 

faules ,  au  joug  de  la  fawweté  ^9-  leftis-  Cbrtfl  j  û  caufe  de  leur  mort 

lontaire^ .  Et  four  frefcher  laLoy  ne  concourant  f*u  feulement ,  maiSy . 

Chreftiennc   &  four  confeffer  &letemfsde  leur  mon  y  c2r/o 

tefmoigner  la  Foy,  con^ertiffant  de  gmre,  &  la  maniere,&  uniyerfele- 

flm  en  flus  W  frères,  you^  ment ,  toutes  autres  circonflanccsy 

obtenu  de  nofhre  Seipieur ,  que  les  font  yrayement  de  Martyrs, 


l  e  glo  ri  eux  triomphe  de  faint  Pierre  Martjr . 

EN  Italie  l'an  1 2  5  2 .  le  Martyre  ce,  de  la  gloire  des  Mart)^rs.  Il  dit,, 

de  S.  Pierre ,  I  nquifiteur,  ccle-  un  jour^  fon  compagnon  ordinaire 

bre,  par  les  miracks  que  noftre  Sei-  és  voyages  de  lès  prédications  (  le 

gneur  fait ,  pour  aflèurer  le  monde  priant  de  luy  enftigner  ce  qu'il  de- 

dc lès  mérites  &  de  fa  gloire,  mon-  voit  demander  à  Dieu)  que  lors 

tre  noftre  Ordre  joiur  par  cxcclkn-  qu'à  l'clcvation  de  la  Meflc ,  il  ado- 

r  roit 
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roit  noftre  Seigneur  (bus  les  efjxxes 
(acrees  ,  qu'il  prioit  tousjours  fa 
Majefté,  de  luy  odrovcr  de  mourfr 
pour  la  querelle  de  l'Eglilè^ou  pour 
la  foy  :  &  ainfi,  par  oraifbns,  il  ob- 
tint la  couronne  de  Martyr.  Quant 
à  celle  de  Dodeur  il  la  poflcde  en 
qualité  de  Prédicateur  :  &  il  joiiit 
auflî  de  celle  des  Viei^ges,  car  noftre 
Père  S.  Dominique  le  reçcut  vierge 
cil  noflrc  Ordre  ;  &  il  yperfcvcra 
jamais  (è  (oiiiller  d'aucune  (cnfuali- 
tc,  ny  mefnae  d'autre  péché  mortel 
ayant  tousjours  augmenté  là  grâce 
baptifmalc  ou  (es  ardeurs  de  chari- 
té. Un  jour ,  priant  la  tres-pieufc 


Livre  i.  Chap.  , 

Reine  des  Vierges,  pour  vaincre 
l'infidélité,  iloiiit  ces poroles que 
noftre  Seigneur  dit  autrefois  à  faint 
Pierre  :  l'ay  prié  four  roj^Pterre^éifin 
que  tdfij  ne  defdille.  Et  depuis ,  il 
aflèura  n'avoir  jamais  rellcnty  au- 
cune tentation  contre  la  foy  :  de 
manière ,  que ,  comme  noftre  Sau- 
\'eur ,  pour  édifier  fon  Eglile ,  for- 
ma,parfès  prieresjl'efprit  &  le  coeur 
de  S.  Pierre  en  la  foy  :  ainfi  fit  la 
trcs-pieulè  Vierge  fa  Mcre ,  àfàint 
Pierre  Martyr  pour  la  reformation 
de  l'Eglilè.  Voyez  la  vie  de  a*  (âint 
Martyr  le  pcnultiefinc  d' AvriL 


Le  Ciel  fit  voir,  à  me  fme  temps  ^  que  S,  Pierre  Martyr  ji  prenait  pojfefiton  de  fg 

gloire ,  quelf  font  [es  merttes  :  &  cefi  par  Centremtfede  U 
tres'hemgne  Mère  de  Dieu  qutlj  eji  par  tenu. 

AU  Monafterc  de  Rjpolis,proL.  tout  Ce  tranfjxjrtoit  au  Ciel.  Et  dc- 
che  de  Fbrcnœ,  une  Reli-  mandat  qui eftoient ces  Religieux: 
gieufè  de  grade  perfe<5tion,  &:  digne  on  rcfpondit ,  que  c'eftoit  Pierre  de 
de  foy ,  eut  révélation  de  la  gloire  Vérone  qui  montoit  au  Ciel ,  pour 
de  S.  Pierre  en  cette  manière.  A  comparoitre  en  la  prefcnce  de  no- 
mefme  jour  qu'  il  fut  martA'rife,pro-  ftre  Scigneur,conime  une  fumée  de 
che  de  M  ilan,  cette  S .  Religieule  en  parfums.  Depuis,  cette  bonne  Re- 
pricres,  debout,  eut  cette  vifion.  ligieiilc  ainlî  lj)C<f^atricc  de  la  gloire 
Elle  le  trouva  comme  au  Ciel ,  &  de  S.  Pierre,  toute  ardantc  ende- 
voioit  la  tres-glorieufè  Reine  des  votion,  &  en  ferventes  prières,  elle 
Anges  en  tres-grande  gloire  ,  dans  le  fupplia  de  la  délivrer ,  par  (es  mc- 
un  throne ,  accompagnée  de  deux  rites,  d'une  maladie  <^ui  f  afïligcoit. 
Frères  Prcfcheurs ,  lèansaulïi , à  lès  depuis  longues  années  :  &  àl'in- 
coftez  ;  &  ravy  en  admiration  dans  ftant,{è  trouva  exaucée,  &  joiiir  de- 
ce  fi  glorieux  fpcâ:acle,  voit,  que  le  puis  lors,  de  parfaite  fanté. 

A Florence ,  un  jeune  follatre  noftre  Convent  avec  (es  camara- 

heretique  j  en  partie ,  con-  des, voyant  en  peinture  le  bourreau 

verty  ;  un  jour^  dans  l'Egliic  de  hérétique,  frappant  S.  Pierre  :  dit, 
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pour  inouvoir  les  autres  à  rirc,c;u  il  vient  en  noftie  Eclife ,  &  accom- 
cut  bien  frappé  plus  fort  :  &:  à  Tin-  plit  fa  promeflè.  11  commet ,  à  Cou 
fiant  fut  muet,  impuiflànt  de  profc-  CTonfeîOciir  de  raconter  fon  péché,, 
rcr  autaine  parole.  Ces  compa-  &  cette  hiftoire  au  Chapitre  du 
gnons  l'interrompent,  &:  il  s^sforce  Convent  :  &  au  Sermon  en  aflcure 
deleurrcfjx)ndre  :  mais  fans  efFcâ:.  luy  mefme  la  venté  raportantà^ 
Or,  en  chemin,  pour  le  ramener  en  Tauditoire  fôn  crime,  &  fà  juile  pu- 
fa  maiibn  :  il  fc  tire  de  leurs  mains,  nition,  avec  le  miracle, 
entre  dans  une  EgLTc  :  ftppIieS.       Le  S.  Manyr,  la  mefme  année 
Pierre  de  luy  pardonner  fa  fottifc,  de  là  mort,  fit  tant  de  merveilles  & 
promet  de  le  parfaitement  conver-  de  prodiges  parmy  l'Egliic  uni ver- 
tirà  l'Egljfe,d  abjurer  toute  erreur,  fèUe ,.  c]ue  le  Pape  Innocent  IV.  (è 
àc  de  confelfcr  entièrement  les  pc-  vid  obligé  de  le  canonjfcr ,  avant  la 
chez  :    aullîtofl  reçoit  la  parole,  fin  de  cette  année. 


EN  Flandre,  une  femme  aiant  Pierre,  &  pcrfcaxrcà  leprierdelc 

fuccefïîvement  enfanté  trois  refufciter.  Etelle  n  eutpaspluftoft 

fois  fon  fiojid  mort,  fit  voeux,  en-  formé  CjUelc,ue.  fuf  plication  au  S. 

ceinte  depuis,  de  faire  en  forte,  cjue  Martyr  de  ce  miracle ,     ciic  voit 

(bn  enfant  feroitcn  fon  temps  Re-  fon  enfant  reftifcité.  On  le  porte 

ligieux,  ou  Religieufe  de  l'Ordre  pour  eflre  baptifé ,  on  defire  au'iJ 

des  Frères  Prefcheurs  :  fi  par  les  in-  foit  appellé  lean,  &;  le  Preftre ,  fans 

tcrceffions  de  faint  Pierre  Martyr  v  peiier,  le  nomme  Pierre  :  &  ainC 

(eju'elle  imploroit  )  elle  accouchoit  Je  Ciel  fait  voir  ce  miracle  prove- 

heureulèraent.Elle  apprent  que  fbn  nir ,  vraiement ,  des  mérites  de  S. 

fruid  eftoit  mon ,  nonobftant  fà  Pierre  Maityr. . 
grande  confiance  aux  mérites  de  S. 


VNe  jeune  fille  noVé  dans  un  devotes,afin  d*implorer  les  intercef- 

torrent ,  y  ayant  trempé  en-  fions  de  S.  Pierre ,  pour  luy  obtenir 

viron  une  heure,en  fiit  retiré  mort,  la  vie.  Et  elles  ne  furent  fruflrces  de 

à:  fbn  corps  efiant  roid ,  froid  ,  &  leurs  efperances  ;  car  cette  fille  par 

noirrut  ponédans  l'Eglife  des  Fre-  les  mérites  de  S.  Pierre  reçeut  en 

res  Preltheurs  par  des  bonnes  fêmes  e^èft  la  vie,  &  lafànté. . 


AMetSjUne  femme  avoit,  à  di-  le  Baptefme.  Vn  jour  ,  im  fien  cou* 

verfcs  fois ,  accouché  de  fcpt  fin,  Religieux  de  noftre  Orvire,  ap- 

fils,  dont  aucuns  eftoit  t  nez  nîons,  portant  du  Chapitre  Provincial  les 

^  les  autres  moururct  auflitôt  aprcs  Reliques  de  5.PicrrcMart)T,ii  iuy 


en 
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en  annonça  les  joyeufcs  nouvelles,  depuis,  les  fcn:mes ,  en  couche,  in- 

Or  cette  Matrone  fondant  cnlar-  voquent  tousjours  les  mérites  & 

mcs,ce  Religieux  en  voulut  (Ravoir  interccffions  de  S.  Pierre  Martvr. 

lacaufê  :  &  après  qu'elle  eut  apris  Or  ce  S.  Martyr,  es  premières 

(es  efprits,  dit;  Vojlà  que  je  vais  bien-  années  de  (à  mort,  fit ,  parmy  l'Er 

tofl  éUCQucheri  &  woj  miferâble./at'  glifc  univerfèlle, des  miracles,enfa- 

tens  encore  une  depbrâble  couche  :  en  vcur  de  toutes  fones  de  malades: 

ayant  eu  ftpt  telles ,  comme  vous  fcd'-  defquels ,  plufieurs  eftoicnt  hidro- 

veiL,  Il  l'exhorte  à  (c  deponer  de  (à  piques ,  d'autres  affligez  de  fièvres, 

crainte  ;  &  àiè  confier  en  la  bonté  d'apoftiimes,  d'epilepfie,  ou  de  mal 

de  Dieu,  &  aux  mérites  de  S.  Picr-  caduque,  de  chancre,  de  rupture,  & 

rc de noftre  Ordre,  nouvellement  d'autres  griefves  maladies.  Pour 

mart)Ti(e.  Devûiiez.  vous ,  &  vojlre  exemple ,  en  Bohême  ;  une  femme 

fruit i  à  luji y  dit  il  y  &  frometten  ^  ft  en  profonde  letargic,  impuillântc' 

cejl  un  pis  j  de  le  nommer  Pierre ,  &  d'eilrc  aucuncmétciVeillé;  une  per- 

que  tout  les  ans  avec  des  offrandes  fbnnc,  qui  luycfloit  amie,  invoqua' 

vow  le  frefemerez,  a  [on  Autel ,  &  avec  voeux  S.  Pierre  de  lalêcoiirir, 

que  vous  célébrerez,  fa  fefle  y  apfle-  &ce,  enprelcnce  de  quatre  Reli- 

rez.  À  Ccffice  divm  y  &  chez,  le  fer-  gieux  de  noftre  Ordre ,  &  de  leur 

mon  :  & a^ez,  affeurance  ,  qu'il pre^  Priair:  &  à  l'inftant ,  guérie,  &cf- 

fervera  de  péril ,  dr  quû  donnera  la  veille, ic  confeflà  au  l^ere  Prieur ,  & 

vie  atkftuitï  de  vojîre  ventre  ,  &  U  dit ,  avoir  vcu  comme  un  homme, 

confetvera..  tres-noir ,  qui  la  veilloit  :  &  qu'un • 

Elle  efl'  toute  confblec  par  cet  Saint ,  vcftu  en  Frère  Prcfcheur,  le 

advis,&  là  trilkflc  changée  en  joye;  chaflâ  :  &  qu'à  mefme  temps  elle 

U  promets^dix  tUcyd'exeçvter  de  tout  fut  libre  &  rcftitué  en  fânté.  D'a- 

foint  vojîre confetL  E,tcn  fbn  temps,  vantage ,  au  mcfine  Royaume ,  la^ 

depuis ,  elle  enfante  fort  facilement  femme  d'un  noble  Seigneur ,  tres- 

unfils  vigoreux  ,  qui      nommé  griefvcmcnt  malade  s'eftant  voiiée 

Pierre  au  S.  Sacrement  de  Baptcf-  à  S.Pierre  nouvellemét  martyri(e,il 

me,  (èlon  qu  elle  requit:  &  c'eft  un  luy  apparut  en  vifion ,  l'afpergea 

enfant  fortgraticux.Ce  miratle  f  ut  d'eau  bénite  :  ôc  elle  en  fut  à  l'in- 

celébre  en  cette  ville  de  Mets  ;  &  liant  parfaitement  guérie/ 

EN  A  rtois,  proche  d' Arras,n6-  tîon ,  de  pareille  antiquité  venera- 

ftre  Ordre  aiant  un  Gonvent  ble;  le  trcs-glorieux  Mart)T  (àinf 
édifié  l'an  1 2  35 .  au  trcs-ancien  Ci-^  Pierre  prclcrva  ,  par  un  prodigieux 

métier  S.  Laurcnt,qui  y  maintenoit  miracle,ce  Con\'ent,environ  vingt' 

la  dévotion  à  noffre  Dame  deBon-  ans  après  (on  érection ,  d'eftre-bru- 

nes  Nouvelles,  oudel'Annoncia.-  flé, en ccttec manière. 

Ppp  3  Des 
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Des  marchands  de  bois,  avoicnt  avant ,  un  peu  bruflc.  Et  depuis 

dans  un  lieu  contig^uë  au  Convent  lors ,  juTqu  à  l'an  i  ($40.  <^ue  par  le 

de  Bonnes  NouveIles,une  quantité  ficge  François  ,  &c  l'interception 

de  bois  tres-grande,eftimée ,  en  va-  d'Arras,  ce  Convent,  avec  tant 

leur,  mil  livres,  &  dont  ils  faifbient  d'autres  lieux  faims,  où  fè  celebroit 

trafique.  Le  feu  (éprit,  unjour,en  journellement  le  divin  (èrvice  (à 

ce  grand  anus  de  bois,  de  fortc,que  Iça voi r ,  deux  de  S.  Benoifl,  autant 

les  flammes  véhémentes ,  eftoient  de  S.  Dominique,  des  Trinitois,  & 

comme  une  haute  montagne  ,  &  de  S.  Auguftin ,  avec  fcpt  Eglilês 

le  vend  les  portoit  contre  le  Con-  Paroiiïîalcs ,  &  cinq  ^Chapelles  de 

vent  :  tellement,  quelaCroixdu  dévotion  d'antiquité  immemora- 

frontifpice  de  l'Eglilè,  ardoit  ;  &  ble)  fut  dcmoly  *,  S.  Pierre  a  tous- 

on  ne  voioit  aucun  moienhunuin,  jours  efté  imploré  du  peuple  d'Ar- 

puiirant,d'empecher  rincendie,lors  ras  affligé  de  né vre  :  &  le  reflcntit 

3u*un  Frère  Conven  appellé  Bar-  vi'ayement  cflrc  ion  medcdn  fàlu- 

lelemy,  prend  les  Reliques  de  S.  taire, 

Pierre  Martyr,  Ôc  àlafeneflrcdu  Saint  Pierre  Martyr  depuis  ù. 

dortoire ,  les  appofcr  aux  flammes  mort ,  fut  fuivy  des  Frères  de  fon 

comme  un  falutaire  bouclier.  Or  Ordre,  au  R.oyaumedes Cieuxde 

voiez  le  miracle  ;  à  l'inflant,  par  les  mcfme ,  avec  la  gloire  de  Martyr, 

mentes  du  S.  Martyr  ,  la  divine  &  en  grand  nombre;  car  feulement 

Toute-puiflànce  rcgiflànt  les  vents,  les  Tartares ,  par  les  flammes ,  les 

les  tranfporte  de  l'occident  en  l'o-  flclches ,  les  lances ,  &  l'elpée  ,  en- 

rient,  &ainfi,  battent  fur  TEglifè  trans  1  Europe  jufquen  Hongrie^ 

contre  les  flammes,  &  les  rabattent  en  couronnèrent  environ  cent  & 

arrière  le  Convét,en  telle  manière,  nonante,  qu  ik  rencontrèrent  pref» 

au' il  n  en  fut  plus  en  rien  otfenfé,  chants  contre  les  fchifinatiques,  he- 

depuis  que  les  Reliques  furent  ex-  retiques,  &  autres  infidèles, 
pofées:  n  aiant  que  la  Croix,aupar- 

^HH^MMM^BM  MMM^H^MH^  «^^MMMMrtW^  ^Hi^MHMM  MB«HMaMI^BM«aW«iM^Ma«MW«^MHMMMaBW*  taH^HHBHMV 

Quelques  Abeilles  fidèles  de  1*  Ordre  des  Frères  Prefebeurs  célèbres 

enfamteté  &  en  mtrâcles* 

L*Ordre  des  Freres  Prcfcheurs  de  la  Reine  des  Anges  (à  Mcre  ,  qui 

cft  l'unedes  ruches  de  l'Eglilc,  le  pourvcut ,  mefme ,  de  fon  habit, 

quiluyatousjoursfournyfcsmiits  Voicy  les  termes  de  (à  Cronique 

&fcs  labeurs,  en  toute  fidélité,  fin-  ancienne, 

écrite  &  confiance.  C'eft  une  vigne  II  ne  faut  paflèr  fous  filence ,  que 

planté  de  la  main  du  Pere  éternel ,  noflrc  Ordre  des  Freres  Prcfcheurs, 

cultivé  du  Fils ,  &  fecouru  &  aydé  ayantlà  confirmation ,  S.  Domini- 
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que,  &  fe  autres  premiers  Percs,  ne 
commencèrent  pas  fi  toft  à  porter 
rhabit ,  dont  nous  ufons  ;  mais  ils 
cftoient  couverts  de  furplis,  comme 
Chanoines Rcgiiliers y  S.Domini- 
que j  durant  fa  vie  ,en  ayant  fait  & 
obfèrvé  la  profdïïon.  Nos  Pères 
portèrent  cet  habit  ,  jufqu'à  tant 
que  le  Doôeur  Keginala,  Doien 
aOrIcans ,  fut  reçeu  en  noftre  Or- 
dre. Ce/Doétcur ,  à  Romcjgricf- 
vement  malade ,  &  abandonné  des 
médecins  à  la  mort  ;  une  nuiét  y.  la 
glorieulc  Vierge  Marie  luy  appa- 
rut ,  luy  oignit  le  corps  d'une  on- 
ôion  fâlutaire,&  le  guerit,&  en  luy 
montrant  l'habit  de  noftre  Ordre, 
dit  :  Voïcj  f  habit  de  voftre  Ordre, 
Et  depuis,.nos  Pères  informez  de 
cette  révélation ,  commencèrent  à 
(è  couvrir  de  cette  forme  d'habit, 
qui  leur  cftoit  donné  de  la  Reine 
du  CicL  Long  temps  auparavant, 
un  S.  Abbé ,  en  Galabrc ,  en  cfprit 
prophétique  ,  ayant  prédit  noftre 
Ordre  ;  en  avoit  aufïî  preveu  l'ha- 
bit ;  &:  le  fit  peindre  en  fon  Mona- 
ftere  :  &  puis  à  Venilc,  on  le  voioit 
aufTî  rcprclènté  à  la  mofàique.  Or 
le  B.Rcginald  fLltlit,Doien  de  faint 
Anien ,  &  depuis  Religieux  de  no- 
ftre Ordre  fut  de  ferv  eur  très- zclée 
pour  édifier  noftre  S.  Religion  ,  & 
pour  le  lêrvicc  de  Dieu  ;  à  Paris, 
tftantà  la  mort,  le  Pere  Mathieu, 
qui  fut  leprcmicr&:  dernier  Abbé 
de  noftre  Ordre  ,  &  long  temps 
Prieur  de  noftre  Convent  de  Paris, 
luy  remontra  eftre  venu  à  l'heure 
de  recevoir  l'Extrême  -  Onâion,. 


pour  pouvoir  triompher  de  la  mon 
&  du  diable  :  &  le  Saint  rcfjx>ndit: 
U  ne  redoute  fés  cecombasymais  âvec 
jeje  je  l'attends ,  &  je  lefouhaite:  U 
Mm  de  nufericorde  m*  oignit  k  Rome  y 
ntâ  Confiance  eft  en  fon  ajde ,  &  avec 
des  grands  defirt ,  je  m'en  vais  4  elle» 
Cependant ,  afin  quon  ne  penfe ,  que 
je  ne  deftre  cette  S.  Ondion  de  l'Egli" 
fty  je  U  requiers .  Et  après  avoir  re- 
çeu  ce  Sacrement,  parmy  les  prières 
de  lès  Frères ,  il  trefpaflà  heureufè- 
ment  en  noftre  Seigneur, 

Ce  B.  Pere ,  rcveftu  de  la  vertu 
d*enhaut  par  l'On^ion  de  la  Mcre 
de  mifêriconde,  tV.  de  fo  habit  japrcs 
là  profcftîon  :  il  fut  reconnu  de  no- 
ftre Patriarche  S.  Dominique  de  fi 
grande  verti),qu'il  le  fit  Ibn  Vicajre 
General  ;  &  adminiftra  fa  charge 
avec  grand  zele  de  la  dilciplinc  ré- 
gulière: &  fpecialemcnt  pour  corri- 
ger les  coulpes  en  matière  des  vœux 
îokmnels  delà  S. Religion.  Pour 
exemple  ;  à  Boulogne ,  ayant  re- 
connu qu'un  certain  Frère  ,  fans 
Lcence,  avoit  reçeu  quelque  pièce 
dedrapdevile  pris  ;au  Chapitre,  il 
chargea  ce  Religieux  d'une  fevere 
difti pline,  &  au  Cloiftre,  au  milieu' 
des  Religieux ,  fit  brufler  le  drap. 
Et  ce  1  rcre  ne recônoiflànt  là  coul- 
pc ,  ne  s'hiimiliant  par  la  difciplinc, 
mais  murmurant  :  le  S.  Homme  le 
fit, alors,  par  force  prtparer  à  la  di- 
fciphne,  &  levant  les  yeux  au  ciel,, 
avec  larmes, dit  :  Seigneur  Ufusy  qui 
avez,  donné  k  S.  Benoift  vofire  ftrvi- 
teur  U  vertu  &  U  puijfance  ,  par  U 
àfcif  line  ,  de  délivrer  le  cœur  de  fon 

moint 
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mimedeCâi^uiilon  du  didblc  :  don-  aveclarmeSy (élevant, dit  :  Je  vont 

nez.  9  je  vêtu  fapplie  ^  que  pdr  cette  remit  grâces ^  rmn  Père,  d'âutânt  que 

fertude  U  diÇcïfline ,  que  L'Orne  de  ce  vr.u  dvez,  vr4f  entent  cba(fez.  le  dtM» 

Frère  foit  âffritncbte  de  U  tentation  ble  de  ntij  :  car  j'ay  manifeiietnenc 

dudiâble,  Etpuis  le  charge  d'une  fi  rejfoujuncertâïn  ferpene  ^  fartïr  de 

,  rigoareufèdifciplinc ,  que  les  R.eli-  mes  ratns.  Et  depuis ,  faifànt  pro- 

gieux  en  vinrent  par  compa^jn  grezenlavcrtu,  rut  bon  &  humble 

jufquaux  larm2S.Et  apres^ce  Frère,  Religieux. 

VN  autre  R.cligieux  ,  tenté  de  ayant  licence  de  parler ,  dit  ;  U  vm 
quitter  fon  Ordre ,  &  trou-  éffeure ,  que  vrâyentent  le  duble  m' 4 
vé,  lors ,  qu'à  cette  fin, il  vouloit  quitté  ^  &  q»e  /'^«  fuit  libre  ;  &  je 
fortir  du  Convent  ;  au  Chapitre,  promets  d 'ore  navdnt  confiance  en  rtu 
iconfcflànt  fa  coulpe:  le  B.  Pere  R.e-  prof ef  ton  de  Religion,  Le  Convent, 
ginad  luy  ordonna  ,  pour  peniten-  joyeux  ,  en  rendit  grâce  à  nollre 
ce  ,  la  dilcipline;  dont  il  le  chargea  Seigneur  :  &  ce  Religieux  depuis, 
avec  tres-grande  r^ueur  :  &  en  fiit  confiant  en  la  vertu ,  &  en  de- 
frappant  à  toute  force,  difbit  ;  Sorte  votion. 

/atan.  Et  puis ,  aux  RLeligicux ,  di-  L'Ordre  des  Frères  Prelcheurs, 

iôit  :  Prtex,  mes  Frères  :  ainfi  voulant  dés  fon  commencement ,  eut  tous- 

dclivrer  ce  Religieux  de  fes  tenta-  jours  le  bonheur  d'efbe  comme  une 

tions  :  &  que  le  diable  fortit  de  fbn  Kuchc ,  remplie  d' Abeilles  fer  ven  - 

cœur,  par  la  difcipline ,  &  les  prie-  tes,au  fer  vice  de  noftre  Seigneur,& 

tes  des  Religieux.  Et  encffjd,car  defbnEglilê  :  de  (brtc,  que  plu- 

aprcs  qu'il  eut  continué  ainfi  la  dif-  fieurs  durant  leurs  vies  ,  &  après 

ciplinc,  long  temps  ;  ce  Pénitent  lenrmort,  ont  efté  célèbres  en  mi- 

s'cfaia ,  requérant  d'eftrc  ouy.  Et  racles. 

EN  France,  en  la  ville  d'Albic,  travaux  de  ces  Religieux  pour 

les  Frères  Mineurs  ayans  long  avoir  un  puis  :  invoca  la  grâce  de 

temps  travaillez  pour  trouver  une  noftre  Seigneur ,  &  leur  montrant 

(ôurce  d'eau  ;  le  Pere  Maurice  du  une  place,  dit  -,  icj ,  au  nom  de  nojlre 

Convent  de  Toulolè  ,  noble  de  Sauveur  le  fus -Chrtft  ^  levez.  U  terre  f 

naiilànce ,  Prédicateur' fervent  j  6c  &  vous  trouverez..lh  y  firent  un  puis 

-puiflànt  contre  les  hérétiques,  doiié  fur  fa  paroIe,&  y  rencontrèrent  une 

de  grande  humilité  de  cœur  ,  &  fourœ,  donnant  de  l'eau  (àine,&  en 
ivrayemcnt  amateur  de  la  S.  Pau-  abondance,  j ufqu  à  prefènt. 

vreté ,  couvert  d'habits  vils  ;  venu  Ce  fervent  Prédicateur  Maurice 

«n^ladite  ville  pour  y  prefcher ,  8c  mourut  au  Convent  des  Frères  Mi- 

cfmeu  de  compafïîon  à  caulè  des  aieurs  d' Albie  ;  où  il  fut  honora- 
ble* 
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blcment  cnfcvelv  ;  &  fur  ion  (êpul-  guéris,  es  premières  aances ,  depuis 

dire  ,  au  raport  du  Religieux  Père  îa  preticuic  mort:dont  ce  Pcrc  cftoit 

Ponce,  tres-dignedefoy ,  plus  de  tcfmoin  oculaire  ,  pour  en  avoir 

cincjuatc  malades  de  fièvres  furent  examiné  la  vérité, 

EN  Alemagne,le  Pcre  Gualtere,  dans  la  croiance ,  qu  cl.'e  n'en  pou- 
homme  de  grande  humilité  &  voit  guenr,  que defchargé ,  comme 
dévotion,  Ledeur  en  Theologie,&  d' un  office,  par  rabfolution.  Six  ou 
Prieur  du  Convent  de  Strasbourg,  fcpt  lêmaincs  depuis ,  le  Pere  Prieur 
(èl on  les  devoin  de  fon  office  ayant  venu  au  Monaltere ,  &:  apprenant 
tenu  le  Chapitre,aux  Sœurs  de  no-  que  cette  bonne Kéligieufc  K>t.ffroit 
flre Ordre,  &  diftribué  quelques  encore fcs fièvres,  Icsreputant  fon 
offices  \  diverds  ReligieuRs;  Soeur  office  ;  touclié  de  compdlTîon  ,  au 
Cunegonde  affligé  de  fièvres,  re-  milieu  de  plufieurs  Sœiirs,  il  luy 
quit,  auiTî ,  un  office  :  &  le  B.  Perc  dit  ;  Moj ,  au  nom  de  le  fus  ■  Chrift^  je 
luydit  ;  qucfôuffrir  enparicnee (es  vousabfiuz  deies  fièvres,  Etellefè 
fièvres  ,  ce  (croit  fbn  office:  &  cette  profternant ,  (clon  la  couftumc,  par 
bonne  Religieufè  prenant  à  proufit  terre  en  toute  humi  !itè ,  re^cut ,  à 
cet  office ,  ne  voulut  plus  ufcr ,  de-  Tindant,  entière  &  parfaite  fânté. 
puis,  d'aucuns  remèdes  à  (es  maux: 

CE  B.  Pere  eftoit  fi  fervent  en  en  (es  autres  prières  particulières, 

dévotion ,  &  en  l'amour  de  eflevé  de  terre,  ^<  fu(pendij,fàns  au- 

Dku ,  que  plufieurs  l'ont  vai ,  di-  cun  fouflien,  en  l'air ,  &  ainfi ,  mi- 
veriès  fois,au  Canon  de  la  Meflc,&  raculcufcment. 

'     .    .  «!  .'*', 

CE  S.  Prieur ,  commettant  un  Prieur ,  fai{ànt  le  figne  de  h  Croix 

jour,  un  office  à  l'un  de  les  fur  luy,  dit  j  Au  nom  de  noIheSei" 

Religieux  atfligc  de  fiévresjil  le  pria  gneur ,  cjue  voftre  fièvre  cejfe  de  vous 
de  dire  à  là  fièvre,  qu'elle  ne  le  mo-  affliger  :  Et  aulTîtoft  il  fut  parfaite- 
Icfia  plus,afin  de  pouv  oir  rendre  les  ment  guery. 
devoirs  de  lôn  office  :  &  le  Pere 


VNeautrcfois,leS.  Pere  priât  vailè  confcience  de  cette  fil'e,  la 

pour  îe  falut  d'une  fille ,  qui  rcndoit  indigne  des  mérites  de  (es 

s'eftoit  dcdiè  à  Dieu,  &  à  (on  èrvi-  prières.  Ce  qu'on  vid,  en  eftc<5i,dc- 

cc,  par  le  voeu  de  chalkté  ;  (à  prière  puis;  car  perfide  à  (on  Efpoux  çelc- 

iuy  eftant  (ènCble,commeramertu-  fie  Jcfus-Chrift ,  elle  s'allia ,  à  un 

œcmeimej  il  apprit,  t^ueiapiau-  homme  mortel. 
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A Strasbourg ,  tifie  Religicufè  dirent  ces  paroles  :  S  eus  fommes  en- 

demoniac)îic,affligcoit  gran-  voiet  pêur  vous  ayder.  Et  au  Mona- 

dcmcnt  le  Monaftcfè,  èc  k  très-  ftcrc,  faifant  venir  cette  obfcflec, 

piaix  Pere  Guakere  plein  de  com-  pendant  qu'il  prioit  ;  ivant  qu'il 

paflfion  fur  cette  mikre ,  fc  porta  acheva  fa  prière,  le  diable  la  quitta: 

avec  grande  ferveur  à  icuner  &  &  die  en  hit  comme  mort:&de- 

pricr:  &  puis,  eh  chemin  il  eut  cette  puis  par  les  prières  de  ce  (àinéi  Pe- 

vifion  :  il  fe  voioit  accompgnée  re,  hit  bientoftreftitué  en  parfaite 

d'une  multitude  d'Anges,  qui  luy  fànté» 

IL  cclebroit  fouvcnt ,  pour  le  re-  lier  devoit  tremper  deux  ans  dans 
pos  des  fidèles  Trcfpalfcz  ;  &  ces  horribles  peines,parlcs  prières, 
ordinafrement  ,  il  apprcnoit  de  &  cellesd  aucuns  autres  ,  ilenfiit 
reAat  de  ces  ames  :  fi  elles  joiilflbit  libre  :  après  les  avoir  party  durant 
de  lair  repos,  ou  fi  elles  fouffroicnt  fix  fèmaines:  ce  Trcfpaflc  luy  appa- 
des  peines  ,  &  combien  de  temps  rut  ,  pendant  qu'il  celebroit  la 
elles  dévoient  les  endurer.  Et  un  Meflè,  &  il  remercia  Dieu  de  fa  de- 
jour  ,  apprenant  qu'un  ficn  fami-  livrance. 


CE  S.  Pere,  un  jour,  au  Con-  cofté,  es  cinq?  places,  où  nofii^ 

vent  de  Colombier,  de  l'Or-  Seigneur  porte  lès  plaïes  de  la 

dre  des  Frères  Mineurs,per(èverant  Croix  tant  de  douleurs ,  &  fi  poi,- 

dans  l'ardeur  extrême  de  fa  devo-  gnantes ,  qu'il  luy  fut  impoffiblc 

tion,  en  ferventes  prières,  avec  des  de  le  contenir  :  de  forte,  qu'aveç 

fentimens  amers  de  compaHion,  grand  rugilïèment ,  il  luy  fallut  ef- 

fiir  le  fujet ,  d  e  s  Ibuffrances  de  no-  clattcr  en  clameurs  :  &  depuis ,  en 

ftrc  Seigneur  Crucifié ,  il  reflcntit  ces  pbces,  i  l  refleurit  toûsjours  fou- 

en  Ces  pieds ,  &  es  mains  ,  &  au  vent  des  amcrcs  douleurs. 


CE  mfcCne  Pere  ,  une  autre  fôufirit ,  alKHant  à  la  mort  de  fon 

fois  ,  dans  des  grands  defirs.  Fils  :  il  le  reflènut  le  cœur,  de  mcf- 

defç  avoir  la  gradeur  des  douleurs,  me  y  comme  outrepcrcc  d'un  glai- 

quc  la  tres-pieufê  Vierge  Marie  ve. 


EN  fin ,  ce  S.  Pere  terminant   de  Bafle  ;  le  Pere  Ledeurdu  Con- 
gloricufement  fcs  jours  en  no-  vent  de  Strasbourg  ,  fommeillant, 
ftre  Seigneur ,  en  noftre  Convcnt  oiiit  des  chœurs  d'Aides  châtans: 
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I»  ockris  fré7rântU  :  &  f^achant  de  Strasbourg  ^  une  remme  en  cra* 

qu  on  portoiC  une  ^mz  au.  Ciel ,  il  vail  d'enfant ,  parmy  fes  exirémes 

appnt^eocux  qui  pafloient  devant  douleurs  ,  priant  nolVe  Seigneur 

luy  ,  que  <^cÇ\o\i  i'am:  de  Frère  par  les  nientcs  du  Père  Gaaitcro 

Gualcece:  ce  qu'il  raconta  aux  K.e-  de  la  iècourir,  auilicoil  elle  s'en- 

ligieax  de  Strasbourg:  &  après,  on  dormit,  &c  en  dorraint ,  enfant^ 

neçeut  nouvelles  de  Balles  ,  delà  heureufemcnt,rclon  qu'elle  racon- 

mort  de  ce  S .  Pcre.  Depuis,  proche  u  à  nos  Pères. 

EN  la  Province  d  Efpagne ,  le  nombres  fui  vans  ;  à  fçavoir ,  trois 

vcnerable  Perc  Pierre  Sandre,  aveugles  illuminez  ,  quatre  fourds 

Religieux  tres-xelé  de  la  gloire  de  guéris  ,  (cpt  boiteux  marchèrent 

Dieu,&dulâlutdesames  ,  a  cfte  droits  ,  cinq  pu-  contradion  des 

Prédicateur  tres-fervcnt  ;  &  noftre  nerfi,  ou  autres  débilitez  oes  mem- 

Seigneur,po'urmanifelier  au  mode  bres  ,  &  vingtcinq  malades  à  la 

(es  mérites ,  mcfme ,  durant  là  vie,  mon ,  ou  defefperez  de  vivre  d'à  - 

k  rendit  fort  célèbre  par  la  grâce  vant;^ ,  par  l'attouchement  df  (cj 

de  faire  des  miracles  :  il  en  a  fait  mains,  &  par  l'invocation  du  Won» 

tres-grand  nombre  :  defquels,  par  de  Jefus-Chrift  ,  ont  cfté  rellituez 

tclinoins  jurez  ,  on  a  trouvé  les  en  pleine  de  parùite  lancé. 


T7  Ne  femme  fort  courbée ,  avec  toucha  les  joindures  de  les  mcm- 

^  contraction  de  tous  (es  n^em-  bres,  ^  à  l'inftant  avec  bruit,  ils  re- 

bres  ,  le  fît  porter  au  Sermon  du  prirent  leur  bonne  Rentière  dilpo- 

S.  Homme ,  &  à  raiibn  du  grand  fition ,  &  loiiant  &  bcniHànt  Dieu, 

monde ,  ne  l'ayant  peu  approcher  ;  fut  redrcflee ,  &  en  parfaite  lànté. 

après  la  retraitte  de  la  multitude  du  Ce  S.  Perc  donna  de  Icau  bénite  i 

peuple ,  elle  prit  des  efcorces  fur  lef.  boire  à  une  femme ,  affligée  ,  par 

quelles  il  avoit  afTîs,  &  ayant  invo-  rétention  d'urine ,  de  griefve  mala- 

qué  la  bien-heureulè  Vierge,^  (bn  die,  &  fut  4  l'inftant  guérie. 
Prédicateur  Frère  Pierre,  elle  en 

LEB.  Pierre Confatve,  en E.f-  deToulofeTan  1258.  lesmiracles  ' 

pagne  ,  enlcvely  en  l'Eglilè  qu'il  avoit  examiné,  après  les  tcC- 

Cathédrale'  dé  Vude,és  années  prç-  moins  oiiis  fur  leur  ferment ,  &  ju- 

mieres  de  fa  mort  ^  a  fait  à  (bn  in-  gez  dignes  de  foy;  &  furent  contez  * 

vocatk)n,&  à  fbn  fèpulchie,tant  cjc  en  nombre  de  cent  &  quatre  vingt, 

miracles;  que  le  vénérable  Evefqne  autentiqucment  efcrits,  &  feclez  de 

de  cette  £glilè  envoya  au  Cliapitre  ion  Icel:  &  entre  iccux ,  on  voioit 

Q^q  q  Z  Cinq 
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cinq  lépreux  guéris,  neuf  demonii-  griefves  maladies  9  avoir  cfte ,  en 

des  délivrez  ,  &  grand  nombre  toute  manière  »  miraculeuTcmcnt 

d*aveugles ,  de  fourds ,  tie  mue  ts,  guéris. 
de  d'autres  affligez  de  diveriês 

TT  N  certain  ,  frappé  contre  la  il  invoqua  lelccoiu^  du  B.  Pierre 

^  face  ,de  quelque  branche  cfpi-  GonGJve ,  &  (budain  ces  deux  ef- 

neufè;  deux  cfpines  luy  pénétrèrent  pines  tombent  de  (es  yeux  en  fon 

les  yeux  fi  avant,  qu'on  vid  im-  giron,  &  eflparfaitemcnt  gueiy,. 
poiïible  de  les  tirer,  ny  de  les  voir  : 

\7  Ne  pauvre  femme ,  durant  fix  Se  intercefTîons  du  B.  Pierre ,  à  fbn 

^  fèmaines,ayant  les  mammelles  fcpulchre  ,fe  reflênt  joiiir  de  laid  en 

Qns  laid,  &impuiflânte  de  nourrir  abondance  :  &  depuis  nourrit  fon . 

un  fieo  petit  enfant  ;  par  Jcs  mérites  enfant. 

DEs  nautonicrs  en  grand  péril  ftant,  leur  apparoiflânt,  leur  dit;-, 
de  naufrage  ,  invoquèrent       yoif;      les  ayant  conforté,  il 

Frère  Pierre  Gonfâlvc  ;  &  à  Tin-  les  amena  heureufcment  au  port, 

% 

LA  femme  d'un  certain,  chaîne  (bn  maiy ,  cinq  fois ,  3c  fut  autant 
de  fbn  petit  enfant,  dans  une  de  fois  fubmergee  avec  Ion  petit,, 
petite  barque ,  voulant  paflèr  outre  coulant  à  fond  du  fleuve:  &  fut  en- 
une  profonde  rivière  ;  aSraiée,  in-  fcmble  miraculcufcment  prelèrvceX 
voquant  avec  fbn  mary,  Frère  Picr-  avec  fbn  cnÊint,  d'cflre  noiéc. 
reGonfàlverctomba,  à  laveuëde 

'  \  7  N  certain  ,  afflige  de  fic\Tes,  apparut,  &  luy  dit  :  yemx.,d  mon 

^  j)afle  fiK  mois,  &c  fi  affoibly  &  fepHlcbre ,     vous  ferez,  gutry  :  il  y 

enfle,  qu'il  ne  pouvoit ,  qu'un  peu,  vient,  &  à  l'inflant,  fut  reflituc,  en 

à  la  faveur  d' un  ba ton ,  (c  fbuflenir;  pleine  &  entière  famé. 
unjourFrerc  Pierre  Gonfalveluy. 


EN  Italie ,  au  Convent  de  Pa-  Seigneur  fit  grand  nombre  de  mi* 

vie,  l'un  des  premiers  Pères  efl .  racles ,  mefmc ,  durant  fà  vie  mor* 

le  vénérable  Ifhard  homme  de  gra-  telle,pour  féconder  fès  prédications, 

de  vertu  &  ReLgion,&  qui  prefcha  &  maoifefler  fès  mérites.  Entre 

avec  merveilleuie  ferveur  ,  &  fort  lcfc|uels,par  tefmoins  dignes  de  fby>  • 

gratieufcmcnt  l'Evangile.  Nofbrô  &  fur  leurs  Icrnaens,  on  a  approuvé . 
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cinq  boiteux  avoir  efté  redreflèz,  avoir  rcçcu  le  pouvoir  d*ufèr  de 

quatre  fourds  jouir  de  Touie,  deux  leur  mains  :  &  ces  merveilles  eftre 

muets  obtenir  Tufag^  de  la  langue,  par  l'attouchement  de  (1$  mains,  & 

trois  aveugles  jlluminez,  &  trois  rinvocationduS^Nomdc  Jefus. 


IL  a  refufcite,  en  prefcnce  de  plu-  la  Croix  fur  le  corps  mort ,  &  in- 

ficurs  perfonnes,  un  enfant  à  Pa-  voqué  le  trcs-Cùnt  Nom  de  Jcfuç- 

vie,  qui  cftoit delaifle ,  mort,  de  Chiift. 
chacun ,  après  avoir  fait  le  (^ne  de 

Six  jeunes  hommes,  fur  un  grad  pcHbnne  :  &  foudain ,  fut  rcftituc. 
fleuve,  en  péril  évident dcUrc  en  oléine  fànté.  Il  guérit  aullîjà 
noyez  :  font  miraculculèment  prc-  l'inftant,  un  hidropique ,  en  le  bai- 
ièrvez.  Une  femme  paralitique,  (ànt.  Et  invoquant  le  Nom  de  Je- 
ayant  mangé  du  reftc  de  la  pitance  fus-Ghriflfur  un  paralitique  ,  af  Ai- 
de fa  refedion  :  fut  guérie.  Il  tou-  ge'  durant  treize  ans ,  il  le  remit  en 
cha  ie  bras  aride  d'une  certaine  parfaite  (àntc. 


LEs  herctiques  avoient  femée  le  ce  démoniaque ,  en  chaflà  le  diable, 

bniit  ,  que  Ç\  Frère  ifnard  &  refti tua  en  parfaite  fanté  ce  milc- 

chaffoit  le  diable  d'un  certain  de-  rable  affligé  :  il  fc rangea  au  (ervicc. 

moniaque  appelle  Martin ,  qu'ils  le  de  Dieu  clans  noflre  Convcnt ,  de- 

croieroient  faint  :  le  S.  Pere  baifant  puis,  durant  tout  le  cours  de  fa  vie. 


VN  certain  herctique,  Jans  une  rifrf ,  &  contre  mojy  me  romp  U  jâm  - 

nië,  devant  le  monde  ,  fèmo-  be ,  ]e  crotrâj  ijue  voflre  grxf  if  urd,^ 

quoit  des  miracles  du  Pere  Ifnard;  e(l  fàint  ï  &  à  Tinftantjpar  une  poifl 

&  roulant  une  tonne  dit  cesparo-  fance  invifible  ,  le  tonneau  roule 

les  ;  Si  cette  tonne  retoinnânt  en  dr*  contre  luy ,  &  luy  romp  la  jambe. 


VN  certain  avant  fon  champ  lette  au  B.  Ifnard ,  il  nefut  onqiies.'  ^ 

ôc  fcs  fruits  proche  d'un  che-  depuis  '  en^  rien  intertfle  :  dcpoui^ 

mrn  ,  il  en  eftoit  fort  interçfle  des  lant  cnriercmcWt  fon  champ. 
voiageurs;&  recomandantfa^cueil-  -^i 

VN  Religieux  Gonvers  Efpa-  Gicrgc ,  &  le  peupic-dc  Pavir ,  ve= 

gnole ,  appelle  Frère  Pierre,  nir  à  noftre  Convcnt  ^.  &  deraan- 

fort  ftirituel;  aiant  vcu  eacfprit,  le  dcr  ua  des.  Pqncs ,  poor  cfire  Pap6< 

Q^q  3  ^ 
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raconta  cette  vifion  au  Soupprieur  po(à  avec  ferment ,  Tavoir  veu  à  la 

&  au  Prieur  le  P.  ifnanJ  :  qui  en  pre-  mort,  vierge,  de  corps,  &c  de  cœ  or, 

voiant  &  mort ,  (è  coFedî  générale-  Depuis,  noftrc  Seig»icur,poi  ir  nou$ 

ment  des  péchez  de  toute  (à  vie  au  aflîarcr  de  Cx  gloire ,  fit  encore  une 

Soupprieur,^  quelques  jours  après,  infinité  de  mu'acies  :  dont  en  voicy 

trcfpiOà  heurciffèment  en  noftre  aucims. 
Seigneur.  Ce  Père  Souppripur  de- 


1"^  Eux  jeunes  hommes  prifbn- 
i-w/  niers  ,  après  avoir  invoquez 
Fferelihard ,  fontdesmaniere  pro- 
digieufè  délivrez  de  leur  prifbn  :  & 

pourfois  de  leur  garde,par  miracle, 
ne  peurent  cftre  appréhendez: ils  ap- 
portèrent leurs  lèpis  ôc  leur  menot- 
tes, fur  le  tombeau  du  B.  Ifnard. 

\7  N  certain  pria  ce  S.  pere,  pour 
^  la  fànte  de  fbn  fils ,  paralitiquc 
des  bras ,  des  jambes ,  &  de  lalân^ 

i'.I  X**.."*' 

gue  : 

aullic 

oft  entièrement 

A  U  Monafterc  de  Jofaphat ,  lez 
•^^Pavic ,  une  R.eligieuîè  ,  d'un 
coup  de  bâton ,  ayant  fait  mourir 
un  porque  ;  de  peur  d'cfbre  punie, 

ellefe  prit  à  pleurer,  &  en  Ton  at 
fliiâaon,  iii(piréc,invoca  les  mentes 
du  B.  Ifnard:  &  le  porque  fut  auilî- 
toft  rcfufcité. 

\7  NcRcligieulc  de  l'Ordre  des 
^  humiliez ,  pafle  une  an ,  gifant 
au  liâ:,perclu{ê  de  tous  fes  membres 
fit  vœu  l  rhonoeijç^^V^*  ^^^^ 

 ■  '    ■  .     ■  '               ■              .  L  f 

nard ,  de  dire  trois  fois  le  Pfautier, 
&  à  rinflanti  %  ff^t^  en  parfaite 

VN  Bourgeois  de  Pavie,  aiant  née  fur  fbn  tombeau:  en  eft  délivré, 
été  affligé  de  rupture  énorme  &  reçoit  parfaite  fànté.  Noftrc  Séi- 
des inteftins ,  avec  extrêmes  dqu-  gneur  a  fait  encore  d'autres  grâces 
leurs,  proche  de  quinze  ans,  invoca  miraculeufès,  à  plufieurs  autres  ma- 
ies intercdTîons  du  Pere  ifnard  ,  &  lades  &  affligez  de  toute  forte  d'in- 
àl'inflmtfutguery  en  perfedion.  firmitcs  :  à  (à  plus-grande  gloire. 
Une  féme  poflcdez  du  diable,  am&- 

AU  Royaume  de  Portugal,  lebre  en  mérites  &  en  miracles.  Il 

IcB.  PeaPclagecûuts-cc-  travailla,  longues  années,  en  plu- 

ûeurs 
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fîeurs  régions  &  Provinces ,  prêt  fuavité  cfodcurcclcflc,  provenante 
chant  la  parole  de  Dieu ,  &:  admi-  du  S.  Corps  :  &  cet  homme ,  chez 
niftrant  le  Sacrement  de  Pénitence  foy,  dcvolia  fa  fille,  au  liât  malade, 
avec  fidélité,  tres-grande  ferveur,  &  perduic  de  tous  fès  membres, 
&  himiilitc:  &c)l  Columbrie,en  no-  impuifEinte  de  quitter  le  liél  :  mais 
ftre  Convent,  parmy  les  prières  de  après  ces  prières  de  fon  Père,  parles 
fçs  Frères ,  trélpaflà  glorieu(èment  mérites  du  S,  Prédicateur  Pelage, 
en  noftre  Seigneur.  Quelque  temps  elle  eft  à  Tinftant  guérie  ,  le  levé  du 
après  fa  mort ,  un  certa i n  préparant  fâ,  prent  une  cruche ,  l'apporte 
pour  enterrer  un  corps ,  proche  le  pleine  d'eau ,  qu'elle  puifa  en  la  ri- 
tombeau  de  ce  S .  Perc,  fut  avec  di  -  viere  voifine. 
vers  Religieux  prc(ênts  parfume  de 


CE  Convent,  faffànt  fondre  te  avec  le  métal  fondu  :  lequel  en 
une  cloche,  &  af\'am  bcfoin  multiplie  tellement ,  que  le  Cou- 
de beaucoup  de  cuivre,  (félon  i'ad-  vent  en  retira  cent  &  vingt  livres: 
vis  de  l'ouvrier,  d'un  tiers  )  un  bon  outre  ce  qu'ils  avoient  empnmté, 
Kcligieux  après  avoir  prié,prent  de  après  l'avpir  rendu, 
la  terre  du  tombeau  du  S.  &  la  jet- 
_i        -        .  ■  -                    — •   il      II  '  •  I 

SUr  le  tombeau  de  ce  S.  Pere,ou  dcrtes ,  de  d'autres  maladies  furent 

par  r attouchement  de  (ès  fiin-  atiiÏÏtoft  guéris, 
tei  Reliques  ;  plufieurs  affligez  de 


VM  Certain,  giahd  pécheur,  fcfTîon  :  &  incontinent  après,  il  le 
chargé  de  beaucoup  de  pc-  voit,foudain,furpris  de  tant  de  fau- 
chez mortels  ;  dcfîrant ,  &  rie  pou-  glots,  &  de  fi  abcjnda  ntes  larmes  de 
Tant  s*en  confcflcr ,  à  raîfon  de  fa  dôuleiif  d'ïvôif  ôflfcnfé  Dieu ,  avec 
dureté  de  fon  coeuf ,  ne  pouvant  fc  regrets  &  deteftation  de  (es  péchez, 
difpoferà  la  contrition  necdlàire;  qli  félon  que  fon  eôfeflcUr  tcfmoi- 
vint  au  fèpulchre  du  Pere  Pelage^  gha  depuis ,  fês  fbufpirs  ne  luv  per- 
&  le  pria  de  luy  impetrer  de  Dieu,  mettolent,  prtfqiie  point ,de  te  con- 
k  grâce  de  vrayc  contrition  &  con-  fèflcr. 


v 


N  aveugle ,  qui  s'cffoit  quel-  rites  au  Ciel ,  &  de  fa  gloire  ;  fe  de- 

quefois  conrcfB  au  S.  Pere  voiîa  poiir  honorer  ce  S.  Pere ,  en 

Pelage;  ayant apprisles grands  mi-  grande  humilité  :  ti  à  l'infant re- 

racles  que  nolke  Seigneur  faifoit,  çeut  miraculeufèm^t  la  vcue. 
pôiir  aikurer  les  liommes  de  fo  mc- 


A 
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AL*invocation  du  B.  Pelage,  vinrent  for  (on  tombeau ,  rendre 

en  divers  temps,  cina  demo-  grâce  à  Dieu ,  &  à  ce  S.  Pcre ,  de 

niacles  furet  libres  du  diable,&  re-  leurs  fi  grands  bénéfices, 
fttuez  en  pleine  &  entière  famé,  & 

ET,  ce  qui  eft  plus  admirable,  gncur ,  &  les  grands  mérites  de  Con 

deux  femmes  Sarazines ,  affli-  S.  Confèflèur,  ayans  reçeu  avec  re- 

gces  de  fièvres  vehementcs;par  l'in-  vcrcnce  de  la  terre  du  (èpulcbre  de 

ààble  mifcricordc  de  noUrc  Sei-  ce  S.  furent,  aprcs,bientoli  guéries» 


T  E  vénérable  Pere  Dominique  à  TinOantguery.  Ce  qu'une  femme 

de  Sqjo\ac,  Provincial  de  Lô-  paralitique  aiant  appris  ;  Iclendc- 

bardic,  3c  puisd'Eipagnc,eftoit  de  main ,  elle  envoia  fôn  habit  pour 

grande  Religion  &  dévotion ,  fort  eftre  mis  fur  fon  tombeau  :  &l  après 

prudent  &  difcret ,  &  fervent  zela-  s'en  revef}ant,en  i  nvoquant  le  nom 

teurpourlc  progrcz  de  noftre  Or-  de  noftre  Sejgncur  ,  &  implorant 

drejapres  avoir  heureulèmcnt  ache-  les  intcrceffions  du  B.  Pere  Domi- 

vé  le  cours  de  (à  vie ,  l'Evefque  de  nique  :  à  mcfme  temps ,  elle  eft  re- 

Segovie  avec  le  Clcige,&  ungrand  ftitué  en  parfaite  Guté  :  &  remer-t 

peuple,prelcntsà{èsfunerailJes,vi-  ciantDieu  avec  louanges  &  bene- 

rent ,  lors  qu'on  portoit  Con  fàinâ:  di(5iions ,  quitte  fonLd.  PluCeurs 

Corps  au  tombeau ,  un  certain  hô-  affligez  de  fièvres ,  &  d'autres  lan- 

me  affligé  de  Ibn  bras  aride  ou  per-  gueurs  &  maladies,  par  la  pouiTîwre 

clu,&  cômc  mortj  &  qu'il  le  pona  de  (on  lèpulchre ,  recouvrèrent  en- 

julc]u  à  en  toucher  le  cercueil,&  fut  tiere  &  parfai  te  fanté. 

EN  France,  le  vénérable  Pere  jeu:  fur  Ion  tombeau,  deux  para- 
Colombe  ,  Prieur  de  Mon-  îi  tiques  reçeurent  lalàntè,  &  une 
peter,  homme,  &  de  rare  pruden-  multitude  de  perfonnes  affligez  de 
ce,  &  de  fimplicite  colombine,era-  maladies,  &  d'autres  infirnaitez  fu- 
ploia  tous  les  jO'ors  de  (à  vie  en  bon-  rent  entièrement  guéries  ;  &  ce  lè- 
nes  œuvres;  &  à  là  mort,  fut  enter-  pulchre  en  efl  en  grande  vénération 
ré  en  r  Atrc^ic  noftre  Dame  de  Fâ-  tant  du  peuple,  que  du  CL*rgé. 

LE  Pcre  Bernard  de  Cautio  teau  puiffint  contre  les  hérétiques: 

cftoitdemerveilleulè  ferveur  confblant  enlèmble  ,  les  fiddes 

pqurlelàlutdes  âmes,  Ôcun  iiur-  en  Tes  icrmons  ;  nollce  Seigneur 
A  '  par 
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par  fon  cntrcmifê  fi t  grand  nombre  votion;  Bdét  pjuperes  &  féturnbun- 

de  miracles:  &  ramena  à  IaK>y  &  à  tur^  crc.  Les  pauvres  mangeront  & 

TEglifè^à  Fervente  &:  confiante  cha-  f  rrottt  rdjftfiéy  &  ceux  qui  rechercha 

rite  chreftienne,  une  multitude  d'à-  It  Seigneur,  le  loueront ,  &  le  ttr  cœur 

mes ,  durant  le  coun  de  fâ  vie  mor-  vtvra  ès  fUtles  des  ftecles.  Et  puis,en- 

tclle.  Il  trcfjxïflà  de  ce  monde  en  trezdans  l'Eglifc,  il  le  vid  couvert 

grande  dévotion, efloigné de  Tou-  d'une  aube  <ie  Preftre  tres-bcUc, 

lofe.  Et  la  mefme  nuiét  de  là  nuMt,  eftre  eflevé  en  haut  :  &  après  rendu 

apparut  en  l'Eglife  de  noftrc  Con-  àfôy-mefnie,  (c  reflèntit  comble  de 

vent  de  Toulolê,  à  un  Religieux  en  tres-çrande  joye  de  confblation  fpi- 

prieres ,  en  habit  a (plcndiflant ,  &  ri  tuellc.  Troi s  jours  apres,on  apprit 

dit;  AUont  k  l*Eglife  de  noftrt  Dsme^  à  Toulofê,  cju'il  mourut  à  mclme 

Et  parvenus  à  la  porte  dorée  de  at-  temps,  &  à  melmc  heure ,  de  cette 

te  EgLf;;  il  l'oiioit ,  difant  avec  de-  vifion. 


A  Son  (lpulca*,plufieurs  affligez  Provance,  &  le  Perc  Dominicmc  de 

dedivcHcs  maladies  &  mhr-  VliIcnce/jnteftcdenKTmc;«:iebrcs 

mitez, par fcs mérites ,  &intcrccf-  en  miracles:  noftre  Seigneur  nous 

fiôs,  rctjei.rent  bicntoft  parfaite  (àn-  fignifiant  Tcfficace  de  leurs  intcrccf- 

te.  Le  Ptrc  Gualtcrc  Provinda!  de  fions,  &  leurs  mérites. 


A  Toulolc  le  Perc  Bernard  ou  l' ouy/cpt  boiteux  le  marcherdroit, 

Gérard  de  TraiiTufa,  Prcdica-  quatre  pcrdas  de  leurs  membres,  & 

teur  de  fervente  dévotion ,  &  Heii-  plus  de  trente  autres  affligées  de  di- 

gieux  de  parfaite  obédience  ;  mou-  verfcs  langueurs ,  à  l'invocation  de 

rut  glorieufèment  en  noftre  Sei-  ce  S.  Père  furent  parfaitement  gue- 

gncur,à  Urgelle:  &  fut  enterre  au  ris  de  nolbpe  Seigneur.  Ce  que  les 

Cloiftre.  Sonlcpulcrcat  eftébien-  ChanoiiKS  d'Urgcllc,  &  ceux  qui 

toft  célèbre  en  miracle  ;  car  on  y  receurent  ces  grâces  miraculcufcs, 

vid,  à  divers  temps ,  douze  aveu-  telmoigaercnL 
glcs  illumincz,trois  lourds  recevoir 

\7  N  certain  aiant  perdu  fa  fille  cft  rcfufdté. 

«par  la  mort ,  on  luy  avoit  ùrvé  Ce  S.  Perc  guérit  encore  divcrfès 

les  yeux ,  &  cÛoit  ji^c  mort ,  (on  autres  p-rionncs  de  fie\Tcs  quartes. 

Père  s'c{criâtenccs  termes:  o  bien  &  autres  violentes ,  &  invétérées. 

heureux  Bernard ,  rendez,  moy  ma  fUle^  Voylà  aucus  des  premiers  Percs, 

Cdr  jevous  la  dcvoue:  &  àTiiiftant,  de  noftre  Ordre  des  Frères  Pre- 

ccttc  jeune  fille  ouvre  les  yeux ,  &  fchcurs ,  qui  ,cclcbrçs  en  làpience, 

R.rr  (àin- 
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f  ainâcté ,  &  miraclc$ ,  trefpaflcrent  veurs  de  noftrc  Seigneur ,  &  de  la  v 

dans  les  quarante  premières  années  Vierge  (à  Mere  :  cju'ils  nous  ont 

de  la  confirmation  de  noHrc  Ordre,  touspurs  perpetueJktnent  fait ,  & 

&  lors  qu'il  neHoit  quen  fon  feront,iu(c]uà' kcontbmmatlondu 

orient  :  il  rcçeut,  depuis,  trcs-grand  monde, 
accroiflcment  par  les  grâces  &  fa- 

It  ciftijuiéme  Roj  des  Abnllei  njftiques  de  l'Ordre  iUs  Frères  Brefibems  eji 

U  B.  Vert  Hutnbert  cinquième  Gêner sL 

A Près  le  B.  lean  Evelcjuc  de  que  plufieurs  Cardinaux  le  nommc- 

Ec fr.e,en  Te ffice  de  General ,  rent  pour  cflre  Pape^brs  qu  I nnoc. 

de  ncftrc  OrdrCjfut  cfleu,  le  Vcne-  IV.  fut  efleu ,  ou  fon  prcdcccflcur; 

rable  Perc  Hûtert,à  Bude,en  Hon-  &  de puis,Provincial  de  Frâcc,  la  re- 

grie  J'an  1254.  après  qu'il  eut  admi-  giflant  en  toute  perfcdion  de  jufti- 

niflré  l'cffice  de  Provincial  de  la  ce  de  pieté,  fût  unanimement  de 

Province  de  Rome  fi  heurculcmô  >  tout  l'Ordre  crée  Chef  General. 

IL  maintient  glorieufcmét  l'Or-  trcs-fainâes  &  difcrctcs  infHtu? 

dre ,  contre  les  machinations  de  tions  de  (es  Officiers;  qui  le  rendent 

l'enfer,  &  parut  alors,  la  nobieflc  &  incomparable  :  &  ordonna ,  avec 

generofité  de  fa  naillànce.  il  eftoit  tant  de  perfcdion ,  le  divin  Service 

Bourguignon  de  nation,douéd'cx-  qu'on  a  tousjours  veu  le  S.Sicge  en 

ccllente  grâce  pour  la  prcdication,&  ag^réer  l'approbatiô,  qu'en  fit  Cle- 

Lcdeur  en  Thcoloeie  tres-util  :  ce  ment  IV.  Or,  ce  S.  Dodeur  en  Con ' 

que  (es  tfcrits  fur  la  Règle  S.  Au-  Expofitiô  fur  la  RcgleS.  Auguftin, . 

guftin,  &  les  autres ,  montrent  clai-  traittant  cette fcntence;N*tf^4»/rfc, 

rement  ;  &  avoir  cfié ,  en  dcdrine  que  ce  que  vous  lifex.yqu^tlfdutchdrS'- 

morale ,  im  autre  S.  Grégoire.  De  ffr^  U  e  fer  il ,  que  S,  Augupn  pdr  ces 

forte,  que  noi^re  Ordre,  joiiitcom-  termes  ,  fdit  un  commandement  de- 

meTEglifè,  de  quatre  Dodeurs;  chanter  avecmAturité:  àfcavoir'yfeu* 

car  pour  fécond  Hugr.e  Cardinal  a  lement ,  ce  qui  eft  ordonne  de  chanter^. 

traiiîé  l'Efcriture  fâindc  fort  utile-  &  non  autrement  qutl  eft  efcrit pour 

mcnîj  ccmme ,  S.  Hierome  :  LeB.  chanter.  Etpuis,le.venerabIeHum- 

AlLert  le  Grand  fê  voit  avoi r  grand  bcrt  recommande  le  chant ,  que  les 

rapon  à  S,  Ambroife:&  S.Thoraas,  fàcrées  Canons  ordonnent ,  &  que 

avec  S.  Auguflin.  l'Eglifc  obfèrve  depuis  tant  de  lîe- 

Le  B.  Hurabert  par  la  fublimc  des  :  efcnvant  prefque  en  ces  ter-^ 

^pience ,  &  fon  zele  pour  la  gloire  mes.  .  j 
de JDieu  ^  enrichit  noftre  Ordre  des 
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Ncùre  qtic  les  Hérétiques  or-  dit  i  Que  U  fréquente  imeur  d*^ 

puetu  contre  les  chants  ys-  Upfalm)dte^héiffe  Upernitisuf^^ 

téoix  de  l'Eglifiitoutes fois /ton  fans  pgjle  de  mélancolie'  Le  Profhet^ 

rAtfon  l'Eguje  les  d  injlitue  :  Car  Dan^id  no/ts  ajfewrt  de  cet  effeSl  de 

ce  chant,  ou  cette  jubiCttion,foJJede  la  Pfalniodie  chamée ,  difant,  que, 

heaucouf  d^effeils utils»  lorsqu'il  aura  chante  les  lo- 

Premièrement ,  il  reoud ,  &  ùangcs,  &  bcnedidions  de  no- 

fond  le  cœury&  le  courage^  fainte  ftrc  Seigneur ,  que  fci  lèvres  (c- 

affe^ion.  Pour  ex:mfle  ,  on  efcrit  ront  en  cxultatious  :  c*efi  à  dire: 

de  S,  Augujl  'm  ;  H  plcuroit  très-  que  la  plénitude  de  la  joye  de  fon 

'  abondamment,  dans  des  vehe-  cœur,  paroitra  fur  fes  lèpres. 

menées  d*affcdion,par  les  voix  Quatriimtmtnt  y  le  chant  dt^ 

de  l'Eglifè ,  fuavement  Ibnan-  lEgltfe  prépare  la  yoje pour  noftre 

tes  ,  é$  Hymnes  &  Cantiques.  Seigneur  yenir  à  nos  cxurs ,  &  y 

Secondefnenty  ce  chant  Ecclejta-  ef^andre  layarieté  des  dons  de  feS 

fHque  fert grayidemmty  pour  foujl:-  ^aces.  Saint  Grégoire  nous  en  ad- 

ysr  y  &  porter  l'ejprit  en  Dieu.  Ce  yife,efcriyant  fur  E^s^echiel  :  Lors, 

que  S,  Grégoire  noji^  annonce^  y  dit-il  y  que  par  l'mtention  du 

dtfant  i  que  y  la  jubilation  de  cocur,lechantdelaPfalmodic 

loiiangc  ,  eflcve  les  yeux  du  fcfait  ;  la  voye  eft  préparée  à 

coeur  :  &  difpofe  l'ame  aux  noftre  Tout-puiffant:  Seigneur, 

cxtafcs.  Le  Pfalmijle  en  produit  pour  venir  en  noftre  coeur. 

une  exemple  ;  après  le  commande-  Ces  juan'es  ejfeSîs  du  chant  de 

tnsnty  difant  :  Es  Egli les, donnez  l'Eglifeyfont  enfarpsur  de  l'ami^i 

des  benedidions  à  Dieu  ,  au  f^rpourl'am:  &  le  corps  enfembUf 

Seigneur ,  &c.  Pui^-,  Là ,  Ben-  par  la  Pfalmodie  &  le  chant  >  on 

j  amin ,  le  j  eune  adolefcent ,  eft  joiiit  des  fuiyants. 

cnraviffement:  ouextafcd'c-  Le  cinquième  ejfeci  du  chant 

fprit.  chaffe  le  diM  de  l'am?  (y  du 

Troksjémemimy  le  chant  deliyre  corps.  Ce  qu'en  figure  eji  reprejenti 

l efcrit  demdigne  trifleffe.  Saint  en  la  pei  forme  du  Koy  Saùl  ,•  qui 

lacques  en  fa  Canonique  adyift^y  reprenoit  fes  ef^its ,  ^  ejloic  libre 

que  fi  on  fefent  accueil/y  de  trifief  de  corps  (jx  d'efprit  de  la  puijfance 

fi  7  qu'il  faut  prier.  Et  la  Gloff^  du  diable ,  lors  que  DéCind  prenant 

Rrr  i  fa 
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fjîûic  refoctUi  tSr  n'efhn  f.is  fi  mmtsytfihUs  tir  ^n'PtfihUs  de 

chargé  :  d'autant  qu€  Vej^ït  nuUm  g^/o»         far  ce  facrifice  de 

le  laijjoit  libn^*  Ukange  ,  tpu  notus  hnmoîons  les 

Lefixjem  frui&du  chant  or-  aiorninations  des  Egiptiens  ,  que 

dinaire  de  l'Eglife  ejl ,  que  Dieu  mm  confejjons  farfattmetit  &  fo- 

fretit  y  par  ce  chofit ,  fes  platfirs  ^  UmnelUrmnt  nofire  croiance  en  le- 

délices  aycc  les  hommes.  Cejl  fO>  jf^'  Chrijî ,  ^  les  pondeurs  de  U 

qu'es  Cantiques  des  Cantiques  ,  le  vierge  ja  Mere ,  contre  les  luïjs  : 

S.  Ej^it  notiéfait  yoir ,  introdui-  U  conjejiion  de  U  tres-famte  Tri- 

pmt  l'Ej^ux  ceUfie  ,  difant  a  fin  nité  efi  corme  les  TurcqSy    les  be- 

Ejpoufie  ces  paroles  :  Monftrez  rettqucs  illumine')^.  &  celle  des  au- 

moy  vofirc  face,  cjuc  vcflrc  tns  étrtic  les  de  nojb'efoy,  efi  contre 

Voix  refonne  en  mes  aureiUes.  l'enfir^  Us  ftrcieres ,  &  contre  tOM 

Afin  donc  que  l'Eglije  compUifi^  Us  autres  hérétiques:  &i£nfin^par 

M  lef/e^- Cl/rifi pin  Ejjfoux ,  tf//o  U  chanty  l'Egltjc  accomplit  la  Loy 

chante^  haiHtmetit^  fis  louanges.  dirpine^  à  laplu6  grande  confufion 

Septjémement  y  par  U  chant  or-  de  fis  ennemps.  Ce  que  U  S.  tjjrit 

dinajrey  l'Eglifie  militante  efi  ftnf  fau  toit ,  par  des  Ifi^ioires fi pro- 

i  lot  le  à  l'Eglifie  triomphante  ;  U-  digieufcs ,  que  remporte  U  ptupU 

quelU  efi  continuellement  chatanty  JmfyCOfitre  les  rehelks  &  apofiats 

tir  en  perpétue  lU  jubilation:  conme  Jfiraélues  :  &  centre  tant  &defi 

Venfir  au  contraire  efi  lamentanty  grandes  nations  barbares ,  que  trop 

fions  fin  ,  ^gemî fiant  :  U  ne  fc  puififiantes ,  pour  Us  rumcr  &ptr  - 

rencontre  rien ,  dit  S.  Bernard  dr^.  Pour  exempUy  du  Règne  de 

fiur  Us  Cantiques ,  qui  nous  rc-  lofiaphaty  lors  que ,  contre  U  Strie j 

prcfcnte,  li  proprement,  l'eftat  c2r  Us  nations  d'Cutre-mer ,  ayec 

de  la  celefle  Patrie  ,  comme  Us  habitans  de  lamoragne  de  Seir,^ 

l'allegrcffe  de  ceux ,  qui  chan-  UpeupU  de  luda  marchoit  en  or- 

tcnt  les  loù anges  de  Dieu .  mes:  U  Roy  ordonna,  que  Us  Pre- 

Et  U  hutfîjéme  effeSl  du  chant  fires  &  Lentes  cbanteroient  Us 

ordonné  tir  oh fiti'pé  en  l'EgUfie^dés  louanges  &  mtfiericordes  de  nofire 

fon  commencement ,  &  que  l'jinte-  Seigneur:  Et  lors,  dit  U  Texte  fia- 

criy 
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fTf ,  qu'ils  comcncercnt  à  chdn- 
ter  ctt  louanges  :  noftrc  Sei- 
gneur tourna  les  cmbulcadcs 
de  CCS  nations  cotre  elles  mef- 
mes,  avec  fi  mervalleufc  cofii- 
fion  ,s'entrctuants ,  que  pas  un 
de  ces  ennemis  de  luda  ne  fur- 
Vefcut.  Jls  cjhient JipuijfanSijue 
Varméfi  &  le  feufle  de  luda ,  em- 
floya^trois  jottrSyfottr  en  trariffor- 
ter  Usnts-richis  defùutlks, 

I  Noftrc  Scigncur,^^  (es  Apoftrts, 

ont  inftin  é,  &  ccmnunrc,  avec  les 
Anges ,  le  chant  Ectlcfîafticjue.  Ce 
cjuc  Ici  Dctrcts  aflcurcnr.  3.  fârf. 
difl.  1.  caf»  De  bjmnts  (ânendu  (jr 
Sélvéuorts  &  AfofioloTum  hâbmus 
exemplum  Quâtit  dux  hymnes^ 
que  nçys  devons  tbanter  (  difcnc  les 
jacrécs  Loix  du  Chriftjanifmc)!!**/ 
en  âvons  l  'exemple  de  noffre  SduveuTj 

i  à- des  ApJ^lr es  VEnùn^liùc  Saint 

Mathieu  nous  aflcure,  eue  noftre 
Sur  r§  Seigneur  mtfmc ,  chanta ,  difànt 
Pf»i  70.  l'hymne.  Car,  fclon S. Augufhn,di. 

1-  rc  un  hymne,c'tft  le  chanter:  autrc- 

ment,ce  n'cft  pas  hymncEt  S.Paul, 
aux  Ephcficns,  efcrit^cn  ces  termes; 
Es  pjalmes  &  bjmnesyéscitufMes  fpt- 
rituels  y  foiei,  rempitej  du  S.  ifprity 
lefpondâns Usutuâux  autres, Voylz 
donc,  comme  S.  Paul^  (afin  que  les 
MimibesdeTEglife  (oient  remplis 
du  S.  Eiprit ,  inÎHtuc  les  Choeurs. 
Et  le  S.  Eiprit ,  es  Cantiques ,  s'en 
glorific^ifant  ces  paroles:  Que  yrr- 
tez,  vous  en  U  Sunamite  f  enl'EgLfè 
nouvelle^autre  chofhyquedes  Cbaurt 
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d*émêes:  à  i^avoir  ,de  la  parole  de 
Dieii,^  des  '"  mr  TimÉiphiji'V 
morales. 

L'Egliiê  jouit  de  deux  moicns 
(  (èlonque  S.  Thomas  remontre  ) 
pour  fc  nourrir  &  augmenter  le  feu 
de  chante  &  de  dcvotion,à  l^avoir; 
lecbAty&  U  prediutioH,  Les  Prélats, 
&  ceux  qu'ils  envoient  preichcr,^: 
cxhorteryen  rendent  l'un  au  peuple: 
detradcr,  donc,de  l'autre , dire  (be- 
rnent ou  indircélcment  ,ou  Icmcf. 
cftimercpiniatrement,  c'cil  nuire, 
grademenr,à  l'E^i^l  fc  :  &  (c  porter, 
de  mcfme  fcntimert ,  avec  les  héré- 
tiques. C  e  peHirCji  oy  le  S.  Efprit 
ayant  tousjoi  rs,ac!rcflce  ]*EgIife,és 
aflâires,  de  plus  grande  importance, 
pour  le  mainte  nir  en  (on  climat  or- 
donné, i.pâftÀe  C9nfe(r,dtft  z.cap, 
Inftttutio  mijféTPm,  De  melmeque  /r 
àvtn  fervite  fe  fâtt  dâns  Clghfehit^ 
tropolttAwe-,  dtnfiy  au  no  de  Dteuy  il  le 
fdut  ohferver  eu  toutes  les  Provinces^ 
tant  f  ordre  de  U  Meffe ,  qt/e  U  f^fon 
actouflnmée  de  pfatmodtery  &  des  mh» 
très  mmifieres .ÏJ.  ^Mb,  ttt,i,  Vt  Ui- 
et,  cft  crmancce  ;  que  le  chœur  (oit 
fèuicmcntouven  pour  gens  d'E- 
glilê,  pendant  k  divin  lerviaiSc  eft, 
recommande  aux  plalmodians  de 
ehanttr  enclos ,  avec  l'Autel.  Et 
d'avantage ,  que  chaque  Curé  doit 
entretenir  un  Clcrc^q  pour  chan- 
ter avec  luy,  &  hrela  lc^on,&  i'epi- 
tre  :  &  luy ,  doit  e  flrc  eopable  de  te- 
nir Elcolie,  &:  d'admoncîler  les  pa- 
roilTîens  d'cnvoier  leurs  cnfans  à 
l'Eglilc:  Icfquels,  luy,  en  toute  cha-  ^ 
ftcté&  honefteté  ,'doii  eiifêigner 
Krrj  le 
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lé  Cathecifme  ou  ladoflrîne  dire- 
fticnnc.  Et  au  Titre  41 .  du  mcfoc 
livre ,  au  Chap.  Dolentes  Innocent 
m.  en  Ton  Concile  gênerai,  dit;  En 
vertu  deCobedience^nous  commandins 
bien  exprejfementyque  le  dmn  office^ 
tant  de  nuûlque  de  ioitrypareillement^ 
Autant  que  Dieu  en  donnera  la  grâce ^ 
(bityivec  foin  &  diligcncc,&  pareil- 
le dévotion ,  célébré  :  Et  Honoré 
in.  aux  Prélats  de  l'Eglife  Uni- 
vei-fèlle ,  au  Chap.  Cujus  Creatura, 
Vuts  ,ditil ,  que  la  Créature  n  a  rien 
digne  det  mérites  de  fon  Créateur ,  en 
action  de gracey&c^nous  commandons 
que  ne  permettiez, ,  entre  vous,  aucU" 
ne parejfe ,  qui  empecheroit ,  que  vous 
ne  célébriez, j  conventuellement  y  les 
Mejfes  follemnellesydes  Anniverfaires 
des  Trefpalfez^y  &  de  la  Fefie ,  dont  fe 
fait  C  office;  ou  de  la  Ferie ,  félon  que 
requiert  le  temps.  Et  ainfi,lesSS. 
Canons  ont  déterminé  &  ordonné, 
palïc  tant  de  (îecles ,  tout  ce  qui  eft 
dulèrvicedeDieu  fi  expreflèment, 
qu'il  ne  faut  que  rechercher  ces 
Loix  {àcrées ,  pour  reformer  tant 
d'abus,  que  la  malice  de  l'enfers'ef- 
forcera  tous)oiu"s  de  multiplier  & 
d'eftablir ,  pour  préparer  le  fiegede 
i'Antechrifte.  Voilà  pourquoy  le 
S.  Sicçe  Apoftolique  fe  refèrve  à 
juger  &  ordôner,ce  qui  eft  du  divin 
Service  :  &  il  (è  faut  garder  d'y  ad- 
jouter,  changer,  ouotter,d'audo- 
ritéprivée,  li  on  ne  veut  encourir 
des  ucrileges.  Noftrc  Seigneur  n'cft 
pas  moins  zélé  pour  fcs  Eglifès, 
qu'il  eftoit  en  cette  vie  mortelle, 
|K>ur  la  maifonde  tba  Pccc.£t  com- 
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me  en  l'ancien  Tabernacle,  tout  y 
eftoit  lacré,  &rieQ  de -profane  ne 
pouvoir  y  fervir  :  de  (ortequek 
témérité  attentat  le  contrai re,cftoit 
fort  ièverement  panyrdemcCne,  en 
nos  Eglifês;tout  ce  qui  n'eft  deii,ou 
qui  eft  en  quelque  façon  irregulie- 
re,(èra,un  jour ,  grienrement  puny: 
&  comme  (acrilege. 

Le  Vénérable  Humbert  fur  la 
Règle  S.  Auguftin,  dit  aun[î,que  ce 
qui  eft  des  livres  à  chanter  le  Servi- 
ce divin ,  doit  eftre  préféré  à  toute 
autre cholè.  D'autant  ^  que  par  le 
chant ,  dit  il ,  nom  rendons  ftrvice  a 
Dieu  •  mais  par  les  autres  livres ,  le 
prochain  efl  feulement  fervj.  Et  en 
cfR-d  ;  és  Chœ  jrs  dévots  6c  Reli- 
gieux, s'accomplit  par  exelbnce ,  la 
première  Table  du  Dccalogue:  Se 
msfinc,  les  oeuvres,  de  mifèricorde 
fpirituelle ,  plus  grandes ,  envers  le 
prochain,  &  les  honneurs  deiies  à  ia 
Vierge  Mere ,  aux  Anges ,  &c  aux 
Saints,y  font  rendus  :  &  pour  nous 
mcfmes ,  le  chant  du  Service  divin 
eft  une  riche  table ,  couverte  des 
plus  excellentes  pcnlees  &  afifcdions 
que  le  S.  Elprit  (qui  enfèigne  toute 
vérité;  &c  eft  le  feu  unique,  des  fàin- 
tes  afifedions  )  ay  jamais  fuggeré  par 
les  faindes  Lettres  canoniques ,  ou 
les  SS.  Pères:  mais  autrement,  com- 
me,  en  l'oraifbn  mentale  ,  hors  les 
chœurs,  ou  l'Office divin;c'eft{crc- 
fcdionncr  fur  le  poing ,  de  fès  con- 
ceptions :  &  comme  par  (es  prop  res 
forces ,  &  s'expofcr  (buventaux  pé- 
rils ;  Puis  que  S.  Paul  nous  aflèure, 
que  nous  ne  fçavons  comment  ii 

nous 
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nous  faut  prier;  ce  pourquoy  noihc  S . E/jpr if  ,prcfidant  en  rEglilc,^ ojî«/f 

Seigneur  nous  enièigna  k  rdter  fit-  four  neus ,  Aycc  gmij[mem  tutngr* 

fter:  mais  prians  au  divin  Service ,  U  uhUt* 


H  I  S  T  O  I  R  E  S. 

LX>rdrt  des  Vitres  Prefcbeurs  4  teuijours  ejléfemnty pour 
itlthrer  ou  cbânttr  t  office. 

A Paris ,  un  certain  Religieux,  honneur ^ie  mefme ,  fi  vous  me  voulez, 

de  rÔrdre  des  Chartreux,  rendre  fervice  â£greable.  Et  il  dit; 

f^avant,  &l  ancien  ,  accompagné  MMdame^quelfervtceféitottdVoJiri 

d*aucuns  Pères  dcfôn  Ordre ,  vint,  F//'       djmée  ?  Elle  rcipond  ;  On 

un  joiir,cnncftrc  Convcnt,&  trait-  fê^me ,  on  le  loile ,  ér  on  fbouore» 

ta  ^vcc  .lc  Pere  Soupprieur  d'une  Puis,  ce  Religieux  ,proftemé,  dit: 

rcvclation,Cju'iJavoiteu,deJaRey-  }Aâd*me  y  enfe'tgnez.  moy  four  vom 

ne  des  Anp,c$ ,  en  cette  manière  :  il  Mjmer ,  vom  loiier ,     vous  honorer • 

cftoitibrt  fervent  pour  l'honorer,  Et  ,Ptdant  qu'il  fondoit  en  larmes; 

&  la  pria  long  temps ,  &  avec  gran-  elle fuy  dit:^ //f aux  Treresy  &  ils 

desinflanccs,  pourfçavoir,  ce  qui  tout  enfeigneront.  Et  luy ,  renoon- 

Juy  eftoit  plus  aggrcable  ;  &  un  trant,qu  en  divers  Ordres  cftoicnt 

jour ,  priant  en  l'Eglifè,  il  luy  (cm*  des  Frères;  &  fuppliant ,  de  (Ravoir 

bloit  voir  la  Rcyne  du  Ciei,  feante  ceux ,  aufcjuels  i]  dc\'oit  s'addrcf. 

for  un  Autel;il  J'approche  en  grande  icr;  ElJc  dit,  Allez,  aux  frères  Prr- 

reverence,tremblant,&:  la  prie,a  vec  fcbeurs  :ce  fout  mes  Treres:  &  ils  vom 

larmes,  deluy  dircle{crvice,ou'iJ  enfetgntront  ^  comme  on  me  doit  fer  " 

luy  pourroit  faire  plus  aggreable.  ?if.CcPcrc,fi.lclit,raportaauxRe- 

Et  la  très  -  clémente  Vierge  le  re-  iigieux  cette  hiftoirc,  les  exhortant 

gardant,  avec  |oye,luy  dit:  Ce  qui  fe  à  perfcvcrer  au  lèrvice  de  la  Reine 

fdit ,  d  celujf  que fujme^f dites ^  d  mon  des  Anges. 


P Roche  nofhe  Convcnt  de  Pa-  d*eflre  C  mifèrablc ,  dans  fon  lift, 

ris,  un  ccnain  homme,  Eccle-  pendant  que  ces  Religieux  loiioient 

fîaftique ,  grand  ,  &  puiflant ,  une  Dieu ,  à  l'honneur  de  la  Vierge  fa 

nuid,  en  fon  lift,  oyant  quenoftre  Merc  :  le  matin  venu ,  il  vintfup- 

Convcnt  chantoit ,  avec  ferveur  &  plier  d'efb-e  reçcuen  la  Religion: 

alkgrcfTejles  Matines  de  nof^rc  Da-  &  avec  grande  dévotion ,  fut  Reli* 

me ,  d'un  Samcdy  ;  dans  une  infpi-  gieux  de  noUrc  Ordre.  • 
ration  divine,  s'arguantfoy-mefme 

Eq 
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EN  cette  mefine  ville ,  deux  avoir  cfté ,  en  toute  dévotion  ,  at- 
Efludians  ,  difkns  journdle-  tentifs,  àoe  qui  (è  chantoit  :  ilsfè 
mentrOfHcedenoflFeDaineydoat  communiquefent)  ce  qui  les  avoit 
l'un,  avoit  dévotion  d'cftre  Reli-  touche  le  cœur,  &  rcfprit,de  plus 
^ieux  de  noftre  Ondre  ;  un  jour,  gran  de  dévotion  ;  &  l'un  dit,  avoir 
pendant  qu'ils  dilbient  Vefpres,  ce-  cftc  cfmeu  de  grande  conpondion, 
luy  qui  n  avoit  la  dévotion  d'eûrc  par  rexpolîtioa  de  S.  Grégoire,  fur 
Rcligieuxfc  rcflênt  dans  des efmo-  l'Evangile,  Erunt  jigna  m  fole0-c, 
tions,  avec  componction  de  (es  pe-  L'autre  dit  eftre  fort  conTolc ,  &  en 
chez,  &  des  pleurs  &  des  larmes,  en  dévotion ,  d'avoir  oiiy  ces  mots: 
Cl  gran.le  abondance ,  qu'il  ne  pou*  Vemte  éfcendamus  ad  montem  Dfwi- 
voit  (è  contenir  :  &  parmy  ces  lar-  m,  &  àd  d^murn  Dà  Jac»b  :  Venez, 
mes  ,  (on  cœur  eftoit  fait  autre ,  en  montons  la  mont^ne  du  Seigneur, 
bôté.Et  après  avoir  achevé  ce  Grvi-  &  en  la  raaifbn  de  Dieu  de  lacob. 
ce  à  la  Vicigc ,  il  dit  à  fon  compa-  SeUn  U  lettrefZàpnte  il,  1/  melemble 
gno  ;  o'orenâVMttyje  m  vous  contre-  que  mïire  Seignenr  mut  tnvue^i  al- 
diTdji  plus  :  est  je  veux  ejlre  de  cette  1er  a  U  m  ttfitn  de  S,  laques, des  Brevet 
bonne  compâgme  ^  4  Uquelu  vous  Prefcbeursi^uîeft  uttemâifondeJteUf 
m' AvesL  tdut  de  fott  mvué*  Etpuisi  cr  fiti*^^  [ht  une  munsdgne ,  Ils 
dchbercrent  d'adUler  ^  la  nuid  fui-  obéi  rent  à  cette  vocation ,  A:  y  le- 
vante, aux  Matines  en  la  grande  coraplirent  le  cours  deleurvie^ea. 
Eglifc  de  noflrc  Dame.  C'dtoit  un  toute  fainfteté. 
Diipanchc  des  Ad  vents  ;&  après  - 


V 


N  ancien  Kcligicux  de  ver-  ligieux,  un  jour ,  dilàns  les  Matines 

tueufc  converÊtion ,  com-  de  noftrc  Dame  ;  avoir  veu  à  la 

m  jniqua,  un  jour,  à  (on  Prieur  une  pone  du  dortoire,noftre  Dame  ac- 

vifion,  qu'il  avoit  eu ,  afin  qu'il  eut  compagnéede  deux  faintes  Viei^ges; 

exhorté  leConvent,  à  avoir  plus  &  quelle  difbit  ces  paroles:  Puif' 

grande  dévotion.  Il  dit,que  les  Re-  fmment  hommes  fout. 


EN  Angleterre ,  un  Religieux 
a'îpcllé  David,  en  là  maladie 
mortelle,  ravy  en  efprit ,  &  prefcnt 
au  Tribunal  de  Jcfus-ChriU  pour 
recevoir  fon  jugement  ;  dit  :  qu* iJ 
oiiit  la  tres-clemente  Mère  de  Dieu 


le  plaindre  de  ceux,  qui  celebroient 
(on  office  avec  moins  de  dévotion, 
&  de  diligence  ,  &  que  noftre  Sau- 
veur dit:  H9US  envoiaons  cejtuj-cy 
à  fes  Frères ,  Us  ddnfer ,  de  ne  fâtri 
demefmc.Etœ  S.  Religieux .  ren- 
du 


Vniver^el.  LhreyChap.^'  joy 

du  à  fby-mcfme ,  (è  levant  en  Ton  (]rc  Dame ,  racontant  fà  vifion  :  6l 

lid:  exhorta  les  ReIio;icux  prc(cnts,  peu  après  trclpa(]â  faindemcnt  en 

de  dire  dévotement  l'Office  de  no-  noftrc  Seigneur. 


EN  cette  Province  d'Angleter-  Et,  après,  dit  encore  ;  Hé  !  U  glc 

re  ,  un  Religieux  agoni/Ênt  à  neufe  Vierge  s*eft  pUint  de  vous,  moy 

la  mort,&:  aux  abois  ;  foudain,  s'eT-  e^éuit  prefent ,  que  le  peu  defervice 

cria,  difiint  ;  0  mâlheur ,  malheur  y  k  quevous  lujf dites ,  que  eejl  avec  di' 

ceuxy  qui  avec  pareffe  &  negltgence  ftraitiond'efprity&  mdevono:&que 

font  le  dfvin  Service  \  Car  ksamfis  de  c*eïi  âvec  moms  démérite.  Et  puis 

Purgatoire  le  lamentent,  qu'on  leur  dit:  î'aj  e'ùj  le  chant  du  Ciel  ft  melo  • 

fatishiit  après  tant  de  rcmilcs  ,  &  dieux  y  que  perfonne  ne  fepeut  imagt- 

avec  fi  grande  tiédeur ,  ce  qui  leur  ner  ,  rien  de  [emblable  ^  fur  U  tet' 

eft  dcuè  :  6c  qu'on  y  adjoute  fi  peu.  re. 


L4  Reine  des  Anges  apparaît,  à  Matines ,  fecomfîatre 
au  divin  Service. 

LE  B.  Perc  General  lordain  fur  1*  Autel,  regardant  avec  gran- 
clit,un  jour,au  Chapitre,qu  un  de  douceur  les  Religieux  tournez 
certain  Religieux ,  en  (a dévotion,  vers  l'Autel  :  &  ,à  Gloria  P4fr/,pen- 
anConventdcParis,à  Matines  de  dont  qu'ils  eftoient  inclinez,  elle 
la  Purification  nolVe  Dame ,  lors  prit  la  main  droite  de  Ton  Fils ,  &c 
c[uc  les  Religieux  chantoient  l'In-  luy  fit  faire  la  bencdidiô  fur  tout  le 
vitatoire  ,  Bcce  venit-,  que  noftre  Chœur.  Etoncreut  que  ce  S.  Ge- 
Damc  npparut  ,  venir  au  Chœur  neral,  luy  mefmc,  avoit  eu  cette  vi- 
avec  fbn  Fils ,  &  qu'elle  s'offit  fur  fion, 
un  throne,  qui  luy  efioit  préparé 


AVx  Matines  de  la  Circonci-   Ce  beauté  &  richcflê,  fe  tenir  debout 
fion  de  noftre  Seigneur ,  loi-s   proche  le  pulpitre,  &  rœarder,avec 
que  ce  S,  Perc  Gcneral/clon  La  cou-   très-grande  attention  ,  Te  Pere  Gc-, 


ftumc ordinaire,  chantoit  la  neuf-  neral,  chantant  la  Ic^on.  Et  après 

iéme  leçon  ;  un  S.  Religieux,  eut  qu'il  eut  achevé  cette  leçon  ;  elle 

cette  vifioall  vid  une  tres-glorieu-  prit  le  livre  de  fes  mains,  &  defccn- 

fe  Dame   en  grande  Majefté ,  avec  dit  avec  gravité ,  les  d^rez  du  pul- 

une  couronne  d'or  fur  la  tcfte  ,  &  Pitre,  devant  luy ,  pluficurs  Samds 

orné  d'un  manteau  de  merveiUcu-  les  accompagnant  d'un  cotté  & 

Sss  dau- 


i^ini'i-oi  hv  Cboqlc 
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d*autre  :  dcfqucls  l'un  ,  un  peu 
chauve,  paroiflânt  de  plus  grande 
audoritc  &c  dignité  ,  avec  un  bâton 
en  la  main,  comme  pour  préparer 
le  chemin,  marchoit  le  premier.  Et 
ce  S. Religieux  |ugea,que  cette  pâ- 
me eftoit  la  Reine  du  Ciel,  &GUC 
celuy  qui  alloit  devant  (â  Majcfté, 


Bien 

eûoitS.Paul,  on  S.  Dominique: 
qui  fur  la  fin  de  fâ  vie  fut,  un  peu, 
chauve:  &  depuis,  ce  Pere  requit  le 
B.  Jordain  de  luy  dire ,  s'il  n  avoit , 
rcçeu  une  côfolation  extraordinai- 
re: &  fà  face  montrant  laerande 
joye  de  fon  ame ,  à  ces  paroks  ,  ne 
donna  autre  rcfponlè. 


S.  Auguflin  âtgut  tm  Religieux  ne  chdnum  les  Ldudes 

difdFffte. 

EN  la  Province  de  Rome,  au  nant  que  feus  avez  fdit  vojlre 
Couvent  de  Pcruge,un  certain  frevelonté.  Et  lors  qu'il  s'en  alloit, 
Religieux ,  après  les  nodur nés  de  ce  Religieux  cria;  Monfeigneur ,  que 
l'Office  S.  Auguflin  ,  ne  s'excitant  ferayje  f  Et  le  S.  refpondit  :  Fdites  • 
contre  la  pareffc,  fone  du  Choeur,  pénitence.  Puis ,  à  l'inflant,  le  R^- 
&  vint  dormir.  Et  bientoft  après,  gieuxfè  leva  de  fà  paillaflê ,  &  vint 
voit  S.  AuguOin ,  en  habit  de  reli-  au  Sermon ,  qui  fc  faifoit  de  la  fefle 
gieux,  debout ,  proche  de  luy  :  l'ar-  S.  Auguftin  ,  de  nuid  au  Couvent, 
guant  en  ces  termes  ;  C'efimdinte-  dans  le  Chapitre. . 


les  Anges  nous  font  exemples  fdifdns  des  procefiions  &  folemnitez,  de 
lioftreDdmeau  Ctel  :  &  des  révérences  dld  S.Euthd^ 
rijîie:  &  ebdntdns  en  cette  vdlee  de  mifere. 

EN  France,  au  Couvent  de  ctnfejfer  inojire  Seigneur  me  donnerd  ^ , 

Narhonne,  un  Religieux  ma-  pdr  fd  grdce,  jdtre  cate  procef  ion 

lade,  voulant  fê  confeflèr  au  Prieur;  dvee  les  AngeSy  &  Uglortettfe  Vierge 

ce  Pere  luy  dit:  Mo«  bten-dimé  frère,  fd  hitre.  Puis,  il  fe  confcflâ  :  &  auffî 

cefi  f  Ajfomption  de  noflre  Ddme^  dU*  toft  après ,  trefpaflâ  en  noftre  Sei- 

jourd'hujfdttedez.jufqu'dpresldprO'  gneiu- ,  pour  célébrer  l'Office  de 

cefton  :fi  toft  qu'elle  fetddchevéy  je  rAflbraption  de  noftre  Dame  au 

ftendraj  v<ms confejfeu  Ex  ccKch"  Ciel, 
gieux  dit:  V^iU  pourquoj  je  defire  me . 


A Rome,le  jour  de  Pafaues,cn  folcmnellc  du  Conventjun  homme 
l'Eglife  de  noftre  Ordre ,  le   de  grande  vertu  &  devotion,afleu- 
Perc  Provincial  chantant  la  Meflè  r^,  avoir  veu,aux  quatre  coings  de 

l'Au- 


1* Autel ,  cmatrc  trcs-bcaux  adole-  blanc ,  iu{qu  à  tant  cju'on  ad^eva  de 

(cens,  eftedans  fur  l' Autel  &  les  ad-  donner  la  Communion, 
miniflransà  la  Mcûè  ^  un  linge  tues- 

A Boulogne,  au  rapon  du  Pcrc  des  Anges  :  &  que  c'cfloit  figncdc 
Jean  oc  Bouk)gne,avant  que  chofc  grande,!  avenir  en  cette  pia- 
nos Pères  y  eulïênt  édifie  noftrc  ce.  Et  le  fiisrcfpondantà  fon  Pcrc; 
Convent  ;  au  mcfmc  lieu ,  des  vi-  quec'c(}oit,peut  e/lrc,les  voix  d*aU' 
gneroQS  virent  beaucoup  de  (plen-  cunsfê  jouans  en  chantant  :  ouïe 
deurs  celeftes,  &  des  luminaires.  Et  chant  des  Moines  de  S.  Procul  :  le 
'le  Père  Clair,a  te(moignc,qu'eftant  Pcre  dit;  que  c'eftoient  des  voi x  an- 
jeune  ,  &  avec  fon  Pcrc,  (  qui  cftoit  geliques:  &  qu  elles  (ont  bien  diflt- 
nommc  vertueux  &  digne  de  foy)  rentes  de  celles  des  hommes  :  &  al^ 
paflànt  proche  la  place,  où  cfl  édifié  (èura  que  ces  paroles  avoient  tous- 
noftrc  Convcnr,  il  luy  dit; qu'en  ce  |Our$  aie ,  panaitement ,  en  (à  rac- 
lieu,  on  avoit,(buvent,ouy  le  chant  moire. 


Plufteurs  frères  Prcfcbeurs  dgoniiLAns  4  U  mort ,  chmm 
&  dwuns  vùj<nt  nojlrc  Seigneur, 

EN  la  vie  de  nofTre  Patriarche  derfur  champ  la  grâce.  Cedoit  le 

S.  Dominique,  on  voit;  qu'un  Pere  Conrard,qui  tut,depuis,hora~ 

jour  ,  pendant  que  Cçs  Religieux  me  de  grande  pieté  &  religion  ,  & 

chantoient  P  hymne  de  Prime  ,  un  Leéèeur  très  -  utile  &c  gratieux  en 

Grand  en  dodrinc  ,  enyvré  de  Pa-  Théologie.  Surb  fin  de  fa  vie  ;  il 

mour  divin  ,  &  tranfjwrté  en  gran  -  prédit  le  temps,  &  le  lieu ,  où  il  de- 

dc  ferveur  pour  la  S.  Religion:  vint  voit  trefpallèr  de  cette  vie. 
aux  pieds  au  Supérieur ,  en  dcman- 


II  devint  malade  d'ardantcs  fie- 
Anes  à  Magdebourg  en  Alemagne; 
&  un  jour,  l'infirmier  Tadvertit  de 
la  fin  de  fà  vie,  en  ces  termes:  Mon 
Frère,  Jefus  -Chrift  vous  appelle 
pour  paîlêr  de  c6monde:lors  qu'ac- 
compagné de  Ces  Anges ,  il  vous 
viendra  vifiter,  faites  nous  en  quel- 
que fiçnc  :  &  ,  de  la  tefte ,  infinua, 
qu'il ieroit  leur  defir.  Depuis,  la 


veille  de  S.  Catherine ,  en  prcfcnce 
du  Prieur  &  des  Religieux,  il  chan- 
ta d'une  voix  douce,ces  mots;C4«- 
tdte  Domtno  cdntuum  novum,  Alle^ 
iuj/a,  C'cftàdirc:C/;4«/rt  4«iVi- 
gneur  le  cântique  nouveau  ,  MlelHjfâ, 
Et,impuilïànt  de  proférer  autre  pa- 
role, avec  les  yeux  ferrées ,  dlèm- 
bloit  eftre  mort.  Puis,  pendant  que 
le  Convent  difôit  les  fêpt  Pfalmes 
Sss  1  de 
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de  pénitence ,  il  ouvre  les  yeux  :  &  &  toute  liunineulè:  il  rendit  à  Dieu 

ayant  regarde  les  Religieux  de^à  (on  cTprit.  Alors ,  le  Prieur  dit  à 

&  delà  y  dit:  Domintu  voiùcum .  le  l'infirmier  avec  larmes ,  qu'il  avoit 

Seigneur  eft  âvec  votu.  Ils  refpondi-  (àtisfait  à  ion  dtfir  &  à  fa  demande, 

rent;  &  cum  fpiritu  tuo  :  &  quilfott  Puis ,  dit  au  Convcnt  ;  Mes  frètes ^ 

4vec  ton  efprit.  Puis  il  dit  j  fdtltum  proflernons  notu-^je  crois  certainement 

4mm£  &c,  Qjie  les  âmes  des  fidèles  quenofireSAUveur  eft  icyprefent.'Ex 

fepo[entenpâix'.onvQ{i^on6\VyAmen,  plufieurs  le  reflêntirent  ardans  en 

Apres,  ne  rcfpondant  au  Prieur  ;  le  dévotion  u*es-grande ,  &  incroia- 

Convent  dit  les  Pfalmes  des  quin-  blc.  Ceux ,  qui  reveftirent  le  corps 

2e  degrez:&  proférant;  HdC  re-  du  S.  Trcfpafse  ,  teCnoignerenr, 

quies  mea  m  [étiulum  fdcuUi  Voicj  mo  avoir  efté  parfumez  d'odeur  cele^ 

repos  au  ftede  du  ftecle  :  ayant  levé  le  fte ,  incomparable  en  fuavité  :  & 

bras,  &  cftendu  le  doigt  vers  le  que  leurs  mains  en  furent,plufîeurs 

Ciel avec  la  face  remplie  de  Joye,  jours,çmbaumez. . 


AV  Convcnt  de  TourSjFrere   Dieu;  le  voicy  en  François  :  Sei- 
Gucric,  malade,  tomba,fbu-   gneur,en  ce  jour  eflfroyable,quad  les 
dai n  en  frcnefic ,  avant  recevoir  les   cieux  &  la  terre  ftrôt  pour  s'efmou  - 
Sacrtmcns  ;  &  le  Prieur  fort  affligé  voir ,  lors  que  vous  viendrez  juger 
tic  cet  accident ,  fe  croyant  coulpa-  le  monde,  par  le  feu  :  délivrez  moy, 
ble  de  négligence  :  ordanna  en  l'af-  de  la  mort  étemelle.  Vcrf.  Ce  jour 
(emblée  du  Conyent ,  qu  on  fit  des  eft  un  jour  d'ire,  de  calamité ,  &  de 
prières  pour  le  fàlut?  du  malade.  Et  mi(ère:un  jour  grand,&  fort  amere, 
puis,  avec  des  flambeaux  &  lumi-   Quand  les  Cieux  &  la  terre &c.  If 
naires,portant  la  facrée  Euchariftie  futs  tremblant  moy  y  &  je  crains ,  lors 
au  malade;  il  en  fut, voyant  le  Coq-  que  cette  difcufsion  ftra  venu^  &  cette 
vent,  aidé  de  la  grâce  cle  noftre  Sei-  ire  à  ventr.  lors  que  V9us  viendrez^ 
gneur ,  &  rendu  à  foy-mefme  :  &  juger  le.monde par  le  feu.  Verf.CrM- 
ivec  grande  dévotion  fe  confefïà  au   teur  de  toutes  cbofes ,  Dieu ,  qui  m'é- 
Prieur.  Qm  luy  donna  le  Viatique  vez.  formé  du  limon  de  U  terrey&  r4* 
iV:  rExtrémc-ondion,&  en  prefen-  cheté  admirablement  par  vojire  pre^ 
ce  du  Convcnt  rc^eut  ces  SS.Sacre -  tieux  Sang:  &  mon  corps ^  encore  que 
mens,cn  grande  révérence  &  pieté,   maintenant  y  il  poui  ris:  au  jour  du  la- 
Puis,  le  reflêntant  aux  abois  delà  gementyVeus  fere3L,qutlferarefufcité 
mort  ;  il  chanta,  d'une  voix  douce,  du  fepuUbre:  exaucez.,  exaucez.moy', 
le  Rclîxjnd:  libéra  me  Domine  de  afin  que  commandiez,  que  mon  ame 
morte  dterna  &c.  avec  fes  verfêts.  foit  colloquée  au  fem  d' Abraham  • 
Il  cft  efficace  pour  fe  recuciliu-  eu  Voila  >  ce  que  cét  agonifant  chan- 

toit,. 
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tDit,avec  les  affcdions ,  fans  doute,  perance,  &  le  porter  à  vraie  contri- 
conforme  aux  conceptions  defbn  tion&  convcrfion,  pouraymerôc 
dprit,  fur  CCS  paroles ,  fort  puiflan-  fèrvir  Dieu.  Et  après  cet  agonî- 
tes C  comme  font  toutes  les  autres,  zant  rendit ,  aufïîtcà^ ,  qu'il  acheva 
des  Viçilcs  des  morts  )  pour  re-  de  chanter,  l'cfprit. 
cueillir Tclprit  en  la  foy ,  &  en  l'ef- 


AV  Convent  de  Dijon  en  cet-  Cbrifle  Redemptor  &c,  avec  les  trois 

te  mefrac  Province  de  Fran-  veHèts.  Et  aucuns  des  Religieux, 

ce ,  Frère  Guillaume  y.  jeune  Kcli-  luy  prelcntercnt  la  Croix ,  avec  le 

gieux ,  fort  dévot agonizant  à  la  boisde  noftrc  Seigneur:^  (c  levant, 

mon;le  Frère  médecin,  voyantfon  avec  grande  révérence ,  la  baifà  ;  & 

poulx  en  defaiUaccjluy  dit:  Esj^iitf'  derechef,  à  haute  voix,  chanta  :  O 

fez,  vus ,  mon  bemn  frère ,  d'âutânt  cruxAve  fpes  umcd       &  ce,  avec 

que  matntendnt ,  vous  Allen,  k  Dieu,  fi  grade  douceur,  que  c  cftoit,com- 

I-e  Religieux, excité  en  licllè  mer-  me  la  voix  d'un  Ai^  :  &  depuis 

veillcufc,cn  prcfcncc  dcsRchgieux:  avoirchatc,  ne  difant  mot,bicntoft 

commença  à  chanter  à  haute  voix  ;  apres,trefpa(là  heureulcmcat  en  no- 

GloriA  ,  Uus^  &  honortibifit  i  Kex  ftrc Seigneur. 


AV  Convent  d'Angoulcfme, 
le  Ledcur  appeiJé  Frcre  Ni- 
-  colas ,  griefvemcnt  malade  ;  &  un 
Religieux  le  confîderant  avoir  la 
face  pleine  de  joyc  &  lieflè,Iors  qu'il 
s'acheminoit  à  la  mort  :  avec  lar- 
mes, il  le  pria ,  de  luy  dire ,  s'il  rcf- 
fenioit  en  fon  cceur,  quelque  confb- 
làtion  de  noAre  Seigneur.  Et  ce 
bon  Le6teur,comblc  de  joye*dc  l'a- 
bondance de  fon  cœur  la  bouche 
parb,  &  dit  :  VrAjement  Jaj  reçeu 
grAtide  confolâtion  de  nojlre  Seigiteur: 
Cdr  il  m'A  promjy  d'efireprefent,  À  nid 
mort.  Et  je  vous  oblige ,  dit  ce  Rch- 
gicux,f4r  g€  mefme  Seigneur,  de  me 


figntfier  du  doigt ,  ou  autrement ^  hrs 
que  vous  le  verrez,  frejent  le  le  fer aj y 
dit  le  malade ,  ft  nofire  Seigneur  le 
pamet, Trois  |Ours  apres,aux  abois 
de  la  mort,  le  Convent  aflcmblé  au 
fon  de  la  table  en  l'infirmaric ,  pen- 
dant que  les  Religieux  pcrfeve- 
roient  en  prières  ;  ce  S.  Rehgieux, 
mourant ,  levé  la  main ,  &  montre, 
du  doigt ,  une  certaine  place  ,  en 
portant  les  yeux  fur  tous  les  Reli- 
gieux, &  dit,en  chantant  tres-dou- 
cement  :  in  GaUIam  lefumvtdebimus 
ficutdtxit  vobis  AlltlujA,  Et  acheva 
de  chanter,  rendant  ainfi,glorieufe- 
ment,  ^e^prit  à  noftrc  Seigneur. . 

Sss  3  AV 
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A  V  Convent  de  Montpellier,  de  vos  bonnes  chères  :  cdr  vous  efies  le 

un  feiinc  KeLgieux  chantoit  Fib  de  Duu  vivant ,  qui ,  p4r  le  cm» 

de  fort  bonne  grâce  ;  &  malade  à  la  mândement  du  Pere  ,  avex,  fdUfé  le 

mort:lc  S.Home,  le  vénérable  Pcre  monde:  nous  vous  fendons  grâces ,  du- 

Colombe ,  alors  Prieur  en  ce  Con-  rant  les  fiecles  infinies  des  fiecles.  Et 

vent,  après  l'Extrême  Ondion,  re-  âpres  que  cet  agonifant  eut  chanté 

quit  ce  Religieux  mourant,  de  cha-  cette  Antienne,  en  prefèncc  des 

ter  la  douce  Antienne  de  Saind  Religieux  ,  tres-douccment ,  lors 

JeanEvangeLne:  Domine^  Jufcipe  quil  chantoit,  Orattas teferimsts: 

me  y  ut  cum ,  fr^tribus  mets  ftm  &e,  hniflànt  Se  àiCànt^Nous  vous  rendons 

Seigneur,  recevez  mojf,  dfin  que jtfoit  gréces:^  l'infbnt  mefme,  il  trelpafli 

dvec  mes  Frères,  avec lefquels, venant ,  en  noftre  Seigneur  :  &  commença 

vous  m'avez,  vtftté.  ouvres  moy  la  por>  fçs  adions  de  grâces  de  retcrnité  de 

te  de  la  vie  f  &  me  menez,  au  banquet  la  gloire. 


EN  Hibemie ,  au  Convent  de  paru  à  mojy&  m'aconfolé;  dtfant.que 

Cortage,FrcreGualterc,Reli-  dans  trois  jours  ,  jt  viendrai  À  luy. 

gieux  de  grande  candeur  &  CmpIi-  Et  après  minuiA  du  troifieme  jour, 

cite,  &  fort  pieux    dévot,  dont  le  qui  efbit  le  maid y  ;  il  commença 

trefpas  avoit  efté  prcvea,  &  pre-  très -dévotement  à  dire  la  Meflè 

dit  à  un  autre  Kclieieux,du  mefme  des  Trefpaflèz:  &  après  avoir  die  la 

Convent  :  le  pur  fui  vant,  il  devint  Préface ,  la  chantant  félon  les  not- 

malade.  Et  ce  mefme  jour,un  Reli-  tes  :  il  fit  filence,  comme  difant  le 

gieux,dCTnandant  defa  difpofition:  Canon:  &  puis,à  haute  voix,chan. 

Il  relpondit:  I efuis  mamtenant  bien:  ta ,  le  Per  omnia  &c.  &  le  Pater  no. 

l  horreur  delà  mort,  qi^  j'aj  eu  tous-  fin  :  &  lavant  achevé,  au  point  du 

jours,  ne  m  affltgi plus.:  d'autant  que  jour,  il  trefpafÊ ,  le  mcCneiour,que 

noftre  Sauveur  lefus^Cbrsfi  s'eft  ap.  noftre  Seigneur  luy  avoit  prédit; 

&  gaudem  renit 

Convent  de  Vyaril,lknie,un  4ite:it4&tuixuU<im,fufcif,^m€: 

ReLgieux  appeUéHcniy,  agonif-  D.fcpukm  ejm  qui  p/p,Lit  in  te. 

fant  à  h  mort ,  avoit  reçeu  les  SS.  C'eftàdire:  En  afmme &  meux 

Sacrements  dcl-EucharUtie  &  de  je  yien,  i  nu.  5  Âfi  &      \  Le 

lExtremeOnaion,ac regardant,  liejfe ,ref,u.m,y  :  le  Difdpùieu. 

«gnmdedeyouonla croix,  qui  ly,qutfe„àteLm. 
eltoit  devant  luy  :  eflant  aux  abois, 

£t 
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Et  fc  Religieux  qui  nous  a  cfcry  en  ParacHs  rangez  parmy  les  Apo- 

cctte  hiftoire  eOant  prcfcnt,  &  de-  ftrcs.  Et  puis,rqgardant  la  Croix ,  i  1 

mandant  s'il  voioit  quelque chofê  :  commenta  à  rire  &  à  doucement 

il  dit;  Je  vois  noftrc  Seigneur  Jcfus-  porter  les  mains  en  (knc  d'applau- 

Chrift  &  fes  Apodrej  :  &  d'avan-  diflcment  ;  fa  face ,  (es  yeux,  &  Ces 

tage,  interrogé  s' il  devoiteftreallb-  mains  raonftrantes  lajoye  &  Jieflc 

de  en  leur  collée  :  il  rcfpondit:  grande  de  Ton  ame.  Quelque  peu  de 

qu*ouy  ;  &  dit  encore,  que  tous  les  temps  après ,  en  la  prelcnce  des  Rc- 

Frcrcs  Prefchcurs  qui  oWcrvcroicnt  ligicux  pcHcvcransen  prières  pour 

leur  Ordre ,  à  fcavoir ,  les  devoirs  fbn  fâlut:  il  dit  ;  Icy  font  les  diables 

delà  Religion,  les  vœux,  la  Règle  hérétiques  qui  s'esforçeiit  de  per- 

S.  Aiiguftin,&  les  Conftitutionsda  vcrtir  ma  croyance;  mais  je  crois  un 

teneur  de  leur  profefïîon  :  lèroient  vray  Dieu,  au  Perc,au  Fils ,  &  au  S . 

de  mcfme ,  en  la  félicité  étemelle  Efprit  :  de  puis,  en  filencc,  trcfpaflâ 

aarangdes  Apoflresde  noftreSci-  aimî^oricufêraeni,cn  la  confcfïîon 

gneur.Et  derechef  rcïtera  fon  dire:  requilc  à  falut. 
qnOr  les  Frères  Prefcheiirs  lèroient 

Le  ^âbU  en  forme  d'une  reltgieuftnùtreycbdntdntfdef  oit  un  Seigneur  j . 
Ihj  prophettjânt  longue  vie  y  &  le  temps  de  pénitence* 

LEs  diables  lilênt ,  parmy  les  luy ,  allrr  voir  cette  femme  ,  qui 

mefchantes  fpiritualite2,qu'ils  chantoit.  Perfbnne  ne  refpond,  & 

fanent  es  efprits  mondains ,  a  une  tous  le  difTuadcnt ,  de  iàtisfairc  à  fa 

rufc,  par  bqiieUe ,  ils  attrapent  une  curiofité,  à  cette  fois.  J I  vient  fcul, 

infinité  d'amcs,  aux  enfers  ;  c'cft  en  &  trouve  fous  une  arbre ,  comme 

donnant  Telperancc  de  longue  vie,  une  religieufê ,  noire ,  debout,  avec 

&  défaire,!  la  fîn,vra\'cpenitence.  les  mains  cflevces  vers  le  ciel  :  & 

Un  Pcre  de  noftré  Ordre  des  chantant. Il  luydemande,ce  qu'elle 

Frères  Prefcheurs ,  m*a  raconte  une  faifoit  :  Içjyàîii  elle,]?  lotie  mon  Dieu. 

merveillcufe  hifloirc ,  &  tres-dignc  Et  ce  Seigneur,  croiant  que  c  cf^oit 

de  mémoire.  1 1  me  dit ,  qu'un  Sci-  une  Sainte  :  il  la  pria,de  luy  révéler, 

gneur ,  en  V  Vcflphalie ,  de  grande  ce  qui  luy  devoir  advenir.  Elle  luy 

authorité  &  puifTance,  &  fort  expe-  ditjqu  iJ  avoit  fait  de  grands  maux,  . 

rimenté  &  valeureux  au  fait  d'ar-  qu'il  en  fèroit  encore  :  qu'il  rece- 

mes:  une  nuid, cheminant  parmy  vroit  la  Croifade  d'outre-mer  :  & 

un  bois  horrible ,  il  oiiit ,  comme  après,  c^u'il  auroit  vaincu fèscnne- 

proche  le  chemin  ,  la  voix  d'une  mis ,  qu  il  moureroit  au  fcrvice  de 

Icmme,  chantant  ;  &  demanda  fi  Jcfiis-Chrif}.  Or,  après  avoir  oiiy 

quelqu'un  de  (à  fuite,  vouloit,  avec  cette  prophétie  d*enler ,  il  vint  re- 

trou- 
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trouver  (es  gens ,  picîn  de  joye.  Et  prophétie  diabolique  &  trompeufè, 

dcpuis,commc  on  luy  avoir  prédit,  la  racontant  par  ordre,  &  comme  il 

il  ht  grande  boucherie  de  lès  enne-  dcvoit  à  l'ad  venir  recevoir  la  Croi- 

misjôc  les  vainquit:  mais  attendant  fade  pour  la  Terre-fâinélc,  &  mou- 

l'occafionde  la  Croilàde  pour  Ce  rirheureu(èment  aufcrvicedejcfus 

tran(jx)rter  outre-mer^  il  fc  vid  ac-  Chrill.  Or ,  l'Ecclefiaftique  touché 

cueiliy  d'une  tres-ardante  fièvre  :  de  vive  douleur  au  cœur  par  cette 

ce  pourquoy  les  Médecins  &  Ces  fauflè  praxlidion  du  démon;  Vréjfc-' 

amis  l'adviferent ,  en  l'exhortant  de  ment ,  dit  il ,  mon  Frère,  le  diable  eft 

Ce  confcflcr ,  &  recevoir  les  autres  aux  embûches  pour  vous  appréhender 

Sacrcmens  :  à  caiilc  que  fa  vie  eftoit  par  le  ulon  :  &  ut  Ancien  ferpent, 

en  grand  péril.  Il  refufa  d'y  enten-  pdr  fon  menfonge ,  tache  de  vous  dece* 

dre,enIacroiance,quiInepouvoit  voir  y  vous  faifant  efperer  de  vivre, 

mourir  de  cette  maladie .  Et  les  pendant  que  vous  allez,  mourir,  Fai^ 

Doâcurs  Médecins,  admirans  cette  tes  donc  maintenant  ce  qui  eft  de 

obftination;  ils  mandèrent  fon  Fre-  ftre  faluty  la  pénitence  de  vos  péchez. , 

fc,  puiflànt  EccleHaftiQue ,  &  de  accompli ffet.  ce  quon  requiert  que 

grande  authori  té,  luy  hgnifians  le  vous  fafiiez.  pour  voftrehten.  Et,  à 

péril  de  la  vie  de  fon  Frère  germain:  mefme  heure ,  le  malade  mande  un 

&  la  necefîîté  urgente  de  l'admone-  Confeflcur,  il  lamente  Ces  pechez,{è 

ter  avec  grade  inftance  de  fon  fàlut.  confèflc  :  onJonne  ce  qui  eft  de  fon 

Il  vient  en  diligence ,  &  argue  fon  tcftament ,  reçoit  fon  Viatique ,  & 

Frère  malade  avec  péril  évident  de  l'Extréme-onâion  :  âc  meurt  ea 

(à  vie ,  de  ne  fonger  pour  le  làlut  de  fin  (comme  nous  croions)en  noftre 

fon  ame:  &  le  malade  le  voyant  en-  Seigneur.  Depuis ,  ce  Frère  Eccle- 

core  aigrement  traitté  dit;  qu'il  reC-  fialnque,  conOdcrantenfon  Frère 

fêmbloit  aux  autres,  eftant  auffi  fot:  Trelpafle  la  clémence  &  bonté  de 

&  l'aflcuroit  qu'il  ne  moureroit  noftre  Sauveur  Jej(us-Chrift,quitta 

pas  de  cette  maladie.  Le  Frcre  re-  le  monde,  &fe  rangea,  avec  grande  . 

plique  avec  larmes ,  pour  Içavoir,  conftance  ,  en  nofie  Ordre  à  fon 

d'oùilavoitcételpcrance  fi  certai-  fèrvicc, 
ne.  Et,  en  fin ,  le  malade  rcvela  Ùl 


les  diables  Attentent  tontre  nous  à  la  mort,  &  les 
Sam^s  nous  afifttm. 

EN  France  ,  au  Convent  de  Raymond  de  Laufanna,qui  en  fit  le 

Lion ,  un  Religieux  j^onifant  raport  au  Pere  General ,  par  cfcnt;) 

à  la  mort,  appelle  Frère  Pierre,  dit.  Que  faits  tu  icj  fanglante  iefie  ?  &  le 

{en  prefence  du  Prieur  &  du  Pcrc  Piicur  dit;  Qtseft^^e  moa  FrmîC  'eft 
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U  diébU  y  Hic  il,  </ffi  efl  icy  uché  (ous  tres-ttrutne^  tn  verué^je  joiiu  de  mi 

U  pc4U  (fune  meftbÂHtt  vieille  fem  fdlkt.  Et  aufTîcod  après ,  trc(paflê 

me  :  méùs  il  ne  pturrâ ,  antre  moy^  Çe  eloricufèmenc  de  ce  monde  en  no- 

frevâl9(f  :  d  wténty  qu'en  nofire  Foj  Itre  Seigneur. 


ANaplc,un  Novice  cftant  raala-  natio ,  homme  de  grande  fapicncc 

de  mortellement,  Satan  tranf-  &  fàintetc  ;  Iequel,par pl  ifieurs  rai- 

figurc  en  Ange  de  lumière  luy  ap-  ions  &  exemples  luy  ht  voir  fà  fc- 

parut,&  luy  remit  un  pèche  monel  dudion  du  diable ,  par  laquelle  il  le 

en  b  mémoire,  dot  il  ne  s'efloit  ja-  detenoit,  comme  cnvelopc,  pour  le 

mais  confefle,  luy  perTuadant,  de  ne  pr«;ipitcr  aux  enfers.  En  fin ,  après 

le  confcdèr  à  l'advenir ,  ny  d'en  ja-  grades  inftances,  &  les  orailôns  des 

mais  parler  à  perfbnne.  il  confcntc  Kcligicux ,  il  eft  retiie  de  la  gueule 

donc  à  la  tcntauon:&  les  Religieux  du  loup  infernal,  il parla,&  raconu 

le  voiant  (è garder  de  parler,  &  ne  la  malice  du  diable  découvrant  fà 

vouloir  rcljx>ndrc;  ils  le  doutèrent,  trompericiôc  puis,s'cftant  dciicmét 

qu'il  pouvoit  avoir  encouru  quel-  confclie ,  en  toute  {àintetc ,  deceda 

que  (cduéiion  raalheureulc  :  &luy  de  ce  monde, 
amenèrent  le  Pere  N  icolas  de  J  ave- 

A  U  Convcnt  d* Avignon,  un  frornâges^qui  m'epprejfent, lien  r/oi^ 

vénérable  Pere  Prédicateur  procuré  pour  les  ncceflîtez  de  Ibn 

&  chantre  de  grande  dévotion,  Convent ,  quelques  jours  aupara- 

appellé  Frère  Bertrand ,  en  hiver,  vant  :  &  Ion  Confcllcur  entendant 

diantant  feul,  de  nuiâ:  ;  Cructfixus  ce  cas,dit  ;  Ne  crdindex.  p:u  mon  cher 

furrextty  &c,  oiiit,  une  vorx^  mcf-  frère ,  par  Cauthêrtté  de  Dteu ,  &  de 

me  temps  difànt  ;  Prenez^  gârde  à  nofire  Ordre,  ft ,  en  quelque  mdmere^ 

rous ,  mon  Frère ,  vous  ne  verrez.  pM  vouâ  4 vez.  offenfe^  fdifént  cttte  quejle^ 

le  temps ,  auquel  on  chdnte  cecj.  Il  je  vont  en  âbfom.  Et,  aulUtof^yil  fut 

communiqua  cene  révélation  de  G  content.  Après,  de  la  main,il  chaf- 

mon,à  un  bon  R.eligieux,qui  m'en  foit,  côme  des  mouches  de  fa  face, 

fit  certain.  Et  depuis ,  fut  envoié  &  (on  compagnon  en  demandant 

en  la  ville  d' Aurangc  ,  qui  elloit  le  la  caufc ,  il  dit  :  le  vou  d  ■$  diables. 

lieu  de  fa  naiflànce  :  Et  attaint  de  Or ,  ce  Religieux ,  luy  mettant  en 

fa  maladie  mortelle ,  il  voulut  cftrc  la  main  une  Croix,luy  dit  :  Deffen- 

tranfporté  au  Monaûcre  des  Frères  dez,  vous  évec  cttte  Croix ,  contre  vos 

Mineurs.  Où  dtant  agonizant  à  la  ennemu.  IlIatenoitavecforce,cn 

mort ,  en  prelcnce  de  fôn  Confaf-  fit  le  figne  de  la  Croix  fur  (ôy ,  & 

fcur  ,  &  d'autres  pcrfoaocs  ,  il  dit  la  baifa  :  &  puis,  pleurant,  dit  :  Tu 

^y^\\i%idLiiPmfil{eUt  mf^fV  yur^^direittonu  ^vtrgdregm  :  & 

T 1 1  beau- 


J14                         L  E  B  I  E  N 

beaucoup  d'autres  louanges.Dc  U,  comme  il  pouvoit  Sâlfi  ^egifid  :  èc 

elle  cft  poféc  devant  luy  en  rcve-  en  chantant  cette  tirs-pieufe  Ai>- 

rcnce.  Et  puis  dit  :  le  vou  S,  Augu-  tienne jtrefpaflà^nfi^heureufement 

il  avoit  tousjoun eu  dévotion  de  ce  monde  ennoftrc  Seigneur, 

fpeciale  pour  ce  grand  Dodeur  ,  &  Ce  Convent  des  Frères  Mineurs,ôc 

Pcre  des  Religieux,  en  faifànt  jour-  trois  Religieux  de  noftre  Or^lre, 

ncJlcmcnt  mémoire ,  après  l'Office  avec  grande  dévotion,  Tentertrent, 

divia,  On  dit  c'eft  un  grdnd  Samâ  &  celebrcrét  Tes  honneurs  funèbres  ; 

Cr  un  bon  Vert  :  il  efl  putffant  de  vom  6>c  nous  raportercnt  la  fuite  de  cet- 

dtder.  Puis,  il  commenta  à  chanter,  te  hiftoire. . 


A 


V  Convent  de  Marfèille  ,  de  Ne  U  voyez,  rous  fés ,  efcUttante  en 

noflre  Ordre  ,  un  jeune  Rcli-  fpUndeur.  Puis,  avec  gemillèmcns,il 

f'eux,  apjxllé  rrcre  Efticnneyeftant  dit  au  Prieur:  Voicjj  comme  Cennemy 
la  mort ,  &  fans  aucun  figne  de  m' à  voulu  décevoir  ;  venânt  avec  une 
vie  ,  au  milieu  des  Religieux  qui  grànde  trouppe  de  démons  ^  tls'effor* 
veilloient,  comme  mort ,  ayant  elle  çoityCommeyft  feuffe  eftéde [on  fervue^  ^ 
en  agonie ,  toute  la  mùô.  de  TExaU  de  me  rdvtr.  Ce  que  nidnt  tout  à  fdUt^ 
ration  S.  Croix  ;  foudain ,  il  eftend  &  me  dtsat  femteur  de  ïefuS'Cbnfl^ 
fes  bras,  ^  crie  :  Voila  que  je  vois  au  &  difctple  de  S,  Dommique-Jiimt  dit: 
Ciel  Id  Croix  de  nofre  Seigneur ^  dont  Non  ;  tu  es  mon  ferviteur  :  d*dutdnt 
vous  célébrez.  IdFelîe, AlorSylcVriciir  quhier  contre  leconfeil  de  Umede^ 
cftonnc  ,  luy  prefentc  une  petite  cme^  fdns  Itcencey  (^feul,tud  beu 
croix,  qui  eftoit,  fèldn  la  couuume,  du  vm.  Alors,  le  Prieur  de  Cafis,qui 
pose  devant  luy;  &  dit:  Voicjy  mon  ma  raconte  cette  hiftoire ,  homme 
Fi/j  ,  le  figne  de  U  Croix  de  îefus-  de  grande  vertu  &  religion ,  dit  à 
C/;rij?.Mais,il  refpond;[f  ne  vois  pas  cet  agonifant  :  Mo»  pis ,  dvec  regret 
celle  que  vous  dites  :  mais  je  regdrde  és  &  douleur  de  cœur  y  confejfez,  cecj  :  & 
deux  y  IdVTdje  croix  de  no  lire  Set'  vous  confondrez,  grdndement  ledid" 
^»r«r.  On  luy  réitéra  trois,  &  qua-  hle.  Ce,  qu'après  qu'il  eut  fait  avec 
tre  fois,  la  mcfme  cholè:&  fit  tous-  larmes,en  loiiant  &  benillànt  noftfe 
jours  cette  réplique  :  &  arguoit  Seigneiir,&difantles joyesdeno- 
ccux  qui  cftoient  prclcnts,  diwnt;  ftre  Dame,  il  fendit  (on  efprit. 

F Rere  Guillaume  de  locis,  an-  mort,  me  raconta,  qu'agonizant,  . 

cicn  Religieux ,  des  premiers  efiraié  il  regardoit  fouvent  la  parois 

de  noftre  Ordre,  &  qui  avoit  beau-  prochaine  de  fbn  lid:  ou  peut  cftre ,  . 

coup  travaillé  pour  1  édification  ilvoioit  comme  S.  Martin  ,  une 

des  Convents  ;  mourut  de  nuid  j  cruelle  beftc,  fatan  :  &  de  fàid  ,  ce 

&  le  Religieux  qui  luy  (èrvitàla  Rehgicux  luy  demanda  ,  5  il  y 

voiciic  c 
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voioit  quelque  c(prit  malin:  &fît  Sauveur:  ce  qui  fit  qucccSain<â 

f^nc,qu*ouy.II|ctta  (donc  de  l'eau  agonizant  en  vint  jufqu'aux  lar- 

benite  avec  prière,  contre  la  parois,  mcs,cn  ferveur  de  dévotion  :  &  dans 

&  (ùr  le  malade;  qui  dcmontroit  en  ces  ardeurs,  peu  après,  deccda  hcu- 

cflre  fêcouru  ài  libre  :  &  joyeux,  rcufèmcnt  en  nofue  Seigneur, 
s'indinoit,  humblement.  Puis,  ce      Le  Dimanche  précèdent  de  (à 

bon  Religieux  9  pour  le  conforter;  mort ,  il  avoit  fait  un  fort  dévot 

l'exhom  à  grande  confiance  en  la  Icrmon  fur  ces  paroles  du  S.  Eiprit: 

mifcricorde de  noftrc  ScJgneur ,  en  Lâtdtus  fum  m  bis  qu£  diils  (unt  mi' 

la  pieté  &  clémence  de  la  Vierge  fa  hi ,  in  iomum  Domtni ,  ibtmui,  le  me 

Mené ,  &  en  (es  mérites ,  &  en  fon  fuis  esjoiij  ts  chofcs  qut  m'ont  efiédi- 

fccoun  :  &  Tanimoit  à  implorer  tes  :  Sous  irons  en  UmaifoN  du  Sei- 

les  mentes  de  la  Pailîondcnoftre  gneur» 

A  Montpclier  ,  pluficurs  Rcli-  pouvoit,  oiiir(car  il  ne  voioit  plus, 

gieux  de  noftrc  Ordre ,  atten-  par  fa  débilite  extrême)  il  dit  ;  Mon 

dans  pour  s'embarquer  avec  le  Roy  bien- Aimé  rere,  fevous  diSyCe  que  no- 

S.  Louys ,  &  paflêr  outre  mer  ;  un,  firê' Seigneur  m'afdit  voir  ,  pour  ms 

appelle  Frcrc  Pierre ,  Norman ,  de  cofoUtion^&  de  tous  nos  Freres.auf - 

grande  venu  &  dévotion ,  malade  quels^  âpres  ma  mort  y  vous  le  fourrez. 

àlajnort,  fit  la  confcHîon  générale  communiquer,  Mâintendnt ,  pendânt 

avec  grade  dévotion  :  &  refe<ftion-  que  vous  ejliez.  chsntdns  Nonne  ,  mu 

né,de(ôn  viatique ,  reçoit  l'Extrc-  chœur^  le  Ctel  m*â  eflé  ouvert  y  &  dj 

mc-ondion:puis,{c Ion  la  coutume  eu  reveUtion  du  mjflae  de  Id  très* 

ordinaire  des  agonizans  aux  abois  fdinâe  Trinité  ^&  dyefîéfditcertdin 

de  la  mort ,  s'eftant  fait  coucher  fur  de  mon  fdlut.  Et  bientoft  apres,ce  S. 

la  cendre,il  requit  avec  inftance  que  Religieux  mourut ,  pour  prendre 

le  Soupprieur  :  ccluy  qui  avoit  oiiy  poflcflîon  de  la  gloire  celcfte  :  qui 

ù,  contelTîon,  luy  vint  parler.  Et  luy  avoit  efte  révèle, 
ayant  appris ,  que  perfonne  ,  ne  le 

LE  Prieur  de  Bourdeaux  ,  le  Eglile  des  Frs. Prc{cheurs à Bour- 

Vencrablc  Pere  Iulien,en  che-  deaux,  cfloigné ,  de  douze  journées 

min,  pour  aller  au  Chapitre  Gene-  de  chemin:&  fut  veu,i  meimc  hcu- 

ral  de  noftre  Ordrcen  Angleterre,  re  comme  on  recognut  depuis,  féal, 

arrcflc  malade,  &  mourant  à  Beau-  enlevé  de  la  terre  au  Ciel,  dans  une 

vais,  en  noftre  Couvent  ;  à  mefine  nue  lumincufe. Cette  pcrsône  jouif- 

heure  de  (a  mort ,  il  apparut  à  une  faute  de  cette  vifion,rcquit,{cavoir, 

perfonne  religicufê  priant  en  noAre  où  il  alloit ,  &  pourquoy  (èul.  Et  le 

Ttt  2  Sainél 
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Saind  rcfpodit:  Umtn  vais  4Hcfif§ 
Seigneur,  Et  de  me  vctr  feul^vous  n'en 
devez,  rien  craindre^  d*  autant ,  que  je 
mener éji  biemoft  gvef  mojy  entière" 
ment  tout  le  Ccnvent. 

La  peHbnne,  qui  eut  cette  vifiô, 
la  raconta  au  Souppricurde  Bour- 
deaux  avec  pleurs  &  larmes  ;  avant 
qu*on  eut  aucunes  nouvelles ,  de  la 
mort  de  ce  S.  Pere  Prieur.  Et  l'heu- 
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re  &  le  jour  ayant  têé  marqué  :  oa 
reconnut,  depuis, la  vérité  de  cette 
prophétie.  Eians  les  trois ,  ou  qua- 
tre mois  fui  vans  fut ,  de  mefme,  la 
promeflc  du  S.  Prieur  accomplie:  le 
Ledeur ,  &  onze  Religieux ,  qui 
fai(bicnt  alors  tout  le  Convent  de 
Bourdeaux,  moururent ,  &  fuivi- 
rcnt  leur  Prieur  allant  au  Ciel. 


EN  Angleterre,  au  Convent  de  gnei&k  leur  fuitte  les  Vierget .  l 'ây  . 

Noric  un  jeune  Religieux  de  »«)  le  tus  ■  doux  &fuâve  chant  de  ces 

grande  cxpcdbtion ,  à  railon  de  fcs  chœurs  de  Vterges:  &  en  aj  eftéctnfo- 

inclinations  pour  la  vertu,  de  fa  //.  Depuis,  il  dit;  Rien  ne  me  peut 

fcicnce,  &  de  fon  éloquence ,  eftant  caufer  de  terreur  :  It autant  que  mors 

de  pareille  beauté  de  corps  &  d'e-  ame  jouit  de  la  fureté  à  intégra é  de 

fprit:  or,  à  la  mort,  après  Textréme  lafoy ,  &  aufii  k  caufe  que  je  me  futs,  , 

Oadion,pendant  qu'autour  de  fon  tout ,  commis  à  la  proteàton  &  fauve^ 

lid ,  les  Religieux  pfalmodioient  garde  de  la  glorteufe  Vierge  Marie. 

les  ièpt  Pfalmes  de  pénitence,  &  les  Apres ,  il  donna  l' Adieu  à  fcs  Fre- 

Litanies  ;  il  eut  une  vifion  divine,  res:  &  puis ,  commence  à  invoquer 

&  la  raconta  aux  Religieux  :  DesL  la  Vierge  :  proférant  fon  S.  Nom, 

que  vom  commenciez,  les  fept  pfal-  &enfcmble,  comme  dans  un  tres- 

meSf  dit  il ,  nope  Seigneur  m* a  vifi-  gratieux  fommeiljlesReligieux  per- 

tCf  &  nia  montré  un  Iteufort  haut  &  feyerans  en  la  pfalmodie  &  és  prie- 

/ ubltme ,  où  j 'aj  veu  noftrt  Sauveur  res  pour  Ibn  fàlut,  il  trelpaflà  en  no- 

lefuty  &  la  Vierge  fa  Mere  très  béni-  flrc  Seigneur. 

C*Eft  un  grand  bonhcur,d'eftre  parlantjil  n'en  peut  obtenir  refpon- 

pre(èr\'é ,  non  feulement  des  ce:  &  on  le  voioit  clairement,  eAre 

tcntations,mais  de  la  vifîpn  du  dia-  affligé  d'horreur ,  tenant  iâ  veiie  fî- 

ble.  Das  un  Convent  de  noflrc  Or-  chélur  une  certaine  place.  Depuis 

dre,un  certain  Religicux,une  nuiâ:,  le  matin  venu,  le  Prieur  l'examina 

fit  telbrLiit,&  fi  horribles  clameurs,  de  la  caufè  de  és  cries  &  de  fès  hor- 

quc  le  Prieur,  &les  autrçs  Reli-  reurs.  Il  le  rendit  certain,  que  c'c- 

gieux,  en  furent  excitez ,  &  le  vin-  ftoit ,  pour  avoir  veu  le  ciiablc  :  & 

rent  trouver  :  après  donc  qu'on  eut  que  cette  vifion  avoit  eflé  caufe  de 

apporté  la  lumière  :  le  Prieur  luy  fa  fi  grande  terreur.  Et  interrogé  de 


Vnivbrsbi.  Lhre Chap.  ^.  yijf 

la fonw>  ou  figure,  en  laquelle  il  trepâttf  lediÂbli,  en  lâ forme  cr  ^ 

revoit  veu:  il  rtfponditjre  ne  /f  gure  ^  que  féTf  veui fâpnefots  vueux 

(omme  je  p9iirroit  le  defcrne  entière-  entrer  dans  afonr^&fesfettx  &  fes 

ment  ;  mdu  feulement  je  vous  dis  y  ((ue  flammes,  que  derechef ,  regarder  imf 

fi^  icjy  epott  un  four  ardânt ,  &  d'âu-  cbofe fi  terrible  y&fi  horrible, 

'  —                  '  '         '  m 

AV  Convent  de  Montpellier,  heur  :  &  al*  in  fi  ânt  y  mon  me  fevid 

deux  Religieux  ,  mortelle-  âtcueiUj  de  fi  grande  dtvotion  &fer» 

ment  maladcs,Frere  Picrrc,&  Frcrc  veur  d* amour  pour  nofire  tres-hening 

Benoift,  vifitcz,  fouvcnt,du  Prieur,  Sauveur  lefus-Chrift ,  que  je  fie  veux 

félon  la  (àinfte  conftume  de  l'Or-  plus,  nj  ne  puis  plus  penfer ,  qu'à  luy. 

dre,un  joiirle  Pcre  Prieur  parlant  Quelques  joun  après,  le  Con- 

dc  la  mort  à  Frère  Pierre ,  il  Kiy  re-  vent  chantant  &  pfalmodiantpor- 

fpondit ,  qu'il  eftoit  trcs-bien  con-  toit  le  corps  mort  de  Frcre  Pierre  à 

tent ,  ayant  aflcurance  d'aller  à  no-  l'Eglifè  :  &  Frère  Benoifl  «yant  ap- 

ftre Seigneur  :  &  que,  pourfigne  pris,deccluyqui  lc(crvoit,cesnou- 

de  fon  fîlut  éternelle,  Frcre  Benoift  vcllcs  ;  il  cria  aux  Religieux  ,  de  le 

mourcroitle  mefme  jour  queluy.  porter,  de  mclîne:  d'autant  qu'à 

LePere Prieur, depuis, demandant  mefme  jour,  il  devoit  joiiir  en  la 

à  Frère  Benoift  de  fà  difpofîtion  :  il  gloire  de  noflrc  Sejgneur.Et  de  fait} 

dit,  qu'cl  le  cftoit  tres-bonne.  Puis;  car  le  Convent,  à  fon  retour  de  l'E- 

Uier ,  dit  il ,  confiderant  que  c'efi  un  glifè ,  le  voit  trcfpafl^  :  &  on  porte 

grand  bien ,  d'efire  libre  des  liens  de  fôn  corps ,  avec  ccluy  du  compa- 

(ette  vtt^i^  de  joiiir  de  ufuS'CbTtft:&  gnon,  que  nofhe  Sauveur  luy  avoit 

pendant  que  j*efois  dans  des  très- r#-  donné:  &  enfcmble  reçoivent  la  fc- 

hemens  defirs  de  ce  bien  ;  a  cette  fin^  pulrure.  Ce  que  nous  avons  appris,  ^ 

j'invocaj  la  glorteufe  Vierge  Marie  de  tres-fîdeles  tefmoins  oculaires. 
pm  m'afitfier  d  parvenir  a  ee  bon* 


A 


U  mefme  Convent ,  deux  en  nKfme  |Our,  fê  rangèrent  en  no- 

 Frcres  jumeaux  ,   nez  le  ftreOrdre  des  Frcres  Prcicheursiac 

mefme  jour ,  commencèrent  ,  à  '  âpres  v  avoir  vcfoi  en  toute  fainâ:e- 
melme  jour ,  leurs  cftudcs  des  Ict-  te  on  ics  vid  ,  aulïi  à  mtlme  temps, 
très,  Ôc  de  la  philofbphie;&  depuis,  affranchis  des  mifurcs  de  ce  monde. 


E  Pere  Prieur  aftîftant  à  l'un    vie,  munie  du  facré  Viatique ,  &  de  ^ 
^  .  de  ces  deux  Frères  ,  appelle    rExtrémc-On(5tion  :  ceReljgieuX'' 
Pierre  ;  après  qu'il  s*cfloit  conftflc    en  grande  ferveur  de  dévotion  ago- 
de  tous  les  pcoicz  du  coun  de  fà    nizantjdit  au  Pricur,appcllc  Ponce^  - 

Ttt  3  MtB 
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Men  PerCj  où  m  routez,  vous  envoinf  de  Con  cœur  paroiflôit ,  clairement 

Et  le  Pcre  rcfpondit  :  A  noflre  Sei-  fur  fa  face.   Il  fupplia  le  bailcr  de 

gneur  lefus-ChriJl  ,  que  vous  svez.  paix,  qui  (c  donne  ordinairement 

reçeu  âu  très  f4tnâ  Sdcremet,  Cette  aux  frères  agonizans.  Il  le  reçeut:& 

refponfè  fut  fon  joycufc  à  ce  Reli-  puis  fa  £iin&  ame  prit  pofldKon  de 

gieux  mourant  :&  la  grande  licflc  lapaix  dcreternité. 

OVant  à  l'autre  Frère  utérin,   ment  en  noflre  Scigncar,toute  cet* 
nommé  Arnaud,  lorsqu'on   teglorieulê  proceflion  ,  conduite 
le  vid  aux  abois  de  la  mort,  le  Con-   par  noflre  Pere  S.  Dominique ,  fit 

vent ,  (èlon  la  couftumc,  fut  aflêm-  w  retraitte ,  (ans  doute  conduiflànt 

bîé      pendant  qu'on  rccommaq-  cette  ame ,  3c  l'iatroduillint  au  (c- 

doit  (bn  ame  à  noftreScigneur  :  un  jour  éternel  du  Ciel.  Et  l'un  de  ces 

autre  malade ,  dans  la  mefme  infir-  Sainds ,  dit  à  ce  Frère  Vincent  ces 

marie,  appelle  Frère  Vincent,  vid  paroles;  Soj^ez.prep4réyd'dutantque 

en  elprit  ,unc  tres-belle  &  glorieufc  vaut  éufi^  voas  vieniret,  bmtoft  avec 

proccflîon  de  Sainds  du  Ciel,  envi-  nousyk  nojhe  Seigneur.  1 1  révéla  cet- 

ronnants  le  Religieux  mourantien-  te  vifion  aux  Religieux  pour  leur 

tre  lefquels,  il  voioit  noflre  Patriar-  édification,  &  la  plus  grande  gloire 

cheSaind  Dominique  en  Ijjlendcur  de  Dieu:  &  peu  de  jours  depuis, 

de  gloire  merveilleufe.  Puis,  Frerc  trelpaflà  de  ce  monde. 
Arnaud  trefpallànt  ainfi  heureufè- 

A  U  Convent  d'Arles  ,  deux  des  Religieux  en  bdbits  bUncs  m 
Religieux  malades  ,  dont  l'un  trdnfpomient  dans  une  najfelle ,  fur 
cftoit  appelle  Guillaume,  &rautie  un  fleuve  :  &  Frère  ledn  ,  me  fen^ 
lean  ;  Frère  Guillaume  dit  un  jour,  contrer  y  &  crier  ;  Attendez^  moy^mors 
au  Prieur  &  aux  Religieux  ces  pa-  tres^cberPereif  irai  avec  vous.Etcct- 
rôles  ;  le  fçdy ,  que  je  mourrerdj  de  te  prophétie  fut  ,1a  mefme  (cmaine, 
cette  mxUdte-y  &  quepds  feuh  cdr  je  entièrement  accomplie.  Où,on  voit 
trefpdjferdj  U  veille  de  l'Ajfomption  que  les  Sainds  de  noflre  Ordre  en- 
de  noflre  Ddme ,  &  Frère  ledn  le  len -  treviennent ,  poiu:  nous  introduire, 
demain»  Ces  Religieux  luy  deman-  parmy  la  navigation  perilleufè  de  ce 
derent,  comment  il  eftoit  ainfi  ccr-  monde,au  haure ,ou,au  porte  de  fa- 
tain  ,  des  jours  de  leur  trcfpas  ;  &  il  lut,  ou,  de  la  grâce, 
refpondit  :  1/  mefembloit,  dit  il ,  que 


DEux  autres  Pères  de  ce  Con-  travaillez  au  falut  des  ames  ,  par 
vent ,  avoient  long  temps,  leurs  prédications ,  &  fe  prédirent 
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l'un  à  l'autre,  le  jour  de  leur  mort. 
Ils  cftoient  lors,  loger  das  un  Con- 
vct  des  Frs.Mineurs:  en  advertircnt 
les  R.eligieux,requerants  d'eftre  en- 
terrez dans  un  mcfmc  tombcaii.Cc 
oui  fut  bientoft  vérifie,  comme  no- 
(tre  Seigneur  leur  avoit  révélé  :  le 


jour  s.  Laurent,  comme  noftrc  Sei- 
^,neur  leur  avoit  prédit ,  ib  trdbaf- 
fl-rcnt  glorieufement,  au  Monaitcre 
de  S.  1  ran^ois ,  à  Vapingue  :  où  ils 
furent  enterré  dans  unmciÎQC  tom- 
beau* 


EN  Efpagne,  le  vénérable  Pè- 
re lerrand  ,  avoit  cnfèigné 
ks  (âinftcs  lettres  en  divers  lieux, 
ayant  cftc  faindtment  nourry  en 
nollrc  Ordre  ;  iledrivit  la  vie  de 
noftre  PcreS.  Dominique  :  &  pen- 
dant cju'il  cftoit  malade  ,  proche  de 
Lauxoric  ;  un  Religieux  de  grande 
pietc  &  dévotion ,  eut  cette  vifion: 
Il  croioit  le  voir  debout ,  fur  une 
très-haute  montagne  ,  &  avoir  la 
face  lumineufc  &  refpîendjflànte, 
côme  le  fbleil;  &  voioit  à  fês  collez 
deux  jeunes  hommes,  de  mcfinc,  en 
pieds,&  cfclanâts  en  liimicrc.Cctte 
vifion ,  ni'cflant  dclcrite  le  Provin- 
cial rapponé ,  jugea ,  que  le  Vencr. 
Pere  Pierre  moureroitbiétoft;  Dé- 
puis, aiïîs  proche  de  fon  l:<5t  :  je  luy 
dis  ;  Mâintendfit ,  Frère  Pierre  yVous 
ircJL  btentofty  au  RojAume  deVêradts, 
SdlUez.  dtntâ  fart  la^hrieufe  Vierge 
Mdney  &  noPreBten  heureux  Pere 
S,  Dominique  il  cHoit  comblé  de 
jove,oyaat  ces  paroles  ;  &  dit;  Pêr- 
Ul  mojy  Vr ère  Gilles ,  fétlei.  tnoyde 
telles  (hofes  :  d  Autant  que  t'^  un 
ffrand  bien  ,  jouir  de  ce  Eojâume. 
Voiantdonc,  qu'il  alloit  bientoft 
mourir  ;  je  luy  dis  :  Mgn  Itère  bten- 


dtméf  je  vous  pne^  après  voflre  mert^ 
de  tn  aider.  Et  portant  les  mains 
vers  le  ciel,  comme  eftant  en  aflêu- 
rance  d'y  recevoir  la  recompenfc  de 
(es  labeurs ,  il  dit  2    vous  promets^ 
avec  nojlre  Seigneur  y  devous  freourtr» 
il  me  communiqua  une  vifion ,  en 
laquelle  noftre  Dame  ,  &  S.  lean 
l'Evangeliftc  luy  apparoiflàns ,  luy 
avoient  mis  fur  la  telle,  chaam  une 
couronnc:&  me  commit  l'interpré- 
tation, ou  la  i^fication  de  cette 
vifion.  Ou,moj',  cognoiflànt  la  pu- 
reté de  la  confcjence,  &.  la  faindcté 
de  ce  Pere,  je  luy  dis;  Vous  avez,  ac- 
quïs  tes  couronnes  de  Dodeur  &  di 
virginité  y  atdé  dei  faveurs  de  la  Vterm 
ge-  Mere  de  nofire  Siegneur,  &  de  fon 
bien  aimé  Dijaple  :  une  far  vofin 
virginité  y  &  f  autre  parles  travaux^ 
que  voHi  avez,  endurée  pour  la  parole 
rfrD/rt/.  Puis,  ildefira  Talfemblée 
des  Religieux:&  leur  dit  ;  Mes  Fr<- 
rw»        certains  que  noftre  Ordre 
efi  aimé  denoftre  :ietgneuf  ^  Çuttous 
lesautres'.rendeié  en  bien  à  Dieu  toutt 
fobfervance.  Puis  dit ,  qu'un  cer- 
tain grand  haïlbit  Sion  j  mais  ne  le 
craindcz.enrien  .  (t autant  qutl  ne 
vous  pourra  nuire»  Et  ^uiH  toA  après 
mourut. 
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Hofirt  OmtfrtfirveUt  Treres  Prtfchettrt  4^ix,én$ 
(Us  ttntâtiont  àu  diaiie, 

ENTo{t:ane,tlansunConvcnt  mente  Patrone  de  noflrc  Ordre  U 

de  noftre  Ordrc,un  Religieux  Reine  des  Anges  à  ion  fecoiirs  :  il 

^aux  abois  de  la  mort,  muny  des  radvifoit^^cparfcs  inftances,luy  fit 

fainds  Sacrements ,  commcnçeant  proférer  cette  prière;  \idrt4  Mattr 

à  regarder  fixement ,  avec  terreur,  gi4tu  &t.  Uéue  Mm  de  grâce ^  M*, 

en  tremblant,  une  certaine  place;  le  re  de  Mtfertcorde  ^  deffendez.  nous  de 

Religieux ,  qui  le  fervoit ,  luy  dit,  l'ennemj ,  &  uous  reçevez.  k  l'heure 

Mon  Ftere^  je  vous  prit ,  pour  l'amour  de  U  mort,  Cho(c  merveiUcufè  !  i 

de  Dieuy  demedire^ceque  vous  fotef,;  Tinflant  queccRdigicix agonizant 

fi  cejl  une  chofebottucy  fen  ferdj  eut  proféré  ces  paroles  ;  plein  de 

joyeux  :&  Çt  autrement i  je  feraj  ce  que  joyc  &  de  lieflè ,  avec  paix  &  tran- 

je  pourraj pour  vous  ayda. Et  ccKe^  quilLtc  d'cfprit  ,  &  ayant  la  ûcc 

ligieux  perfeveroit  avec  toute  in-  mcrveillcukment  fcreine,  dit  ;  He 

mnce ,  en  Tadjurant  en  toute  ma-  mon  Frère  ;  udvex,  vous  pas  veu  U 

nicre;  En  fin  ,  il  parla ,  en  tels  ter-  glorieufe  Vterge  Marte  noïire  prote- 

mes,quefi,toutlerervicequ  ilavoit  iirue  mettant  putjfammet  en  fuite  la 

fait  à  noftre  Seigneur,  n'eut  efté  multitude  de  diables  qm  m'afftigeoit 

ix>urluy,d'aucun  mente.  CcRe-  d'extrême  terreur  &  horreur  ?  Les 

ligicux  donc ,  bien  effrayé ,  Tcfti-  Religieux  aflfcmblez  ;  il  fc  confdlà 

mant  perverty  par  les  incurfions  &  avec  grande  contrition  de  ce  fufdit 

tenta  dons  de  Satan,  s  esforça  de  le  defdpoir  ;  &  après  avoir  en  grande 

confoler,luy  remontrât  que  le  dia-  dévotion  fait  confeflfion  de  U  foy, 

blc  eft  meiiteur  &  impofteur  :  &  récitant  le  Svmbole,  il  deccda  heu- 

i'admoneftoit  d'invoquer  la  de-  reufèmcnt  decemonde. 

EN  Provance  ,  un  Religieux,  dcvotion.Car  les  Religieux ,  qui  le 

appelle  Frère  Pierre  Joannis,  virent  en  ce  mouvement  de  reve- 

cftant  en  Tronic  de  la  mon,  &  rcnce,luy  endemanderétGcauiè:& 

perdant  que  le  Convent  pnoit,  ii  rcfyondiuNUve^  vous  pas  veu  no  ^ 

pourfon  heureux  trefpas;il  s  incli-  ftre  Dame^par  fa  grâce,  eUe  ma  vifité. 

na  en  grande  référence  la  tefte^ivcc  Et  dans  cette  devotion,tiefpafla  en 

les  mains  joindes  :  il  faluoit  la  très  n^re  Seignevr* 
pieufcReyne  duCicl ,  en  grande 

AV 
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Au  Convcnt  de  Montpellier,  &  il  ne  convicntpas,au*une  fi  fuhli- 

un  Religieux  ,  appelle  Frc-  me  grandeur  fafle  telle  honneur ,  à 

re  Lcon ,  fit  à  un  fîenfamilicr  Re-  fi  petit,  comme,  je  fuis.  Mdis  elle^ft 

ligieux  ce  dîfcou  rs.  CeUi  nuitk ,  dit  difunt  ejire  âffeurment  U  Mtre  de 

u]  fdjf  eu  une  tfes'dggreâble  ftftQti:  fuS'Cbttp.je  rtïttray  Itsmefmes  prê-^ 

qui  m  à  cotfiUe  de  très-grande  confê-  pos.  Er,  en  fn ,  elle  dit  ;  Ne  douiez 

latioa.  \*ay  veu  U  gloneufe  Vierge  pas  mon  fils  ;  car  je  fuis  la  Mcre  de 

MAjie  venir  profhe  de  moj%&  we  dit:  Jcfus  Chrifl.  Alors  je  dts\ Madame^ 

Voulez  vous  venir  avec  nous  \  Et  n  vous  cftcs  la  Mere  de  Dieu;  je 

mojf ,  lujf  difant  ;  Qui  cftes  vous  veux  bien  aller  avec  vous.  Et  le 

Madame  ^  lllereffondit  :  Jefiiisla  mcfînc  jour  ,  environ  l'heure  des 

Mere  de  Dieu.  Méis  moj^confiderant  vefcres,cc  Rebgicux  fiit  délivre  des 

mon  indignité ,  je  du  ;Ie  ne  crois  pas,  miicres  de  ce  monde,  pour  jouir  de 

que  vous  foiez  la  Mere  de  Dieu:car  ooftre  Seigneur, 
je  fuis  un  pécheur  trop  vile  &  abjet, 


A Paris  ,  le  Vénérable  Perc  j'eJloisrdvjettadmiraitondeUbeâu^ 

Hcnr)',  Alcman,  Prédicateur  te  de  cette  pUce  :  Voicj ,  que  je  vois  S. 

excellent,  &  de  grande  réputation  Nicolds  ^  me  conduire  ddns  unplus 

de  fapience ,  &  de  fàindcté  ;  dit  un  beiu  lteu:& que  je  l*ois  me  dite^Voicy 

joiîT,  dans  un  (èrmon  folcmnel,d'un  mon  repos  du pecle  du  fiecle  :  Eflonni 

certain  Religieux  de  noOrc  Ordre  dans  ces  bedutez.  ;  je  voisy  incore ,  Ia 

des  Frères  Prt^heurs,de  grande  pu-  Bien-  heureufe  Vierge  Marie  venir ^  & 

rcté  de  conlcience ,  &  fort  dévot  au  m'introduir  ddns  une  place  :  me  difant 

fervice  de  noftre  Dame  :  au'cftant  aufir.HdC  requies  mea  m  faculum  fd- 

aux  abois,une  joye  mervcillcufc  pa-  culu C  *eft  mon  repos  du  ftecle  du  fuclei 

roifIbit,en  fa  face,occupcr  fô  cœur  2  Or,  moy ,  ravj  ddns  U  conftderdtion^ 

&queluy,  admirant  cette  joye,  des  fleur  i{f an  s  délices  de  cettepUce,  je 

dans  une  ame  quittant  foocorps,  dis'^  Madamcy  je  ndj  pas  mérite  une  fi 

parmy  les  aneoiflcs  de  la  mon: il  lui  excellente  place.  Elle  refpondtt  ;  Oiij^ 

en  demanda  la  caufè.  Etlemalade  j'aj  préparé  ce  lieu  délicieux  &  l'ay 

rcfponditrCowwif ,/tfr/  que jefrequen-  impetrêde  mon  f  ils ^pour vous,  cf  pour 

tois  les  Efcoles  y  je  fouloiSy  après  Ma*  l 'Ordre  des  EreresPrefcheursyVos  Fre» 

tmesy  fdire  mémoire  de  s.  Ntcolds,&  res.  Voila  pourquoj ,  ditcc  Religieux 

de  S.  Catherine  :  j'aj  fait  le  mefmCy  agoni zant,  avu  tant  de  joye^fdttens 

depuisy  dans noftreOrdre.OTyune cet'  Umortidr  jemehdttevoUutter  ^pour 

tdmê  nuid^j'dj  eu  cette  vifionxje  vofois  parvenir  en  cette  place  ,  queU  Reine 

S,  Catherine  me  mener  dam  un  très-  des  Anges  d  daigné  me  montrer  ,  & 

bedu  lieuicjr  me  ditiVojlà  mon  repos  y  que  par  fa  mifericordeellc  nous  à  pre* 

durant  le  jiecle  du fiecle,Et  pendat  que  paré, 

Vvv  EN 
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N  Lombardîc  une  femme  re-  cette  femme  eut  cette  vifion  ;  Elle 

clu^êen  {blitucîe,clc  CTadc  fain-  vid  noftre  Dame  avec  la  face  com- 

tcte ,  &  fort  dévote  au  {crvice  de  la  me  irritée  ;  &  luy  dire  :  Depuis  hier  y 

Reine  du  Ciel ,  ayant  ouy  de  l'Or-  votu  niâvez,  griefrement  offenfé ,  nt 

dre  des  Frères  rrcfcheurs  nouvelle-  crejez,  vous  pas ,  que  je  puis  garder 

ment  inftitué  en  l'Eglifè  :  elle  de-  mes  ferviteurs ,  chemmâns  parmj  le 

firoit  avec  ardeui*  d'en  voir  des  monde  y  pow  le  [Mut  des  âmes  y  qu'ils 

Religieux.  Cependant,  il  advint,  n  encourent  de  péché  ^.  Afin  que  vous 

que  le  vénérable  Fcre  Paul  deHon-  f^achiet»y  que  je  Us  preferveen  ma  fpe' 

grie  avec  fon  compagnon  jpaflànt  en  ctaîe  fauvegarde  i  voïcj  y  que  je  vous 

cette  ville ,  luy  parlèrent  ;  &  félon  montre  ceuxy  que  hier  y  vous  avez,  conm 

l'ordinairedcs  Religieux,  traittants  tenmé  Etenfcmble,  ouvrant  (on 

de  choies  celefles ,  elle  voulut  (ça-  manteau,  elle  luy  montre  une  gran- 

voirdclairs  inftitut.  Ils  refpondi-  de  multitude  de  Religieux  de  T'Or- 

fent,  qu'ils  eftoient  de  TOrdre  des  dre  des  Frères  Prefcncurs  :  entre 

Frères  Prefcheurs.  Et  cette  fâinte  lefqucls  (è  voioit  ,  ceux  ,  que  le 

femme  les  voyant  jeunes,  beaux,  &  jour  précèdent ,  elle  avoit  mefprife. 

honcftement  couverts  d'habits;  elle  Ce  qui  l'aianç  poné  dans  les  regrets 

les  mclprifa  en  fbn  cœur  :  eflimant,  de  fa  faute  ;  depuis ,  elle  fut  fort  de- 

que  telles  perlbnnes ,  voyageantes  vote ,  pour  faire  tout  honneur  & 

parmy  le  monde ,  ne  pouvoient  vi-  charité  à  l'Ordre  des  Frères  Pro- 

vrc  chaftes ,  &:  en  Li  venu  de  conti-  fchcurs:  elle  fit  le  raport,par  ordre, 

nence.  La  nuid  foi  vante  (  voyez,  de  cette  hiftoire,  &:en  allêuraiK)S 

comme  la  Vierge  veut,  que  l'Ordre  Pères  de  la  vérité, 
des  Frères  Prdcheursfoit  honoré) 


v 


N  certain  Religieux",  envoié  &  tirer  avec  eux,  chacun  un  char 

,    pourlaconverfiondesinfide-  remply  de  ptrfonnes  :  &  enLmblc 

les  ;  5^,  doutant ,  fi  cette  obédience  voioit  la  tres-pieufe  Vierge  Marie, 

Juy  cftoit  fàlutaire ,  fupplia  les  prie-  aider  chacun  de  ces  Religieux,  lors 

res  d'un  S.  Hermite  ;  lequel  pnant^  qu'après  grands  travaux  à  tirer  leur 

la  nuid  fui  vante ,  eut  cette  viConJl  enar,lcs  forces  leur  mancuoiét/de  la 

fèpenloit  voir  un  grand  fleuve,avec  bénigne  main  les  fbuflcvant  ,  Hc 

un  grand  pont,&  que,  toutes  fortes  confortant,  tellement,  qu'avec  leurs 

de  pcrfônnes,  de  toutes  conditions,  troupes  ils  franchiflôicnt  tous  heu* 

chcminok-nt,fèuIs,fiu:cepont,  &  reufcment  la  rivière.  Et,  après,  il 

.voioit  les  Frères  Prefcheurs  ,  na-  voioit  ces  Frères  Prcfcheun,  avec 

gcants,heureufcmcnt,dans  le  fleuve,  les  perfbnnes  qu*ils  avoicnt  ame- 


nez 
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neijdans  des  lieux  tres-bcaux,pleins  confidcrant  les  travaux  que  nofh-e 

de  délices ,  &  eftre  comblez  ,  tous,  Ordre  doit  au  falutdcs  ames  ,  & 

de  joyc  &  licflè ,  immenfê  &  ineffa-  l'aide  &  le  (ècours  de  la  Reine  des 

ble.  Ce  S.  Hcrmite  raconta  cette  Anges  pour  rcuflîr ,  accompLt,cn 

vifion  au  fufdit  Religieux  ;  lequel,  y  toute  dévotion ,  Ton  obédience. 

LE  Vénérable  Perc  Guillaume  criftale,remplie  de  vin,  en  bonté  de 

de  Mullctona ,  de  l'Ordre  des  profonde,  hunible,  &:  claire,  &  evi- 

Freres  Mineurs,  Dodcuren  Théo-  dente  dodrinc.  EtceDodeur ,  ai- 

logic ,  à  Paris ,  raconta  à  nos  Percs,  mant  tres-tendrement  le  Dodeur 

avoir  eu ,  une  nuid,  cette  vifion.  Il  Treljxifsé ,  enavoit  de  la  douleur 

penibit  voir  devant  (ôy  une  tonne  extrême-,  &  une  autre  nuid,  noftrc 

de  criflale,pleine  de  vin  tres-bon;&  Dame  apparut ,  à  ce  bon  Pcre ,  •  en 

pendant  qu'il  admiroit  cet  obie<5t,  gloire  inàable  &  immenfè,  à  cofte, 

vovlà,  foudain ,  la  tonne  en  débris,  dans  le  Chapitre  :  &  à  l'autre  cofté, 

&  le  vinefpandu.  Il  raconta  cette  ilvoioit  Frcre  Guérie  ,  avec  (on 

vifion  aux  célèbres  Dodeurs  Aie-  chapron  furies  yeux,  comme  il  (bu- 

xandre  de  Aies ,  &  à  Jean  de  Ru-  loit  le  porter ,  vivant,  pr  humilité, 

pelb  Religieux  auflfî  de  l'Ordre  des  Puis  ,  ouit  b  Reine  des  Anges  l'ap- 

Frercs  M  incui  s  :  &  rccognurent  en  peller  difant  ;  Vtuez.  f  roche  de  moy^ 

cette  vifion  qu'un  grand  Dodeur  Vrere  GMertCy&  efcrivez.  Us  noms  des 

en  Théologie  devoit  bientofltref-  efleusj  au  livre  des  vivans,  LcDo- 

pafllrde  ce  monde.  Quelques  jours  deur  Guillaume,  efveillé,  fe  reflcn- 

apres,  le  fameux  Dodeur  Guérie  de  tit  conlblé  fur  -la  mort  de  Ion  cher 

S.  Quentin ,  de  noflre  Ordre  des  amy  :  & ,  luy  mcfme ,  raporta  cette 

Frères  Prêcheurs  trefpafla  :  lequel,  hirfoire  à  nos  Pères,  les  ailèuranr  de 

(èlon  que  le  fulllit  Dodeiu-Guillau-  fa  vérité, 
me  dit,fut  vrayement  une  tonne  de 


VN  jour  Tame  du  tres-fervent 
&  pieux  Pere  des  premiers  de 
noftreOrdre,Frerc  Rao,  Romain  de 
nation  ,  apparut  au  Perc  Provincial 
de  Rome ,  Frère  Nicolasde  Juve- 
natio,  &  luy  dit  ces  paroles;  Mon 
très  cher  Frère  NkoUs  ,  UghruuÇe 
Vierge  Mme  vom  m4nde ,  quefmz. 


f  réparé  :  à' autant  qu  une glorieufe 
couronne  eft  préparé  au  Ciel ,  po  ur 
fous»  Ce  bon  Prélat  raconta  cette 
vifion  &  révélation ,  à  les  chers  & 
plus  confidcns  Religieux  :  &  de  là, 
à  quelques  jours  en  grande  ferveur 
de  charité  &  de  dévotion ,  trcfpaflà 
heureufèmcnt  de  ce  monde. 


Vvv  2  A  Bqu^ 
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A Boulogne ,  pendant  que  le  ftures;&:  raconta  ces  vifions  à  cjucl4 
Dodeur  Rôland ,  qui  avoit  ques  RcL'gieux^vant  la  mort  cl'au- 
regcnté  en  Théologie  à  Paris^oit  cuns  de  ces  Pères.  Et ,  peu  de  jours 
au  Jicè  mortel  ;  le  Lcdeur  de  noftrc  depuis ,  moururent  :  le  premier,  le 
Convent,  en  vifion,cut  le  bonheur,  Do6:eur  Rolland ,  puis  Frère  Ra- 
de voir  noftre  Perc  S.  Dominique  dulphe  Chapellain  de  S.  Nicolas, , 
cfcrivant  des  lettres ,  pour  les  en-  &  qui  donna  fbn  Eglifc  à  S.  Dô- 
voier  aux  Peres,FrereRolland,Fre-  minique  fc  rai^eant  en  noflre  Or- 
rc  Radulphe,  &  Frère  Lambert,  dre,  &  après,  le  Pere Prieur,  Frerc: 
Depuis,  une  autre  fois ,  il  vid  que  le  Lamben ,  qui  fût  homme  de  gran- 
Doéteur  Rolland  demeuroit  dans  de  difcrctio;!  ,&  de  fervente  dcvo- 
une  chambre,  riche  de  belles  pcin-  tion. 


E 


Angleterre ,  un  certain  Cu-  tofî  après,  un  Saind ,  en  l'habit  des 

rc,  fort  riche,  &  au(Tî  vicieux;  Frères  Prtfcheurs,  apparut ,  c'eftoit 

un  jour, grief vcmcnt malade  ;.de  S.Dominique,  &  il  dit  i  noflre 

crainte  de  la  mort,reçeut  noflre  ha-  Seigneur;  Monfetgneur ,  que  voulez. 

bit  des  Frères  Prefcheurs  :  après,  vowxrff  ff/fw^.f^?  Ilrefpondit.  Qt^tl 

aucunement  guery ,  il  le  quitta.  Il  fdtùfafe  pour  [es  pecbcLyOU  qutl  aiUc. 

fè  veautra  depuis,  encore,  en  divers  âux  enfers, 
vices ,  &  fut  argue  par  la  pieté  &      Efveillé ,  après  cette  viCon,  &  la , 

milêricorde  ineffable  de  noflre  Perc  méditant  &  confiderât  en  fbn  ame; 

ceic^  dans  une  vifîon. .  il  fit  entière  conftflîon  de  tous  fès 

U  n  jour,au  temps  des  Matines,il  péchez ,  .avec  larmes  de  contrition  , 

pcnfbitvoir,  en  l'air,  noflre  Sei-  auLeâeui-  de  noflre  Convent  de. 

gncur  Jcfus-Chrifl ,  feant  pour  ju-  Norentona  :  & ,  derechef,  reçeut 

gercnfbn  Tribunal  deJulHce;  &  en  grande  dévotion  noflre  habit, 

Tuy  > qu'il  avoit  tous  fès  péchez  cf-  Un  mois  après ,  il  devint  malade, . 

tritsfurfàiefle:&:penfbitvoir,aufïi  &fbn  Gonfefîtur  Frère  Martin  le 

l'enfer ,  ouvert  à  fcs  pieds  pour  le  voyant  agonizcr  à  la  mort ,  avec 

recevoir  &  engloutir  ;  Et  effrayé  apprehenfîon,àcaufèdefcspechez, 

horriblement  ,  regardant  noflre  luy  dit  :  N<  craindez.  pM  ,  mn  cher 

Sauveur  avec  clameurs  ;  il  vid  fà  fa-  Trerey  mdis ,  évec  ajfeurance ,  pf  f/«- 

cc  (  irrité  de  cholerc  contre  luy ,  à  mtz.  mâ'wtendnt^  de  U  miferuorde  de 

caiifc  de  fcs  péchez)  fi  terrible;  qu'il  Di/i/.  £r,  pourveu  que  vous  efperiet, 

en  cfloit  en  horreur ,  plus  intollcra-  U  gloire  éternelle  avec  confiance  ;  je 

bk ,  que  celle  qu'il  avoi  t  de  fe  voir,  vous  donne  tout  le  bieny  eu  les  mérites 

fur  Je  point  de  choir,en  enfer  JBicn-  ^e  jajf  éuquis  en  nofire  Ordre.  Le 

ma- 


Vniversel, 

makde  entendant  ces  paroles,  fut 
fort  confole  ;  &  après  avoir  re^eu 
ks  Sacremens  en  grande  contri- 
tion, ou  regret  &  douleur  de  (es  pé- 
chez, paflà  neureulêmét  de  ce  mon- 
de immonde  à  Tautrc.  Depuis  fa 
mort ,  Frerc  Martin  Ton  trcs-chari- 
table  Confeflcur  aprir,cnvifion  ce- 
Icfte,  defoneftat.  Il  vid  ce  Cure, 
Religieux,  defpoiiillé  de  fès  habits, 
qui  cfioict  fon  remplies  d'oniures, 
éc  reveftu  d'autres  habnts ,  de  très- 
grande  candeur,  £t  Frère  Martin, 


LilJre  3.  Œa^.  y.  yiy 

priant  pour  obtenir  de  N.Seigneur, 
des  veltemensfcmblables  :  C  trcf^ 
pafle  rcfpondit  :  Mon  cher  Père  ,cet 
bâbttsfont  fuffifénts  1  &  fourtncy^ 
&  pour  vom.  Et  ce ,  pour  nous  ap- 
prendre, que  les  biens  (pirituels ,  les 
mérites ne  nous  rcftent  pas  moin- 
dres ,  après  les  avoir ,  par  chanté 
Chrefticne,communiquc  à  autruy: 
mais  au  contraire ,  reçoivent  fur- 
croit,  à  proportion  de  la  charitc,par 
laquelle ,  on  a  cflaiçic  ,  les  mérites 
acquis. 


Al  U  Convcntdc  Mets,  unccr- 
tain  ReligicuXjdans une  gran- 
de abnégation  defôy-mcfine,  s'e- 
ftant ,  comme  totalement  contcm- 
nc.,  prcfchoitavcc  trc-s-grande  fer- 
veur en  François,  &  en  Alcman:  & 
principalement  es  villages ,  conver- 
lânt  volonticr  parmy  les  pauvres. 
Il  cflotit  prompte ,  pour  entrevenir 
à  édifier  des  nouveaux  Convcnis  j 
&  traitioit  les  affaires  communes, 
fidèlement  ;  de  manière  qu'il  pou- 
voit  dire  avec  S.Paul  :  Vay  iravaiUé 
fins  if  ne  les,  dutres.  Au  Chœur ,  il 
n  ufbitdes  fiegcs  pour  s'appuicr ,  & 
tftoit  tres-fervencau  fcrviœ  de  la 
Merc  de  Dieu,  trcs-devotemcnt  di- 
(ânt  fon  office,  &en  tous  fès  icr* 
^  mons  prcfchoit  fcs  loiiai^  ,  à  la 
fin,raportat  quelque  miracle:  pour, 
di/bit  il,cn  fon  vulgaire,faire  bonne 
bouche,  Ve  nu  pour  prcfcher  proche 
de  Toul;  il  fût  accueilly  de  maladie 
monelle  ;  &  un  vertueux  Prcftre 
qui  reccvoit  &  traiitoit  les  Reli- 


gieux ,  defifraié  de  l'Evefquc  ,  Je 
voulant  loger  chez  foy ,  il  n*y  vou- 
lut entendre  ;  mais,  (è  logea  en  l'ho- 
fpital  des  pauvres  ;  &  pluficurs  ad- 
mirants ,  &  aucuns  murmurant  s  de 
fbnfait,ildi(bit  ;  eftre vrayement 
convenable  à  un  pauvre  ReLgieux, 
de  converfcr  parmy  les  pauvres,  & 
de  vivre  &  mourir  parmy  eux.  Or, 
les  Frères  de  l'hoipital  lereçeurent 
avec  grande  dévotion ,  ô:luy  pré- 
parèrent une  place  honefte.  Durant 
fa  maladie,  il  rut  affligé  de  fi  grande 
triAefIc  de  fe  pochez,  ou  de  fi  gran- 
de douleur  de  contrition ,  qu'il  en 
cfclattoitjcn  très  profonds  fbulpirs, 
engemilïcmcs,  &  en  lamentations, 
telles,  qu'on  ne  les  peut  dire.  Mais 
approchant  de  lajnon  ,en  fin  ,  en- 
viron la  minuid ,  le  Religieux  qui 
le  gardoit,  veillant ,  le  vid  ^  (budain 
avoir  Ibn  cœur  comblé  de  fi  grande 
joye  &  licllè ,  qui  paroiQoii  en  la 
grande  jubilation  rcfbnante.cn  fx 
bouche ,  &  aux  applaudiilcmens  de 
y  vv  3  iès 
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fcs  mains  ;  de  forte ,  qu'il  fcmbloit  rie.  Or  le  Keligieux  qui  le  (èrvoii^ 

quefbn  cœur  alioit  terminer  Ci  vie.  de  peur,que  ceux  qui  l' oyoicnt  amfi 

À  voix  baûè  ^  il  parloit  à  la  Vierge  chanter  ,  ne  s'ofrenfaflènt ,  luy  dit; 

Marie ,  comme  s'il  luy  eutcfté  pre-  Mon  Frère  4  «/«oy  bon  ,  de  nom  fdtre 

lent ,  &  luy  refpondoit.  Il  repctoit  dttifi  omrî  Et  il  ixîfpondit  ;  Mon  cher 

fifouvent  CCS  paroles;  Ço^^jt;.  U  bieu'  frère  ,  ne  croyez,  que  jef^ffectcy  p0r 

venuéy  tud  tres^cbere  Déune,  Puis  di-  hjpocnfie'S Hypotnte  efl  mefcbant  en 

(bit  ;     yom  verroit'je  pis  volant  ter?  fon  ame ,  &  bon  en  4pp4rence  :  &  ejl 

Apres  ;  Madame  je  fûts  voflre  Cba-  abomïnâbUk  Oieu:  ye  ne  fttis  p4s  tel: 

ptlatn  ;  cef  moy  qui  fuis  vofire  pauvre  mats  je  ne  puis  me  contenir ,  que  je  ne 

prédicateur \  &  repctoit  fort  (ôuvent,  chante ,  /*/  louanges  de  là  Reine  des 

tout  bas,ccs  paxoles.Et,apres  ;  clai-  Anges.  Depuis^  il  lié  contint:  &,aux 

rement  &  à  voix  haute  il  commen-  abois  de  la  mort ,  en  profond  filen- 

cc  à  chanter:  TuThtophilum  defpe»  ce:  le  Religieux  qui  luy  a(lî(k>it, 

ratum  apofidtam  reduxijli ,  &  revo-  achevât  les  Matines,  dilànt  ce  vers; 

eapadgratidiH,  C'efi  vom  quidvez,  Omnis  fpiritus  Idudet  Dominum  :  il 

ramené yO"  rdppelléen  grdcejheopbi"  (bufle va  la  tefte,  eflcvant  les  ma'ins, 

le  dpofiat  defefperé.  Il  reïtera,  di-  en  foifant  figne,  comme  il  pouvoit, 

verlès  fois,  chantant doucement,ccs  au  Religieux,  d'arreftcr  dédire  :  ôc 

paroles  :  &  (on  compagnon,  ne  les  puis  il  profera  ces  paroles  ;  Omnis 

ayant  jamais,  ny  leu,  ny  appris  :  les  fptrttm  laudet  Dominum  :  Que  tout 

imprima,alors,en  fa  mémoire.  Puis  efprit  lotie  le  Seigneur,  Il  mourut 

il  chanta  encore  à  voix  haute;  Con-  ainfi ,  glorieulèment  fàifànt  ce  qu'il 

gdudent  Angelorum  Cborî  gloriofd  requeroit,  &  qu'il  avoic  rendu  au 

Virgiui  :  Les  Chœurs  des  Anges  s'es^  divin  Service,  toute  fa  vie. 
Jouijfent,4vec  laglorteufe  Vierge  Ma- 


■j 

EN  Efpagne ,  au  Convent de  She venue; elles vmrent icy  y&je leur 

Sandercne ,  Frère  Gonfàlve,  d/x,  puis  que  vous  ejîes  trefpajfex, ,  co^ 

en  fà  maladie  mortelle,  dit,un  jour,  ment  m* apparoilfez.  vous  vifiblementl 

à  un  Religieux ,  qu'il  avoit  appelle  &  elles  me  rcfpondirent  :  Pdr  l'en» 

pour  luy  venir  parler  ;  Si  vous  fuf -  tremtfe  de  Id  R  eyne  du  Cielynous  avons 

fiex.  venu  plufiofi  ,  fous  eufiten  oûy  obtenu  de  noflre  Seigneur ^  de  vous  vi- 

parler  ma  Mère,  &  mâ  fœur  ^  que  fiter.  Soyez,  préparé:  car  demain  vous 

vous  fçdveK,  ,  efire  trefpajfez,.  Ces  moureret,  :  &  plufieurs  démons ,  vous 

femmes  avoient  vefcu  en  toute  ho-  dpparottront;  mais  ne  crdindez.  pds^ 

neftcte  &  pictc,  &  avoient  fait  de  d  outant  que  nous  viendrons  vous  fe* 

Çrads  biens  à  noftre  Ordre.  Le  ma-  courir  avec  plufieurs  Frères  Pre fcbeurs. 

Jade  dit  derechef  ;  Vh  peu  avâttt  r«-  Lors  que  vous  verrex,  nofire  Sauveur 
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UfuS'Chrtjlynepcnfez.  à  autre  cbofty  comme  chofe  incroiablc.   Et  lors 

quU  vous  remetfi  entièrement  k  Inj.  cju'il  rendit  1  efprit ,  on  voioit  clai- 

Il  dit  tout  cecy,  &  le  matin  fuivant  rement ,  que  Ton  ame  alloit  à  Jcfus- 

jl  trefpaflà,  feïon  qu  il  a  voit  prédit:  Chrill 
toutefois ,  (èlon  la  nature  c'eftoit 

Di  U  putpnce  des  diables  fur  les  hommes. 

POurvenirà  la  fin  de  ce  livre,  fanccs  ;  habitant  en  elle  par  la  grâce, 

il  faut  dire  de  la  puiflàncc  des  Et  quant  aux  diables;  ils  ne  peuven  t 

diables ,  &  d*oii  leur  provient  cette  rien  fur  nos  ames  :  mais  feulement 

puiflàncc  i  parce  qu'ils  ne  font  pas  Turtes  corps ,  Ôc  les  (èns ,  &  paflîons 

feulement  puiflâns  d'affliger  lesin-  humaines:&  ce,  non  plus,  que  Dieu 

fidèles,  &  les  faux  &  pervers  Chre-  leur  permet.  Il  eft  tres-eVidcnt, 

ftiens,  mais  il  femblc  qu'ils  puiflênt  qu'ils  ne  peuvent,  que  feulement  ce, 

s'ingérer  es  cfprits  des  vrays  &  que  Dieu  lair  permet  faire  :  d'au- 

bons  Chrcftiens  pour  les  vexer  ou  tant  qu'ils  font  fimplemcnt ,  cxecu- 

aff!i<7cr.  tcurs  de  la  divine  juflice  pour  bou- 

Nous  rcfpondons  ;  que  ces  N'cxa-  relier.  E'nœrc-ne  font  ils  iculs,  Pour 

tions  font  es  mcfchantes  ames  leur  ces  punitions  des  monels  :  car  l'Ef- 

corredion,  ou  leur  punition  ;  mais  criture  difant  oue  le  Roy  Saiil  ^" 

es  bonnes  ames  ,  ces  affligions  eftoit  vexé  de  l'cfprit  malin  :  dit'^*^'*^''* 

font  leur  purgatoire  ,  &pourcf-  aUflî  j  que  l'Angp  du 

prouver  ou  exercer  leurs  vertus,  frappa  le  Roy  Hcrode  Agrippa,  ^^^^ 

Or,  en  quelle  manière  les  diables  après  avoir  enivré  le  monde  de 

puiflcnt  vexer  les  hommes ,  voyons  Ion  éloquence ,  dans  un  (crmon,  fe 

en  un  mot  ;  On  ne  doute ,  que  ce  ne  complaiûnt  es  acclamations  popu- 

foit  par  opération  énergique,  ou  in-  laires  ,    ne  raportant  l'honneur  & 

terieur;  &  ce feulcment,au  corps,&  la  gloirt  à  Dieu,operant  toutes  nos 

nullement  en  l'ame:  car  Dieu  feule-  oeuvres  ;  puis  que  nous  foramcs  & 

ment ,  peut  eflre ,  &  agir  en  l'ame,  vivons  en  luy» 
perfedionant  fon  cflrc,  &  les  puit 


E 
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le  diâbU  ne  peut  molefter  les  hommes  par  touty 
^  en  tout,  feloufon  pUifir, 

NTofcane,auConvcntde  Vi-  cnl'Egliic,vid  le  diable,  îuyapw- 

terbc  uaceruin  Religieux  priât  roitrc  das  un  ombrc/or t  laid^  luy 

eau- 
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caiifant  tres-grade  térreur;  il  en  prit  place,  où  jeneupuis  fuine  :  mAÏtunt 

la  fuite  de  rEgUfe ,  &  vint  au  Cloi-  autre  fois  y  jt  te  vamcray-y  Le  malheur 

ftrc,  le  diable  le  purlui vant  :  mais  luy  advint  en  effeft:  car  par  infli^ra- 

fè  fauvant  au  lieu,  qu'il  dit,un  jour,  tion  de  ratan,il  quitta  noftre  Orc&e: 

à  noftre  Pere  S.  Dominique  luy  &  depuis,  aulTî,  noftre  Seigneur,pai 

eftre  horrible  comme  l'enter,  au  fà  Mifericoide  luy  touchant  le 

Chapitre ,  où ,  la  difcipline  ,  corrc-  cœur  de  contrition ,  il  fit  pénitence 

aion,&  accufàtion  régulière,  jour-  d'avoir  fait  la  volonté  du  diable ,  & 

nellemcnt ,  luy  fait  perdre  tout  fon  reprit  l'obfcrvancc  régulière  &  no- 

gaignage  &les  travaux  &  (êspci-  ftre  habit. 
jx:s;d  dit  ces  paroles  :  Tu  es  dans  une 


\7  N  certain  Rcligieux,Romain,  cifîx  ;  pour  l'empocher  de  le  voir,Ic 

^  endurait  telles  atftoions  de  diable  faifant  comme  un  ombre,fm- 

latan ,  qu'il  n'avoit  membre  en  fon  terpofa:  &  voyant  que  ce  vertueux 

corps qui  n'en  fut  en  douleurs  &  Religieux  ne  ccffoit  pourtant  de 

fouffrances ,  par  les  flagellations  des  prier;  il  fit  forces  gcftes  &  moigues 

diables.  Ils  luy  apparoifToient ,  fou-  pour  le  mouvoir  à  rire ,  &c  avec  mi- 

vent,vifiblement,&  le  menaçoyent  nés  ridicules  de  la  face ,  tachoit  d'a- 

avec  des  horribles  regards.  Un  lenrir  les  faindcs  affcdions  de  lès 

jour,  priant  debout  devant  le  Cru-  prières. 

^.  '  ■   .   . 

Ji  U  ConventdeScns,enFran-  précipiter  &  embdrajfer  dansvoflre 

^  cc,un  Nouice  afifliçé  de  ^an-  malheur  ;  allés  prenés  vojire  ceinture, 

des  tentations  de  fatan,  de  manière,  Hez^-UyCommeun  licol^a  vojlre  coly& 

qu'il  ne  les  vouloit  plus  (buffrir ,  &  vous  jettant  devant  /'  Autel  de  nofire 

cftoit  délibère  de  confèmir:  ilfe  Dame,  dites  luy  de  tout  veflre  cœur  i 

confefia ,  auparavant ,  à  un  fervent  o  Madame,  je  fuis  vofire  fernteur ,  je 

Pere ,  qui  après  s'eftre  efiforcé  de  le  fuis  vofire  ferviteur,  recevez,  moj  pour 

<»nfoIcr ,  luy  dit  femblables  paroi-  faire  le  bien ,  &  après  que  faursy  at- 

les  :  O  !  Miferable ,  que  penfés  vous  tenduy  que  je  tte  fois  pas  confus.  Il  ac- 

fairelvous  avez,  emhraff'e  U  vraj  hien^  complit  cet  advis,  &  auftîtoftjfe  vid 

M«x4wç.  refolufervirn  lefut^Cbrtft  libre  de  toutes  tentations:  &  fut  dc- 

&d  fa  hiere  ;  c  maintenant ,  vouts  puiç,  rcli^ieuîx,de  grande  dévotion, 

abandonnez,  vofire  honbeur,  pour  vous  &  fort  fervent  en  fcs  prédications^ 


EN  la  mefme  Province  de  Fran-   ble,  agité  en  telle  façon,  qu'il  avoit 
^ce,  auConvent  deBefançon,  refolument  délibéré  de  reprendre  le 
waNovice  ,  par  tentations  du  dia-  monde,  fous  prétexta,  d'y  vendre 

fes 


Vniversel.    Lbre^Xhap.^.  529 

fes  héritages ,  &  puis ,  avec  cet  ar-  &  debout ^de  Uwg ,  je pleurois  nUjiàn  t 

gent,  rcprendrela Religion  jfcJon  rajfeurance  de  nus  approcher.  Ce 

.que  fa  trompeu(c  tentation  luy  pro-  pourquo)  mon  Frère  bien  Ajme^vojet^ 

mettoit. Cependant  qu'avec  /e  dia-  quel  eUl'eildt  de  vofre  confiieme,  & 

blcilraachinoit  ce  pcrnitieux  dcA  t]«e  Us  tentât  m  t  du  duhle  ne  vous 

(èin,  un  bon  Religieux,  un  jour,luy  déçoivent*  Ce  Novice  donc ,  confi- 

parla ,  ppcfcju'en  cesccs  tenues  :  le  derant;  &  cequ  il  machinoitcn  (on 

youê  pne  i  mon  Frtre ,  de  ne  vous  /4-  arae ,  &  reconnoidànt  qu'il  alloit  le 

fcfjer  de  ct.qtiej' 0j  4  vous  dire  iilrc-  précipiter  aux  malheurs  :  fa:G  de 

(pondit ,  qu'ilne prendroit  de  mal-  crainte ,  dit  à  ce  Pcrc  :  Dites  moy^ 

part ,  ce  cjvi'il  (çavoit ,  qu'il  diroit  pour  l'âmour  de  Dteu  ,  ft  vaut  n'avez. 
^pour  (on  bien.  Le  bon  Religieux       veu^quiltmepidirentî  llrclpon- 

dit  donc  à  ce  Novice:  I  *aj  eu  de  vous  dit,que  nô:au' il  n* avoi  t  vcu  que  ce 

cette  Vifion,  le  vopis  un  jnge  très-  qu  ilavoit  dit.  Ce  Novice, depuis, 

ji^oureux ,  Avec  une  multitude  cfrené  confi  Jetant  que  le  diable  l'attiroit 

dfs  fient ^  i  ntre  eux^  Avec  tumuliecon-  au  monde,pour  après  le  mener  aux 

fusyrecbwants  des  dents  ;  &  venoient  géhennes  d'enfer  ;  il  oromic  incon- 

fous  prendre^  rdmajfoiem  vojire  hébtt  tincnt  à  Dieu  &  à  noftre  Dame,  de 

de  l'ordre  dU  tour  Je  vofhe  col  ceint  les  (êrvir  tO-itc  Cx  vie  dans  nollre 

d'unltcol ,  &  vous  menaient ,  dmfi,  Ordre  des  Frères  Prefcheurs ,  mcf- 

nudypour  vous  pendre  me  voulanSypour  pnfant  cet  héritage  terreftre  ,  qui 

rien  y  vous  (dire  mi  fer  icor  de.  l'ejtou  lalloit  déshériter  de  riicritageetcr- 

efffdiépur  le  regard  de  ce  juge  ft  cruelf  neL 
pdr  Id  multitude  de  fe$  minifires  ; 


LE  vénérable  Pere  Gilles  eftant  me  (è  travaillant  pour  oblcrver  le 

Movice  ,  (buttrit  des  grandes  filence  perpétuel ,  &  (c  tenir  dans 

tentations  du  diable  ;  de  forte ,  que  une  place ,  il  en  eftoit  comme  en 

(à  couche ,  &  Tes  habits  mtCne,  luy  feux  &  en  flammes  ;  &  coniidcrant 

eftoient  infurporuble  ;  6c  ayant  auec'eftoit  tentation  du  dial)le,il le 

confcfle  cette  miUrc:  le  Pere  Con-  delibcra,de  conOdmcnt  l'oblcrvcr, 

feflèur  l'exhorta  de  fe  louvenir  des  &  fe  captiver  en  fa  diambrc, encore 

excez  &  péchez  de  là  vie  (cculiere,  qu'il  en  devroit  ardre  &  mourir.Ht 

&  par  la  foufirance  volontaire  de  depuis  ,parlamilêricorde&  lagra- 

la  vie  auOcre  de  la  S.  Rtligion ,  ep  ce  de  N.  Seigneur,  il  fut  délivré  de 

fatisfaire  à  la  divine  Ju  ihce  :  &  en  cételprit  d'inconttuice  :  tellement, 

vertu  de  atte  exhortation  impri-  que  (on  contentement  cftoit  de  v*- 

mée  en  fon  cœur,  il  fut  l»bre  de  ces  vre  libre  du  bruit,  &  en  lilcnce. 
teutatioas.  \}m  autre  fois,  J^e 
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ABcfançon,  un  de  nos  Pcrcs  y 
a}'ant  apDorté  une  pièce  cJc 
drap ,  trempe  au  (âng  de  S.  Pierre 
Mart)'r,qui  avoit  miraculcufèmcnt 
découlé  d'une  partie  de  la  robbe,  en 
Iacjutllc,il  avoit  fouffcrt  le  martyr, 
&  le  peuple  de  Bcfan^on  apponoit 
du  vin ,  &  le  vaiflcau  de  criflal  avec 
cette  S.  Relique  eftoit  pofé  dans  le 
vin,  duquel  après,  les  malades  beu- 
vans  y  efloient  (ouvent  çueris  de 
leurs  infirmitcz.  Or ,  un  |our  ,  un 
Novice  fervant  la  Mcflê ,  &  une 
femme  requérant  que  le  reliquaire 
fut  humide  de  Ton  vin  ;  lors  qu'il 
prenoii  le  reliquaire ,  doutant  de  la 
fainteté  de  ces  Reliques  >  &  mcf- 


croiant  les  miracles  :  à  Tinflant, 
voyU  plufieun  goutcs  de  fàng ,  qui 
découlent  de  ce  S.  Reliquaire,  mr 
le  drap  de  foyc,  qui  couvroit  f  Au- 
tel ,  &c  une  goûte  s'attacha  ,  telle- 
ment ,  au  vaiflêau  de  criftal ,  que  le 
Prieurayant  taché  de  l'enlever  avec 
de  la  Ibyc ,  nela  peut  delecher.  Ce 
que  ce  Novice  rccognoi fiant  eftrc 
advenu  par  la  Mifèricorde  de  Dieu 
pour  confondre  (on  obfHnation  en 
mefcroiance,  &  celle  des  autres,  re- 
pentant ,  &  remerciant  noftrc  Sei- 
gneur, fut  libre  de  là  tentation.  La 
Ville  de  Befançon  fut  à  mefine  tcps 
certaine  de  la  vérité  de  cette  Hi- 
ftoire. 


EN  Flandre  ,  à  Gand,  en  noftrc  voir  plus  aegreable  à  Dieu  &  à  (â 

Convctdes  FreresPrefcheurs,  Mère,  qu'il  ne  fàifbit  au  monde: 

un  Novice  appcllé  Bauduin,  agité  s'opiniatrant  de  vouloir  reprendre 

de  grandes  &  importunes  tenta-  fbn  fêrvicc  de  Dieu  au  monde  ;  un 

tionsjvouloit  quitter  noftre  Ordre,  jour,  le  matin  ,  âpres  qu'il  eut  long 

&  principalemét,  à  caulê qu'aupar-  temps  prié  devant  l'Autel  noftré 

avant  {ou  entrée  en  la  S.  Religion,  Dame  :  la  tres-clemente  Viei^e  luy 

il  eftoit  Curé  d'une  Egliiè  riche,  apparut  en  vifion ,  portant  en  fès 

qu'il  rcgiflbit  fidèlement,  faifant  deux  mains  deux  taflès  ;  &  luy  dit; 

beaucoup  de  bonnes  œuvres  de  pie-  BAuduin^  vous  AVez.  pleure, vous  avez, 

té  &  d'aumofnes:  &  que  Novice,  il  fotf:  beuvez,  maintennnt.  Et  après 

vivoit  d'aumofnes,  n'en  pouvant  qu'il  eut  bcu,noftre  Dame  luy  dit; 

plus  faire,  ny  autrement  fecourir  Qti^âvex,voM  beu  ?  ilrcfpondit  ;  Du 

le  prochain,  ny  prefcher  ,  ny  vifiter  vtn  trouble ,  fans  fâveur ,  &  méfié  de 

les  malades,ny  ciiir  les  conf  cfïîons:  /if/f.  Alors,  elle  luy  prefente  l'autre 

ayant  tousjours  fait  fi  volontier,  &  taflê;  difant:  Beuvez  ce  vin,  Puis,luy 

avec  tant  de  de\x)tion ,  ces  fervices  dit  ;  Qu'avez,  vous  beu  ?  il  rclpond; 

de  charité  à  Dieu  &  aux  hommes.  Du  vin  très-  bon  y  ddity  tres'doux^  & 

En  fin ,  âpres  diverlês  rcmontran-  fans  Itejfe,  Alors  la  tres-picufèVici^ 

ces  de  la  vérité,  àfçavoir,  qu'il  vi-  geluydit:  Commevous  Yok^ygrân- 
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de  afferme ,  entre  les  vins  que  vom  perdez  fât  CQUtdge  :  târ  je  Çnu  à  ra- 

mTugmet.:  dinft  U  vie  que  vout  fire^tj/de,  &pourvous  fccomr.  Puis 

menei.  mMotensm,  eft  bien  meilleur,  la  vifion  dilparoiflint ,  ce  Novice 

que  celles  d' supdréVànt.  Hya  bien  fut  librcdc  fa  tenution ,  &  conhr- 

ptus  qréuêdê  différence  entre  vofirevie  œc,  pourvivre& mourir  en  noftrc 

fccuiure^  &  U  reitgieufe,  qu  entre  Ordre  11  devint  depuis  bon  Lc- 

le  premier  vm  que  vous  aveu  goût-  âcur,  &  dévot  Prédicateur. 
'  Uy  &  le  fécond.  Senaindez.  rien ,  ne 

de  Alb^nâtio  ,  iêlon  fa  religieufc  tans  en  toutes  diLgcnccs  prmy  ces 

ferveur,  perfeveranten  oraifoniune  places  :  cjui  en  enchafloicnt  les  dia- 

nm6t  y  il  vid  une  grande  multitude  oies  avec  leurs  infedions ,  en  vertu 

'  dediables,furleCloiftrc,&Jcsau-  de  leurs  tres-fuaves  odeurs  cclcfles, 

très  places  du  Convent ,  c^ui  Ic;s  in-  dont  ils  parfiimoient  le  Con  vent, 
feftoient  de  divcrfcs  &  horribles 


U  Convent  de  Gennes ,  le  puanteurs.  Apres ,  il  vid  des  efca- 
vcnerable  Pete,  Frcre  Pierre  drons  de  (âints  Anges,  fe  tranfpor- 


AU  Convent  de  Boulogne,un  1/  a  hier  beu  en  U  ville  Çans  licence y& 

Frerc  Convcrs ,  poflcdé  du  nefdifsnt  lefigne  de  U  ym.cepour- 

diable  ,  &  au  commencement  de  la  qn^y^  alors ijentraj  en  luyen  U  forme 

première  nuid  de  Ton  malheur,  fai-  d'un  btbron  :  &  mefme ,  il  me  beut 

Tant  de  grandes  clameurs,  les  autres  *vec  le  vtn.  A  mefme  temps  on  fon- 

Freres  en  ad  vifent  leur  Maiftre  :  &  na  Matines ,  &  le  diable  dit  ;  le  nt 

puis  noftrc  Pcre  S.Dominique.  U  puis  plus  d'dvatagedrrefter  tcjmam^ 

le  fait  tranfporter  en  lEglife  :  ce  tenant ,  puisque  Us  enchaperonnet, 

que  dix  Religieux  ne  peurent  prcf-  fediCpofenty  pour  venir  louer  Dieu. 

que  faire  ;  &  entrant  l' Eglifc ,  en  Et  à  l'inftant,  quittant  le  Frcre  par 

foufflant  une  fois,  toutes  Icslarapes  terre  comme  mort ,  ce  trcs-fort  & 

en  furent  cfteintes.  Le  diable  affli-  puiflànt  diable  fait  voir,  l'enfer 

gea  ce  Frcre  en  divcrfes  manières;  avoir  horreur  extrême ,  du  divin 

S.  Dominique  dit  :  le  t  adjure  par  Officede  Matinesà  minuia,&:  que 

Ufui  •  Cbrifty  de  me  dire ,  pouxquoy  tu  ce  fervice  à  Dieu  eft  de  tres-grands 

afpge^ce  Frere:&  qua»d,&  cornent,  mérites  ;  dignement  &  deiiement 

ftf/i  rw/ftf  fu/tt/.ll  refpondit:  1*  fait. 
Vaffligeyd'autantqHtl  l'a  meraé-^car 


A 


Le  Diable  punit  fottvent  en  ce  monde  Us  pechex.. 
U  Convent  de  Sienne,  en  infâme  du  vice  de  propriété,  un 
ToCanc ,  un  certain  Frcre  jour,  fur  un  rocher ,  proche  i'mfir- 
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maric/oudaTn,perfonnc  ne  le  pouf-  brcs  rompuJ^.  li  raconta  ce  cju*il 

Tant,  tombe  du  haut  en  bas:  &  en  Ci  avoir  vcu  &  ouy  ;  &  ne  peut  eftrc 

chciitc ,  il  vid  un  ombre  noir,  pro-  prcfquc  guery  durant  un  an  :  &  (ê 

che  de  toy^d\ùnt;lttj^rmetit  de  furchargcant  dépêché (c déporta  de 

pigemtt  de  Dieu,  Et  le  Prieur,le  ve-  fon  Ordre, 
nant  trouver,  le  vid  avoir  les  mem- 

AGcnne,un  certain,ayant  pro-  fa  paillaflè.  1 1  révéla  les  parolesyjont 

feré  des  paroles  indignes  &  il  avoit  efté  argué  ,  &  raconta  (à 

rebelles  contre  ion  Supérieur,  &  ne  cruelle  flagellation,  en  montrant  les 

s'eftant  reconcilié  i  la  mii^ ,  allant  cfllds.  1 1  en  fîit  long  temps  languifl 

aux  chambrcs,efloignécs,des  diables  fant. Et  les  autres  Frères  tr ouverent 

le  détinrent ,  &  foVeterent  furieufc-  les  verges  rompues,  dont  lés  demôs^ 

ment  de  vergcs:tellenvnt,qu'aprcs,  Tavoicnt  flagellé, 
il  n' avoit  les  forces  de  (c  porter  fur 


EN  I  talie ,  au  Convent  de  Bou-  tons  fur  fbn  corps  :  Se  puis,  le  laillc- 

logne,  un  certain ,  avant  re^eu  rcnt  à  demy  vivant.  Apres  Matines, 

à  Favence,  quelque  peu  d'argent,  &  les  Religieux  oyants  fes  clameurs, 

ime  ceintiu"e ,  &  n'en  ayant  advilee  le  vinrent  trouver ,  &  le  rcportc- 

fjn  Supérieur  ;  les  diables  le  prirent  rçnt  tout  livide  de  fanglant ,  ayant 

dormant,le  tranfportcrcnt  dans  une  la  face  couvcne  de  grandes  plaies, 

vigne  du  Convent,  &  le  flagelle-  &  les  mains  enflées  :  &  ncn  peut 

rcnt,  fort,  rompans  quantité  de  ba-  '  depuis,  cftre  entièrement  gueiy. 


EN  la  Province  de  Poulogne,  demande  ce  qu'il  cherchoit  :  &:  ce 

un  certain  Siiperieur,ayant  di-  diable  re(fx>nd  :  le  fuis  venu  vifiter 

f|)cnfé,  fansCpeut  eftre)caulè  legiti-  ces  Frères^  quï  ont  mâfig é de  U  chair, 

me  ou  fuflfifànte ,  en  chemin,  deux  Le  P.  Provincial  de  Poulogne  a  ef- 

ReLgieux ,  de  manger  de  la  chair  crit  cette  hiftoirc,  comme  t'efmoin, 

avec  luy  ,  la  nuid  fuivante  com-  de  la  vérité ,  au  vénérable  General 

mcnceant  à  dormir,  il  vid  ledia-  Humbert. 
ble  entrer  dans  la  chambre  :  il  luy 


Vh  certdin  fe moquant  dt  là  dévotion  de  fain^  Louit 
Ro)  de  Franceyfft  funj. 

POur  nous  aflèurer  des  mérites,  Roy  de  France  Sainét  Loiiis  ;  une 
devant  Dieu  ,  du  tres-dcvot  merveille  advint,  au  récit  que  m'en 
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firent  ceux ,  qui  en  font  tefmoins,  Ttcres  Prefchcurs  )  qui  induifoient 
félon  que  je  raporte  icy.  Lefouvc-  ce  Rov  à  ces  dévotions,  &àccs 
rainRoy  Jerus-Chrirf,parunevi-  exemples  d'humilité  ,  pechcwent 
dent  miracle  a  démontre ,  combien   mortellement.  Ce  que  le  Prince  de 
lay  eft  aggreablc  l'exemple  delà   noftrcfalut,  Jefus  à  jugé,  (delà 
tres-hautchumilité  de  ce  Roy  de   comparaifon  de  ceux  qui  feiourncnt 
France .  Le  tres-noblc ,  entre  les  es  maifons  des  Koys  eftans  vertus 
Comtes  d*  Alcmî^e ,  le  Comte  de  d'babits  de  mollcflcs),  coulpabie  8c 
Gueldre  Otthon ,  avoit  envoie  en  moins  fainement  con^eu ,  &  tres- 
hattc  un  courier  à  Paris ,  avccdcs  fottement  entendu  de  ce  f.ifdjt  Pre- 
Icttrcs:  l'obligeant  auffi  de  retour-  dicateiu"  :  &  puis,  qu'auffiS.  Jean 
noravecpareifie  diligence.  A  fon   Baptirte  tres-noble  ,  eft  veftu  de 
retour  ;  le  Comte  l'interogea ,  s'il  peaux  de  chameaux ,  &  ceint  d'une 
avoit  veu  le  Roy  de  France.  Et,  ce  bende  de  peau.  Nous  avons  veii 
courier,  avcc,comme  fubfannation,  pluflcurs  gouverneurs  du  mode ,  & 
fe  contoniani  le  col ,  dit;  l'ay  vett  ce   des  Rovs,  couverts  de  draps  com- 
FoT  pdpelUrd  mferMblejàydut  lechu'    muns  de  laine,  ordinairement.  Ce 
fron  de  la  teflcj  fenà^nt  4  contre  fent^  tres-glorieux  Roy  Philippe ,  Perc 
fur  fon  efpauh»  Et  ,fc  tournant  dif-  grand  de  S.  Loiiis ,  n'uloit  en  les 
fermement  la  face,clleluy  demeura  habits  d  autre  couleur,  en  tous 
par  punition  divine,  aind  difforme,   temps ,  quede  celle  des  chameaux. 
D'avantag^^ ,  à  propos  de  ladevo-  Quant  à  Louis  fon  fucccflêur,  Roy 
tion  de  ce  S.  Roy;  le  prefomptueux  de  pareille  gloire ,  &  de  bonté  fcm- 
&  vile  Proftièiu'  en  Théologie,  qui   blable  à  ccUc  de  fon  Pcre ,  &  digne 
a  prefché  que  ce  Roy  métionné,  ne  Pere  du  Roy  S.  Loiiis  ;  je  n'ay  pas 
doit  uicr  d'habits  communs ,  mais,   mémoire  de  l'avoir  jamais  vcu  cou- 
qu'il  dcvïoit  tous)oun  paroitre   vert  de  pourpre.  Depuis  que  Char- 
couveride  pourpre,  &n'airirterà  lemagne  fvit  à  Rome  couronné  . 
plufieurs  MeiUs ,  mais  feulement  à   Empereur ,  félon  que  porte  fon  hi- 
une,foit  confus.  Il  difoit cncorc,que   ftoirt? ,  i  1  ne  voulut  jamais  plus  de 
tous  C€ux  (  entendant  parler  des  pompe  en  fes  habits. 

I— ^  .  '  '  - 

1E  crois  aflèurement,queperfon-  ris ,  pour  d.ftruire  les  Ordres  des 
ne  ne  peut  eftimer ,  ce  quelE-  Frères  Prefchcurs  &  des  Frères  Mi- 
glife  uniucrfellc  doit  au  trcs-devot  neure,n'eut  rencontré  une  puiffance 
Roy  de  France  S.  Loiiis  :  quant  à  d'arrefter  faproccdureen  fon  cours: 
ce  qui  eft  du  falut  des  ames  ;  auel  C*ci\  ce  que  S.  Loiiis  a  fait ,  tant 
dommage,^  combien  grand  albit  par  les  prefcriptions  des  plus  me- 
cncourir  l'Eghic  ,  fi  l*intollcrable  fchants,aue  parles  lettfcs  au  S.Pere 
fupcrix  d'aucuns  du  Ckrgé  de  Pa-  Alexandre,  &  aux  Cardmaux  de  la 
^  Xxx5  Cour; 
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CounauiparlagracedcnoftreSci-  ralut:&  meTme,  prévint  le  temps  de 

gncur  favoriferent  efficacement  la  fa  palKon,  pour  au  del  fe  faii  m, 

)ulhce,  jjoar  la  maintenir  en  vi-  Royaume,  qui  n'aura  jamais  de  fin. 

gucur,  dans  les  termes  de  Ton  inno-  Que  l'EgliTe  donc ,  rende  adion  de 

cencc:&  pour  terminer  la  malice  en  grâce  à  noftre  Sauveur,mais  prind- 

la  ruine.  Le  Ciel,ny  la  terre  n  igno-  paiement  que  les  Frères  Prcfcheurs 

TC  ,  que  lamiis  on  n'a  veu  ny  Roy  &  Frcres  Mineurs  remerdc-t  noftre 

ny  Pnnceli  necelTairement  prote-  Sdgncur,  d'avoir  donné  S.  Loiiis 

gerl  Eglire,bdotterd'offiandes,Sc  avec  fi  grandes  perfcdions  Chns 

l'exalter  par  vrayes  hÔnçurs  pour  le  ftiennes  &  royales;  que  maintenant 

lalut  &  la  paix  des  fidèles.  Noftre  heurcufcment ,  &  puifTamment  Ton 

Seigneur  n'a  bcioin,  ny  de  richcflb,  Royaume  en  tous  devoirs,  tout  eu- 

ny  d'honneurs  du  monde  :  ou  d'e-  femble,il  fomêtoit,la  paix,  &  faifoit 

ftre  Prinœ  des  homes.  Sa  Majefté,  à  diacun  des  exemples  pur ndlcmct 

comme  eftant  la  vente  mefme,a  dit  dediarité,&  d  humihté.L'cfpéc  cft 

vrayement ,  que  Ion  Royaumcne-  aiifli  bien  capablede  couperen  Ton 

ftoit  de  ce  monde.  Il  ne  fitcasde  fourreau  ,  que  lors  qu'une  main 

I  applaudiffement  dePilate  :  corn-  adroitte  en  ufe.  Il  n'eft  nuUement 

me  ne  fe  fouciant^  ny  de  fa  nation  beroin,de  faire  tousjours,  pour  em- 

luifve,ny  de  les  Potifes;  Mais  pour  poner  l'honneur  véritable,  le  fii^ 

le  Peuplcj  il  peiicvera  conftamnient  deux  :  il  fuffit ,  à  l'occafion ,  de  fe 

en  la  volonté  de  mourir  pour  (bn  (èrvir  de  fon  courage. 

Le  bien  untverfd  que  les  Anges  mettent  en  nos  aines^  les  didbles  s'eÇ* 
forcent  de  le  d<truirep4rfuudes  (jr  dppdremei  de  vertu» 

Ntre  les  Chœurs  des  Anges,  vertus,  tantcardinales,que  theolo- 

qui  perpétuellement  glorifient,  gales  ;  dont  ils  leurs  en  impétrant  la 

louent,&  bernent  fa  Majefté,  chan-  grâce  :  à  fçavoir,dcs  vertus  infiifes, 

tant  fes  grandeurs  &  fa  puillincejles  qui  furpalTent  la  capadtc  ou  puif- 

Vertus  tiennent  le  troisjéme  rang,  fance  delà  nature:ou  qui  repriment 

&  avec  les  Anges  &  Ardungcs  fes  inclinations  contraires  dema- 

compolent  la  troisjéme  Hiérarchie:  niere  fpedale  :  pour  exemplela  pa- 

&  cellc,laqueUcentrevient  ordinai-  tience,  rhumilité,&:  1  obeiiTance^ 

rcmemnour  noftre  falut,  &  le  bien  la  charité, &l'efpjraice.  Ceuxqui 

uni  verfcLCcs  Efprits  AngcUnues  8c  font  fi  fage  que  de  leur  obeïr  prom- 

bienhc'jreux fumèrent,  advirent,3c  ptemmt  Se  en  p:Tfcâ:ion, tousjours 

oonleUlcnt  les  hommes  de  s'eftu-  feconformintfam  lierement  à  leur 

dier,  &dcs'cs&>rcer,aidédelagra^  ftindc  dire^ion  ;  ils  parviennent  à 

ce  de  Dieu  ,  pourfe  prevaloirdes  tels  degrez  de  toates  vertus ,  &  fi 

puiP 
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puiflântc  &  fublime  pcrfcôion,  que 
K  porter  continuellement  aux  a- 
&\ons  &  œuvres  Chreftiennes  ,  ou 
de  vertu ,  leur  cft  auflî  plaifànt  & 
aggreablc,  que  fila  vertu cftoit de 
leur  cftre  ou  cflcnce  ,  ou  s'ils  l'a- 
voicnt  changé  en  leur  nature. 

Or  ,  contre  ces  pcrfonncs  fa- 
milières aux  Vertus  celeftes  ,  & 
tres-parfaitcment  (bufmifcs  à  leurs 
direÔions  ;  les  diables  ,  C  qui 
çftoient ,  avant  leur  rébellion ,  de 
cet  Ordre  Angélique  )  s'esforçent, 
avec  toute  violence  pofl[îblc,machi- 
nant ,  des  embûches ,  frauides ,  & 
•  trompcricSjpour  détourner  ces  pcr- 
fbnnes  de  la  conduite  de  ces  cfprits 
bicn-hcureux,&  renvcrferlebicnde 
leurs  ames;  de  peur  qu'à  la  mort,cl- 
Ics  ne  parviennent  à  cftre  rangées  en 
cet  Ordre  des  Vertus  ccltftes,  dont 
ils  (ont  tombé  aux  enfers ,  par  leur 
fuperbc.  Et,  à  cette  fin,  on  ne  peut 
facilement  raporter ,  ny  croire ,  les 
malices  qu'ils  font ,  fans  ccflèr  ;  ce 
pourquoy,il  eft  bcfbin  que  ces  Ver- 
tus cclcftcs  apportent  un  grand  ,  & 
admirable  jfuin  &  diligence  ,  pour 
prefcrver  lésâmes  ,  qui  leurs  {ont 
commifès  en  garde ,  contre  ces  mé- 
dians démons;  qui  avec  tant,&  défi 
grands  &  merveilleux  artifices  ,  at- 
tentent de  les  précipiter  eu  kurs  ruir 
ncs. 

Car  tres-fiibtikment ,  &  de  ma- 
nière trcs-cachéc ,  ils  recherchent 
pour  les  pervertir  ;  &  ce ,  fort  (ôu- 
vcnt  ,  par lemoyendeschofès,ou 
employés,  qui  font  de  tres-bellc  & 
bonne  apparence  ;  & ,  fur  tout  ,  ces 
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malices  ennemies  tachent  d'cmba- 
raflcr  les  bonnes  amcs,  dans  des  va- 
rietés,ou  multipLdtés  d'employés: 
&  s'ils  ne  peuvent  porter  à  plus 
grand  mal;  ils  fijggcrent  un  cftat  de 
vie,  ayant  les  apparcces  de  vertu,ou 
dcfàintetc:  Et  puis,interieurement, 
font  reflcntir,ôd  pcrfuadent  ces  gens, 
eftreenboneftat  :  Se  qu'ils  en  doi- 
vent eftrc  contents,  (ans  fonger ,  ny 
fc  travailler  pour  chofc  plus  gran- 
des ,  au  iêrvicc  de  noftrc  Seigneur, 
ou  pour  leur  falut.  Et  cette  tenta- 
tion eft  fort  pcrillcu(c;&  elle{ê  ren- 
contre plus  que  jamais.  Cependant, 
félon  S.  Bernard, il  faut  ou  monter 
ou  delcendrc  :  fi  on  penlc  fè  tenir 
debout,on  {ctrompe.-de  ncceftîté,il 
faut  tomber.  Item  :  En  la  voye  de 
Dieu  fi  on  ne  fait  progrez  ,  on  re- 
tourne en  arrière. 

Tout  ceux  qui  le  repaiflènt  le 
coeur  ,  de  ce  que  le  monde  efti- 
me,font  fcduits  par  ime  contagieufe 
perfuafion;ils  dilent  ordinairement: 
Nous  J&ifons  autant  de  bonnes 
oeuvres  que  ceux-là  ,  &  les  autres 
qui  nous  ont  devancé.  Mais  helas  F 
lors  que  ces  malheurs  fufdits ,  au- 
ront plus  grand  accroiflcmentjce  ic- 
ront  des  trcs-grandes  milêres  à  voir 
en  ces  gens:  qui  croyenr  maintenant 
leur  fait  en  bons  termes,&  en  allèu- 
rancedebien.  Car  cesefpritsinfer- 
naux,dont  ils  accompliflcnt  les  per- 
nitieux  inftinéh  ,  viendront ,  &  les 
amèneront  à  des  calamitez  efpou- 
veniables  ;  &  enfin,  fanscontra- 
di<5tion  ,  les  précipiteront  ,  avec 
eux,  gciicnBcs  éternelles.  Et  des 

main^ 
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imintcnant,  ces  chcutes  &  ces  mal- 
heurs commanccnt.  Mais ,  aprcs 
que  CCS  horribles  calamités  &  ruines 
(cront  pafsces;JesSS.  Anges  fe  com- 
porteront cnvers'les  hommes ,  qui 
auront  cflé  conftant  en  pureté  de 
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confcicnce,  clefoy>&  déchanté  :  & 
CCS  efprits  bien-heureux  leur  njonr- 
trccont,commc  amis,  clairement  ce 
qu'ilsdevront  abandonnci*,ou  faire, 
ou  obfcrvcr. 


HISTOIRES. 

TwtAtmt  duHaUts  &  tomme  Hofire  Si'ignm  ficourt 
il' Ordre  des  Jreres prefcbeuis, 

I -Nnoomt  I V.  feant  Vicaire  de  traint ,  il  refpondit  :  Otux  de  nos 

noÙTc  Seigneur^^unRjcligicux  de  ^rads  Prtncesjont  en  umfAgne  ion» 

grande  dévotion ,  priantiur  undc-  tre  vour.  l^un^agit  psrmjilei  PreUtff 

moniacle  ;  le  diable  cria  en  ces  ter*  êfin  d  exciter  Ui  Princes  contre  vous: 

mes  :  O combitn  de  maux  me  faites  ["Mitre  folluite  paur  Viusembdiaffer 

vous  freresPrefcbeurs'fMats  nous  vous  ^  amufer  4  changer  vos  Couvents  de 

jugerons  btentosl  de  vous-mefntes^Et  pUce ,  4  conjîruire  d'autre  façon  vos 

ce  Religieux  adjurant  ce  démon ,  édifices  ,  ér  pour  vous  empêcher  par- 
eil nofl re  Seigneur  Crucifié^dc  luy       les  livres^  en  varietez.  d 'opinions m 
dire,  poiu:quoy,&:  comment.  Con- 

E N  Anglcterre,un  Prediateur  luy  apparut,  luy  apportant  une  Bi- 
de noftre  Ordre  ,  méditant  ble  laquelle  eftoit  à  rexterieur,fort 
pour  former  (on  (crmon,  qu'il  de-  difforme  &  defchirce  ;  &  ce  Keli- 
voit  faire  en  prefence  d'une  Univer-  gieux  difànt,  qu'elle  efk>it  laide  : 
fité,&  l'enrichir  de  lpeculations&  Noftrc  Sauveur  l'ouvrit  ,  &  luy 
raifonnements  avec  les  termes  de  montrant  fa  beauté,  au  dedans ,  luy 
Philolbphie  :  dans  ces  méditations  dit;  Son  ,  elle  ejlfort  belle^muts  vous  y 
&  refolutions  fommeillant  en  (à  avec  vos  fpeculations  &  re(olutions  de 
chambre:  il  eut  le  bonheur,de  cette  philo fopbie ,  vous  la  metteiL  en  ce  def^ 
vifiô.  Noftre  Seigneur  lefus-Chrift  ordre. 


EN  Lombardie,  un  certain  Re-  Théologie  ;  un  certain  luy  apparut 

ligieux,cn  irrcfoIuDon,à  quelle  en  vifion,  avec  un  cfcrit  roulé  en  la 

efhide  il  devoit  (c  porter.,  fi,  à  celle  main  :  &  il  y  leut  les  noms  d'aucuns 

de  la  Philofbphic ,  ou  à  celle  de Ja  Trtfpaflèz  ,ltiqMçls.>  on  difoit  tftrc 


dans 


dans  des  tres-griefvcs  peines:  Ôccc  àraifondefàPhiiorophie  :  &aiafj 
Religieux  en  requérant  fçavoir  la  apprit ,  qu'il  dcvoit  s  employer  en 
caukjonluy  refpondiC,quc  c'eftoit  l'ellucic  cle  la  Théologie. 


VN  certain  Religieux  racon^  fût  très  fevercment  flagelle.  Puis> 

ta  de  roymefme,qu'elHidiant  rendu  à  foy-mefme ,  il  reflèntit  des 

avec  ardeur  en  Philorophie  ;  une  grandes  douleurs  fur  Con  dos ,  Se 

nuid,  en  vifion  ,  il  s'eftimoit  com-  comme  touts  (es  membres  rompus, 

paroitre  au  jugement  de  Dieu ,  &  prefquc  Tclpacc  de  quinze  jours:  de 

quon  luy  reprocha  qu'il  n'eÔoit  mefine,  que  s' il  eut  elle  autrement 

Religieux ,  mais  Philofophe.  Ce-  flagelle, 
pourquoyonlefit  defî>ouïller,  & 


VN  Religieux  du  Couvent  encore  telle  vifion  de  iioftre  Dame, 
de  Paris  ,  joiiiflànt  du  don   de  luy  cracher  contre  la  face:  Er,  dit 
d'orailbn  continuelle,  avec  cffufion  il ,  /i  c'efï  U  treS'CUmcme  Mere  de 
<le  larmes,  &  ne  s'efludiant  que    Dm ^ elle e^gràtiimcnt humble j& 
pour  fc  maintenir  en  cet  entretien   ne  fer 4  ftu  indigne  de  ce  fatâ  :  ntâis 
de  larmes  &  de  prieres,avoit  quitte   vous  excuferd  ,  À  tdifon  que  vous ^e^ 
les Efcolcs  &leslcrmons  :  toutes   rex,j  en cecjiy l'obédience.  Maisftceft 
les  intentions ,  affcdions,  &de(ïrs  ledtébUy  ilefi  fuperbe ,  &  cou  fus  il 
eftans  pour  la  dévotion.  Se  la  prière,  prendrd  U  fuite.  Ce  bon  Religieux 
Le  diaole  luy  apparut,fon  Ibuvent,   ne  manquaj)as;la  première  fois  que 
«n  la  forme  de  la  Vierge  Marie ,  &   ce  faux  ,  feint  encore  eftre  noltre 
Juy  révéla  beaucoup  de  chofès  :  &  Dame ,  apparoilïànt  en  forme  (cm- 
Icxioit  grandement  Teflat  de  (à  vie,   blabk ,  ce  Religieux  cracha  contre 
ainfî ,  en  continuelle  dévotion  &   cette  apparition ,  &  lediable  le  de£« 
prieres.Or  ce  Religieux  raconta  un  couvrit  &dit:  Que  maudit  foitce- 
|our  ces  vifions  &  révélations  au  Iny^  <{ui  t*4  enfeigné de  fdtre  eecj.  Il 
Père  Frère  Pierre  de  Reins,  Prieur,  fit  ù  retraitte,  &  onc  depuis,  ne  luy 
alors,de  Paris:  ôd  ce  tres-difcretPcre  apparut. 
Tadvifà^Ia  première  fois  qu'il  auroit 


VN  Novice  au  commence-  VoiU  que  ceux  cj  fe  rencentrtnt  icy 

ment  de  noftre  Ordre,ardant  contre  moj  :  mats  je  m'en  vangerajije 

en  grande  dévotion  ,  une  nuid,  lesbrufleray  avec  cette  matfon.  Ce 

priant  en  genoux  appuie  fur  {a  pail-  Religieux  eut  alors  peur,que  le  dia- 

'îaÛe  ;  il  vid  le  diable  en  forme  blcneleurtitcemal  Tadjuniau 

d'un  grand  finge,  irrité ,  &  difant;  nom  de  Dieu  tout-puilTant ,  de  ne 

Y  y  y  les 
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Icsbniflcr,  avec  le  Monaftere.  Ce 
qui  mit  le  diable  en  plus  grande  fu- 
rie: &  fauta  fur  luy,airant;Q.«o;  !  tu 
nous  adjurera  maintenant  :  defuïs  fi 
peu  de  temps  ,  tu  efiois  des  no(îres, 
Vrajment ,  dit  '\ï,tu  mourera.  Et  il 
l'opprcOlà  tcUemcnt ,  cju'il  nepou- 
voit  proférer  aucune  parole,  ny  au- 
cunement fc  mouvoir.  Il  s'esforça 
en  (â  mémoire ,  de  le  reprelcnter  U 
tres-fàinéle  Trinité  :&  puis  ayanile 
cœur  libre,  y  profera  intérieure- 
ment, au  nom  duPerc,  &  voulant 
pourfuivre  l'invocation  de  la  tres- 
fàindc  Trinitc,{c  {èntit  rcfprit  libre 
prononçant,^  du  Fils:&  enfèmble, 
le  vid  la  bouche  puif£nte,de  profé- 
rer, &  du  S.Efprit;&  de  la  main  fit 
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lef^ncdc  la  Cfoix.  Ce  c,iiicha(è 
le  diable.  Il  alla  dans  la  cellule  voi- 
fincd'un  autre  Rcligicvx,&:  y  efcri- 
vit ,  dans  un  papier ,  les  machina- 
tions de  (à  malice.  Ce  Religieux 
voyant  cecy  n  avoit  ralïêurance  de 
le  mouvoir ,  ny  d'exciter  «les  autres 
R.eligieux:S£  il  Ce  prit  à  dire  en  tou- 
te dévotion  ^ÏAve MarUy  la  Saluta- 
tion Angélique:  ce  que  ce  melchant 
démon  ne  pouvant  (oufFrir,  de  rage, 
il  prent  de  lès  dents  le  papier,  au- 
quel il  avoit  efcrit,  &  le  defchirant 
s'enfuit ,  en  faifant  un  grand  bruit. 
Il  frappa  quelques  vaifeiux,  qu'il 
rencontra  hors  la  cellerie,  &plu- 
fieurs  Religieux  aflèurérent  en 
avoir  oiiy  le  tintamare. 


VN  autre  fois ,  le  diable  appa-  lique ,  qu'il  avoit  appris  eftre  fort 

roiflânt  à  ce  Religieux  fuldit,  puiflànte  contre  le  diable:  qui  aufTi, 

s'esforçoit  de  luy  fuffoquer  la  vie,  alors,  en  eÔèd ,  prit  à  l'inftant  la 

l'opprimât  :  mais  il  fit  la  l^ne  de  la  fuite. 
Croix,  &  dit  la  Salutation  Ange- 


DEpuis ,  ce  mefme  Religieux  vérité  de  cette  vifion  ccldk ,  parut 

ayant  vefcu  plus  de  50.  ans  en  en  fon  cffc  d  ;  &  qui  fut  admirable: 

noflre  Ordre  ;  dans  une  ville ,  du-  car  à  l'inftant,  fon  ame  en  effoit  cô- 

rant  quelques  jours,prefchant  :  une  blée  de  joye  &  de  licflc ,  qui  le  mit 

nuid:,  ap  rcs  Matines,  dans  un  doux  en  ravifÈnte  iubilatiô,en  cette  joiiif-. 

fommeil ,  il  joiiit  de  cette  vifion.  Il  lance  de  noftre  Sauveur  ,  &:  des  fi 

voioit  la  très -bénigne  Mere  de  rares  faveurs  de  fa  Merejltljjacc  de 

Dieu  luy  prclcnter  fon  Fils ,  pour  huid  jours, 
mcrade  de  lès  prédications.  Or ,  la 


CE  mefme  S.  Pere,  un  jour  de  au  Chœur,  le  Chapitre  achevé,  des 
S .  Pierre  M  artvr  ayant  pre-  chœurs  de  faints  Martyrs ,  Confef- 
(ché  des  trois  Auréoles ;apres  Mati -  leurs,  &  Vierges,  &  que  la  glorieu- 
nes,  la  nuid  fuivante,  il  vid,entrant  fe  Vierge  Marie  avec  S.Pierre  Mar- 
tyr» 


Vniversel.  Lhre^.Chap.^.  5^9 

tyr,  eftoient  au  milieu  d*cux  de-  ves  Sainhs,  Ce  S.  Prcciicatcur ,  par 

bouts,&  chantoiét  avec  ces  chœurs,  le  commandement  de  la  Vierge,  fut 

chantans  en  joye  &  licflc  (cmpiter-  invité  à  chater  avec  ces  chœurs  cc- 

nelle ,  le  Cantique  ayant  trois  Al-  leftes  :  &  puis  la  Viei^c  leprcnant, 

leluya  :  &:  l'Antienne  :  Lux  perpe-  le  mena  devant  fôn  Fils,di{ant;  Mom 

tudlucebît  Sâtiltis  tms  Domwe,  Sei^  Vils^  je  vous  offre  encore fCettuj  cj, 
gneur  la  lumière pcrpetuelletlluminerâ 

CE  mefmc  Pere  priant  une  au-  toutes  les  faveurs  &  douceurs  ima- 

tre  fois ,  devant  l'Autel  no-  ginables  :  avec  tel  &  fi  raviflànt ef- 

ftre  Dame,    demandant  le  pardon  fcd ,  qu'à  (by -mcfine ,  il  rcflcntoit 

de  lès  péchez  ;  dans  un  ra  viflement,  fui"  fes  lèvres,  encore ,  les  incompa- 

ou  exiafc,  il  le  voioit  approcher,  &  rables  délices  de  ce  miel  cclefte.  Ce 

baifcr  les  pieds  de  l'enfant  Jcfjs,  bien-heureux  Pere,  fous  les  loix  du. 

que  la  Vieige  Mere  tenoit  contre  fècret,  raporta,  luy-nK-fme,  tout  ce 

(on  ïèin  fur  Ion  giron  :  &:  de  ce  bai-  que  dellus:  &  dit ,  que  ces  grâces  & 

(èr,  il  en  mangea,côme  un  rayon  de  faveurs  furpaflcnt,fàns  fin ,  tout  oe 

miel,  mille  tois  plus  delitieux ,  que  qu'on  en  peut  dire. 


SAind  Thomas  d* Aquin,qui  fit  rent  ainfi,long  téps  per(èvere2,une 

(à  Régence  en  Théologie  à  Pa-  voix  du  Ciel  difôit  ;  Voiez,  voicz, 

ris  ,  &  iUoftra  par  la  faindeté  de  û  &  S ,  Thomas  voioit  avec  les  autres 

vie  ,  &  lès  pcrfcdions  es  fcicnces  Religieux,  au  Ciel,  ces  mots,elcrits 

grandemétrEgli{è,&:  la  comble  de  enlenred'or:  Ltberavit  nos  Oomi- 

fruits&utihtcz  fi  exccllctes:enlbn-  utu  de  immtcis  noftris:&de  manu  cm* 

ge,  à  Paris,  à  mcfmc  temps  que  (on  nium  qui  oicrunt  nos»  le  Seigneur. 

General  Humbert  (  qui  a  examiné  noiu  a  délivré  de  nos  ennemtf:  ^  de  U 

&  approuvé  toutes  ces  liiftoircs,  &  niam  de  tous  ceux  qui  nous  ont  en  hâi- 

donné  au  pablique  )  en  la  Cour  du  ne,  £t  cette  révélation  fut  vérifié, 

Pape ,  defiendoit  noftrc  Ordre  con-  en  ce,  que  les  lettres  contre  les  Or- 

tre  aucuns,  qui  le  vouloient  ruiner:  dres  mendiants  d'Innocent  IV. 

S.  Thomas  penlbit  voir  nos  Kejii-  furent,  par  la  grâce  de  Dieu ,  revo- 

gieux  bien  eftonnez ,  dcbouts,  re-  quées  par  le  Pape  Alexandrç  jbiv 

gardans  le  Ciel  î  &  après  qu'ils  cu^  Succeflèur. 
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A  Soeur  de  S.  Thomas  txxrfpaT-  l'aOèura  y  que  leur  (ôeur  joiiiflbit  de 
luy  apparut  une  autre  fois  la  gloire.  Et  demandant  encore  s'il 
(è  difant  en  Purgatoire^  quc^e  là  fêroit  fàuvé;  cette  amc  bicnhcureufc 
à  quinze  jours ,  elle  en  fcroit  libre,  luy  dit  :  M  m  Vrere^il  ne  tous  faut  pM 
Il  demanda  de  Con  Frcrc ,  decedec;  dmander  uUî  ebofe-.  cât  vtus  efies  en 
&  elle  dit ,  qu'il  eftoit  au  cieL  Et  le  bon  eflat:géndes  Us  grates  &  mérites 
S.  defirant  Ravoir,  s'il  mourcroit  que  vout  étvez^y  &  perfeverez.  comme 
bicntoft,  &  s'il  (èroit  fauv^:  elle  rc-  vous  ayez,  commemé:  &  f ^dcbez  pour 
(pondit  ;  qu'à  cette  fin  ,  il  n'avoit  certâm^  que  nulsy  ou  peu  de  vojlre  OT" 
qu'à  perfcvcrcr  :  mais  qu'il  par-  dre  feront  damnez,  S.Thomas,  luy 
vicndroit  en  gloire  bien  d'autre  mefmc,  a  raconté  ces  vifions  :  pour 
jnanicre  qu'eux .  De  là  à  quinze  manifè/îer  les  mifêricordcs  de  no- 
jours  y  fôn  frère  y  qu'il  a  voit  appris  Ôre  Seigneur,  &  nous  donner  de  ît 
eftre  en  Paradis ,  luy  apparut  :  flc  confiance  en  fà  Bonté, 

AU  Convent  de  Palence,  fiDrces,il s*endormit.Et ravy en vi- 

en  CalHllc  y  un  Pere  vieilly  fion,  oioit  des  grands  tonnaires ,  & 

dans  la  ferveur  de  Tobicrvance de  voioitdes  foudres,  &:  des  eftlaires, 

noftre  Ordre ,  appellé  Ferdinand,  tels  ,  qu'il  craindoit  que  I  univers 

fervent  en  Prédication ,  afïïdu  pour  n'en  prit  fin.  Se  voyant  donc,{ùr  le 

recevoir  les  ConfeiTîons ,  grand  re-  point  d'aller  aflèua  ment  mourir^ 

latcur  du  (âlut  des  ames  ,  Ôc  perpe-  il  ne  pcnlbi t  que  pour  le  Mut  de  fon 

tuellcment  per{êverât  en  prières;  ce  ame ,,  ôc  en  prioit  noftre  Seigneur. 

S.Pcre,lors  que  le  Pape  Innoc.  IV.  Ou  nous  fommes  cnfèigné  du  Ciel^ 

affijgca  noftre  Ordre  parlés  lettres,  de  (bliiciter  en  telle  manière  le fa- 

en  fut  en  anxiété ,  &  extrême  dou-  lut  commun,  que  nous  ne  poftpo- 

leurrde  manière ,  qu'iliê  travailloit  fions ,  ou  oublions  le  noftre  parti- 

aflfîducmtnt  en  prières: &  une  niiiâ,  culier. 
pericverant  en  orailbn  de  toutes  (es 

CE  S.Pere  donc  priant  pour  le  caufe  par  les  chevaux    les  armes: 

falut  de  fon  ame,  cene  fi  hor-  &branflants  leurs  javelots  &  leurs 

rible  tcmpefte  cclfe  ;&  l' univers  fè  lances  contre  l'Orient  ,  ils  mar* 

vid  en  afleurance.  Et  puis,  levant  la  choient  pas  à  pas,  &  rangez  en  efca- 

tefte ,  il  vid  une  armée  tres-grande,  drons  ,  comme  pourfè  batre.  Et  à 

d'elprits  malins ,  qui  le  ramaffoient  mefme  temps, ce  dévot  Pere  regar- 

▼enâts  des  régions  occidétales,  avec  dât  vers  l'Orient,  il  vid  aurtî  noftre 

m  tres-horrible  bruit  &  tintamarc,  Sauveur,  avec  une  armée  tres-puif- 

Tante 


Vniversel. 

fente  d*  Anges ,  venant  rencontrer 
cette  amvce  ennemie  d*enfer,  parmy 
l'air.Ces  Efprits  Ançelicjuesparoijh 
(oient  en  pompe  fur  des  cnevaiix  ar- 
mées ;  1  advantgarde  portoit  des 
cAendarts  de  raviflànte  beauté  y  en- 
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trclcfqiicls  (èvoioit  l'eflcndart  de 
la  Croix,avecfôntitre,rf/i//  N4fc<- 
renus  Rex  luddorum.EtCa  fpicndcur 
cfloit  fi  grande ,  &  fi  merveiUeufc, 
c]ue  {es  trcs-lmnincux  raions  efclai- 
roient  tout  le  monde. 


NOftre  Seigneur  faifoit  la  tcftc 
de  cette  armée  ctle{lc  ;&  vint 
vers  ce  S.  Religieux  :  oui  d'abord 
admira  y  oue  le  Fils  de  Dieu  daigna 
de  venir  â  luy.  Il  fcproftemaen 
profonde  humilité  &  révérence;  & 
nofhe  tres-benin  Sauveur  le  toucha 
dilàntces  paroles  :  Nf  (raindéspàs 
de  vous  approcher  de  moj.  Puis  noftrc 
Seigneur  luy  dit  :  Dites  à  vos  frères^ 
^Ulsfajfent  diligemment  leur  [ervict 
\  Dieu  y  l'Office  divin^  tjuUsne  ff 
meuvent  contre  Us  clergeL  :  mâit 
qu'ils  endurent  âvee  pâtience^d* autant 
qu'ils  feront  btetitcfi  confolet. .  Car 
(eux  qui  empcchoient  Caf dire  des  pre- 
iscdtions  &  des  confefions  ,  font 
maintenant  vaincuz..Et  ceB.Pere  dtt^ 
Seigneur  efi 'te vifton  ou tllufton  î  £t 
noUre  Sauveur  :  ce  que  vùhs  âvex, 
veu^efl  chofe  veritableA^is  ce  S.  Re- 
ligieux adjoutant;  Mon  Seigneur ^me 
irogardert^  vous  âpres  la  tnort  i  Sa 


Majefté  refpondit  :  Des  le  jours  d$ 
roftre  trefpas  de  ce  monde ,  vousferesL 
tous  jour  s  avec  moy  Et  après,  ce  bon 
Religieux  s'cfveilla.  Puis,derechefi 
s'enoormit.  Alors  la  glorieuiè Vier- 
ge Marie  luy  apparut,&dit  :  D*ok 
avez,  vous  mérité  y  que  mon  Vils  Je  fut 
viedroit  vers  vous\Et  en  vertu  de  ces 
vifîons,  (on  cceur  fut  rempfy  de  ra- 
vif&nte  joye  &  liefl&  ,  jufqul  Mati- 
nes. Cene  vifîon  (è  fit ,  le  jour  S- 
Albin ,  premier  de  Mars.  Et  quel- 
ques jours  après ,  on  vid  des  lettres 
en  ce  Convent  y.  annonçantes  la  ré- 
vocation des  lettrcs  d'Innocéi  IV.. 
(.e  làind  Religieux  communiqua 
cette  vifiô  au  Lcéteur,&  à  d'autres 
Religieux  du  Convent  :  &  ago- 
nizantà  la  mort  ;  ceDoâcurdes 
Religieux  le  requit  de  dire ,  fî  cette 
vifioneftoitvr;^  :  Et  refjx)ndit  en 
ces  termes  :  la  vifion  efi  telle  y  que  je 
vous  aj  dit. 


La  dévotion  de  l'ordre  des  frères  Prefcbeurt 
enfes  premières  années» 

Durant  que  noftrc  Perc  S.Do-  du  divin  Service  fut  telle,  qu'on  ne 
minique  &  (on  Succeflèur  le  peut  la  fuffiflàmment  racôtcr.  Et  la 
B.  Jordain  régirent  nofh'e  Ordre,  caulc  de  ces  feux  ,  &  de  ces  fiâmes, 
la  ferveur  de  charité  pour  Dieu  &  cft,  que  l'cfprit  de  vie  eftoit  és  roiies 
le  prochain,.&  Ixdevotion  &  pieté  comme  il  elloit  és  roiies^  ponantes, 
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avec  les  Chérubins  ,  la  gloire  de 
Dieu,  félonie  Prophète Èzechiël: 
Se  par  la  vertu  de  cet  elprit ,  les  ani- 
maux aUoient  &  vcnoient,  Ce  mou- 
voient  &  s'cflevoient ,  (êlon  le  bon 
plaifir  de  l'clprit  qui  les  regiflbit. 
Des  hommes  de  pareille  fapicnceen 
Théologie,  &  çs  lâcrcz  Canôs,edi- 
fîerent,  avec  noftre  S.  Patriarche,3^ 
fondèrent  noftrc  Ordre ,  en  fi  gran- 
de perfedion  deiès  Loix  &  Confli- 
tutions  ,  qu'on  y  oblèrve  tout  cç 
que  le  S.  Efprit  requiert  des  Régu- 
liers tant  es  Loixdivines,qu  en  cel- 
les des  (àcrez  CanosoudeTEgliie. 
Et  fpccialcnxrnt , ,  quant  à  ce  qui  eft 
du  divin  Service,  pour  le  mainte- 
nir à  jamais  en  l'Eglifè,  en  Coa  inte- 
gritc,le  Pape  Honoré  III.  en  la  gra- 
de Bulle  de  b  confirmation  de  no- 
Hrc  Ordre  nous  oblige,  à  rendre  les 
devoirs  de  l'Ordre  Canonique  de 
l'Eglilc  ;  qui  eft  dianter  à  heure 
(Iclon  que  no  lire  Ordre  a  entendu, 
Se  obfcrvé  durant  environ  quatre 
cent  ans  )  jour  &  nuiét  inviotablc- 
mcnt,les  fcpt  Heures  canoniales:  & 
tout  ce  qui  eft  des  inftitutions  de 
l'Eglifc,  à  obfèrver  es  Chœurs,  & 
es  Chapitres.  Or  ces  premiers  Pè- 
res de  noftre  Ordre  ,  obier vants 
promptcmcnt ,  avec  hefïè  &  jabila- 
tion,  tout  ce  qui  eft,par  rEgli(c,en 
(es  loix ,  commandé  aux  Réguliers; 
après  l'accompliflèment  en  toutes 
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dévotions  de  ces  devoirs  denoHre" 
profelTîon ,  (bit  de  l'Office  divin, 
(bit des  mortifications,  &desab- 
ftinences  ,  ils  faifbicnt  encore  des 
grandes  œuvres  de  perfcdion. 

On  voioit  alors ,  une  dévotion 
merveilleule  en  tous  les  Convents 
de  l'Ordre  ;  ils  n'eftoient  pas  feule- 
ment uniformes  en  l'obfêrvance  de 
la  canonique  Religion,  mais  aufïl 
en  toute  autre  perfedion de  vertu, 
de  pieté  &  charité  envers  Dieu&, 
le  prochain.  Vous  euflîez  veu,efcrit 
le  Provincial  de  France  Gérard  de 
Limoges,  parmy  noflre  Ordre  des. 
Religieux  de  ferveur  mcrvciileufè; 
les  uns ,  journellement ,  après  leurs 
confcflfîons  du  Sacrement  de  peni-, 
tence  pures  &  entières ,  après  leun 
profonds  foufpirs  entrecoupez ,  & 
leurs  ameres  fangIots,avec  aes  hau- . 
tes  clameurs,{è  lamenter,^  pleurer 
leurs  péchez,  &  ceux  du  fieae.  Des 
autres  fè  travailloient  à  joindre  les 
jours  &  les  nuids  es  veilles,  les  em^^ 
pioiant  en  continuelles  prières ,  en 
faifân  t  cent ,  &  aucuns  deux  cent 
proftrations  en  genoux.  De  maniè- 
re que  jour  &  nuid  en  l'Egliâ^  oa 
voioit  nombre  deReligieuXjprians,, 
y  faire  la  garde  à  noftre  Sauveur  en 
l'Euchariftie.  Auftî  recherchez  du  ' 
Portier,  ou  autrement,  on  les  trou- 
voit  plus  fbuvent ,  priansenTE- 
glife. 


VN  certain  Religieux  de  gra-   générales  de  cent  Religieux,  aûèura 
de  vertu ,  ayaat  alors  duraat   en  avoir  rc:ogau  fbixante  Vierges 
peu  de  temp  î ,  reçeu  les  coofellî  jns  de  corps  &  d' elprit.  Ce  qui  eft  une 

marque 


marque  de  la  grande  ferveur  deRe-  cxeniplejun  de  ces  fôints  Religieux, 

b'gion  :  tranfportant  ces  ames  ainfi  dit  un  jour ,  cju  il  ne  pouvoit  cçflèr 

aux  bonnes  œuvres  de  faindeté  &  de  prier ,  ny  prendre  le  repos  de  la 

de  toute  perfc(fyon.  Et  aufliplu-  nuid,  qu'après  scftrc  arrouTé  de 

(kursne  terminoicnt  leurs  prières  (es  larmes  de  compondion ,  oude- 

qu'aprcs  avoir  joiiis  de  quelque  fa-  votion, 
veur  celefte  extraordinaire.  Pour 


VN  Religieux  de  grande  au-  reprcnoient  ces  mcfmes  dévotions, 

thorité  raporta ,  avoirveuà  &  fort  peu  les  eftudes  :  &prcfque 

Boulogne,  devant  l'Autel ,  uncer-  nuls  le  repos.  Ils  le  confcflbj'ent 

tain  fort  fervent  en  devotion,e{lant  journellement ,  &  au  fignc  pour  les 

en  prières  ravy  encfprit,  &  sô  corps  Meflcs  privées ,  pluficun  s'advan- 

cflevé  en  1  'air,{àns  toucher  la  terre,  çeoient  pour  (èrvir  à  une ,  &  fê  prcf 

Noftre  Ordre  a  tousjours  eu  grade  lentoient  avec  une  fàin^e  content 

dévotion  pour  les  Complies,  qui  fè  tion  ,  pour  inviterceluy  qui  devoijt 

chantoient  par  tour,  corne  on  doit  célébrer  la  Meflè,&  le  fcr\'ir. 
fai  re,  au  folej  1  couchât  :  c'eftoit  chc-z       Es  cellules,{è  voyoiét  les  images 

nos  premiers  Pères,  corne  une  gran-  de  noflre  Seigneur  &  de  noflre  Dai- 

de  folemniié  :  &  après  avoir  chanté  me;  afin  qu'ils  en  cuflênt  continueir 

ce  fcrvice  de  Dieu ,     le  Salve  à  la  lemcnt ,  en  toutes  leurs  œuvres ,  la 

Vierge  (à  Mere:  ils  rcce  voient  des  mémoire  ;  &  ainfi,  entretenir, 

dures  difciplines ,  prcKjue  journel-  augmenter  tousjour$,les  flammes  de 

Jement,  à  cadè  que  l'Office  eftoii  dévotion  &  d'amour  ,  qui  les  ar- 

prefque  tousjours  de  la  Ferie  :  &  doient,  pour  leur  honneur  &  leur 

puis ,  vifitoient  &  prioient  devant  gloire,  lis  cftoient ,  aullî  ,en  toute 

les  autels  les  Sainds,&{pecialement  humilité  ,  fort  ardans  de  charioc 

noftre  Dame:  &  ce ,  avec  fi  ardanrc  mutuelle  :  &:  pour  tous  offices  de 

dévotion  ,  &  telles  pleurs  &  fou-  charité  envers  le  prochain  ,  de  mer- 

fpirs,  que  plufieurs  fèculiers,  par  oc-  veilleufê  promtitude  &  ferveur  :  en 

cafion ,  furvenans ,  en  firent  grand  l' Infimivuie,  en  THofticc ,  pour  k- 

proufit  fpirituel  :  &  aucuns  en  vin-  ver  les  pieds ,  au  Rcrcdoire ,  &:  à 

rent,  ji  (qu'à  ft  rangeren  nofiie  Or-  toute  autre  occafion ,  chaciui  s'cf^ 

dre.  Pujs ,  ils  fè  fcparoient  \  &  au  forçoit  deprcvcnir  à  rendre  en  pcr- 

Cloiftre ,  au  Chapitre,  &  en  divers  fcâion  ces  fcrvices  :  comme  s'ils  les 

coings ,  ou  Chapelles  de  l'Eglifè,  euflènt  eu  à  faire  à  Dieu ,  ou  aux 

ils  examinoient  leur  côfcicnce,  &  fè  Anges,ils  les  faifbient  avec  allegreflc 

difciplinoiét  avec  dc^  cordes  nouées  &  devotiô.  Ils  cfloient  fort  joyeux, 

QU  des  verges.  Apres  Matines  ils  deicdcpouillerdeleurshabits,pour 

en 
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en  couvrir  les  hoftes,  qiucn  avoient 
befom. 

Ils  cfloicnt  admirées  9  en  ab- 
fHnence,  &  pcnir  obfèrver  le  filence. 
Un  certain  s'abftint  de  boire  durant 
huift  jours.  Un  autre  durant  un 
Carcfmc ,  ne  beut  qu'une  fois  le 
jour.  U  n  autre  trempoit  journelle- 
ment fa  pitance  d'eau  froide,  pour 
en  eflcindre  la  fàvcur,cncorc  que  ce 
ne  fiit  que  choux,  ou  racines:  car  la 
pauvreté  de  noftre  Ordre  a  cfté  long 
temps  fort  grande.  Plufkurs  fai- 
Ibicnt  leur  refeâion  feulement  de 
potage ,  s'abflenans  de  la  pitance. 
D'autres  s'abflenoient  tantoû  de 
l'un ,  puis  de  l'autre  :  cachans  leurs 
abftincnces.  Ordinairement ,  ils  ne 
parloient ,  en  tous  temps ,  qu'in- 
terroçés  ,  ou  qu'en  urgente  occa- 
fion  du  fèrvice  de  Dieu ,  ou  du  pro- 
chain. 

Ils  ardoicnt  de  zele  merveilleux 
pour  le  falut  des  ames  ;  &:  pour  di- 
gnemetprefchcr  la  parole  de  Dieu: 
&  ce  ,  à  bon  droit,  puis  que  c*eft  la 
fin  de  l'inftitution  de  nome  Ordre. 
Auffi  plufieurs,  s'eflimoicnt  jour- 
nellement obligés  en  bonne  con- 
fcience^e  prelcher,ou  exhorter  une 
ou  plufieun  peHbnnes ,  avant  pou- 
voir manger.  Et  leS.Efprit,  par 
ondion  mterieur  ,  au  dcflaut  de 
fcience  &  capacité,  fuppleoit  de 
TOùDkr^  que  oluficurs ,  avec  le  fèul 
texte  des  Epiflres  Canoniques,  de 
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de  l'Evangile  de  Saînft  Mathieu, 
(que  noftre  Pere  S.  Dominique  cô- 
mandoit,  fi  (buvtntyie  continuelle- 
ment y  méditer  )  ontconverty  des 
grads  peuples,aux  œuvres  &:  fruids 
dignes  de  pénitence. 

Thomas  de  Cantimpreeutl  c- 
xemple  de  ces  premières  pierres 
fondementales  de  noftre  Ordre ,  & 
en  apprit  à  emploier  tout  le  cours 
de  là  vie ,  ou  à  traitter  avec  Dieu 
en  l'Officedivin ,  &  es  autres  priè- 
res :  ou  en  la  ledure.  Parcequieft 
d^oraifon,  dit  il,  nouslbmmes  puri- 
fie2:&  par  la  ledure,inftniks  Se  ad- 
dreflèz  pour  noftre  foelidté.  L'un  & 
l'autre  font  bon ,  fi  vous  en  avez  le 
temps  :  mais  autrement ,  c'eft  bien 
mieux  fait  de  prier ,  que  d'eftudier. 
Es  leçons,  nous  cpgnoiflbns  ce  qui 
nous  eft  bcfôin  dewire  ;  nuises 
prières  ,  nous  refpirons  &  deman- 
dons,ce  qui  nous  eft  neccflàire,pour 
noftre  falut.  Noftre  ame  (c  nourrit 
és  prières,  &  s'excite  pour  le  bien, 
parmy  lès  ledures.  Elle  fait  tous- 
jours  fruids  &  proufits  parmy  l'o- 
raifon;  encore  que  (ans  ledure:mais 
fims  prière:  c*eft  tres-raremet  qûe  la 
ledure  apporte  (bn  fruid.Ce  pour- 
quoyon  ne  peut  facilement  ciifcer- 
ner,  combien  grand  eft  le  péril  &  le 
travail  de  tousjours  lire ,  &  ne  prier 
que  peu,  ou  point  :  c'eft  pour  ne 
jamais  parvenir  à  obtenir  fcience 
(àvourcufè,  ou  vraie  fapience. 


HI 
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le  B.  Albert  le  Grand 

I'Ay  veu,&  tres-certaincment  re- 
cognu  ,  jxir  expérience  (  eftant 
longues  années  auditeur,  oudifci- 
ple  au  Vénérable  DodcurAlbert  le 
Grand,  de  noftre  Ordre  des  Frcres 
Prefcheurs  )  c]ue  ce  S.  Perc  a  conti- 
nué,beaucoup  d'anécs,  prclciue  jour 
nellcmcnt,  mcfinc,  lors  qu'il  rcgcn- 
toit  (blemncllemcnt  en  Théologie, 
avec  fi  heureux  fucccz ,  &  fi  graixls 
ùuidis ,  de  prici'  durant  tant  d'heu- 
res joun  &  nuids  ,  qu'il  achevoit 
(buvent,  de  dire  tout  le  Pfautier  de 
David  :  après  avoir  dit  lès  Heures 
canonialts.Voiczdôcque  nosl^ercs 
obtinrent  leur  (aindcté  par  la  pfal- 
r/inodie ,  Ôc  l'Office  divin.  Et  après 
avoir  achevé  les  leçons  &  dilputes 
de  lès  Elcolcs;  il  s'eraploioitenla 
contemplation  de  Dieu ,  &  es  làin- 
6tcs  nieditations  :  qui  ne  font  de 
fruids  &  vti]itcs,qu  entant  qu'elles 
proviennent  des  divines  louai^cs. 


DIRES. 

tfi  âdminble  en  «raiffU. 

actions  de  grâces  ,  &  benedidions: 
que  nous  failôns  chantans  Ôc  plàl- 
modians  le  divin  Service. 

Or  quelle  merveille  !  que  ce  S, 
Dodcur  ay  fiit  progrcz ,  es  fien- 
ces ,  incomprablc ,  &  excédant  la 
capacité  humaine:  puis  qu'en  la  pie- 
té Ôc  dévotion ,  &  en  toutes  autres 
vertus ,  il  a  fait  fi  (àin(fl;îmint ,  fi 
grand  firuid,  &  proufit. 

Ileft  donc  certain,  comme  nous 
avons  dit  cy  dcfljs ,  que  la  force  & 
violence  des  diables  eft  encrvée,par 
la  vertu  énergique  de  Tortifon ,  & 
des  prières  ;  &  aulTî,  que  non  (culc- 
ment  l'eftudedcs  lettres,  rcuflît  par 
les  prières  en  attention ,  mais  &  les 
grâces,  par  lefquellcs  nous  joiiillons 
du  bonheur  de  toutes  vertus  ,par  U 
vigilance  &  pericvcranceen  pneres, 
reçoivent  augmentation,^  les  dons 
de  conllmcc  &  de  pcrfcverancc. 


.  h4  fuijfdnce  du  trei^devot  Thomas  de  Canùmpré 
(ontre  les  diables. 

1*  Ay  vcu,dit  il,  en  Brabant,dans  des  chofes  celeftes; roudain,un  tres- 
un  Monaflere  de  l'Ordre  de  mefchant  démon  fc  tenant  caché  en 
Ciftiaux ,  une  Religiculè  de  grande  elle,  ne  pouvant  fouiTnr,  durant  une 
vertu  &  dévotion,  &  de  confcicnce  heure,  les  entretiens  làlutai res,com- 
trcs-tendrc  &  (èrieulê.  Et  un  jour,  mença  à  aboi'er,comrae  un  chien,^c 
luy  faifant  b  vifite ,  &  fclon  mon  ouvrant  au  large  la  bouclie ,  tor- 
pofTîjle ,  pour  fa  confolation ,  pcn-  dant  le  col ,  &  retournant  les  yeux 
<knt  que  |c  traictois  de  la  vertu ,  &  de  cette  Keligieiife,  dit  des  blaiphe- 
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mes.  Et  je luy  dis:  0  !  tres-nidlbeu*  &  mdintendttt tu  imite  Ut  befiei ,  ^ 

reux  !  tu  Hd  pas  voulUy  avec  les  bons  les  dboiements  des  chiens, 
Anges yt'ewploter  es  Iciianges  4e  Ùiett. 

^""""^^"^  ^'^^■^"^■■■■«■M"™»™» 

EN  cette  mcfme  Province  de  lefie  patrie ,  que  tu  tu  perdus ,  e^  elle 

Brabant ,  j'ay  veu  une  femme  ft  belle  qu'on  ditl  Elle  efl ,  dit  il,  infi^ 

riche,&  vertucufc,  poflcdccdiidia-  nttnent  plus  belle  qu'on  dtt,  Etmov, 

bic.  A  l'inOancc  d'un  pieux  &  re-  Si  tu  pouf  ois  y  dis-je ,  voudfois  tu  bien 

ligieuxPrcftrc,  je  la  vifitay  ,  ôcla  yretomnetî  Et  il  me  dit  :  Si  jepou^ 

rcncontray  entièrement  à  foy-mer.  fois  fje  te  voudms  bien ,  eteoie  qu'il 

me,  &  fans  vexation  du  diable ,  &  me  faudroit  endaref  tous  Us  toftfmens 

parloit ,  de  mefme  y  qiïc  fî  elle  eut  ima^inabUs ,  Jufquau  jour  du  luge-' 

efté  faine.  Alors,  en  cachette,  félon  mtnt.  Alors  je  dis:  le  tt  promets  y  fur 

que  j'avois  appris  d'unfàind  Honv  mon  falut ,  ftji  fuis  trouré  menteur 

me,  je  repctay  trois  fois ,  ce  vers  du  de  pouvait  recouvrer  cette  gloire  per^ 

Cantic^uede  Moyfè  au  Deuterorto-  doi ,  fi  feulement ,  tu  dis  cecy  \  Mon 

me,  afin  de  provoquer  le  diable  à  Seigneur  Oitu^fajoffenfé ^pardonnez. 

paroitrc  en  cette  obfHlec  :  Oeum  qui  mcj,  A  l'inftant,ii  détourne  la  tcftc, 

te  &  genutt  dereliquifti  :  &  oblitm  eft  tordant  le  col  :  &  s*efcrie  hoiTible- 

Domtni  Cteatfru  tui.  Tu  asdelaiffé  Tncnt^difanv,  Seigneur  Seigneur,  Et 

Dieu^qui  té  engedrê,  ^  ru  t'es  oublié  rcfbnnant  (buvent ,  ces  mots ,  avec 

du  S eigneur  to  C  redteur  :  Et  auflîtoft,  des  horribles  cla  meurs ,  fans  profe- 

voylà  que  cette  ftmmc  paroit  avec  r^r  autre  cholè  :  je  f^avois ,  qu'il  ne 

les  Icvrcs  &  la  facepaHcréi:  qucdeux  pouvoit  côfeflèr, Dieu  crtre  fôn  Sei- 

veines  s'enflent  à  fon  col,  grolfe,  gn^ur,  ny  recognoiOrc  fes  péchez, 

comme  deux  poulccs.  Alors,  je  dis:  ny  en  prier  le  pardon  :  enfin ,  il  dit: 

Vourquoy  très  -  mefchdnt ,  prefume  tu  Seigneur  Dieu  de  Marguerite(cc{\oiz 

de  vexer  cette  femme?  Et  le  diable  re-  le  nô  de  cette  poflcdée)  dédaignant 

fpond;  Apres  U  mort  de  fon  mary^pdr  ainfi ,  de  confellcr  noftre  Seigneur 

c owpafiton ypour  le  repos  de  fon  amc,  eftrc  fon  Dieu.  Alon  je  luy  dis  ;  o 

•Jlc  luy  donna  tous  les  biens  ou  me-  très,  malheureux  entre  toutes  les  cred^ 

rites  de  fa  vie:  & ,  à  cette  occafion,  mesl  U  fuperbe  t'a  efcrafféy  &  chdjfé 

je  me  logeay  dans  ce  vaiflêau  vuidc.  du  ciel,  &  ta  fuperbe  mexptabU ,  ne 

Je  luy  rcfponds;  Tu  asmcnty  très-  te  permet  pas  d'y  retourna.  Or  ce 

mifcrablt;  car,  à  cauiê  que  par  cha-  mefchantdemon ,  à  Tinflant ,  con- 

rité  elle  donna     meritcs,ils  en  ont  fus ,  ne  fonna  plus  mot  :  &  quitta 

pris  furcrois ,  au  double  :  Et  ce  dia-  a;ttc  femme  biêtoft,  depui s.Et  ain- 

ble,  riant  avec  tfclats  ,dit  :  Irfuu  fî  nofh-e  Autheur,  confondoit,  & 

menteur ,  ce  n  'efipas  merveille  que  jt  chafloit  les  diables  d^  paÛtdcz. 
mens.  Et  auflitoft  après  je  dis:  Id  çt" 
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V  ne  femme  fervente  pour  fAtre  des  aumofnes  efi  Itbre  d'une 
tentation  journdltere  durant  fetzeans, 

AU  Chapitre  z  5 .  4u  fecood  femme ,  ravie  à  voir  ces  dincics  cc- 

Ijvre ,  cy  tdefl'us ,  le  B.  Pcre  rcmonies,  il  b  guérit ,  &  délivra  de 

Thomas  de  Caiîtimpre  roporte,  les  cette  fi  longue  &  trcj-facJicMfc  ten- 

grandcs  miiicncordes  de  T  une  de  Ces  tation, 

pénitentes,  ^  comme  fa  proviCon  Quelle  merveille  !  chacun  ayme 

de  bled  eft  prodi^.içudmcnr  raulti-  Ion  femblable,  S.  Martin ,  mcfme 

pLé,  pour  (itirfiire  è  (a  devotion,Ôi  avant  fon  baptefine ,  grand  aumof- 

relever  h  niilêre  des  pauvres^durant  nier,  eut  le  bonheur  de  coiuTir  le- 

unegrande  famine  ;  or  deux  autres  fus  d'une  partie  de  Ion  manteau:  & 

grades  fa  vcurs  ct4dks  eftantes  ob-  nous  avons  veu  cette  bonne  femme, 

mifès,  audit  Chapitre,t  lics  (èrvirôt  C  ardantc  pour  les  bonnes  œuvres, 

à  propos,  pour  tcrmiiKrce  volume,  qu'on  ne  la  roioit  joyeufè,  que  lors 

Cette  bicnlieureu(è  femme,efa-it  qu'elle  pouvoit ,  ou  faifoit  fcs  au- 

noftre  Autheui*,  (clon,  qu'avec  lar-  nwfnes  aux  pau\Tes.  Et  c'eft  à  bon- 

mes  elle  m'a  revclé,  n  efte  afflige  ne  &:  jufte  raifbn;  car  iK)ftre  Sei- 

d'une  gricfve  tentation ,  l'clpacede  gneur  ayant  donne  à  l'homme  un  ■ 

fèize  ans,  prelque  joiu-ncllement;  &  cœur ,  qui  (c  delede  à  bien  faire  à 

une  veille  de  S.  Mai  tin,  pendant  autruy ,  lors  qu'il  en  a  le  moyen,  & 

qu'elle  prioit  en  rBgli(ê:  voila  que  qu'il  a  fait  dcsja  quelques  aumof- 

ce  S.  Pontife  luy  apparoit ,  couvert  ncs  avec  allcgrclîc ,  je  ne  crois  pas, 

des  làinéls  orncmens  avec  un  encen-  qu'il  puis  expérimenter  rien  de  plus 

foire  d'or  en  la  main,  &  en  parfunw  doux  &.  plaifont ,  que  faire  lès  au- 

d'encens  tous  les  Autcb  de  1  Egli-  raofnes. 
le  :  &:  puis,  venant  vers  cette  fainde 


CEtte  mcfme  Vénérable  &  mort,  la  cofoloit  de  fbn  chant  trcs- 

Noble  femme ,  un  jour ,  me  doux,&  inc6ùblcmentra\'iflânt.El- 

communica  avccfinceriié  de  cceiu*,  le  fut  long  temp^,  en  Iangucurs,ma- 

&gramHe  io>«e  &  liefle  ,  uneairtre  lade;  6;  jeluy  dcmanday,fjquek]ue 

merveille:*  caufe  que  j'cftois  (on  oifeaii  chantoit  defa^on  lëmblable, 

Confertèur.  Elle  médit,  que,  &  ou  à  (on  imitation  :^:  clic  m' allèura, 

nuift    jour,?»ux  fept  heures,qu'on  qu'en  la  terre,  on  ne  renc6troit  rien 

appclIeCanonii|ues,ou  Canoniales,  fle  comparable.  Et  fes  meifdies ,  di- 

un  oiCiau  de  ires-rare  6i  excellente  (bit  elle ,  ne  me  fldttem  p4t  feulement 

beauté ,  plufieurs  années  avant  (à  kt  onreïHesmats elles  pénètrent  mej^- 
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me,jufquÀ  l'intérieur  de  mon  cctury^  les  pUiftrs  râvijféns  &  les  délices  eter^ 

frénfportent  mon  efprit  déplus  arddns  nels. 
fiefirsypour  afptrer^  &foufpirer  dptes 


AU  Convcntde  Valencicnncs, 
auDiocdlêdc  Cambray,  un 
Prédicateur  de  grande  dévotion, 
d'humilité  de  cœur,&  fort  fublime 
en  contemplation,  cftantde  com- 
plcxion  corporelle  foiblc,  &  enlèm- 
blc  patient ,  dans  Tes  infirmitez ,  ra- 
conta un  jour,  en  (ècret,  à  fon  fami- 
lier amy,  cette  vifîon.  Ilscliimoit 
eftre  dans  une  maifbn  merveillcu- 
fement  lumineufe,  ^  s'esjoiiir  en 
cette  lumière  cclefte,  avec  une  com- 
pagnietrcs -noble  &  tres-gratieufc, 
y  avoir  oiiyune  fort  douce  & 
ravillànte  mclodie,chantât  ces  mots: 
lf?f  eft  qw  contempfit  vitam  mundt,& 
pervenit  dd  cale  fi  té  régné ,  ^  exoTé- 
vit  Alttfiimum  :  &  tnventus  eft  in  nu* 
mero  SânSorum,  ç'eft  cefiuj-cjqui 


4  C9ntemné  lé  vie  mondéine  ^  &  eH 
péfvenu  éux  Royéumes  celeflts  f  il  â 
eflé  exducé  duTres-héut  y  &  fe  re- 
trouve éu  nombre  des  Samâs.QueU 
ques  jours  après ,  ce  S.  Prédicateur  9 
termina  heureufemcnt  (es  jours.  Et 
un  Frère  Convers ,  en  ce  Convent^ 
afîliçé  d'une  griefve  maladie ,  &dc 
douleurs  intollcrables,fans  pouvoir 
d^re  aydc  des  médecins,  fc  confiant 
en  la  bonté  &  clémence  de  noftre 
Seigneur,&  aux  mérites  de  (on  hitn 
heureux  Prédicateur  Jean  Stcrlin, 
(c'cfloit  fon  nom)  requérant  (es  in- 
tercédions ,  prcnt  de  la  terre  de  (on 
tombeau ,  &  la  met  fur  fon  mol  :  & 
eneft  entièrement  délivré  &  gucry:* 
&  oncques  depuis ,  ne  reflèntit  plus 
aucune  de  ces  infirmitez. 


Le  diâble  incite  é  quiti 

VN  certain  ,fort  ancien,  &  vé- 
nérable Religieux  de  noftre 
Convcotd'Arras,Predicateur  puif- 
fant  pour  la  converfion  des  amcs, 
de  grande  fcicncc,  &  authorité  Ôc 
crcdi  r,tant  en  l' Vniverfité  de  Paris, 
cju'en  la  Cour  de  Frâcc,&  par  tout, 
en  réputation  &  honneur^parmy  les 
puiflances  de  la  terre  ;  après  qu'il 
eut  long  temps  Ibllicité  la  gloire  de 
Dieu ,  &  le  fàlut  des  ames ,  avec 
grands  fruits  :  iraifon  de  quelque 
propos,  fes Suppcricurs  rimitcrcnt 


r  tordre  par  dtfpenfe» 

fà  licence,reprimas  Çts  divagations  : 
&,  à  caufe  de  la  révérence  delà  per- 
fbnne,  le  declarerct  libre  des  labeurs 
ordinaires  du  Convent ,  &  luy  or- 
donnerentjà  raifbn  de  fa  vieilleflc  & 
de  lcsinfirmite2,dc  faire  (à  refedion. 
dans  l'Infirmarie ,  ou  en  THofpice. 
Mais ,  le  diable  prenant  icy  l'occa- 
fion,dc  perdre  ce  grand  Prédicateur 
&  Docteur  ;  le  mit  en  impatience, 
&  le  fit  aller  à  Lion  :  (  où,  alors,  le. 
Pape  tenoit  fa  Cour)  où ,  par  fes. 
grands  &  puillàns  amis ,  il^  eft  diC- 

*  penle 
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penle  pat  la  Puiflàncc  Apoftolique,  tcnce  &  dévotion ,  en  prcfence  cfu 
&  cfl  rendu  libre  de  quitter  noflre  Cure  de  ce  village,  &  de  plufîeurs 
.Ordrc,&  puifsat^c  (e  rager  en  telle  autres  perfonncs ,  s'accuTant,  avec 
idigbn ,  qu'il  auroit  dévotion.  Il  grand  repentir,  d'avoir  mal  fait ,  de 
vient  dôc,avec  patcntesjchange  fon  (cfaire  dilpcnfèr  par  le  fàinél  Siège, 
habit  :  &  N.  Seigneur  le  punit  j  car  de  noftre  Ordre,  en  dit  des  grandes 
ccluy,  qui  aupar  avant,en  noftre  ha-  louanges  :  &  fe  rccognut  indigne  de 
bit ,  cftoit  révéré,  comme  un  Ange  noftre  S.  Habit.  Il  le  confeflà,  pour 
du  ciel  :  depuis ,  il  ne  fut  pas  feule-  comparoitrc  devant  le  Tribunal  dç 
ment  cfconduit  par  tout  lesMona-  Jefus-Chrift,&  en  grande  dévotion 
fteres ,  aufqucis  il  fup>plia  d'eftre  re-  re^eut  le  Viatiqi  &  l'Extrém&On- 
çeu  pour  y  lèrvir,mais,  me{me,il  ne  diô,&en  ferveur  de  pieté  rcligieulè 
pouvoit  prclque  trouver  de  logis,  trefpaflà  heureufcment  de  ce  mon- 
pour  y  repolêr  :  fon  nepveu,  qu'il  de  ;  car,  oncroit,  que  les  mérites  de 
avoit  auparavant,  par  fon  crédit,  ceux  qu'il  convertit  à  Icrvir  à  Dieu 
fait  chanoine  d'une  grande  Eglilc,  en  pénitence ,  auront  obtenu,  en  fâ 
&  qui  le  rcveroit  dans  noftre  Or-  faveur ,  les  eflftds  de  la  divine  Pieté 
dre ,  félon  (es  mérites ,  ne  le  vouloit  &  Clemcce,&:  que  noftre  Seigneur 
prefque  plus  voir,nyluy  donner  au-  luyaura  fait  milcri corde.  Il  mou- 
cunc  choie,  il  promena  donc  vaga-  rur,  avant  que  les  Religieux  de  no- 
bond,  milêrablc,  &  rejetté  du  mon-*  ftrc  Convent  luy  euftcnt  peu  faire  ia 
de,  d'une  place,  à  l'autre  :  &,en  fin,  mifèricorde.  Sans  dourc,que  noftre 
chez  une  bonne  Dame  d'un  village  Dame  de  Bonnes  Nouvelles,(qui  a 
(diftant  deux  lieues  de  noftre  Con-  gratifié  ce  Convent  édifié  à  fon 
vent  d' Arras,dont  il  avoi t  efté  pro-  honneur,  tousjours,  depuis,  durant 
fez  )  il  fè  reflêntit  malade  à  la  mort,  quatre  cent  &:  lêpt  ans ,  de  rares  & 
&  fit  prier  les  Religieux  de  ce  Con-  excellentes  faveun  )  luy  aura  fait 
vent,deluy  faire  la  charité  de  le  rc-  part,  descifcdsdeiâ  pieté  matcr- 
cevoir.Mais,pendant,qu'cn  diligen-  nelie; 
^Qy  pn  vouloit  fatisfaire  à  fàpeni- 


L'Ordre  des  Frères  Prefcheurs  ejî  une  V.uche  mjfttquty  beureufe 
éux  yïdjs  difciples  de  lefus,de  U  Vierge  fd  M<rr,  &  de 
S.  lofe f  h  ;     ce  pAr  le  Kofaire. 

VN  jeune  homme^  de  grande  l'Eglilè  S.  N icoLis  à  Boulogne ,  fut 

fcience,  &  de  pareille  vanité,  donné  à  noftre  Ordre:  &  ce,en  ver- 

fut  converty  à  fervir  à  Dieu  en  no-  tu  de  cette  vifion  cclefte.  1 1  le  pen-» 

ftre Ordre,  à  mefinc  temps,  que  foit, ravy en vifion,a]lcr aiix chaps^ 
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voir  furpris  cfunP  fjrandc  tem-  &  çbfcrvez.  bien  fes  aàv'is.  Ce  qu*i! 
pefte  horageufc ,     (è  vouloiit  faii-  fît  :  Et  la  mifencorde  (  c'eftoit  la 
ver  des  ravines  d'eaux ,  qiii  alloient  qualité  de  laDame  de  cette  mailbn) 
fondre  fur  luy ,  dar>s  une  maifon,  le  vient  rencontrer ,  &c  luy  dit  :  Si 
qu'il  voioit  voifine,il  la  trouve  1er-  vous  defucK.  vous  lo^er  en  ajfeurance 
ree.  Il  heurte,  il  frappe  la  porte,  en  de  falut  »  contre  U  tempefte  que  vous 
deiiundanti  entrée.  Et  il  oit  cette  voui.  aller  fondre,  âUez.  à  S,  Sico* 
rcCponceilt  fuis  Idlttjiue^tcjeft  mon  Us  ,  §u  demeurent  Us  Frères  Pre- 
bêpl  &  ms  m4iftin  :  &  à  caufeque  fcbeurs^dr  /ii  vousjverret,  fEftabU 
vous  n'efies  pds  jnfle^  pous  n  entrerez,  de penttence^la  Crefche  de contmeme, 
pas  céans,  U  eft  trijfte  de  ce  refus  :  il  &  vous  y  feret,  refeHtonné  de  vraje 
en  apperçoit  une  autre ,  il  y  vient,  &  falut  aire  doctrine ,  ou  de  prudence 
&  fupplie  l'entrée:  mais  THofte dit;  &fapience  divmemus  j  verreu  l'Af^ 
lefuts  la  venté,  &  je  m  vous  reçois  ne  de  fimpltcuéjâvecle  Bctuf  decelejie 
pàs  chez,  moji  :  d^autaut  que  U  venté  difcretion  ;  vous  j  jouirez^  des  faveurs 
ne  délivre  de  mal,  que  ceux ,  qui  l'aj/-  de  U  tret-miferkordieufe  Vierge  Ma- 
rnent. Delà  ,  il  voit  une  tcoisjéme  rietlluminante,  &  des  mentes  de  5. 
demeure  >  &  requiert  d'y  eAre  ad-  lofeph  pour  proujiter,  (^y  aurez,  tous 
mis,  pour  eftrc  à  couvert  de  la  tem-  jours  le  fus  pour  vous  fauver.  Depuis, 
pefte:  mais  on  luy  dit;  Ce'ft  tcy  U  lo  -  ce  jeune  homme  cfvcillé,apres  a  voir 
gts  de  la  Patx.  lefuts  la  Paix  ,  &  4  en  toute  dévotion  ,  médité  cette  fi 
caufe  qutl  n'y  apss  de  paix  pour  les  aggreable,  &  myftericufe,  &  proit- 
imptes ,  mais  fntU  tnent  pour  les  hom*  fitable  révélation  des  grandeurs  & 
mes  ie  bonne  volonté , vous  ne  pouvez^  utilitez  de  la  Ruche  myftique  de 
entrer  chez^  m^y»  Toutefois,  d'autant  l'Ordre  S.  Dominique  :  obfêr vant 
que  mes  penfées  f  m  pour  la  Paix ,  &  le  Glutaire  advis,qui  luy  eftoit  don- 
non  d'affli^ton ,  je  vous  donner ay  un  né  fans  deby ,  il  l'exécuta ,  le  ran- 
falutdire  CQnfeil\  au  delà  de  moy ,  fe-  géant  en  ce  faind  Ordre  dc^  Fre- 
;  ourne  ma  faut ,  qui  fecourt  les  mïfe-  res  Prefcheurs  :  où,  par  le  Rofaire, 
tables  au  befoin^addreffez.  vous  k  elle,  on  jouit  d'une  BeUchcm  cclefte. 

  * 

Le  Pape  Alexandre  V I.  artcureTEglifc,  du  bien  univerfel ,  que 
la  ruche  myftique  ,  &  les  fidèles  Abeilles  de  l'Ordre  S.  Do  - 
minique  produit  en  TEglife,  cnfemUaWçs  termes. 

LE  fufrem?  Autheur  de  /o  te  M  Parada  de  l'Eglife,comm'^ 

Foy  ,  ProteFieur principal  un  arbre  fmile }  ajiïhfar  fa  fleu- 

de  L'Ordrs  fa-ri  des  frereS  Pre-  rifame  y  endure ,  d'ejîre  deleU- 

fcheursyle  celejle  Ubottrier^  l'a  fia-  hle^par  t abondance  de  fesfrutSts, 
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di  raJfaf^Uf ,  ty  fdr  leur  jikfpiti  Prefchettrs  ^ftorijfant  en  Imifietiy 
éJ(mcrr&  afféttjir.  Et  ce  doux  refflendijfant  en  lumière  de  fcienccy 
éorhre  >  arroufé  de  flûtes  celejles^  &  en  akodance  de  yerm^approuye  y 
forte  une  ^ande  multitude  de  bel-  à  bon  droitydu  S.Stege  Afoflolnue> 
les  er  douces  femmes  y  confortantes  eST*  quieji  recofflu  jufletnenty  entre 
far  leur  odeur ,  12; guertfantes fax  les  fiantes  cultivées  de  nojlre  Set- 
leur  faveur  la  foihUJJe  &  debililé  gneur  ^ffecialement  exceller  de  ùu- 
des  Ames  ,  &  affranchtfjantei  de  reté  en  ja  cm^erfation ,  &  es  doni 
di^etfes  langueurs  ceux^ui  en  font  de  fcience  t!f  de  yertu* 
détenu^'  Les  frères  de  ce  facré ,  refflen- 

Cefi  yriryement  en  cit  Àth'i^  dijfatityadfnkahle^f^  affronté  Or* 
de  yie  j  (fue  les  mortels ,  charge^  àte^^  tr^adlem,  a^ec  confiance ,  en 
d'exceT^des  infinmte':^de  la  chair ^  tefiudedes  fam les  Lettres  y  four 
trouvent  leur  refeflion  falutai'  ft  ouf  ter  au  falut  des  ames ,  chan- 
rey  &  re^oiyent  la  guéri fon  de  Nn-  tons  jans  entcrmifes ,  en  attention 
tericur  de  leurs  âmes.  Les  Profef-  les  dirrins  Offices,  O' autres  frieres y 
feurs  de  la  Foy  accourent  de  tous  &  ardamment  infifians  en  la  fredi- 
eofie:^y  innombrables  (  defups  qu'ils  cation  de  l' Evangile  yils  for  terityf  or 
ont  reJfentPs  les  farfums  de  cét  Ar-  tout  l'^ni^ers ,  U  lumcre  de  la  di' 
bre)  afres  fes  ytcitmeSyt^r  en  jouif-  yme  Doclrtne-  Ce  font  des  hommes 
fans  âjiiduément ,  CT*  yiyans  de  fes  très -célèbres  en  fcience  & fafience^ 
falut Mf es  frutils ,  des  ayant-gouts  qui  yeillent  ayec  fei  yeur,en  la  ton- 
de leurs  Ameurs  ,  ik  en  fubmirii-  temf  lotion  des  chofes  celefies  ,  & 
firent  eux  mfrnèSy  aux  autres  y  des  trayaf  lient,  fans  cejfer,  far  hfiudi 
tres-fu4fpes  hofiies  de  falut'  de  leur  fieufe  yie.  Ils  font  des  hom" 

é'efi  Cette  generettfe  fiante,  qui  mes  offrouye-:^ ,  tSf  fletneinent  in- 
efiendfar  tout  fes  rame  aux, ef^-  firutts  en  laLoy  de  nofire  S  tireur, 
dont  fes  fleurs  A  honneur  fST  d'hem-  dont  les  eeuyres  font  de  mife  f'j; 
nefieté  en  abondance,  frodut font  fes  d'effetls:^  en  ffedication,fUîff>zfiSy 
frui^^s  très  féconds  de  dotime  ^  ayans  leurs  kyres  tnpmtes  four 
de  yertu ,  &  hdeur  de  fa  hua-  froferer  leftr  falutahe  dofirine  amx 
ble  &  faintfe  conyerfaeion,  s'ef^a-  aun  es ,  e*r  exf  cfer  aux  fieles  leur 
dont  far  tout ,  au  long  e2r  au  large,  uniyerfel  bien ,  du  froufit  di  leurs 
C'efi  U  fatxi  Ordre  des  Itérés  ams.  D'oùproyient  quefartouty 
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farmy  le  monJf,  leur  yoix  efclarcy  jours  leur  4ffeHion  en  l'amour  des 

comn;  m  clairon ,  &  à  rcjonn^na  hies  celefïeiiih puh liée  tout  la  >«*- 

di  leurs  prédications  retende  fxr  tu  du  S.Nom  de  DieUy&  tr^ail- 

toutes  les  tsrres  &  régions  y  &  le  lent y^ec  Vigilance, f  our  amflijier 

fon  ds  leurs  pxroL'S  ftlutaires  eft  le  culte  d:  la  Heligton  Chrétienne, 

jorty  y  tsr  je  porte  jufju'aux  con-  Ce  font  ceuxyjui  contemplans  U 

fins  de  toute  U  m^clm;  de  la  terre,  yi:     les  mérites  du  tres-^Iorieux 

Ce  font  des  hmms  renomm    ,  re-  Apojlre  S,  Paul,  fe  glorifient  feu- 

f^iendijfans  en  fain  ^eté  de  Kilt-  lemh  en  la  Croix  ds  lefm-Chrifiy 

gioHy  dignes  d'admiration ,  &  par  &  contemnans  les  pompes  &  les 

leurs  clairs  enfeignemsns  H  font  foulM  du  m)nde  y  ils  ne  fouf^irent^ 

femhlahles  aux  ajhes  lumimuxy  a^sc  droite  intention  ,  (qu'après  U 

infiiuanSy  ouy  adriffans  les  mortels  celejie  Patrie,  &  les  deltces  de  Pa- 

au  chemin  de  la  >/>  celejîe.  Ils  font  radfi.  Renonfans  falutairement  à 

comnj phioles  d'or,  pleines  d'odeur  eux  m.'f  mjs ,  ils  ont  choifi,  par  l'a- 

delicieufeSy  par  Içur  facrée  conter-  mour  qu'ils  ont  pour  Dieu  ,  de  luy 

fadon  futOemmt  parfumons  les  rendre feryice  en  tres-ejhoite  pau- 

hommes,  &  exhortons  ûT  inhifans  yretê  :  com'nj  n'ayans  rieny& pof- 

les  autres  à  promptemsnt  fe  ley^r  fedans  toutes  chofes.  Enfin,  ils  ont 

du  fom/te  de  la  négligence,  er  afe-  quitté, pour  l'amour  des  biens  cele^ 

couer  toute parepy  tsr  en  diligence  fhs,  les  chofes  terreftres:  yirpatis  fo- 

faire  les  œuyrjs  de  lumière  &  bremm,  jugement,  pieufement,  tf 

bomé.Ce  font  les  chiris  de  Dieu  &  chaflemsm ,  mandians  de  fort  peti- 

d^s  hm  wSy  à  fçayjir ,  les  Frères  tes  necej^iteo^  de  la  yie  mortellL^> 

Prefcheurs ,  en  homjlsté  de  mxurs  embrajias  ainfi  la perfeHion  £>i- 

dignesde  Générations  c2r  fameux  gelifue:  ils  imitent  la  paurfrettde 

par  leurs  titres  de  fcience  (sr  de  Iefu4'Chrifî.  D'où ony oit,  très- 

fapience  ,  que  la  bénignité  du  Pere  cùûremmt qu'ils  joutffent  de  l'efîae 

éternel  a  choifi  f^ecialemmt  entre  de perfettion  :  <3rpar  l'obfetyance 

fi  grand  nombre  de  perfonnes  depu-  de  leur  Heligm,(  laquelle  compret 

te^  y  à  faire  les  divins  feryices,  la  forme  de  cette  Eyangelique  per- 

pour  l'exdtation  de  la  gloire  de  fon  feElion)  mériter  le prix ,  en  la  re- 

fdin^  Mom,  &  afin  de  procurer  le  tribution  eternellijde  très  excellm- 

JalKt  des fidiiei\ en  adreffa^tt  tout-  tegloirUf,      f  I  N. 
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La  Sapience  requiert  Tinvocation  des  Sain<as.  -  364. 

On  fatisfai  t  pluftoftpour  les  péchez  en  ce  monde  qu'en  l'autre.  339. 
Il  {q  faut  exciter  au krvice de  Dieu  jufqu  à  lamort.  74. 
De  la  Superbe  &  de  la  patience.  66* 
Les  qualitez  &  conditions  d'un  S uperieur.  2.  j ufqu  a  7. 

Un  Supérieur  n'a  bcfbin  de  nobleflc  ny  d'autre  grandeur  mondaine.    9 . 
Il  doit  adrelïèr  (es  inférieurs  au  Ciel.  9. 
Il  doi  t  exemple  de  vertu  &  d'obfervance  régulière.  37. 
Il  faut  qu'il  foit  pacifique.  30. 
Les  Supérieurs  oppreflèurs  encourent  malediétions.  5  4. 

ilsfedoivcntgarderdctifiuuiy  ^d'opprellion.  31. 

Us 


TABLE. 

Ilsnes'abfentcntdu  CoaventGins  intcrcftdc  la  Cain&c  Reli- 
gion. 45. 

Il  faut  avec  les  anciens  Se  les  officiers  qu'ils  ayent  des  afftftions 
maternelles  pour  les  Frères  du  Convent.  80. 

Ih  doivent  s  chudicr  à  imiter  la  recollcdion  &  le  repos  du 
Pfalmifte.  '  '   ^  4^. 

I  Is  doivent  fccours  à  leurs  inférieurs.  5  4. 

Les  Religieux  plus  vertueux  doivent  aide  Ôclccours  à  leurs  Superieun. 

Et  des  prières  à  Dieu.  3  3. 

T. 

TEntations  du  diable  di veHcs.  40 3. 

Contre  les  trahifons.  (0  O  4^* 

Pour  le  travail.  Ili.&ii4« 
Les  travaux  des  Prédicateurs  es  villages»  1 1 7. 

LesTrcfpaflcz  en  Purgatoire  font  aidez  parles  jeunes  àc  aufteritezdes 

vivans.  37  3» 

Par  (èpt  fortes  de  fuffrages.  380. 

Les  rcditutions  font  unies  aux  Trefpaflèz.  376, 

Comme  les  larmes  des furvi vants  proufitent  aux  Tre(paflêzr  377. 372. 

VAnit^  horrible  de  Tcxercicc  militaire»  3  ^* 

Des  exemples  des  vertus  &  des  vices  nous  en  devons  reformer  nos 
mœurs.  ^7^- 
La  venu  requiert  des  efforts.  *  7^*  '  77» 

Noftlnfeperfonne.  (?)  (?)  275« 

Fait  bien  à  tous.  ^75  • 

U  n  fort  vertueux  devient  vicieux  ne  perfèverant  en  prières.  259. 
Les  biens  de  r  union  ou  concorde.  ^  5  • 

Six  voies  de  fornication.  (?>  (?)  -33« 

Contre  les  vicieux.  ^  5  ^» 

Les  vicieux  Ibnt  préférez  aux  vertueux  aimez  de  Dieu,  27^» 
De  la  virgi  ni  té  &  de  fà  corruption^  2, 2  2. 

Exhortation  pour  les  exemples  de  vertu  en  faveur  du  prochain.  279. 
Vivre  en  fon  Convent  eft  aflèurer  mieuxfon  falut  que  parmy  les  travaux 

militaires  mcfmc  des  Croifades  de  la  Terre-fainde.  9^» 

Ex- 


TABLE. 


Exhortations  du  PhilofophcSenec. 


E 


Xhortation  pour  la  vcritc  &  contre  le  mcnlbr^e. 
Pour  la  vrayc  amitié. 


Pour  la  bonne  conflience. 

La  vertu.  (?)  (?) 

La  parfimonie. 

Lclilencc.  .  ^ 

L'aumofne.         (?)  (î) 

Le  travaiL 

La  pauvreté. 

Contre!' avarice.  (?) 

Pour  les  oeuvres  de  mifêricordc. 

Pour  pardonner  les  injures. 

Pour  la  raifon  ôc  le  bien.  (?) 

Pour  corriger  les  vicieux. 

Pour  la  modération  &  la  corredion. 

Pour  la  confeffion  des  péchez, 
Undircdcureftneceflâire.  (?) 
Advis  pour  heureufêmcnt  rcgir. 
Exhortation  pour  la  lc<5lurc  fi-udueufe  &  utile.  $  i  o.  3 
Exhortation  pour  la  jouiflànce  de  vraie  liberté. 

Pour  garder  les  fcns  &  Tefprit  de  la  vanité. 

Contre  les  penfées  lubriques. 

Contre  la  luxure.  (?) 

Pour  (è  refbudre  à  bien  mourir. 
Du  bien  qu'apone  la  mort. 
Exhortation  à  la  vie  en  paix. 

Fin  de  U  Tahk  de  U  Doctrine, 


189. 

2.&  338. 
171. &  175. 
140. 
142. 143. 
184.115. 
114. 

20. 120.  &  122. 
120.  &  122. 1^9, 
184.115. 
161. 

(0  7. 

'55. 
43- 

3-&5. 
28. 29. 

u.&$i(î.&3i7. 

2(^4, 

^39- 
*3^ 
^35- 
74- 

.35/.&  354. 
ôo.julquà  149. 
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DES 

HISTOIRES 

DE  CES 

TROIS  LIVRES 

DU 

BIEN  VNIVERSEL; 

iEs  Abeilles  font  la  Courà  Dieu. 
E  B.  Albert  le  Grand  prioit  journellement  fi  loi^  temps 
qu'il  difoit  fo^vcnt  tout  le  Pfàuticr  de  David.  545. 
,  Amitié  confiante  &  fes  fruits.  1 66» 

Noflre  Seigneur  en  forme  d'enfant  (îir  la  neige  ravit  un 
'    Religieux  d'anK)ur.  S6, 
Un  autre  languiflânt  d'amour  reçoit  en  vifion  aflèurancc  de  poflcdcr  la 
gloi  re  éternelle.  3  97. 

Un  autredemcfmeen  langucurd'amour  jouit  de  grande  paix  intérieu- 
re. 398. 
Un  autre  ainfi  navre  d'amour  cclefle  goûte  les  délices  de  l'éternité  es 
plaïes  de  noflre  Seigneur.  3  99. 

Un  jeune  homme  pour  n'eftrc  plus  aime  à  raifbn  de  fa  beauté ,  fè  couvre 
la  face  de  plaïes.  239. 
Un  autre  en  amour  lubrique  fc  brufle  les  doigts  pour  le  vaincre.  393 . 
Un  autreà mefme fin  ufc avcccruautcde  fer.  395. 
Une  fîlle  meurt  d'amour  infâme.  235. 
Une  noble  Damoifelie  affligé  de  tentation  d'amour  fèmblabIc,noflrc  Sei- 
gneur luy  apparoilïànt  fanglant  &  l'invitant  à  l'aimer,  la  guérit.  42  3. 

Bbbb  Une 


TABLE. 

Une  vieille  dévote  dans  un  fcrmon  de  Tunion  amour  divin  meurt  de 
cet  heureux  amour.  j2 1 . 

•  Un  Ange  remet  en  chemin  deux  filles  dévotes.  394. 

Un  Ange  argue  deux  Religieux  de  ne  fc  confier  en  la  Divine  Provi- 
dence.^   .  395. 

Une  armée  d'Anges  conduite  de  noflrc  Seigneur  contre  une  autre  in- 
fernale, ç^,^ 

Attention  en  prière  trcs-conHante.  1 8 8  .  • 

Par  aumofnes  une  Dame  reçoit  de  h  farine  miracufeufemcnt.  1 79. 
Par  femblablc  mérite,  prodigicufe  rcfurredion  d'un  bœuf.  1 78, 

A  mefme  caufc  le  vin  augmente  dura  nt  plufjeurs  mois.  181. 
Donner  aux  pauvres  ce  qu'ils  ont  befoin  tfl  de  grand  mérite.  183. 
Apparition  de  N.  P.  S.  Augufhn.  5  o^.  &  5 1 4. 

B 

VNe  Damoifellc  chafle  blcflê  un  infolent  refiftant  à  un  baifcr,  &  re- 
çoit  de  grandes  grâces  temporelles  &  fpirituelles.  251. 
Sainâ  Barthckmy  confond  un  diable  tentant  un  fien  dévot.  365 , 
Une  Dame  d  excellente  beauté,  par  horreur,  d  efb-e  à  autruy  occafion  de 
péché,  obtient  de  Dieu  d'avoir  la  face  horriblement  lepreufe.  116. 
Btfiediamfrttaus  ventru  tut  cft  terrible  &  infurportable  au  diable.  208. 
Blalphcmateurs  punis.  ^25, 
Les  blafphemcs  flagellent  derechef  noflre  Sauveur.  32^* 
Un  certain  tirant  une  flcfche  par  rage  contre  le  Ciel,elle  retombe  fanglan- 
^* 

Un  Do(^ur  obftiné  en  fes  péchez  blafphemant  eft  puny  de  mort  réprou- 
vée.       ^  '^^j^^ 

Un  boufon  tué  du  foudre  fon  corps  eû  emporté  des  diables.  410^. 
Détention  de  pluficurs  bénéfices  dldamnable.  t  oj 

Plufieurs  grands  Dodeiu^  &  Prélats  aflcurent  cette  détention  efh-epd 
chc  mortel. 

Diversdeces  detenteursde  bénéfices  en  nombre,  mons  avec  fœnesdc 
damnation.  j  ^ 

Un  Prtlat  cxi^  à  diflribuer  juftementfon  bénéfice  aux  pauvres.  2  3.24! 

S.  Thomas  d' Aquin  refufa  dés  fâjeuneflê  l'un  des  plus  grâds  bénéfices  de 

l'Iiglifè;  le  Pape  mefme  le  prellant  de  le  recevoir.  57  58* 

C 

SAinfte  Catherine  Martyre  fccourt  prodigicuflment  des  Hollandois 
portans  fes  reliques.  ^5^^ 

uâ 


TABLE. 

Un  Cardinal  parmy  fts  employés  extérieurs  libre  pour  la  tontempfa- 

tion.  1   «•  . 

Les  grands  fruits  &  mérites  provenans  du  Chant  du  Qivm  Service.  5  05» 

jufc]u  à  505. 

Il  taut  avec  allegrcflè  chanter  les  divines  louauges.  *94« 
La  Rcyne  des  Anges  (ê  complaît  au  chant  &  aux  cérémonies  de  l'Egli- 

(c  apparoiflânt  à  Matines  divcHès  fois  en  noftre  Ordre.  Sof* 

&:  5  07. 

Le  chant  de  Salvt  Re^inâ  délivre  noftre  Ordre  de  grandes  amidionf 
des  diables.  .  47-* 

Noftre  Dame  avec  multitude  de  Sainfts  apparoit  chantant  ôc  invitant 

à  chanter  avec  elle.  S 
Le  chant  des  Anges  eft  raviflànt.  1  ^ 

Les  Anges  chantent  à  Matines.  ^9'* 
Alamortd'unPreftre.  ^  ^9^» 

Un  faint  Religieux  tousjours  afHigéde  Tes  Supérieurs  eftconfoléparle 

chant  de  1  Antienne  Gaudent  in  Cdlu  &c,  il!  115 

Plufieurs  des  premiers  Religieux  de  noftre  Ordre  meurent  chantansdë 

l'Office  divin.  ^  502.iuf4uàiii. 

Divers,  mourans,  comblez  de  joye  jufqu*à  en  chanter.  3|2 
Le  diable  s  esforce  d*emp:dicr  qu'on  ne  chante  Matines  à  heure  ordon^ 

née  &  ordinaire.  *24? 
Le  diable  chantant  déçoit  un  Seigneur. 

Compofe  des  chanfons  &  les  fait  chanter. 
Léchant  eft  inftitué  de  noftre  Seigneur  &  de  fcs  Apoftrcs;  &  avcdâ 

prédication,  fclon  faint  Thomas,  nourrit  le  feu  de  charité  en  TEghlc. 
501. 

L*Eghfè  a  tousjours  commandé  le  chant.  5°^* 
Le  Chapitre  de  Reins  exade  à  maintemr  le  Chœur  en  honneur  &  révé- 
rence. ^^3' 
Rigueur  d'un  autre  Chapitre.  44^ 


Les  mcrveillciifcs  charitez  d'un  Religieux. 

Les  Chapitres  dans  noftre  Ordre  ont  cftc  horribles  auxdiables.  5  iS* 

L'obmiffion  du  commandement  de  l' H^lifc  punie.  3^9» 

Des  Communions  indignes  &  Icars  ires-horrib  les  punitions.  2,90. 

Confefleur  fervent.  ^5» 

Franche  ConfdTîon  obtient  pardon.  ^  '45* 
La  Confirmarion  délivre  un  vacher  aveugle  du  diable  l'adrcflanten  fon 

Office.  41> 

Par  la  Contrition  &  Confèffion  un  certain  malade  vomit  Icpt  crapaux 

Bbbbi  dif- 
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différents  quant  à  la  tcftc  &  reçoit  k  fanté  du  corps  &  de  faiagl  3  j 

533-  ,     ^  ^  r 

Par  contrition  une  pcchercfle  mourant  au  Sermon  lans  confeflîon  eft 

{àuvéc,  25(?. 

Par  la  Contrition  le  pardon  de  peine  &  de  coulpc  d'un  tres-grand  pechc. 

343-  344-    ,  , 
La  Convcruon  d'un  pécheur.  j^,  julc^u'à^oo. 

Emulation  de  Frères  Convers.  j 
Un  Frère  Convers  par  fcs  vertus  malade  avance  le  Bien  du  Monaftere. 
^09» 

Un  Prélat  \  faute  de  corriger  au  Chapirrc  de  vertueux  devient  vicieux. 
158. 

Le  f ^ne  de  la  Croix  eft  puiflànt  pour  prcfcrver  de  pécher  &  chaflèle 
diable.  234.  z 35 .  417. 5 ^ 

D. 

NOftre  Pere  S.  Dominique  eft  prodigieux  en  miracIes,vifîons:  &  efi 
Fondateur  de  la  Confrérie  du  Kofaire  à  Rome.  431.  julqu  à  447. 
Une  danfè  de  diables  blancs.  430. 
Plufieurs  ardans  pour  danfèr  punis.  328. 
Les  infolences  des  dan(cs  punies.  330. 
Damnation  d'un  Apoftat  révélée.  34^» 
Divers  Dodcurs  de  mérites  &  leurs  morts  heureufès.  Ej .  julguâ^. 
Une  Dame  après  le  fafle  &  la  pompe  de  fà  vie,  fon  corps  mort  eft  fans  ne- 
fptât,  21. 
Damnation  d'un  foldat  paillard.  -  32  3^ 

Un  Dodeur  Religieux  ne  s'eftant  affligé  de  difciplines  en  endure  des  diâ- 
blcs  en  Purgatoire.  154» 
Un  Dodeur  damné  apparoir.  5^  • 

Un  autre  damné  feulement  pour  avoir  retenu  plufieurs  bénéfices,  5-^ 
Damnation  révélée  fans  fruid  de  celuy  qui  reçoit  cette  révélation  :  tou- 
tefois qui  proufite  récitée  à  un  autre,  231, 
Un  Detradcur  puny.  277, 
Les  diables  par  foudres  affligeans  les  bons:  quelquesfbis  prcfèrventce 
qui  appartient  aux  méchants.  401* 
Le  diable  a  quelquefois  enWé  des  pcrlbnncs  qu'on  croioit  à  la  mort, 
419. 420. 

La 


TABLE. 

LA  tres-faitvae  Eucharîftîe  cfl  honoré  par  les  Abeilles  chantantes 
les  (èpt  Heures  canoniales.  i8(^. 
Apparitions  de  noftre  Seigneur  en l'Eiichariftie  à  Doîîay .  287.288. 
L'Euchariftie  difïîpc  une  illufion  diabolique.  42J^ 
Les  Eglifes  plus  faindes.  3  66, 

Un  EÈrivain  théologien  d5s  un  de(crt  pour  achever  un  livre  cft  poun'cu 
de  S.  Paul  de  ce  qu  il  avoit  beloin.  ^07.  308» 

L'intelligence  de  la  S.  Efcriture  acquiiè  par  le  Service  divin  oularccol- 
Icâàon  pour  l'Office  divin.  3  ij^  3  li. 

Le  S.  Efprit  apparoir  en  feu  fur  un  Chapitre  gênerai  de  noftre  Ordre 
chantant  Veni  Creator,  47^  477. 

L'efhidc  de  Philofopbie  n*eft  aggreable  à  noftre  Seigneur.  537. 
Eledion  celefte  d'un  Evefque.  3^ 
L'eledion  d'un  jenne  infolcnt  d'cfprit  reliffît  heureufcmcnt.  6^ 
Un  Doicn  pour  n'cftrc  crée  Evefque  prend  l'eftat  monaftique. 
Refus  confiant  de  1  jcflat  Epi  fcopalc.  5_($._ 
Un  grand  Seigneur  priant  de  mourir  efcUve  pour  ne  fbuf&ir  le  monde 
eft  exaucé.  I-O7. 
Des  Efcoliers  pétulants  punis  du  diable.  155. 
Le  diable  fai t  gloire  d 'avoir  tenté  en  fbnge  un  Exorcifte.  411. 
Exercice  mulitaire  donne  grande  joyc  aux  diables.  322, 
Un  Chevalier  mort  en  (èmblable  exercice  fbn  corps  eft  horriblement  trai- 
té. ^  3^4- 4^^ 
Faveurs  prodigieufcs  de  noflre  Seigneur.  334* 
Monftrc  marin  en  forme  de  femme.                              252.  253. 
Un  grand  feu  efleint  par  le  mérite  d'un  Religieux  admirable  en  (ilence. 

Les  fondions  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs  révélées  du  Ciel,  zS^ 
La  vie  de  1*  Abeflc  de  Florival  Gentc. 

B 

POurquoy  noftre  habit  n'eft  celuy  des  Chanoines  réguliers,  487, 

Noftre  habit  eft  prcveu.  487. 

Il  nous  eft  donné  de  la  Reyne  des  Anges.  4^7. 
Des  R^uliers  defpouillez  de  leurs  habits  en  font  punis, 

^                               Bbbb5  Va, 
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Vanité  des  habits  d'un  Prélat.  '  i8. 

Un  heretiqueparrEfcriturefainde  eft  adrefle  à  l'Eglifè.  ^60, 


igmcntatic 

vin.  181.182. 

Une  Dame  dévote  pour  l'hofpitalite  aux  pauvres  loge  un  lépreux  au  \id 
de  (on  mary  :  qui  le  voit  depuis  plein  de  rofès.  182. 
Une  famille  riche  par  le  mérite  de  i'hofpitalité.  1^8. 

I* 

LA  B.  Jacqueline  Tes  aétes  prodigieux.  *  222, 

Le  B.Jordain  General  1 1.  de  noibrc  Ordre:  (es  fiits  Se  miracles. 
447.juk]u'à  4^5. 

Le  B.Jean  Evcfquc  de  Bofnes  lès  ades  6c  Ces  miracles.  467.  jufqu  à  475. 
Là  joye  d  une  bonne  conlcience.  332. 
Uluijon  du  diable  pour  irriter  deux  Religieux.  428. 
L'innocence  délivre  une  poflèdée  5c  fait  des  miracles.  273.  &  274, 
Dieu  rcfufcite  une  femme  pour  donner  aflèurance  de  rinnoccncc  dt  (bn 
maiy.  90. 
Pour  faire  juftice  un  Pere  tuë  fon  fils.  27 1 . 

Les  Juifs  font  cruels.  214.  &  2l8.  &  220. 

L' invention  du  Corps  S.  Thcodulphc  36a, 

VN  larron  decapitépar  le  mérite  du  jeune  à  l'honneur  de  noftre 
Dame  fe  confeflc.  414. 
S.  Louis  Roy  de  France  eft  de  fi  grande  (àinteté  que  Dieu  punit  un  té- 
méraire reprelèntant  là  pieufe  contenance.  532. 
Des  luxurieux  perient.  1 iz^.jufqu  à  2 34.&  253. 

Une  luxurieufè  meurt  d* amour.  235, 


LA  glorieulc  Vierge  Marie  obtient  des  grands  prodiges  Se  des  mi- 
racles pour  nous  aflèurer  des  mérites  de  i'Ave  Mâria,  201.&  212. 
Donne  lire  àlinilant  à  un  enfant  les  Plàlmes.  67. 

Con* 
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Convertit  une  Juifve  enfant  jufcjuà  vivre  religleufède  vertu» 

215.  jufquàiiy. 
Refufcite  une  religieufè  dévoilée  &  pénitente  tuée  d*un  JuiR 

217.  jufqu'à  220. 
Refufcite  un  enfant  tue  des  Juifs  pour  avoir  chanté  fcs  loiiaiv. 

gcs.  214. 
Montre  le  chant  du  Sélve  Regind  luy  eftre  aggrcabic.  474, 

jufcju'à  477. 

Apparoit  de  manière extraordinaircmêtprodigieufc,  204.205 
Apparoit  tres-pieufè.  20^. 
Fait  divers  miracles.  209. 
Montre  la  Meflè  à  (on  honneur,  dite  de  Beatdy  luy  eftre  aggrca- 

ble.  21 1.2 12. 

Fait  des  faveurs.  3  64. 

Guérit  un  Seigneur  &  l'exhorte  à  (on  (èrvice.  367. 
Argue  un  Chanoine  à  la  mort  fans  crainte  par  tentation  du 

diable.  33($. 
Elle  envoie  S.  Jean  Baptifte  &  S.  Jean  l'Evangclifte  nous  af- 

feiu-er,par  leurs  tefmoignagcs,  &  des  prodiges,  qu'elle  eft  au 

Ciel  gloricufê  en  corps  &  en  ame.  210* 
Conforte  à  la  mort  contre  les  diables.  5  20. 

Délivre  avec  S.  Jean  l'Evangelijfte  des  araes  de  Purgatoire, 

Lâbien-heureufe  Marie  d'Oignies  adore  la  divine  JufHce,  iàMercluy 
révélant  fa  damnation.  402, 

S.  Manin  délivre  une  femme  charitable  de  grande  tentation,        5  47, 

Une  macrelle  emponéc  des  diables.  242, 

Une  autre  tres-bien  fouettée.  240. 
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